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ALLIANCE  de  Garibald  dont  Childebtrt 
avoit  refufé  la  fille ,  avec  Autharls  à  qui 
il  avoit  refufé  fa  fœur.  Autharis  époufe 
la  fille  de  Garibald.  Childebert  veut  faire 
la  guerre  aux  Lombards,  en  partie  pour 
reconquérir  ce  qû *  avoit  poffédè  fon  perem 
Cette  guerre,  à  peine  commencée ,  efl  fuf* 
fendue  par  un  démêlé  entre  Childebert 
&  ï empereur  Maurice.  Trouble  de  G  a* 
ribal  expliqué.  Guerre  entre  les  Francs 
Tome  Xll%  '  N  A 
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&  les  Lombards.  Que  la  Bavière  efl  ci 
pays  que  Childebert  vouloit  recouvrer. 
Differtation  fur  trois  lettres  attribuées  à 
Théodebert  I,  ou  à  Théodebert  H.  On 
les  rend  à  Childebert ,  &  on  prouve  que 
ce  prince  fubjugua  les  Thuringiens  &  les 
Bavarois  en3()3,&  que  ce  fut  la  caufe 
d'une  guerre  entre  les  Francs  &  les  dvaz 
res  y  alliés  des  Lombards. 

fcS&t^  HildebertIL après avoïr 

C  $  manqué  de  parole  à  Garibald 

&*w2ë  en  583  ,  ou  même  plus  tard 
*****  (  s>u  n>ôta  à  ce  prince  Vefoém 

rance  de  lui  voir  époufer  fa  nlle 
qu'en  donnant  le  titre  de  reine  à  Fai- 
leube  )  venoit  de  faire  en  587  ou  en 
588  ,  un  affront  peu  différent  de  celui- 
là  à  Autharis ,  roi  des  Lombards.  Cette 
double  perfidie  avoit  été  punie  par  la 
défaite  de  fon  armée  ,  que  j'attribue  à 
Garibald  &  à  fon  gendre  Evitv,  duc  de 
Trente ,  lorfque  Flavius  Autharis  en- 
voya une  ambaffade  en  Bavière  pour 
demander  en  mariage  la  fille  de  Gari- 
bald ,  roi  des  Bavarois ,  ou  Bajoars.  Ga- 
ribald fit  aux  ambaffadeurs  Lombards 
l'accueil  qu'il  deVbit  aux  miniftres  d'un 
voifinpuiflant,  dont  les  intérêts  alloient 
être  les  mêmes  que  les  fiens  ,  &  qui 
avoit  déjà  le  même  ennemi  ;  puifque 
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l«n  &  l'autre  ils  avoient  reçu  un  ou- 
trage a  peu  près  égal  de  la  part  de  Chil- 
debert.  Le  roi  de  Bavière  n'héfita  point 
à  promettre  fa  fille  Théodelinde  à  Au- 
tnans  ,  roi  des  Lombards.  Il  eût  dû  hé- 

»  ?" T-"16  r' MV?yer cette ^ffaire à 
une  au  re  fois    s'il  n'eût  pas  été  fûr  de 

1  inimitié  de  Childebert  ,  p«ifqu'il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  ce  qui  venoit  de 
fe  paffer  entre  Autharis  &  le  roi  d'Auf- 
tralie, 

Autharis  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Oanbald  par  fes  ambaffadeurs  ,  l'envie 
lui  prit  de  voir  lui-même  fa  fiancée  & 
dans  cette  vue  il  nomma  une  ambaffade 
pour  la  cour  de  Garibald ,  donna  le  pre- 
mier rang  dans  cette  ambaffade  à  un  de 
fes  intimes  amis,&  k  réferva  à  lui-même 
le  lecond  ,  qui  n'étoit  pourtant  pas  le 
dernier ,  quoiqu'en  tout  l'ambaffade  fût 
moins  nombreufe  que  bien  choifie. 
iorfqu  elle  eut  été  admife  en  la  préfence 
de  Garibald,  fuivant l'ufage  établi  alors 
/  eSard  des  ambafladeurs ,  ce  même 
uîage  voulut  qu'après  falut  donné  & 
reçu  par  toute  l'ambaffade ,  celui  qui  en 
etoit  le  chef  portât  la  parole  pour  fes 
collègues  ,  &  adrefsât  un  difcours  au 
pnnce.  Ce  difcours  fini ,  Autharis ,  que 
perfonne  ne  connoiffoit  ,  s'avancant 
yen  le  roi  Garibald  ;  «  Mon  maître  ] 

...  w 

A  H 


Digitized  by  Google 


3  .-■  Hijlolre  ancienne 

»  dit-il ,  le  roi  Autharisvn'a  envoyé  ict 
»  avec  la  commifîïon  fpéciale  de  voir 
#  votre*  fille  ,  fon  époufe  ,  &  notre 
»  future  fouveraine  ;  je  fuis  feul  chargé 
»  de  lui  dire  à  mon  retour  comment  je 
»  l'aurai  trouvée  ,  &  je  he  puis  lui  en 
»  rendre  un  compte  exaft  fi  je  ne  la 
yf  vois  ». 

Le  roi  ordonna  auffi-tôt  qu'on  fît  venir 
fa  fille  ,  pour  qui  un  pareil  examen  n'é- 
toit  pas  à  craindre  :  Autharis  la  regarda 
attentivement ,  &  fans  prononcer  une 
parole  ,  car  elle  lui  plaifoit  beaucoup. 
Enfin  9  arrachant  fes  regards  de  cet  ob- 
jet charmant ,  «  Seigneur,  dit-il  au  roi,' 
»  votre  fille  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
»  nous  faire  délirer  de  l'avoir  pour 
»  fouveraine  :  fi  donc  il  plaît  à  votre 
»  puiffance  ,  nous  fouhaitons  qu'elle 
»  faffe  dès-à-préfent  ce  qu'elle  devra 
»  bientôt  faire  ,  qu'elle  nous  préfente 
»  du  vin  ,  &  que  nous  recevions  la 
»  coupe  de  fa  main  ».  Le  roi  acquiefça 
volontiers  à  cette  demande  ,  &  Théo-  • 
delinde  ayant  pris  la  coupe ,  la  préfenta 
d'abord  à  celui  qui  paroifïbit  être  le 
chef  de  Pambaffade.  Lorfque  ce  fut  le 
tour  d' Autharis  ,  qu'elle  n'avoit  garde 
de  prendre  pour  fon  époux  ,  il  prit  la 
coupe  de  fa  main  ,  la  vuida  ,  &  en  la 

lui  rendant  il  toucha  la  main  avec  fon 


'des  Peuples  de  t  Europe",  y 
doigt ,  qu'il  paffa  enfuite  fur  ion  vifage. 
Théodelinde  le  dit  en  rougiflant  à  fa 
nourrice  ,  qui  l'aflura  que  cet  ambaffa- 
deur  devoit  être  le  roi  lui-même  ;  au- 
trement ,  ajouta-t-elle  ,  il  n'auroit  pas 
ofé  vous  toucher;  mais  il  ne  faut  pas  en 
parler,  de  peur  que  votre  pere  ne  vienne 
à  le  favoir  ;  car  du  refte  ,  il  eft  d'une 
figure  à  mériter  une  couronne  &  votre 
main  ;  &  en  effet ,  la  fleur  de  la  jeu- 
neffe  brilloit  encore  fur  le  vifage  d'Au- 
tharis  ,  qui  étoit  d'une  taille  avanta- 
geule,  portoit  de  longs  cheveux  blonds, 
&  avoit  une  belle  figure.il  ne  tarda  pas 
à  prendre  congé  du  roi ,   &  fit  toute  la 
diligence  poflible  pour  retourner  dans 
fes  états.  Lorsqu'il  fut  près  de  fa  fron- 
tière y  &  avant  de  fe  féparer  des  Bava- 
rois qui  avoient  été  chargés  de  le  reconf- 
du  ire  ,  il  fe  leva  le  plus  qu'il  put  fur 
fon  cheval ,  &  lançant  une  petite  hache 
qu'il  avoit  à  la  main  ,  contre  l'arbre  le 
plus  voifin  ,  dans  lequel  elle  refta  en<- 
foncée  :  cefl  ainji ,  dit-il ,  que  fait  frap- 
pcr  le  roi  Autharis  ;  &c  en  même  tems  il 
pafla  les  frontières  du  Norique  ,  laiflant 
fes  conducteurs  dans  la  perfuafion  qu'il 
étoit  en  eflfeHe  foi  Autharis.  Ceci  dut 
fe  pafler  à  la  fin  de  l'an  5 88 ,  ou  au  corn-  r«r.  hijz. 
men cément  de  589.  îf*/*  * 

.  Childebert  pafla  la  fête  de  Pâques  de  ; 
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cette  année  ou  à  Mayence  ou  à  Nbyon  ^ 
&  dans  ce  même  tems  il  affembloit  une 
armée, -qu'il  fe  préparoit  à  mener  lui- 
même  en  Italie  pour  détruire  la  nation 
-  des  Lombards  ;  mais  ceux-ci  en  ayant 
eu  avis  ,  lui  envoyèrent  une  ambaffade 
avec  des  préfens  ,  pour  lui  demander  * 
fon  amitié.  Soyons  amis  >  lui  dirent  les 
ambafladeurs  ;  ne  travaillez  point  à  . 
notre  perte  ,  &  vous  jouirez  d'un  tribut 
affuré  que  nous  vous  payerons  exafte- 
ment;  nous  ferons  toujours  prêts  à  vous 
fecourir  ,  quels  que  foient  vos  ennemis, 
Childebert  envoya  auffi-tôt  vers  Gon- 
tram ,  pour  lui  faire  part  des  proportions 
que  les  Lombards  venoient  de  lui  faire. 
Gontram ,  qui  n'approuvoit  point  toute 
cette  entreprise  y  confeiila  à  fon  neveu 
"de  renouveller  la  paix  ,  &  Childebert 
ordonna  à  fon  armée  de  faire  halte  juf- 
qu'au  retour  d'une  ambaffade  qu'il  en* 
voya  en  même  tems  aux  Lombards  y 

Î)Our  leur  déclarer  que  s'ils  ratifïoient 
es  promeffes  que  leurs  ambafladeurs  ve- 
noient de  lui  faire  de  leur  part ,  fon  ar- 
mée retourneroit  dans  fes  états  ;  mais 
rien  de  tout  cela  n'arriva,  ou  du-moins 
les  Lombards  ne  ratifièrent  point  les 
promeffes  de  leurs  ambafladeurs  ;  car 
du  refte  Childebert  paffa  la  plus  grande 
c  36*  partie  de  cette  année  à  Strasbourg ,  avec 
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fa  femme  &  fa  mere  ,  &  s'occupa  à 
former  la  maifonde  fon  fîlsThéodebert , 
que  les  Soiffonnois  Pavoient  prié  d'en- 
voyer chez  eux  avec  le  titre  de  roi  ;  ce 
qu'il  leur  accorda  très-volontiers.  Fai- 
leube  y  accoucha  aufli ,  même  afTez 
malheureufement ,  &  découvrit  à  oette 
occafion  une  confpiration  contre  elle 
&  contre  Brunehaut ,  &  même  contre 
le  roi  *,  s'il  refufoit  de  la  répudier  &  de 
renvoyer  fa  mere;  C'en  étoit  autant 
qu'il  en  falloit  pour  occuper  Childeberr, 
depuis  le  départ  des  ambafladeurs  Lom- 
bards ,  jufqu'à  la  fin  de  cet  été  ;  auffi 
Grégoire  de  Tours  termine-t-il  l'hiftoire 
de  fa  quatorzième  année  &  celle  de  Tan 
589,  fans  lui  attribuer ,  ni  à  fes  troupes, 
aucune  autre  entreprise  que  le  mouve- 
ment qu'elles  avoient  fait  au  printems  : 
ce  ne  fut  même  qu'en  la  quinzième 
année  de  Chiidebert ,  où  en  590  ,  que  Grég. 
ce  prince  eut  une  réponfe  de  l'empereur  i-^'JiJ{ 
Maurice  ,  par  le  retour  de  Griphon  ,  *  & 
dont  nous  parlerons  dans  un  inftant. 

Jufqu'ici  nous  n'avons  rien  vu  qui 
dût  nous  faire  regarder  le  mariage  d'Au* 
tharis  &  de  Théodelinde ,  comme  une 
affaire  éloignée  ,  &  qui  dût  encore  fouf- 
frir  des  difficultés.  Il  n'étoit  pourtant 
point  confommé;  Autharis  étoit  en  Ita- 
fay  &c  Théodelinde  n'avoit  point  encore 
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quitté  le  Norique  ,  lorfqueje  roi  Garî-' 
bald  fut  jette  dans  un  grand  trouble  par 
l'arrivée  des  Francs.  Théodelinde  fe  ré- 
fugia en  Italie  avec  fonfrereGundoald^ 
&  fît  donner  avis  à  Autharis  ,  fon 
époux  ,  de/a  prochaine  arrivée.  Autha- 
ris partit  aufîî-tôtavec  un  train  magnifi- 
que pour  aller  à  fa  rencontre  jufque 
dans  le  champ  de  Sardes ,  au-deflus  de 
;  Vérone  ;  &  là  il  l'époufa  le  jour -même 
des  ides  de  Mars ,  jour  auquel  les  Ro- 
mains croyoient  qu'il  n'étoit  pas  bon 
de  fe  marier.  Paul  Diacre  allure  qu'un 
Serviteur  d'Agilulf ,  duc  Thurin  ,  qui 
fe  trouva  aux  noces  ,  ayant  vu  tombe» 
la  foudre  fur  un  arbre  du  jardin ,  prédit 
à  ce  duc  que  dans  peu  Théodelinde  fe- 
roit  fa  femme  :  c'étoit ,  dit-il ,  un  au£ 
pice  à  qui  le  diable  découvroit  l'avenir. 
Ce  fut  donc  le  huit  de  Mars  que  fe  fît  lé 
mariage  ,  &  ce  ne  put  être  qu'en  589  , 
puifqu'Autharis  mourut  en  590  avant 
le  mois  de  Novembre  ,  &  que  depuis 
fon  mariage  il  s'étoit  foutenu  contre  les 
Francs  pendant  une  campagne  ,  qui  fut 
celle  de  590.  • 

En  rapprochant  ainfi  des  notions  épar» 
fes ,  mais  qui  font  étroitement  liées  par 
la  chronologie ,  noustrouvons  que  cette 
marche  de  l'armée  de  Childebert,  au 
printems  de  l'an  589 ,  ne  fut  point  114 
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ïimple  déplacement  des  troupes  qui  dé- 
voient s'afîembler  pour  pafler  en  Italie  t 
elles  fortirent  réellement  des  états  de 
Childebert ,  puifqu'ii  offrit  de  les  y  faire 
rentrer  ;  mais  elles  n'en  fortirent  pas 
en  vain  r  &  ce  ne  fut  pas  fans  raifon 
que  le  roi  d'Auftrafie  fît  féjourner  foa 
armée  où  elle  étoit  ,  jufqu'à  une  ré- 
ponfe  définitive  du  roi  des  Lombards. 

Garibald  étoi  alors  dans  un  grand  em- 
barras par  l'arrivée  des  Francs  :  cen'eft 
pas  qu'il  fût  déjà  chafTé  de  fon  pays  ;  la 
fuite  de  Théodelinde  ne  le  prouve  pas* 
Frédegaire  dit  plus  fimplement  que  ce 
fut  fon-  frère  Gundoald  qui  la  mena  £ 
Autharis  ;  mais  il  faut  croire  de  deux 
chofes  l'une V  ou  que  Garibald  fe  remit 
de  fon  trouble  &  donna  de  l'occupation: 
aux  troupes  de  Childebert  ,  qui  lui- 
même  paffa  tout  le  refte  de  cette  année? 
à  Strasbourg  y  ou  que  le  roi  d'Auflxafie 
ne  voulut  comprendre  Garibald  dans  le* 
traité  que  comme  fon  ennemi  ou  foi* 
vaffal  ;  ce  qui  obligea  Autharis> ,  par 
complaifance  pour  Théodelinde  r  de  dé.- 
favouer  les  propofitions  qu'avoient  d'à?- 
bord  faites  fes  ambafladeurs.  Dans  le 
premier  cas  r  ces  propofitions  furent  fai- 
tes dans  le  premier  moment  de  trouble* 
&  d'épouvante  ;  elles  furent  défa  vouées 
bzfqua  Garibald  eut  repris  le  deflus ,  om 
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du-moîns  l'égalité  avec  une  armée  quî 
avoit  ordre  de  faire  halte. 

Ce  danger  qui  détermine  un  pere  à 
envoyer  fa  fille  à  fon  époux  ,  &  font 
frère  avec  elle  ,  un  peu  avant  le  te  m  s 
convenu,  peut  être  bien  différent  du  dé- 
trônement  d'un  roi  ;  &  le  trouble  que 
caufe  à  un  prince  l'arrivée  d'une  armée 
ennemie ,  efl  bien  différent  de  la  deftruc- 
tion  d'une  monarchie.  Ajoutons  qu'en- 
tre la  fuite  ou  une  défenfe  défefpérée* 
&  la  vi&oire  des  Francs  ,  il  y  avoit  un 
milieu  que  Garibald  ,  parent  de  Childe- 
bert  &  de  tous  les  rois  Francs  ,  pouvoit 
prendre  pour  fortir  de  l'embarras  dans, 
lequel  le  jetta  l'armée  de  Childebert  \ 
&  que  le  filence  de  Grégoire  de  Tours 
fur  les  exploits  ou  les  malheurs  de  cette 
armée  ,  donne  lieu  de  croire  que  le  roi 
de  Bavière  adopta  quelque  parti  mitoyen 
entre  ces  deux  extrémités.  Ajoutons 
encore  que  fonder  fur  les  paroles  de 
Paul  Diacre  l'affertion  de  la  dépofitioa 
de  la  défaite  ou  de  la  mort  de  Garibald  % 
c'eft  enchérir  fur  fon  récit  d'une  manière 
qui  ne  diffère  point  d'une  contradi&ion  ; 
enfin  ,  cet  auteur  n'ayant  parlé  du  fuc- 
ceffeur  de  Garibald  que  long-tems  après 
avoir  fait  mention  de  l'embarras  où  il 
fe  trouva  en  589,  on  ne  peut  fu-ppofer» 
par  cet  embarras  >  qu'il  ait  voulu  indi* 
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quer  la  fin  de  fon  règne.  Outre  Pefpoir 
de  terminer  la  guerre  par  une  négocia- 
tion ,  outre  Pimprobation  de  Gontram  > 
qui  dut  ralentir  l'ardeur  de  Chiidebert  > 
ce  roi  d'Auflrafie  put  avoir  encore  une 
forte  r  a  if  on  pour  ne  pas  s'engager  plus 
avant  dans  une  guerre  qui  fuppofoit  & 
le  concours  de  Maurice  ,  &  le  defîr 
d'obliger  ce  prince.  Il  fuffifoit  pour  celâ 
qu'il  eut  été  averti  de  ce  qui  étoit  arrivé 
àCarthage  au  commencement  de  Pan 
589  ;  Griphon  ,  qui  revint  de  Conftan- 
tinople  en  590  ,  lui  en  rendit  un  compte 
détaillé  qui  portoit  ce  qui  fuit. 

Bodegiiile  &:  Eventius  avoient  été  Ct 
collègues  de  Griphon  lorfqu'il  étoit 
parti  de  la  cour  de  Chiidebert  :  ils  ne  a* 
s'embarquèrent  qu'en  589  ,  &  firent 
voile  vers  un  port  d'Afrique  ,  d'où  ils 
fe  rendirent  à  Carthage.  Ilsféjournoient 
dans  cette  ville  ,  attendant  les  expédi- 
tions du  gouverneur  de  la  province ,  & 
la  fin  des  arrangemens  qui  dévoient  être 
pris  pour  leur  voyage  ,  lorfqu'un  do* 
meftique  d'Eventius  vola  un  marchand  » 
&  emporta  fon  larcin  dans  le  quar- 
tier  des   ambafladeurs.  Le  marchand 
le  pourfuivit  ,  &  follicita  la  reftitution 
de  ce  qu'il  lui  avoit  volé  ,  mais  inutile- 
ment ;  on  le  remettait  d'un  jour  à  Tau-  • 
fte  >  èc  il  y  avoit  iong-tems  que  cette  ^ 
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difpute  s'aigriffoit  de  part  &  d'autre  ^ 
îorfque  le  marchand  rencontra  le  voleur 
fur  la  place  publique ,  &  le  prenant  pap 
fon  habit  lui  dit  qu'il  ne  le  lâcheroit 
point  qu'il  ne  lui  eut  reftitué  ce  qu'il  lui 
avoit  pris  de  force.  Le  voleur  fit  effort 
pour  le  débarrafler  ,  &  n'en  pouvant 
venir  à  bout  ,  it  tira  fon  épée  &  tua  le 
marchand  *  après  quoi  il  fe  réfugia  chez 
fon  maître  ,  où  il  ne  dit  rien  de  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer.  Eventius  &  fes  col- 
lègues étoknl  fortis  de  table  ,  &  dor- 
inoient  après  le  repas.  Cependant  le 
premier  magiftrat  ,  ayant  eu  avis  de 
Ifaffaflinat  commis  par  un  domeftique  des 
ambafladeurs ,  avoit  raflemblé  quelques 
troupes  auxquelles  il  avoit  joint  les 
bourgeois  armés  ,  &  avoit  envoyé  cette 
armée  fans  difcipline  au  quartier  des 
ambafladeurs*  Ceux-ci  éveillés  en  fur- 
faut ,  ne  furent  pas  peu  effrayés-de  fe  voir 
entourés  d'une  foule  de  gens  armés  : 
*  celui  qui  la  commandoit  augmenta  leur 
embarras  ,  fans  diminuer  leur  effroi , 
en  criant  :  quitte^  vos  armes  &  vene{  vers 
nous  ,  afin  que  nous  examinions  paifible- 
ment  par  qui  &  comment  le.  meurtre  a  été 
commis. 

Les  ambafladeurs ,  qui  ignoroient  en- 
core tout  ce  qui  s'étoit  paflë  >  deman- 
derenfcleur.fureté,  &;proroirent  defoitiii. 
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TLe  ferment ,  qui  de  voit  les  mettre  à  l'abri 
d'une  violence  ,  ne  fut  pas  plutôt  prête 
que  violé  ;  Bodégifile ,  &  après  lui  Even- 
tius  ,  furent  égorgés  devant  leur  porte. 
Griphoi*  prit  alors  fes  armes  ,  &  fit  ar- 
mer de  même  tous  fes  gens  ;  après  quoi 
s'avançant  vers  ces  lâches  &  perfides 
Carthaginois  ,  H  leur  reprocha  le  crime 
atroce  qu'ils  venoient  de  commettre , 
&  les  chargea  de  toutes  les  fuites  qu'il 
pouvoit  avoir  par  la  rupture  la  plus 
éclatante  &  la  plus  irréparable  entre  foa 
roi  &  leur  empereur.  Nous  voulions 
Faflifter  y  dit-il  r  c'étoit  le  but  de  notre 
voyage  ;  mais  aujourd'hui  je  prends 
Dieu  à  témoin  que  par  votre  crime  toute 
liaifon  eft  rompue  entre  nos  princes.  A 
ces  mots  toute  l'armée  Carthaginoife  fe 
diffipa  ,  &  à  fa  place  le  gouverneur  im- 
périal vint  trouver  Griphon ,  &  mit  tout 
en  œuvre  pour  iïappaifer  \  entre  autres 
moyens  qu'il  employa  ,  il  mit  plus  de 
diligence  qu'auparavant  dans  les  prépa- 
ratifs du.  voyage  y  &  Griphon  fe  rendit 
à  Conftantinople.  Après  avoir  expoféà 
Maurice  le  fujet  de  fon  ambaffade  ,  il 
lui  porta  fes  plaintes  fur  l'aflaffinat  de  fes 
deux  collègues.  L'empereur  t  très-fâché 
de  cet  excès  ,  lui  promit  d'en  punir  les 
auteurs  de  la  manière  que  Childebert 
l'ordonneiroitliu-même.  Maurice  le  coni; 
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gédia  enfuite  ,  après  l'avoir  comblé  de  , 

préfens. 

«  Griphon  ayant  fait  ce  rapport  au  roi 
»  Childebert  ,  fur  le  champ  ce  prince 
»  donna  fes  ordres  pour  la  marche  d'une 
»  armée  en  Italie  ».  C'eft  ainfi  que  Gré- 
goire de  Tours  lie  la  relation  de  Gri- 
phon avec  la  réfolution  de  Childebert  ^ 
enforte  que  de  la  promeffe  d'une  fatis- 
fattion  proportionnée  à  l'outrage ,  beau-_ 
coup  plus  que  du  fuccès  de  la  commif-" 
fion  principale,  paroît  avoir  dépendu  la 
détermination  de  Childebert  à  la  guerre 
ou  à  la  paix  avec  les  Lombards  :  or  y 
comme  il  avoit  pu  favoir  le  meurtre  de 
fes  ambafladeurs  dès  l'été  précédent  > 
cette  nouvelle  inattendue  avoit  dû  ralen- 
tir fon  ardeur  à  continuer  la  guerre* 
Vingt  ducs  furent  alors  commandés  f 
avec  leurs  milices ,  pour  compofer  l'ar- 
mée deftinée  à  exterminer  les  Lombards. 
Audovald  &  Vinthrion ,  quimenoient 
les  milices  de  Champagne  ,  paflerent 
par  Metz  ,  qui  étoit  fur  leur  chemin  > 
&  y  commirent  de  grands  défordres^ 
Les  autres  ducs  ne  fe  conduisent  pas 
mieux. 

Lorsqu'ils  furent  près  des  frontiè- 
res de  l'Italie  ,  Audovald  ,  avec  lix  au- 
tres ducs,  prit  à  droite  &  arriva  fans- 
jréfiftance  à  la  vue  de  Milan  ;  mais  un  de 
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tes  ducs  ,  nommé  Olo  ,  s'étant  appro- 
ché imprudemment  du  château  de  Bili- 
tion  9  dépendant  de  cette  ville  &  iitué 
dans  les  champs  Canins  ,  (  aujourd'hui 
Belinzonafur  le  lac  Majeur)  il  fut  atteint 
d'un  dard  ,  &c  tomba  mort  fur  la  place  : 
du  refle  ,  il  n'y  eut  que  les  fourageurs 
de  cette  armée  qui  virent  les  ennemis  y 
&  qui  même  én  furent  maltraités.  Après 
quelques  marches  inutiles  ,  Audovald 
&  fes  compagnons  étoient  revenus  dans 
leur  camp  près  de  Milan  ,  lorfqu'il  leur 
vint  des  députés  de  l'empereur  qui  les 
aflurerent  que  dans  trois  jours  ils  fe- 
roient  joints  par  une  armée  impériale  r 
&  convinrent  avec  eux  d'un  fignal  par 
lequel  ils  dévoient  être  avertis  de  l'ap- 
proche de  cette  armée  ;  mais  au  lieu  de 
trois  jours  ils  l'attendirent  dans  le  mê- 
me camp  pendant  fix  jours,  &  ne  virent 
perfonne. 

Cedinus,  avec  treize  autres  ducs,  étoit 
entré  en  Italie  par  la  gauche  ,  &  avoit 
pris  cinq  châteaux  ,  dont  les  habitans 
avoient  été  obligés  de  lui  prêter  fer- 
ment ;  mais  fon  armée  fut  tourmentée 
de  la  dyfenterie  ,  comme  celle  de  la 
droite  ;  &  toutes  deux  errèrent  en  Ita- 
lie pendant  trois  mois  ,  fans  pouvoir 
Aire  de  mal  aux  ennemis,  qui  fe  tenoient 
dans  des  lieux  très- forts  t  &  encore 
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moins  prendre  le  roi ,  dont  ils  voulbîent 

tirer  vengeance  ,  mais  qui  s'étoit  mis 

à  couvert  dans  Pavie  ,  d'où  il  ne  fortk 

point, 

Paul  Diacre  a  copié  Grégoire  de 
Tours  jufqu'à  l'endroit  où  celui-ci  parle 
de  cinq  châteaux  ;  après  quoi  il  ajoute  : 
l'armée  des  Francs  pénétra  auffi jufqu'à 
Vérone  ,  &  détruifit  plufieurs  châteaux 
en  pleine  paix  >  &  après  avoir  reçu  le 
ferment  de  ceux  qui  s'étoient  donnés  à 
eux  de  bonne  foi.  Dix  de  ces  châteaux 
étoient  fitués  dans  le  Trentin  %  deux  à 
Aifuca ,  &  un  à  Vérone.  Tous  ces  châ- 
teaux ,  ajoute  Paul  Diacre  après  les 
avoir  nommés  y  furent  détruits  par  les 
Francs  ,  &  leurs  habitans-  emmenés  en 
captivité.  Le  château  de  Ferruge  ,  oa 
Verruca> ,  (  réparé  par  Théodoric  ,  & 
appelle  aujourd'hui ,.  fuivant  Clavier, 
Cartel  délia  Pietra);  ce  château -,  dis-je, 
fut  épargné ,  à  la  prière  d'ingenuiri  y 
évêque  de  Savione  f  &  d'Agnelle  ,  évê* 
que  de  Trente  ;  mais  chacun  des  habi*- 
tans  dut  payer  pour  fa  tête  une  rançon 
de  iix  cents  fous.  On  ne  voit  point  ici 
quels  furent  les  cinq  châteaux  que  prit 
d'abord  Cedinus  ;  mais  il  eft  remarqua- 
ble que  le  Trentin  fut  le  plus  maltraité  , 
que  même  les  Francs  fe  firent  prêter  fer- 
ment  par  fes  habitons  r  &.que  l'évêquç 
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'de  Trente  &  celui  de  Savione  y  ancien- 
ne ville  dont  le  liège  épifcopal  a  été 
transféré  à  Bripen,  eurent  quelque  cré- 
dit fur  Pefprit  des  généraux  de  Childe- 
bert. 

Paul  Diacre  ,  qui  n'eft  pas  toujours, 
de  bonne  foi ,  a  commenté  Grégoire  de 
Tours  ,  &  Ta  peut-être  défiguré  en  par- 
lant de  treize  châteaux  qui  furent  dé- 
truits.. Voici  comment  l'hiftorien  des 
Francs  continue  fa  narration  :  l'armée  , 
qui  foufFroit  beaucoup  de  l'intempérie 
de  l'air  y  &  même  de  la  famine ,  réfolut 
de  retourner  dans  fon  pays  ,  foumettant 
auffi  par  des  fermens  qu'elle  fit  prêter 
(  &  faifant  rentrer  )  fous  la  domination 
du  roi ,  ce  que  fon  pere  avoit  aupara- 
vantpoffédé;  defqueîslieux  (les  Francs) 
emmenèrent  &  des  captifs  &  d'autre 
butin. 

Il  y  a  beaucoup  de  différence  entre 
emmener  des  captifs  d'un  pays  oiil'on 
a  fait  la  guerre  >  quoique  Ton  ait  fini  par 
lui  accorder  la  paix,  &  détruire  des  châ- 
teaux au  mépris  des  capitulations  r  em- 
mener en  fervitude  des  citoyens  donton 
a  reçu  le  ferment ,  '&  dévafter  un  pays 
qu'on  a  prétendu  conquérir.  Ainfi ,  ou 
Paul  Diacre  a  appliqué  mal- à-propos  les 
paroles  de  Grégoire  de  Tours  aux  châ- 
teaux du  Trentin ,  ou  ces  châteaux  ns 
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furent  ni  détruits  ni  dépeuplés  ;  maïs 
comme  il  eft  plus  difficile  que  Paul  Dia- 
cre fe  (bit  trompé  ou  ait  trompé  en  par- 
lant de  treize  châteaux  ruinés ,  qu'il  ne 
l'eft  qu'il  ait  mal  appliqué  les  paroles 
de  Grégoire  de  Tours ,  dont  il  a  fupprimé 
une  partie  avec  affez  de  mauvaife  foi ,  je 
crois  que  le  gendre  de  Garibald  fut  très- 
maltraité ,  que  même  on  penfa  à  garder 
fon  pays  ;  mais  que  le  Trentin  n'étoit 
point  ce  pays  qu'a  voit  poffédé  Sigebert, 
comme  ce  n'étoit  point  dans  le  Trentia 
qu'étoient  fitués  les  cinq  châteaux  que 
Cedinus  avoit  conquis  les  premiers. 
Savione  ,  dont  l'évêque  accompagna 
Cedinus ,  n'étoit  pas  non  plus  dans  le 
Trentin  ,  mais  dans  le  Norique  ;  car, 
dit  Paul  Diacre ,  à  l'occafion  du  voyage 
d'Autharis  dont  nous  avons  parlé  ,  la 
province  des  Noriques  qu'habitoit  le 
peuple  des  Bajoars  ,  ala  Pannonie  à  l'o- 
rient ,  la  Suavie  à  l'occident ,  l'Italie  au 
midi  ,  &c  le  Danube  au  nord.  Mais  le 
Norique  même  faifoit  partie  de  l'Italie  y 
&  peut  avoir  été  compris  fous  ce  nom 
par  Grégoire  de  Tours  ;  au- moins  eft-il 
certain  qu'une  armée  ,  qui  de  Metz  alla 
conquérir  le  Trentin  ,  dut  traverfer  le 
Norique",  &  que  fi  elle  prit  cinq  châteaux 
avant  d'entrer  dans  le  Trentin  >  ces  châ* 
teaux  étoient  fitués  dans  le  Norique. 
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Je  crois  donc  fermement  que  fi  Gari- 
Jbald  avoit  éludé  le  jôug  en  5  89  ,  il  le  fu- 
bit  en  590  ,  &  vit  de  plus  les  malheurs 
de  fon  gendre;  mais  il  vit  aufli  ceux  des 
Francs  quiravoientafTerviy  &  n'en  pro- 
fita pas.  Ils  fôuffrirent  une  fi  grande  di- 
fette  pendant  leur  marche  pour  retour- 
ner en  France  ,  qu'avant  d'arriver  chez 
eux  ils  furent  réduits  à  vendre  leurs  ar- 
mes &  leurs  habits  pour  acheter  des  vi- 
bres. Je  dis  que  Garibald  ne  profita  pas 
de  la  détreffe  des  Francs  ,  &  j'ai-deux 
raifons  pour  le  dire  ;  la  première  >  que 
Grégoire  de  Tours  &  Paul  Diacre ,  qui 
enchérit  volontiers  fur  lui ,  ne  font  ef- 
fuy  er  aux  Francs ,  pendant  leur  retour  > 
que  les  inconvéniens  de  la  difette  :  la  fé- 
conde ,  tiu'atiffi-tôt  après  leur  retraite  le 
gendre  ae  Garibald  le  plus  puiflant  > 
Autharis  ,  roi  des  Lombards  ,  envoya 
une  ambaflade  à  Gontram  pour  lui  por- 
ter ces  paroles  :  nous  defirons ,  roi  très- 
pieux  ,  d'être  auffi  fournis  &  fidèles  à 
vous  &  à  votre  nation  que  nous  l'avons 
«été  à  vos  pères ,  &  nous  ne  refiifons ,  ni 
ne  voulons  enfreindre  le  ferment  que  nos 
prédécefleurs  ont  prêté  à  vos  prédécef- 
îeurs  ;  mais  ceffez  à  préfent  de  nous 
perfécuter  ;  que  la  paix  &  la  concorde 
régnent  entre  nous ,  afin  que  ,  toutes  les 
4oïs  qu'il  fera  néceffaire  y  nous  vous  fe* 
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courions  contre  vos  ennemis  ;  &  mè 
cette  union  faifanrle  falut  de  votre  na- 
tion &  de  la  nôtre ,  les  ennemis  qui  nous 
entourent,  &  qui  parlent  tant  d'amitié, 
loient  épouvantés  de  la  paix  qui  régnera 
entre  nous ,  au  lieu  de  fe  féliciter  de  nos 

agréa  cette  propor- 
tion d'Autharis,  &  envoya  fes  ambafla- 
deurs  a  Childebert,  auquel  ils  en  dirent 
autant;  mais  pendant  qu'ils  féjour  noient 
a  fa  cour ,  il  én  vint  d'autres  qui  annon- 
cèrent que  le  roi  Autharis  étoit  mort 
&  que  Paul  étoit  monté  fur  le  trône  à 
fa  place.  Paul  eft  ici  le  même  qu'Agilulf. 
Apparemmentilpritcenom  en  abjurant 
Ianannme  ,  &  lorfqu'on  lui  donna  le 
rtt     .nt,creme >  comme  Hermenegilde avoit 
d?  r  t  Pm  '?  npni  d«  Jean  à.  la  même  occafion  ; 
*  39-   ce  qui  n^empêcha  pas  pourtant  qu'on  ne 
continuât  à  lui  donner,-fon  premier 
nom    comme  Agilulf  conferva  le  fien. 

La  foumiffion  d'Autharis  prouve  que 
Ganbald  s'etoit  auffi  fournis ,  ou.  bien 
elle  dut  produire  cet  effet.  On  ne  peut 
fuppofer  que  le  pere  de  Théodelinde , 
dont  les  Francs  avoient  traverfé  les 
états ,  ait  marqué  plus  d'obftination  que 
ion  mari ,  ni  que  perfîftant  à  lutter  con- 
tre les  Francs  ,  ou  dépouillé  par  eux  de 
fes  états ,  il  ait  été  abandonné  par  fa  fille 
&  ion  gendre.  Dsux  autres  preuves  que 
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Xjaribald  avoit  cédé  à  la  nécefïité  &né 
cherchoit  pas  à  s'en  relever  ,  font  i°. 
que  les  Lombards  ,  qui  certainement 
defiroient  beaucoup  la  paix  ,  laifferent 
la  couronne  à  Théodelinde  ,  avec  le 
droit  d'en  difpofer  en  fe  choififfant  un 
mari  ;  ce  qu'ils  n'enflent  pas  fait  fi  Théo- 
delinde avoit  eu  un  pere  à  rétablir  ou  à 
venger  .:  i°.  que  la  veuve  d'Autharis 
ayant  choHi  A  giiulf,  duc  de  Turin,  pour 
fon  époux ,  le  nouveau  roi,  avant  d'être 
confirmé  par  la  nation ,  &  en  même  tems 
qu'il  notifia  la  mort  de  fon  prédécefleur 
à  Childebert ,  lui  fit  faire  la  même  dé-, 
claration  <ju'Autharis  lui  avoit  faite. 

Le  roi  d'Auflrafie  remit  à  un  autre 
tems  la  tépônfe  qu'on  lui  demandoit,  & 
renvoya  les  ambafladeurs  après  le«ï 
avoir  marqué  le  tems  auquel  il  comptoit 
pouvoir  fe  décider.  Dans  le  même  tems 
Maurice  envoya  des  ambaffadeursi  Chil- 
debert avec  douze  hommes  qu'ils  dé- 
voient lui  livrer  pour  être  punis  de 
Taflaflinat  de  fes  ambafladeurs ,  dont  on 
difoit  qu'ils  avoient  été  feuls  coupables. 
L'empereur  laiflbit  à  Childebert  le  choix 
ou  de  les  faire  mourir  ou  d^accepter  trois 
cents  pièces  d'or  pour  la  rançon  de  cha- 
cun d'eux  :  c'en  étoit  affez  pour  conten- 
ir un  allié  qui  auroit  été  attaché  à  fou 
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alliance  par  l'amitié  &  par  l'intérêt.  Ce* 

f>endant  Childebert  refufa  de  recevoir 
es  douze  malheureux  qu'on  vouloit  lui 
livrer ,  &  allégua  pour  raifon  de  fon  re- 
fus ,  qu'il  ne  favoit  pas  s'ils  étoient  les 
coupables  ,  &  fi  ce  n'étoient  pas  de  vils 
efeiaves ,  mais  qu'il  favoit  bien  que  fes 
ambaffadeurs  avoient  été  très-libres  de 
tiaiffance  &  d'origine.  Griphon,  qui  étoit 
préfent ,  ajouta  que  le  commandant  de 
la  ville  avoit  raffemblé  trois  ou  quatre 
mille  hommes  contre  lui  &  fes  compa- 
gnons ,  que  s'il  étoit  fur  les  lieux  il  re- 
connoîtroit  bien  les  coupables  ,  &  que 
l'empereur  ne  devoit  pas  faire  difficulté 
de  les  punir  ,  fi ,  comme  il  le  difoit ,  il 
vouloit  cultiver  l'amitié  du  roi.  Chil- 
$gbert  différa  ainfi  de  leur  répondre,  & 
envoya  avec  eux  fes  ambaffadeurs  à 
•  Conftantinople. 

On  peut  conclure  de-là  que  ce  prince 
commençoit  à  faire  moins  de  cas  de  l'al- 
liance de  Maurice  ,  &  qu'il  n'étoit  pas 
éloigné  d'accorder  la  paix  auxLombards. 
"Taui  Diacre  ajoute ,  en  effet ,  au  récit  de 
Grégoire  de  Tours  ,  que  Childebert  9 
après  avoir  renvoyé  à  un  autre  tems  la 
conclufion  de  la  paix ,  fe  détermina  > 
au  bout  de  quelques  jours  ,  à  la  pro- 
mettre aux  ambaffadeurs  Lombards  >  Se 
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les  congédia  avec  cette  promefle.  Ce  qui 
paroît  fignifîer  qu'elle  fut  effe&ivement 
conclue. 

Cependant  Agilulf  n'eut  pas  plutôt  mj?. 
étéaffermifur  le  Trône  au  mois  de  Mars  1**^1 
de  l'an  591  ,  qu'il  envoya  en  France  Jfî/r* 
Agnelle,  évêque  de  Trente,  pourtrai- 
.  ter  de  la  rançon  des  prifonniers  que  les 
Francs  avoient  faits  dans  les  châteaux 
du  Trentin.  AgneUe  en  ramena  en  effet 
plufieurs  dont  Brunehaut  avoit  payé  la 
rançon.  Evin,  duc  de  Trente,  allaauffi 
lui-même  en  France  pour  obtenir  la  paix, 
&  il  ne  revint  chez  lui  qu'après  qu'- 
elle lui  eut  été  accordée.  Les  Francs 
ne  gardèrent  donc  point  le  Tren- 
tin ,  comme  ils  n'avoient  point  gar-i 
dé  les  châteaux  de  ce  pays  ;  d'où  l'on 
doit  conclure  que  le  pays  qui  avoit  ap- 
partenu à  Sigebert ,  &  que  Childebert 
recouvra ,  étoit  différent  du  Trentin  ; 
mais  il  étoit  aufli  différent  des  cinq  châ- 
teaux qui  ne  furent  pas  détruits ,  ou  du- 
moins  ceux-ci  n'en  faifoient  qu'une  par- 
tie. Il  n'eft  pas  difficile  après  cela  de  dé- 
terminer quel  étoit  ce  pays ,  &  à  quelles 
conditions  le  beau-pere  d'Evin  &  d'Agi- 
lulf  obtint  la  paix. 

Mais  après  avoir  épuifé  les  hiftoriens 
furies  événemens  du  règne  de  Childe- 
ric,  il  eft  jufte  que  nous  parlions  auflt 
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de  quelques  monumens  de  ce  régne  ,  que 
te  tems  a  épargnés.  Je  ne  parle  point  d'un 
affez  grand  nombre  de  lettres  qui  furent 
écrites  de  part  &  d'autre  à  Foccafion  des 
négociations  qui  furent  prefque  conti- 
nuelles entre  Childebert  &  l'empereur 
Maurice  :  fi  je  voulois  en  rendre  compte, 
je  ferois  obligé  d'entrer  dans  de  longs  dé- 
tails qui  m'éioigneroient  de  mon  objet , 
puifqu'ils  appartiennent  principalement 
à  i'hiftoire  des  Francs.  J'obferverai  feu- 
lement que  ces  lettres  font  foi  du  vif  in- 
térêt que  Childebert  &  Bru nehaut  pri- 
rent à  la  délivrance  d'Athanagilde  ,  fils 
d'Hermenagilde  &  d'Ingonde  ,  &  feul 
fruit  del'uniondecesmalheureux  époux: 
on  peut  même  regarder  cet  intérêt  de 
famille  comme  un  des  principaux  motifs 
des  complaifances  de  Childebert  pour 
Tom.i,  l'empereur  d'orient.  Je  ne  parlerai  ici 

*èouq*u  1ue  ^e  tr0*s  *ettres  publiées  par  du 
tr*      Chefne ,  &  qui  ont  été  mifes  fous  le 
nom  de  Théodebert  I.  lequel  doit  les 
-  avoir  écrites  à  l'empereur  Juftinien. 
Valois  a  obfervé  que  ces  lettres  ne 
pouvoient  être  de  Théodebert  I.  par  la 
raifon  qu'uned'eiles  fuppofe  que  l'empe- 
reur avoit  porté  des  plaintes  ameres  au 
prince  de  qui  eft  cette  lettre ,  fur  la  con- 
duite que  le  roi  fon  pere  avoit  tenue  à 
ion  égard  j  ce  qui  ne  peut  convenir  à 

Thierri  I, 
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^Thierri  L  pere  de  Théodebert  I.  puifque 
ce  prince  ne  paroît  pas  avoir  jamais  rien 
eu  à  démêler  avec  Juftinien.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  Childebert  II.  pere  de 
Théodebert  IL  continue  Valois  ;  fes  al- 
liances offenfives  avec  Maurice ,  contre 
les  Lombards  ,  avoient  certainement 
<lonné  lieu  à  des  plaintes  de  la  part  de 
l'empereur  ,  pour  qui  elles  avoient  été 
aufli  coûteufes  qu'inutiles  :  d'où  Valois 
conclut  que  ces  lettres  attribuées  fauffe- 
xnent  à  Théodebert  L  doivent  être  refti-. 
tuées  à  Théodebert  IL 

On  voit  que  cette  difcuflion  fuppofe 
ou  que  ces  trois  lettres  ont  été  trouvées 
fans  infeription  ,  ou  avec  une  ihfcrip- 
tion  qui  ne  préfen toit  que  les  titres  des 

Î>rinces ,  &  dans  laquelle  leur  nom  étoit 
iipprimé ,  ou  que  û  elles  portaient  en 
tête  une  infeription ,  elle  n'étoit  pas  au- 
thentique. Ceux  qui  connoiflent  les  co- 
des épiftolaires  ,i  où  recueils  de  formu- 
lés y  dont  il  nous  refte  un  affez  grand 
nombre ,  fa  vent  que  les  compilateurs  de 
ces  recueils  étoient  dans  Pufage  de  tranf- 
crire  toutes  les  lettres  qu'ils  pouvoient 
tamaffer  ,  en  fupprimant  les  noms  pro- 
pres &  ne  confervant  que  les  titres  des 
perfonnes.  C'eft  àinfi  que  beaucoup  de 
pièces  femblables  paroiffent  n'être  par- 
venues jufqu'à  nous  que  pour  multiplier, 
Tome  Xlh  g 


a.6  ITiJlolrt  ancienne 

nos  doutes ,  ou  nous  conduire  à  des  dS 
couvertes  que  leur  difficulté  rend  plus 
piquantes.  Cette  remarque  étoit  nécef- 
îaire  pour  juftifier  le  raifonnement  de 
Valois  ,  lequel  pechfr  encore  par  un  en- 
droit, car  il  eft  fondé  fur  le  lilence  des  hif- 
toriens ,  &  j'ai  fouvent  obfervé  que  ce 
fondement  eft  prefque  toujours  peu  fo- 
lide.  ^ 

Une  de  ces  trois  lettres  auroit  pu  lui 
fournir  une  preuve  beaucoup  plus  déci- 
five  contre  l'opinion  qu'il  combattait  :  il 
eft  parlé  dans  cette  lettre ,  qui  eft  la  fé- 
conde ,  d'un  patrice  de  Bregentz  qui 
gardoit  ce  pays  pour  l'empereur  ,  &  il 
y  eft  dit  que  ce  prince  a  voit  prié  le  roi 
des  Francs  de  fecourir  le  patrice  ;  fur 
quoi  l'auteur  de  la  lettre  répond  qu'il  a 
tardé  à  le  faire  par  de  bonnes  raifons , 
mais  qu'il  ne  manquera  pas  de  lui  prou- 
ver fon  amour  pour  l'empire.  En  quel- 
que tems  du  règne  de  Theodebert  L  que 
l'on  place  cette  lettre  >  il  eft  impoffible 
de  i'ajufter  avec  l'état  où  fe  trouvoient 
alors  les  affaires  d'Italie.  Lorfque  ce 
prince  mourut  les  généraux  de  Juftinien 
n'avoient  point  encore  pénétré  fur  le 
haut  Pô  ni  au  nord  de  ce  fleuve  ;  Théo- 
debert  lui-même  avoitfubjugué  toute  la 
Rhétie  &  pouffé  fes  conquêtes  jufque 
dans  la  Vénétie.  Mais  quand  même  oit 
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lappoferoit  ,  contre  toute  vraifemblan- 
ce  ,  que  Bregentz  fût  alors  rentré  fous 
l'obéittance  de  l'empire  ,  comment  fe- 
roit-il  polïible  d'imaginer  que  le  gouver- 
neur de  ce  petit  département  eût  eu  le 
titre  de  patrice  ,  titre  le  plus  éminent 
que  l'empereur  pût  alors  conférer ,  que 
n'avoient  point  en  ce  tems-là  les  corn- 
mandans  des  plus  grandes  provinces  # 
que  Bélifaire  n'eut  pas  lui-même  tant 
qu'il  fut  en  Italie  ,  &  qui  ne  lui  fut 
conféré  qu'après  fon  rappel,  &  lorfque 
Juftinien  voulut  le  fixer  à  la  cour,titre  en- 
fin dontNarsès  lui-même  ne  fut  revêtu 
qu'après  avoir  fini  la  guerre  Gothique  ?  Il 
n'eft  pas  plus  vraifemblable  que,  dans 
un  tems  où  Juftinien  avoit  fes  généraux 
en  Italie  ,  oh  fes  armes  étoient  le  plus 
fouvent  vi&orieufes  ,  &  où  Théodebert 
lui  étoit  au-moins  fufped  &  ne  s'occu- 
poit  qu'à  faire  des  conquêtes  pour  lui- 
même  j  cet  empereur  fe  fût  adrefle  à 
lui  pour  faire  fecourir  un  de  fes  princi- 
paux officiers.  Il  peut  au  contraire  pafler 
pour  certain  que  le  gouvernement  de 
Bregentz  dut  fa  fondation  à  Narsès  9 
comme  ceux  que  conferverent  pendant 
long-tems  Sifinnius  &Francion  ,  &  qu'il 
fut  détruit  avant  celui  du  lac  de  Corne  , 
piûfque  Francion  avoit  fous  fa  garde  $ 
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ïorfqu'il  capitula ,  toutes  les  richeffes  de 
plufieurs  cités  voifines. 
v  ctm  '  Mais  fi  cela  eft  ,  &  l'on  peut  d'autant 
'*JF"s.  Vmoins  en  clouter  que  fous  le  regrfe  de 
u  Théôdebert  II.  Bregentz  étoit  déjà  un 
defert  ,  ou  n'avoit  pour  habitans  que 
des  Suèvefr idolâtres  ;  fi ,  dis-je  ,  Bre- 
gentz fut  perdu  pour  l'empire  d'orient 
avant  la  mort  de  Childebért  II.  &  même 
avant  l'an  589,  Valois  s'eft  aufli  trompé 
lorfqu'il  n'a  ôté  les  trois  lettres  à  Théô- 
debert I.  que  pour  les  donner  à  Théô- 
debert II.  fils  de  Childebért  ,  &  nous 
fommes  fofcés  d'abandonner  aufli  ce 
critique  pour  reftituer  la  féconde  lettre 
à  Childebért  Il.Tcar  ce  ne  put  être  que 
fous  fon  règne  que  Bregentz  ait  été  dé- 
truit. Ce  n'eft  pas  encore  là  tout  ;  dans 
la  même  lettre  ,  oïi  il  eft  parlé  du  pa- 
trice  de  Bregentz ,  le  prince  qui  l'écrit 
fait  mention  d'un  comte  André ,  comme 
étant  employé  dans  fa  négociation 
avec  l'empereur  ,  &  afllire  qu'au 
retour  de  cet  André  il  donnera  à 
l'empereur  des  preuves  de  fon  attache- 
ment. Mais  dans  une  lettre  de  Maurice 
à  Childebért  II.  il  eft  aufli  parlé  d'un 
André  ,  homme  magnifique  (  ce  titre 
étoit  celui  des  comtes; ,  qui  avoit  porté 
à  l'empereur ,  de  la  part  du  roi  Childe- 
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Sert  ;  de  bonnes  paroles  &  quelques 
efpérances  ;  d'où  l'on  peut  conclure 
que  la  lettre  où  il  eft  parlé  du  patrice  de 
Bregentz ,  fut  portée  à  Conftantinople 
par  le  Comte  André  ;  puifqu'en  effet 
cette  lettre  contenoit  de  bonnes  paroles 
&donnoit  des  efpérances  à  l'empereur,' 
&  que  Childebert  vouloit  attendre  le 
retour  du  comte  André ,  pour  effeôuer 
ce  qu'il  promettoit  dans  fa  lettre  d'une 
manière  a(Tez  vague.  L'empereur  ajoute 
dans  fa  lettre  à  Childebert ,  que  le  rap- 
port d'André  a  beaucoup  ajouté  à  la 
vénération  qu'il  avoit  conçue  pour  le 
roi  des  Francs. 

Enfin  ,  entre  les  lettres  que  Childe- 
bert envoya  à  Conftantinople  en  588 \  il 
y  en  avoit  une  qui  étoit  adreffée  au 
makn  Théodore  >  homme  glorieux ,  pour 
lui  recommander  fes  intérêts  ;  ce 
qui  fuppofe  que  Childebert  connoiffoit 
Théodore ,  &  avoit  des  raifons  de  comp- 
ter fur  lui.  Or,  dans  la  troifieme  lettre 
adreffée  à  Théodebert ,  il  eftdit  que  les 
lettres  de  l'empereur  ont  été  apportées 
au  roi  des  Francs  par  Théodore  &  So- 
lon.  Il  me  paroît  donc  démontré  que  les 
trois  lettres  publiées  fous  le  nom  de 
Théodebert  L  doivent  être  ajoutées  à  la 
correspondance  de  Maurice  &  de  Chil- 
debert IL  &  que  le  prince  dont  Tempe- 
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reur  fe  plaignoit  dans  la  première ,  étoït 
Sigebert  ?  pere  de  Childebert  :  il  n'eft 
pas  difficile  d'imaginer  comment  un  em-  j 
pereur  d'orient  avoit  pu  être  mécontent  \ 
de  Sigebert.  La  manière  dont  Ménandrc  ! 
parle  de  fon  alliance  avec  les  Avares  , 
prouve  que  les  orientaux  ne  croyoient  , 
pas  avoir  à  fe  louer  de  ce  prince ,  &  il  eft 
de  plus  très-vraifemblable  que  la  con~  \ 
duite  de  Sigebert  ,  à  l'égard  des  Lom- 
bards ,  n'avoit  pas  plu  à  l'empereur 
d'orient  ,  puifque  tant  qu'il  vécut  les* 
Grecs  feuls  &  les  Romains  furent  en 
guerre  avec  cette  nation. 

Mais  on  pourroit  tirer  une  très-forte 
obje&ion  contre  mon  opinion  de  la 
troifieme  lettre  attribuée  à  Théodebert, 
qui  eft  précifément  celle  dont  je  me  pro- 
pofe  de  faire  ufage.  Il  eft  dit  dans  cette 
lettre  que  par  la  grâce  de  Dieu  le  roi 
des  Francs  avoit  heureufement  fubjugué 
les  Thurinpiens  ,  conquis  leurs  provin- 
ces ,  &  détruit  les  rois  qui  les  a  voient 
gouvernés  jufqu'alors.  Or  ,  dira-ton  , 
tout  cela  arriva  auffi-tôt  après  la  mort  du 
grand  Théoderic  ,  roi  des  Oftrogoths  % 
&  par  conféquent  peu  après  l'an  5  26*  Je 
réponds  à  cela  que  fi  les  Thuririgiens 
furent  fubjugués  vers  l'an  526 ,  leur  dé- 
faite &  l'extinétton  de  leurs  rois  ne  furent 
pas  non  plus  l'ouvrage  de  Théodebert- 
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\.  qlri  rte  commença  à  régner  qu'en  5  3 4  ; 
£  Ton  dit  qu'ayant  eu  part  aux  exploits 
de  fon  pere  il  put  fe  les  attribuer ,  je 
cemanderai  fi  après  la  mort  tragique 
tfHermanfroi ,  que  Thierri  n'avoua  fu- 
rement  pas  ,  fi  lôrfque  tous  lesenfans 
de  ce  prince, avec  leur  mere  Amalaberge, 
étoient  à  Conftantiriople  fous  la  protec- 
tion de  Juftinien,ou  jouhToient  encore  à 
Ravenne  de  celle  des  Oftrogoths  ;  je  de- 
mande, dis-je    fi  Théodebert  eût  ofé 
fe  vanter  d'avoir  détruit  les  rois  qui  juf- 
qu'alors  Sfvoierit  gouverné  la  Thuringe, 
Il  eft  queftiori  ici  d'une  conquête  très- 
différente  de  celle  dé  Thierri  I.  &  beau- 
coup plus  complette  :  elle  a  échappé 
jufqu'ici  aux  Hiftorieris  ,  qui  dès-lors 
dht  ignoré  que  depuis  Thierri  I.  lesThu- 
ritïgtens  avoietit  ericùre  des  rois  ;  riiais' 
nous  fommes  affurés  que  ces  rois  rie 
furent  point  de  la  famille  de  Radegonde. 
Ils  furent  de  la  maifon  royale  des  Varnes, 
&  c'eft  fous  ce  nom  que  la  féconde  con- 
quête de  la  Thurînge  fe  trouve  dans 
Vhiftoire  des  Francs  ,  oîrpçrfonne  ne  Ta  1 
vue. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fujet  dans  Fré-  cktotù 
degaire.  «  Dans  latroifieme  année  dure- 
»  gne  de  Childebert  en  Bourgogne,  une 
»  comète  parut  dans  le  ciel ,  &  cette 
*  même  année^  l'armée  de  Ghildeber* 
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»  combattit  vaillamment  les  Vafii?s  J 

#  qui  avoient  fait  des  efForts  pour  feï 

révolter,  &  les  Varnes  taillés  en  pie4 , 
»  ces  furent  vaincus  de  manière  qu'it, 
»  en  refta  peu  ».  Gontram  ,  roi  de 
Bourgogne,  étoitmort  dans  latrente-r; 
troifieme  année  de  fon  règne,  le  28. 
Mars  de  Tan  593 ,  ce  qui  fuppofe  que 
fon  pere  Clotaire  I.  étoit  mort  au  com- 
mencement de  Tan  561 ,  &  que  fa  treritev 
troifieme  année  étoit  à  peine  commen* 
cée  lorfqu'il  mourut  lui-même  en  593; 
Çhildebert  fut  fon  fucceffeur  immédiat^ 
ainfi  la  troifieme  année  de  fon  règne  en 
Bourgogne  commença  le  28  Mars  de 
Tan  596  ;  mais  il  paroît  queFrédegaire; 
çomme  Grégoire  de  Tours  compte  cha- 
que année  naturelle  avec  chaque  aniiéç> 
de  règne  ,  enforte  que  le  refte  d'une 
année  après  la  mort  d'un  roi ,  eft  la  pre- 
mière année  de  fon  fucceffeur  :  de  cette 
manière  Tannée  de  notre  ère  595  eft  la 
troifieme  de  Çhildebert  IL  &  la  dernière 
de  la  Monarchie  des  Varnes  ou  Thurin- 
giens  ,  qui  dès  -  lors  furent  gouvernés 
par  des  ducs. 

Voici  maintenant  la  traduâion ,  telle 
que  jfai  pu  la  faire ,  de  tout  ce  qu'il  y  a 
d'intéreflant  dans  la  troifieme  lettre  at- 
tribuée à  Théodebert  Après  avoir  ac- 
eufé  la  réception  de  la  lettre  que  lu}. 
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bvoit  apportée  Théodore,  accompagné 
de  Solon  ,  le  roi  des  Francs  continue 
ainfi  :  «Quant  à  la  chofe ,  dont  vous  dai- 
#  gnez  vous  mettre  en  peine,fa  voir  dans 
»  quelles  provinces  nous  habitons  f  & 
»  quelles  nations ,  avec  l'aide  de  Dieu  , 
font  foumifes  à  notre  domination  ; 
»  par  la  miféric&de  de  notre  Dieu  les 
»  Turingiens  ayant  été  heureufement 
»  fubj ugués  &  leurs  provinces  conqui- 
»  fes ,  après  la  mort  de  ceux  qui  étoient 
»  leurs  rois  ,  la  majefic  de  la  nation 
»  des  Norfaves  ,  devenue  moins  fiere 
»  s'eft  foumife  à  nos  loix  &  par  la 
»  bonté  de  Dieu  les  Vifigoths  qui 
»  habitoient  la  contrée  feptentriona- 
»  le  de  la  France ,  la  Pannonie  avec  les 
»  Saxons  Euciens  s'étant  donnés  à  nous 
»  de  leur  propre  volonté ,  notre  domi- 
»  nation  s'étend  le  long  du  Danube  , 
»  &  depuis  la  frontière  de  Pannonie 
»  jufqu'aux  rivages  de  l'Océan  :  ce  que . 
»  nous  vous  en  difonseft  un  effet  de  la 
»  perfuafion  où  nous  fommes  de  Pinte* 
»  rêt  que  vous  prenez  aux  progrès  des 
»  princes  catholiques.  Nous  defirons 
»  ardemment  que  vous  nous  conferviez 
»  l'ancienne  amitié  des  princes  (vos) 
»  prédécefleurs  ,  &  que  pour  notre 
»  avantage  commun  nous  iby ons  unis 
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»  par  les  bonnes  grâces  que  vous  non» 
»  promettez  très-fou  vent  ».  < 
•  Ces  derpieres  paroles  marquent  une 
correfpondance  entamée  depuis  long- 
tems  &  fuivie  affez  exactement  ;  mais 
obfervons  d'abord  qu'à  la  feule  lefture 
de  cette  lettre  on  doit  fentir  qu'elle  ne 
peut  être  de  Théodeben  I.  Ce  que  le  roi 
des  Francs  difoit  des  conquêtes  par  lef- 
quelles  fa  domination  s'étoit  étendue 
jufques  aux  frontières  de  la  Pannonie  > 
auroit  été  un  affront  de  la  part  de  Théo- 
debert  I.  écrivant  à  l'empereur  Jufti- 
nien ,  qui  ne  prétendoit  nullement  céder 
aux  Francs  le  Norique  &  la  Rhétie ,  pro- 
vinces que  les  orientaux  regardoient 
comme  une  portion  de  l'Italie  ,  & 
comme  une  partie  du  fruit  qu'ils  pré- 
tendoient  recueillir  de  la  défaite  totale 
desGoths:  il  en  étoit  tout  autrement 
&  de  Maurice  &  de  Childebert.  Nous 
avons  vu  qu'en  la  neuvième  année  de 
fon  empire  le  premier  de  ces  princes 
reçut  une  ambaffade  du  roi  des  Francs  , 
que  Théophylaéle  nomme  par  mé- 
prife  Théoderic  &  qui  lui  faifoit  pro- 
j>oferune  alliance  contre  les  Avares.  Je 
luis  auffi  éloigné  de  révoquer  ce  fait  en 
doute ,  qu'il  me  paroît  vraifemblable  que 
Théophylaôe  s'eft  aufli  trompé  fur  l'an- 
née y  &  que  l'ambaflade  de  Bofus  &:  de 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  de  V Europe.  3  5; 
t*ettuseft  celle  que  Childebert  envoya  à 
Conftantinopje  en  590  ,  lorfqu'il  avoit 
déjà  pris  la  réfolution  de  traiter  avec  les 
Lombards  ,  &  qu'il  lui  falloit  un  autre 
moyen  de  mettre  l'empereur  à  contri- 
bution :  il  lui  fît  propofer  alors  d'atta- 
cjuer  les  Avares  à  l'occident  ,  pendant 
o;ae  Maurice  les  occuperoit  du  côté  de 


•  - 


Quoique  cette  négociation  paroiffe 
n'avoir  pas  réuflî ,  par  le  refus  que  fit 
Maurice  d'une  peniion  &  d'un  fublide , 
onpeut  croire  qu'elle  ne  fut  pas  abandon- 
née jufqu'à  l'avènement  deChildebert  au 
trône  de  Bourgogne,  au  commencement 
de  l'an  593.  Lors  donc  que  ce  prince  noti- 
fiaà  Maurice  l'acquifition  qu'il  venoit  de* 
faire  d'un  Royaume  ,  rien  ne  fut  plus 
naturel  que  la  queftion  que  lui  fit  l'empe- 
reur fur  l'étendue  &  la  pofition  de  fes 
états  (  les  Grecs  connoifToient  alors  ; 
très-mai  l'occident  )  ;  &  dans  fa  réponlë 
Childebert  devoit  principalement  infif- 
tcr,  i°.  fur  les  conquêtes  dont  les  Grecs 
pouvoient  fentir  l'importance  ,  &  par 
conséquent  fur  celles  qui  le  rappro- 
chent d'eux  :  20.  fur  i'extenfion  de  fes 
frontières  jufqu'à  la  Pannonie ,  qui  étoit 
kpays  des  Abares.  Tout  eft  donc  con- 
venable &  à  propos  dans  la  lettre  dont 
il  eft  queftion  ,  dès  quelle  eft  reftituée 
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à  Childebert.  Ce  prince ,  devenu  roi  dé 
Bourgogne  ,  fit  partir  fes  ambaffadeurs*. 
pendant  l'été  de  593  ;  ils  ne  repartirent^ 
avec  Théodore  &  Solon  qu'en  594  j[ 
&  Childebert  ne  répondit  à  la  lettre 
que  ces  deux  smniflres  lui  avoient  ap-Vt 
portée,  que  lors  de  leur  départ  qui  n'eut 
lieu  qu'à  la  fin  de  l'été  de  Van  59  5 .  . 

J'ai  déjà  expliqué  ce  qui  regarde  lot 
Thuringe  qui  n'eut  plus  de  rois  depuis? 
l'an  595  ;  c'eft-à-dire ,  depuis  que  les  Ve* 
rins&  les  Angles  furent  unis  à  l'A  uftrafie^ 
&  gouvernés  par  des  ducs ,  comme  tous 
les  autres  peuples  de  l'empire  François^ 
La  mort  de  leur  roi  a  (Tara  à  Childebert 
la  conquête  de  leur  pays    mais  cette 
conquête  en  précéda  une  autre  qu'elle: 
paroît  même  avoir  préparée.  La  nation! 
ces  Norfaves  s'humilia  devant  le  roi  des 
Francs  ;  celui-ci  fe  rendit  favorable  f  oi* t 

Elutôt  pacifia  ce  peuple  en  qui  ré;fidoit; 
l  majlfli  :  voilà  des  expreflions  bieni* 
Singulières  de  la  part  d'un  roi  des  Francs 
écrivant  à  un  empereur  Romain.  Quels 
étoient  donc  ces  Norfaves  ?  c'étoient 
peut-être  les  Normands ,  répond  froide- 
ment un  compilateur.  Eh  1  qui  a  entendu 
parler  des  Normands  dans  ce  fiecle  &C 
dans  les  fuivans  ?  qui  a  jamais  donné  le1 
nom  de  Norfaves  aux  peuples  du  Nord  £ 
qu'on  appella  Normands  trois  fiecles 
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tard  ?  quelle  analogie  entre  ces 
deux  noms  ?  quelle  apparence  que  Chil- 
debert  eût  fait  la  guerre  avec  fuccès 
aux  peuples  du  Nord  :  quel  intérêt  pou- 
voir y  prendre  Maurice  ?  comment  lui 
en  parloit-il  avec  tant  d'eraphafe  ?  que 
faiioit  là  le  mot  de  ma/ejlé  ?  à  quoi  boa 
ces  expreflions  mefu rées  pour  indiquer 
le  changement  arrivé  dans  l'état  des 
Norfaves  ?  tout  eft  ici  relatif  à  VOrient , 
au  Danube  ,  à  la  Pannonie.  Tranchons 
le  mot ,  les  Norfaves  font  ici ,  dans  le 
flyle  des  Romains  occidentaux,  les  ha- 
bit ans  du  Norique  &  de  la  Sa  vie  ou  Sua- 
vie  orientale  ,  ou  les  Suaves  Nores  9 
c'eft  à-dire  ,  les  Suaves  établis  dans  le 
Noriaue  t  qui  s'étendoit  depuisia  Panno- 
nie à  1  orient,  jufqu'à  la  Sué  vie ,  ou  Alle- 
magne ,  à  l'occident ,  &  depuis  l'Italie  au 
midi ,  jufqu'au  Danube  du  côté  du  nord. 
Dans  le  ftyle  des  occidentaux  les  Norfa- 
ves étoient  iesNoriques  ou  les  Bavarois* 
La  majefiè  de  cette  nation  étoit  une  fuite 
de  la  royauté  accordée  à  fes  chefs  ;  Chil- 
debert  en  parloit  avec  une  forte  de  ref- 
pe&  ,  &  avec  encore  plus  de  ménage- 
ment ,  parce  qu'il  écrivoit  à  un  empe- 
reur de  qui  le  prince  des  Norfaves  a  voit 
obtenu  la  royauté  ,  &  parce  qu'il  par* 
Ipit  d'une  nation  qui ,  bien  qu'humiliée x 

xnéritoit  toutes  fortes  d'égards. 
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Je  reviendrai  auxNorfaves:  je  dois  - 
dire  un  mot  en  paffant  des  autres  peu- 
plesnommés  dans  la  lettre.  Unoirdeux 
mots  omis  rendent  la  phrafe  fuivante  un 
peu  obfcure  ;  mais  il  n'y  a  point  d'omif- 
iten  qui  eût  pu  placer  les  Vifigoths  dans 
une  contrée  feptentrionale  de  la  France  , 
dans  la  Pannonie  même ,  ou  près  de  cette 
province,  fi  telle  n'eût  pas  été  la  penfée* 
de  Childebert.  Je  crois  au  refte  que  les 
Francs,  qui  connoiflbient  beaucoup  les 
Vifigoths  d'Efpagne ,  donnèrent  ce  nom 
àune'tribu  des  Goths  ,  fans  examiner  fi 
c'étaient  des  Oftrogoths  ou  des  Vifigoths; 
Mais  fi  ce  paffage  nous  fait'  retroxtver 
des  Goths  entre  les  Alpes  &  le  Danube 
il  juftifie  notre  conjeôure  fur  la  retraite 
des  Goths  >  qui  évacuèrent  PItalie  en 
vertu  du  traité  de  dîmes.  Ces  Goths  fei 
donnèrent  à  Childebert ,  ou  furent  fub- 
jagués  (car  ici  uneomiffion eftfenfible 
dans  le  texte) ,  en  même  tems  que  l'em- 
pire François  devint  limitrophe  de  la 
Pannonie  ;  &  par  la  même  révolution' 
les  Saxons  Euciens  fe  donnèrent  volon- 
tairement aux  Francs  :  on  voit  quel  tour- 
billon les  emporta ,  &  par  conséquent 
quelle  devoit  être  à-peu-près  leur  pofi- 
tion.  ' 

,  Je  reviens  aux  Norfaves ,  pour  obfer- 
yer  que  la  défaite  &  Tafferviffement  des 
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Varnes  précéda  l'efpece  de  dégradation 
qu'ils  éprouvèrent ,  que  même  le  pre- 
mier de  ces  événemens  paroît  avoir 
préparé  l'autre  ,  parce  qu'en  595  ,  com- 
me en  553  &en  565 ,  il  y  eut  une  liaifon 
étroite  entre  la  maifon  royale  des  Var- 
nes &  les  Agilolfinges  ,  entre  Garibald  y 
roi  des  Bavarois,  &  les  Varnes;  comme 
entre  Théodebald  ou  Théodebert,  &  les 
Thuringiens;  peu  importe  lequel  de  ces 
deux  peuples  commença  le  premier  la 
guerre.  La  mort  de  Garibald  en  fut-elle 
i'occafion  ?  fon  fils  Grimoald  ,qui  paroît 
avoir  été  Paîné ,  prétendit-il  fuccéder 
de  plein  droit  f  contre  la  teneur  de  quel- 
que traité  ,  ou  bien  Garibald  lui-même 
voulut-il  fe  relever  des  conditions  qu'il 
avoit  été  obligé  de  fubir  en  5  §9  ou  en 
$90  ?  c'eft  ce  que  nous  ne  faurons  peut- 
être  jamais.  La  vie  de  faint  Hildulf  ^ 
rédigée  dans  le  onzième  fiecle ,  mais  fur 
une  légende  beaucoup  plus  ancienne  r 
contient  une  preuve  très-forte  que  Gari- 
bald régnoit  en  même  tems  qu'Agilulf 
fon  gendre.  Il  eft  vrai  que  le  même  bio- 
graphe le  fait  contemporain  de  Théo- 
debert  II.  mais  c'eft  de  manière  qu'on  lui 
peut  facilement  faitver  cette  erreur ,  fans 
affoiblir  la  force  de  fon  témoignage  fur 
le  premier  point.  Garibald  régna  donc 
encore  après  Tan  591  j,  mais  vers  l'an 
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eo<  ,  fuivant  Paul  Diacre ,  &  précifé- 
ment  en  cette  année ,  fuivant  Herman  le 
Contraû  &  Sigebert  ,  le  roi  des  Franc» 
Childebert  ordonna  ou  inihtua  Thafliloii 
en  Bavière.  Quelques  manufcrits  portent 

Sue  Taflilon  fut  ordonné  roi  :  l'Ambro- 
en  ne  lui  donne  ni  ce  titre  ni  celui  de 

duc.  , 

La  rencontre  de  ces  deux  dates  con- 
vertit en  démonftration  hiftorique  ce 
qu'une  incrédulité  obftinée  pouvoit  en- 
core regarder  comme  une  conjecture  ; 
mais  il  rerte  incertain  fi  la  mort  de  Gari- 
bald ,  ou  fa  dépofition  ,  donna  lieu  à 
l'exercice  d'un  pouvoir  nouveau  de  la 
part  de  Childebert.  La  manière  dont  ce 
prince  parle  lui-même  de  ce  qu'il  venoit 
de  faire ,  éloigne  toute  idée  d'une  gran- 
de violence  ,  quoiqu'elle  laiffe  fubfifter 
celle  d'une  guerre  terminée  par  des  fpu- 
miflions.  Ainfi,  je  fuis  très-porté  à  croire 
que  Garibald  mourut  fur  le  trône ,  mais 
que  Grimoald  fon  fils  aîné  en  fut  exclus, 
aufli  bien  que  Gondoald  qui  étoit  le  fé- 
cond ,  &  qui  dès- lors  étoit  établi  en  Ita- 
lie ,  ou  il  avoit  époufé  une  femme  de 
noble  race.  Aucun  auteur  n'a  dit  ce  que 
devint  Grimoald ,  ni  s'il  eut  poftérité  : 
il  fe  fit  pourtant  connoître  ,  puifque 
Frédegaire  parloit  de  lui  long-tems  après: 

ne  doutons  point  que  fes  démêlés  avec; 
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les  Francs  ne  Paient  rendu  célèbre.  Mais 
fi  l'ordre  de  la  fucceffion  fut  interverti  , 
.  û  le  frère  de  Théodelinde  fut  exclus  du 
trône  paternel,  doit-on fuppofer qu'Agi- , 
lulf  y  beau-frere  de  Grimoald ,  Gundoald 
lui-même ,  le  duc  de  Trente  aufli  fon 
beau-frere  ,  tous  les  Lombards  enfin  & 
leurs  alliés  aient  vu  cet  événement  avec 
indifférence  ?  fi  cette  indifférence  étoit 
prouvée  ,  ce  qui  eft  impoffible ,  ce  fe- , 
roit  une  preuve  ou  que  Taffilon  ,  con-f 
tre  toute  apparence ,  étoit  auffi  frère  de 
Théodelinde ,  ou  queChildebert,  enlui 
donnant  la  préférence  fur  les  frères  de 
cette  princefle ,  ufa  d'un  droit  avoué ,  & 
depuis  long-tems  reconnu  ;  mais  cette 
indiiFérence ,  loin  d'être  prouvée  parle, 
lilence  des  hiftoriens ,  eft  contredite  par 
plufieurs  faits  avec  lefquels ,  fi  on  les 
rafTemble ,  elle  ne  peut  fubfifter. 

Taffilon  eft  à  peine  fur  le  trône  de  L 
Bavière  ,  qu'il  entre  dans  le  pays  des  ç, 
Sclaves ,  remporte  fur  eux  une  viâoire, 
&  retourne  chez  lui  avec  un  grand  bu* 
tin.  Souvenons-nous  que  ces  Sclaves 
étoient  alors  les  malheureux  efclaves 
des  Avares.  Un  peu  plus  haut  Paul  Dia-  < 
cre  dit  fous  l'an  591  «  Agilulf  fit  mourir 
aMinulf  9  duc  de  l'île  de  Saint -Julien  , 
»parceque  précédemment  il  s'étoit  don-. 

çnéaux  ducs  d*$Françs».L'hiftorien  de$ 
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Lombards  rappprte  enfuite  plufieurs 
révoltes  au'Agîluîf  réprima  ,  &  fait  fui- 
vre  ces  révoltes  d'une  maladie  épidémi- 
que  qui  ravagea  l'Italie  en  593  ,  comme 
elle  l'a  voit  ravagée  trois  ans  auparavant, 
c'eft-à-dire  en  590.  Dans  ces  jours-là  9 
continue  l'hiftorien  ,  le  roi  Agilulf  fit  la 
paix  avec  les  Avares  ;  c'eft-à-dire,  fui- 
vant  le  langage  de  ce  tems-là  ,  qu'il  fit 
alliance  avec  eux  :  VKiver  fut  très-froid  , 
.  paroles  affez  indifférentes ,  mais  qui  mar- 
quent la  fin  d'une  année. 

En  ces  jours-là  (  c'eft-à-dire  en  594  ) 
le  pape  Grégoire  dédia  à  la  reine  Théo- 
delinde  fes  quatre  livres  de  la  vie  des 
faints  ,  &  les  lui  envoya  ;  fuit  une  dif- 
greffion  furThéodelinde ,  après  laquelle 
l'article  concernant  Taffilon  commence 
comme  les  précédens  ,  ce  qui  confirme 
la  date  déterminée  par  Herman  le  Con- 
trat, &  fait  voir  en  même  tems  qu'Agi- 
lulf  étoit  depuis  deux  ans  l'ami  &  l'allié 
des  Avares ,  lorfque  Taffilon ,  placé  fur 
le  trône  de  Bavière  par  Childebert ,  les 
.  eut  pour  ennemis.  Peu  après  Théode- 
linde  détermina  fon  mari,  quoique  très- 
irrité  contre  les  Romains  ,  à  leur  accor- 
der la  paix  ;  &  Grégoire  reconnut  que 
c'étoit  à  elle  qu'il  en  étoit  redevable  : 
je 'cite  ce  fait  comme  une  preuve  de  fon 
crédit  ;  ce  qui  n'eft  pas  indifférent  à  la 
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t^ue/Hon  que  nous  examinons.  La  paix 
fat  faite  en  la  féconde  indiftion  :  fuivant 
ia  date  des  lettres  par  lefquelles  Gré- 
goire en  remercia  le  roi  &  la  reine 
des  Lombards  ,  cette  indiâion  eft  celle 
de  Tan  599.  \ 

A  la  fuite  de  quelques  événemens 
arrivés  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  c'eft- 
à-dire  en  600  ,  le  duc  Evin ,  dit  encore 
Paul  Diacre ,  étant  mort  à  Trente ,  on 
donna  pour  duc  à  ce  pays  Gaidoald  , 
homme  de  bien  &  catholique  ;  &  pré- 
ciféaient  dans  ce  même  tems  les  Bava- 
rois ,  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes ,  fe  jetterent  fur  les  Sclavenes  ; 
mais  le  chagan  étant  furvenu  y  ils  furent 
tous  paflés  au  fil  de  Tépée. 

On  ne  doutera  plus  que  les  alliés 
d'Agilulf  ,  mari  de  Théodelindé  ,  ne 
fuffent  les  ennemis  des  Bavarois ,  depuis 
que  Taflilon  les  gouvernoit  ;  mais  ce 
dont  on  peut  douter,  c'eft l'exaditude 
de  Paul  Diacre  à  fuivre  l'ordre  chro- 
nologique ,  fur-tout  quand  on  voit 
qu'après  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter il  parle  d'abord  de  la  mort  de 
Childebert ,  &  enfuite  de  celle  de  Gon- 
tram.  Le  premier  mourut  en  596  ,  & 
ce  fut  alors  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
du ,  que  les  Avares  entrèrent  dans  la 
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Thuringe ,  oh  ils  firent  une  guerre  térî 
riblë  aux  Francs.  Les  amis  d'AgîIuIf 
étoient  donc  tout  à-la-fois  les  ennemis 
deTaflilon  ,  &  ceux  de  Childebert  ou. 
de  fes  ayans-caufe. 

Dans  le  même  tems ,  dit  encore  l'hif- 
torien  Lombard ,  lechagan ,  ou  roi  des  ■ 
Huns  ,  envoya  des  ambaffadeurs  à  Agi- 
lulf ,  qui  étoit  alors  à  Milan  ,  &  fît  la 
paix  avec  lui.  Ne  doutons  point  que  ce 
ne  fût  un  renouvellement  d'alliancé  , 
puifque  dans  le  même  tems  Agilulf  fit  ^ 
véritablement  la  paix  avec  les  Romains. 
Or,  on  ne  peut  fuppofer  qu'Agilulf  eût  .! 
été  en  guerre  avec  les  Avares  &  avec  , 
les  Romains ,  qui  eux-mêmes  avoient  la  i 
guerre  entre  eux  :  enfin ,  le  roi  des  Lom-.  . 
bards  fit  une  paix  perpétuelle  avec  l 
Thierri  (II.)  roi  des  Francs  ;  c'eft  l'hif- 
torien  des  Lombards  qui  le  dit.  Mais  -, 
pourquoi  ne  fit-il  pas  auffi  la  paix  avec  ! 
Théodebert  qui  étoit  roi  d'Auftrafie  ?  4 
Paul  Diacre  a  négligé  de  le  dire ,  ou  Ta  * 
ignoré.  Cette  paix  perpétuelle  ne  fut.  ] 
conclue  qu'après  Tan  607  :  or  ,  je  n'ai  : 
pas  prétendu  qu'Agilulf  dût  faire  une 
guerre  éternelle  aux  protefteurs  de  Taf-  • 
filon  :  je  n'ai  pas  même  dit  qu'il  leur  eût 
déclaré  la  guerre.  Il  fit  mieux ,  il  la  leur  j 
|ït  faire  par  les  Avares  &  par  les  Spla^ 
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yés  qui ,  à  cette  occafion  ,  furent  mis 
en  poffeffion  d'une  partie  de  la  Thu- 
ringe.^ 

Mais  en  607  Agon  déclara  la  guerre  à 
Thierri  feul ,  pour  une  querelle  qui  lui 
étoit  étrangère  ;  Thierri  avoit  renvoyé 
Hermanberge  fa  femme  9  après  un  an 
de  mariage  ,  &  avoit  retenu  fa  dot.  Bet- 
teric  ,  fon  pere  ,  &  roi  des  Goths  d'Ef- 
pagne  ,  fut  indigné  de  cette  conduite  , 
également  violente  &  in jurieufe ,  &  en- 
voya un  ambaffadeur  à  Clotaire  :  celui- 
ci  joignit  un  ambaffadeur  à  celui  de  B et- 
teric  ,  &  tous  deux  allèrent  trouver 
Théodebert.  Le  roi  d'Auftrafie  groffit 
de  même  Pambaflade  qui  alla  trouver 
Agilulf ,  roi  d'Italie  ;  &  ces  quatre  roi$ 
mirent  tous  des  troupes  enfemble  pour 
fondre  fur  les  états  de  Thierri ,  l'en  dé- 
pouiller ,  &  même  lui  ôter  la  vie  ,  tant 
ils  le  jugeoient  indigne  de  fon  rang  &  de 
fa  naiffance.  Thierri  fe  moqua  de  cette 
grande  ligue  ,  &  en  effet  elle  fe  diffipa 
comme  elle  s'étoit  formée.  Ce  fut  alors 
qu'Agilulf  fit  une  paix  perpétuelle  avec 
Thierri  ;  mais  rien  n'eft  plus  étranger 
àl'hiftoire  de  Garibaid  &  de  Taffilon. 

Si  Paul  Diacre  n'a  pas  encore  inter- 
verti Tordre  des  faits  ,  Agilulf  rentra 
en  guerre  avec  les  Romains  vers  Tan 
jfc>4,  ou  même  plutôt.  Il  paroît  bien  quç 
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ce  fut  en  cette  année  que  la  fille  d'Agi 
iulf  fut  enlevée  avec  fon  mari  fur  le  ter- 
ritoire de  Parme  ,  &c  conduite  à  Ra 
venne  ;  mais  on  ne  dit  point  fi  Parmée 
du  patrice  en  emmenant  cette  illuftre 
prifonniere  viola  la,- paix  ,  ou  ufa  du 
droit  rigoureux  de  la  guerre.  Dans  le 
même  tems  le  roi  Agilulf  envoya  au  roi 
des  Avares  des  charpentiers  qui  enten- 
doient  la  conftru&ion  des  vaineaux  ,  & 
qui  lui  bâtirent  une  flotte,  avec  laquelle 
il  s'empara  d'une  certaine  île  dans  la 
Thrace.  Avec  des  notions  aufli  vagues 
fur  le  tems  &  fur  le  lieu  ,  il  n'eft  pas 
facile  de  deviner  quelle  étoit  cette  île  ; 
mais  il  eft  clair  que  l'amitié  continua 
d'être  très-étroite  entre  Agilulf  &  le 
chagan  ,  &  qu'ainfi  Taflilon  ne  s'étoit 
pas  encore  fait  pardonner  l'exclufion  de 
Grimoald  &  de  Gondoald ,  puifque  les 
Avares  étoient  toujours  ennemis  des 
Bavarois,  Il  paroît  aufli  que  ceux-ci 
cherchèrent  des  ennemis  à  Agilulf ,  & 
furent  aflez  heureux  pour  lui  en  trou- 
ver entre  les  Lombards  eux  -  mêmes* 
Gaidoald ,  duc  de  Trente  ,  &  Gifulf  , 
duc  de  Frioul ,  furent  en  guerre  avec 
Agilulf,  &  ne  fe -réconcilièrent  avec 
Ç.  2S.  lui  qu'en  603  :  cette  date  paroît  plus  cer- 
taine que  les  précédentes  ,  parce 
qu'elle  eft  fixée  par  la  naiffance  &  le 
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baptême  d'Adaloald ,  que  l'abbé  Secun- 
dus  tint  fur  les  fonds  f  &  par  ce  que 
dit  Paul  Diacre  ,  qu'en  cette  année  la 
Pâques  tomba  au  feptietfie  des  ides 
d'Avril ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  Tan 
60  3. 

Cet  abbé  Secundus ,  que  faint  Gré- 
goire appelle  aufli  Secundinus ,  eft  le 
même  quiéçrivit  une  hiftoire  des  Lom- 
bards :  il  jouiffoit  d'un  très-grand  cré- 
dit à  la  cour  de  Théodelinde  ,  ce  qui  le 
£t  rechercher  par  Grégoire.  Paul  Dia* 
cre  nous  apprend  aufli  qu'il  étoit  de 
Trente ,  ce  qui  me  confirme  dans  l'opi- 
nion que  la  défaite  du  duc  Chamnichis , 
déplacée  par  Paul  Diacre  ,  eft  cette 
grande  déroute  de  l'armée  de  Childe* 
bert  ,  dont  cet  hiftorien  reproche  à 
Secundus  de  n'avoir  point  parlé.  J'ob- 
ferverai  encore  qu'il  ^put  y  avoir  de 
fortes  raifon s  pour  que  Gaidoald  ,  duc 
de  Trente  après  Evin  ,  fût  ami  de  Taf- 
filon ,  &  fe  brouillât  avec  le  beau-frere 
de  fon  prédéceffeur  &  le  gendre  du 
prédéceffeur  de  Tafîilon.  Quant  aux 
autres  faits  que  je  viens  de  rapporter , 

femble  qix'ils  doivent  être  reculés 
aux  années  qui  précédèrent  la  naiffance 
d'Adaloald ,  &  la  mort»  de  Maurice ,  que 
Paul  Diacre  place  entre  la  naiffance  & 
ie  baptême  du  prioçe  Lombard,  U  &n 
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faut  dire  autant  des  autres  événement 
que  cet  hiftorien  raconte  avant  ceux-là  : 
les  voici  dans  le  même  ordre  dans  lequel 
il  les  a  rangés. 

Après  Tenvoi  des  conftruôeurs  que 
le  chagan  employa  û  utilement  ,  il 
parle  d'une  églife  &  d'un  palais  que 
Théodelinde  ht  bâtir  à  Modoëce.  Il 
rapporte  au  même  tems  ,  ou  à-peu- 
près ,  la  rédu&ion  de  Padoue ,  qui  avoit 
tenu  bon  jufqu'alors  contre  les  Lom- 
bards ,  &  qu'Agilulf  fit  rafer  ,  après 
avoir  accordé  une  capitulation  à  la 
garnifon  Romaine  qui  fe  retira  à  Ra- 
venne.  Dans  ce  tems  -  là  y  continue 
Fhiftorien  Lombard  ,  les  ambàffadeurs 
qu'Agilulf  avoit  envoyés  au  chagan  des 
Avares ,  revinrent  le  trouver  avec  la 
nouvelle  qu'ils  avôient  conclu  une  paix 
perpétuelle  avec  les  Avares.  Cette  paix 
etoit  une  allianée  perpétuelle  ,  ainfi 
que  le  prouve  l'amitié  qui  jufqu'alors 
•avoit  régné  entre  les  deux  rois  :  il  faut 
auffi  le  conclure  de  ce  qu'ajoute  Paul 
Diacre  ,  qu'avec  les  ambaffadeurs  d'A- 
,gilulf  il  en  vint  un  de  la  part  du  chagan t  j 
lequel  paffa  auffi-tôt  dans  les  Gaulés  \ 
pour  déclarer  aux  rois  des  Francs  que 
comme  ils  avoient  la  paix  avec  les  AvaP- 
res ,  ils  euffent  auffi  à  vivre  en -paix 
^vec  les  Lombards*  Cette  déclaration 

fignifîoit 
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fignifioit  que  fi  les  Francs  attaquoientJes 
Lombards  ,  ou  ne  faifoient  pas  la  paix 
avec  eux  ,  ils  dévoient  s'attendre  à  les 
avoir  pour  ennemis,  C'eft  une  preuve 
qu'Agilulf  craignoit  les  Francs ,  &  même 
qu'il  et  oit  actuellement  brouillé  aveo 
eux;  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  ce 
que  nous  avons  dit  jufqu'ici.  Dans  ces 
entrefaites  ,  continue  Paul  Diacre  ,  les 
Lombards  avec  les  Avares  ,  ou  les  Scia-» 
ves  ,  entrèrent  dans  l'Hiftrie  ,  où  ils 
brûlèrent  &  pillèrent  tout. ce  qu'ils  yi 
trouvèrent*  Ce  fut  auffi  alors  que  na- 
quit Adaloald  ,  &  peu  après  le  patrice 
Gallicin  fut  rappellé  de  Raverjne ,  oit 
l'on  renvoya  Smaragdus.  .;  ,  > 
•  II  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que 
tous  les  événemens  dont  nous  avons 
rendu  compte  font  antérieurs  à  l'an  603  f 
fi  l'on  en  excepte  la  paix  perpétuelle 
conclue  entre  Thierri  &  Agilulf  ;  mais 
on  peut  aufli  ne  Ten  pas  excepter,  6c 
entendre  par  cette  paix  perpétuelle  un 
traité  femblable  à  celui  auquel  Paul 
Diacre  donne  le  même  nom  ,  lorfqu'il 

>  parle  de  l'alliance  conclue  entre  Agilulf 

>  &  le  chagan.  Thierri  étoit  roi  de  Bour- 
5  gogne  ,  &  le  roi  des  Lombards  pouvoir 
*  très-bien  s'allier  avec  lui ,  quoiqu'il  eut 
C  des  démêlés  avec  Théodebert  ,  roi 
i    d'Auftrafie  :  ;  ces  deux  .princes  itoient 
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treres  ,  il  eft  vrai ,  mais  ce  n'étoit  pas 

une  raifon  pour  qu'ils  fuflent  amis  ,  & 

encore  moins  pour  qu'ils  euffent  les  mê- 

mésalliés. 

Je  dois  encore  dire  «n  mot  du  palais 
que  Théodelinde  fit  bâtir  à  Modoëce  j 
lieu  fameux  dans  la  fuite  par  le  couron- 
nement Lombard  des  rois  de  Germanie* 
Théodelinde  orna  ce  palais  de  peintures 
qui  repréfentoient  les  aâions  les  plusr 
mémorables  de  la  nation  fur  laquelle 
elle  régnoit.  C'eft  d'après  ces  peintures 
que  Paul  Diacre  a  décrit  la  manière 
dont  les  Lombards  coupoient  alors  leurs 
cheveux  &  s'habilloient  :  ils  fe  rafoient 
depuis  la  nuque  du  cou  jufqu'au  haut 
de  la  tête  :  par  devant ,  les  cheveux  leur 
tomboient  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'au  bas  du  vifage  ;  mais  ils  les  fé- 
paroientau  milieu  du  front,  de  manière 
qu'ils  leur  accompagnoientle  vifage  fans 
le  couvrir.  Leurs  habits  étoient  très- 
amples  ,  &  la  plupart  de  laine,  tels  pré* 
cifement  que  les  portoient  les  Anglo- 
Saxons  f  &  enrichi*  de  larges  bandes 
de  diverfes  couleurs  :  leurs  chauflures 
étoient  ouvertes  prefqué  jufqu'à  l'orteil  ^ 
&  lacées  avec  des  courroies  qui  fe  croi- 
foient.  Dans  la  fuite  ils  fe  fervirent  de 
,    l'habillement  appellé  Hofi,  &  par-deffus 
lequel  ils  mettoient ,  pour  monter  à  che» 
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une  efpece  de  pantalon  de  couleur 
rouffe  QTubrugos  Birreos  )  ;  mais  ils 
smçtunterent  des  Romains  cette  partie 
|   de  leur  habillement.  On  voit  par-là  que 
j    fi  les  Lombards  avoient  été  Sueves  % 
comme  le  dit  Tacite  f  ils  avaient  ceffé 
j  de  rêtre  en  adoptant  l'ajuftement  des 
;   Goths ,  qui  étoit  précifément  le  même 
qne  nous  venons  de  décrire.  Ce  chan* 
gement  ne  doit  pas  nous  ftirpren* 
dre ,  puifque  les  Lombards  avoient  auffi 
*eçu  des  Goths  la  religion  Chrétienne 
avec  Théréfie  d'Anus.  Nous  avons  vu 
tm  changement  femblable  arriver  chez 
ieç  Bavarois  ,  mais  par  une  raifon  diffé- 
rente; auffi  ne  furent-ils  pas  ariens  7  ainfi 
que  nous  allons  le  voir. 

Je  crois  avoir  prouvé  que  cette  na* 
tion  fubit  le  joug  des  Francs  ,  &  cefla 
d'avoir  des  rois ,  aufli-bien  que  les  Var- 
nés ,  en  595.  Mais  je  ne  doute  point 
qu'avant  ce  tems-là  elle  n'eût  rendu  des 
|    hommages  à  Sigebert  pendant  dix  ans  ; 
i    c'eft-à-dire  ,  dépuis  l'an  565  jufqu'en 
1    57?  9  tems  auquel  mourut  ce  roi  d'Auf- 
trafie.  Avant  ce  teins- là  elle  a  voit  été 
fous  la  protection  d'j  l'empire ,  dont  elle 
avoit  pourtant  roéprifé  l'autorité  pen-. 
dant  environ  douze  ans  ,  c'eft-à-dire  f* 
depuis  l'alliance  du  prince  Varne  Théo- 
àçbald  ou  TJixéodebert  ,  avec  Narsès  • 
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Théodebert ,  ou  du  premier  des  Théo- 
dons  ,  arrivée  en  565.  Plus  ancienne- 
ment encore  elle  avoit  fait  partie  de 
l'empire  François  fous  ce  même  Théo- 
don  ,  &  avant  lui  fous  fon  pere  Lantha- 
carius  ou  Vaccar  ,  neveu  de  Clovis  par 
fa  mere  Lanthechilde  >  &  frère  de  Sigi- 
vald ,  duquel  defcendit  la  branche  des 
Agilolfinges  d'Auftrafie ,  dont  étoit  ce 
puiffant  Chrodoald  qui  fut  tué  en  624, 
&  dont  nous  retrouverons  le  fils  entre 
les  feigneurs  Auftrafiens  ,  &  les  alftés 
d'un  duc  de  Turinge  ou  Varnie  ,  tant 
ces  liaifons  furent  naturelles  entre  la 
maifon  des  Agilolfinges  &  la  nation  des 
[Warnes. 
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CHAPITRE  X. 
Traités  d'Agilulf \  roi  des  Lom- 

9  bards  y  avec  l'empire  d'Orient.  On  indi- 
que ce  qui  fe  paffoit  alors  entre  cet  em» 
pire  &  les  Avares.  Ils  changent  de  fou* 
verain.  Irruption  du  nouveau  chagan 
dans  la  Vénètie  &  le  Frioul.  Le  duc 
de  Frioul  efl  tué»  Trahi/on  infâme  de 

-  fa  veuve  Romhilde.  Aventures  de  fon 
fils  Grimoald  ,  qui  fut  depuis  roi  des 
Lombards.  Une  de  fes  fœurs  èpoufe,  un 
prince  des  Bavarois  ,  qui  doit  être  le 
même  que  Garibald  IL  Révolte  des  Wi- 
nides  ,  ou  Sclaves  ,  contre  les  Avares. 
Un  marchand  François  r  nommé  Samon^  "* 
devient  leur  roi.  Règne  de  Dagobert  en 
Auflrafic.  Acquijîtions  qu'il  y  fait.  Il 

-  fait  mettre  par  écrit  la  loi  des  Bavarois. 
Obfervations  fur  leur  religion  &  leurs 

.  loix  ,  dans  lef quelles  on  éclairât  &  l'on 
conftate  leurs  migrations  &  leur  origine  , 
.    &  en  particulier  celle  de  Varafques  & 
des  Hôji. 

L  A  guerre  qu'avoit  fait  naître  entre 
les  Romains  &  Agilulf ,  l'enlèvement  de! 
la  fille  de  ce  prince ,  continuent  encor^ 
avec  la  même  vivacité  7  &  le  nouveau 

nj 
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pat  rie  e  n'avoit  pu  fe  réfoudre  à  donne?  . 
fatisfaûion  à  un  pere  affligé  ,  qui  étoic 
en  même  tems  un  prince  puiffant  &  ou-  . 
tragé.  Agilulf  partit/  de  Milan  au  mois  \ 
de  Juillet  de  Tan  605  ,  &  avec  un  corps 
auxiliaire  de  Sclaves  que  le  chagan  lui  . 
avoit  envoyé  ,  il  entreprit  le  fiege  de 
Crémone  ?  dont  il  fe  rendit  maître  le 
20  du  mois  fuivant.  Deux  autres  con-  j 
cuêtes  reculèrent  dans  le  même  tems  ^ 
les  frontières  ;  &c  enfin ,  au  mois  de  No-  . 
vembre  de  cette  même  année  ,  Théode-  [ 
linde  engagea  fon  mari  à  faire  la  paix. 
On  lui  rendit  fa  fille  &  fon  gendre  ,  &c  1 
le  calme  fut  rendu  à  l'Italie  pour  environ  1 
dix-huit  mois  ;  car  cette  paixrn?étoit 
qu'une  trêve  qui  devoit  finir  le  premier  1 
d'Avril  de  l'an  605.  L'été  fuivant  fut  ] 
marqué  par  une  folemnité  qui  ne  paroît  } 
pas  avoir  été  ordinaire  chez  les  Lom-  1 
bards  :  au  mois  de  Juillet  >  dans  le  cir- 
que de  Milan  ,  en  préfence  du  roi  Agi- 
lulf &  des  ambaffadeu rs  de  Théodebert  r 
roi  des  Francs  ,  Adaloald  fut  proclamé 
roi  des  Lombards  &  montré  au  peuple* 
Cette  cérémonie  fut  fuivie  des  fiançail- 
les de  ce  roi  enfant ,  avec  une  fille  de 
Théodebert  ;  & ,  à  cette  condition ,  une 
paix  perpétuelle  fut  conclue  entre  les» 
Francs  &  les  Lombards. 
La  trêve  avec  les  Romains  fut  renou* 

■v 
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Velléé  pour  un  an ,  après  qu'Agilulf  eut 
employé  l'été  de  605  à  faire  quelques 
conquêtes  :  elle  devoit  finir  au  mois  de 
Novembre  606  y  mais  elle  fut  prolongée 
pour  trois  ans  ;  au  bout  de  ce  fems 
Agilulf  traita  avec  Phocas  directement, 
en  reçut  des  préfens  ,  &  vendit  à  ce 
.prix  une  trêve  d'un  an  ,  qui  finit  avec 
le  règne  de  Phocas.  Ce  que  nojis  avons 
dit  des  liaifons  des  Avares  avec  Agilulf 
prouveroit  feul  que  le  meurtrier  de 
Maurice  ne  fut  pas  plus  à  l'abri  que  lui 
des  infuifcs  de  cette  nation  %  &  que  s'il 
fit  mourir  Le  lâche  Comentiole ,  il  ne  s 
réprima  pas  mieux  que  lui  ces  fiers  cha- 
gans  qui  fouloient  aux  pieds  la  majefté 
de  l'empire. 

•  Zonaras  dit  en  effet  qu'aufli  long-tems 
que  Phocas  occupa  le  trône  ,  la  Trace 
fut  en  proie  aux  Avares ,  &  devint  le 
tombeau  d'autant  de  troupes  qufoa  y 
en  envoya  ;  les  Sclaves  fecondétefit  , 
comme  auparavant  ,  les  entreprises  de 
leurs  maîtres  ;  &  lorfqu'Héraclius  par- 
vint à  1  empire  ,  l'Europe  étoit  le  théâ- 
tre de  tous  les  excès  qu'y  vouloient 
commettre  ces  deux  nations ,  &  n'avoit 
plus  de  défenfeurs.  On  obfçrva  que  de 
toute  l'ârmée  qui  avoit  proclamé  Pho- 
cas ,  il  ne  reftoit  que  deux  foldats  lorf- 
qu'Héraclius  monta  fur  le  trône  en  6io* 
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■  VAûe  n'avoit  pas  un  ennemi  moins  re^ 
doutable  dans  le  fier  &  triomphant 
Chozroës  :  Héraclius  lui  demanda  la 
paix  ,  en  lui  offrant  un  tribut  ;  il  la  re- 
•lufa  :  l'empereur  lui  envoya  une  féconde 
.ambaflade  ,  &  ne  fut  pas  plus  heureux-* 
Enfin  ils'adrefla  au chagan  qui  ne  cefîbit 
d'infefter  la  Trace ,  mais  dont  il  ne  pou- 
voit  paafe  venger  ,  puifque  Chozroës 
ctoit  implacable.  Le  chagan  parut  ne 
Têtre  pas ,  &  Héraclius  ,  qui  ne  croyoit 
pas  pouvoir  conclure  affez  tôt  une  paix 
néceflaife ,  fortit  lui-même  d#  Conllan- 
tinople  ,  paffa  la  longue  muraille  i  & 
campa  près  du  chagan ,  auquel  il  appor- 
tait de  riches  préfens7  :  fon  train  étoit 
encore  plus  magnifique  ,  &  fa  nom- 
breufe  fuite  étaloit  plus  d'or  que  de  fer 
aux  yeux  des  Barbares.  L'avide  chagan 
n'avoit  à  craindre  que  la  vengeance  du 
ciel  outragé  ,  en  violant  lesfermens  fur 
la  fôf  defquels  l'empereur  s'étoit  rendu 
à  cette  entrevue  :  l'appas  d'un  riche  bu- 
lin  l'emporta  ,  &  déjà  il  a  voit  enveloppé 
le  camp  d'Héraclius  ,  lorfque  ce  prince 
s'en  apperçut  &  prit  la  fuite.  Il  fe  fauva 
i     prefque  feul ,  toute  fa  fuite  compofée 
deplufieurs  mille  hommes, tout  l'argent 
qu'il  avoir  apporté  ,  &  cet  aftirairdu 
luxe  afiatique  ,  fans  lequel  ne  marchoit 

point  un  empereur  >  furent  le  prix  de 
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la  perfidie  du  chagan ,  qui  s'en  alla  tran- 
quillement chez  lui. 
.  Héraclius  ne fe  rebuta  point,  une  fe-r 
conde  ambaflade  chargée  de  plaintes  , 
&  fans  doute  de  préfens  ,  fut  renvoyée 
au  chagan  ,  &  rapporta  cette  paix  tant 
defirée.  L'empereur  partit  alors  pour 
commander  lui  même  fon  armée  contre 
les  Perfes  ;  mais  pendant  qu'il  délivrott 
TAfie  y  le  chagan  oublia  fes  fermens  T 
&  vint  camper  fous  les  murs  de  Conf- 
tantinople  r  oit  il  brûla  &  détruifit  tout 
ce  qui  ne  pouvoit  être  emporté  :  commet 
il  n'y  avoit  point  de  troupes  dans  cette 
capitale  ,  les  Avares  étoient  dans  la  plus- 
grande  fécurité  ,  &  ce  fut  ce  qui  fit 
leur  malheur.  Au  défaut  de  troupes  ré- 
glées les  régens  &  la  bourgeoifie  raflem- 
blerent  autant  de  braves  gens  qu'il  s'en 
trouvoit  dans  cette  grande  ville  ,  &  le: 
nombre  en  fut  aflez  confidérable  pour 
qu'à  la  faveur  d'une  fnrprife  on  efpérât 
quelque  chofe  de  leur  courage.  On  ne 
fe.  trompa  point,  quelques  milliers 
d'Avares  furent  égorgés  dans  leur  camp* 
&  les  autres  prirent  la  fuite  en  dé- 
(ordre  9  pour  fe  mettre  en  fureté  chez: 

Je  n'ai  pas  befoin-  de  dire  que  les. 
Ivares  n'avoient  plus  à  leur  tête  ce  fa* 
mtVLK  Bajan  qu'on  peut  regarder  corner 
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me  le  fondateur  de  leur  empire  en  Eu* 
rope  9  &  à  la  fageffe  duquel  ils  durent 
fans  doute  cette  ftabilité  d'état  &  de  for- 
tune ,  dont  il  ne  paroiffoit  pas  qu'ils- 
fuflent  fufceptibles.  Ceux  qui  croyeat: 
que  les  Varchonites  avoient  été  Noma- 
des &  Tartares ,  augmentent  encore  ce 
prodige  politique  ;  mais  je  ne  puis- 
être  de  cette  opinion  ,  &  il  me  refte 
pourtant  de  quoi  admirer  la  formation» 
de  cet  état  ,  dont  le  fond  ne  fut  que  de 
vingt  mille  fugitifs  ramaffés  de  deux 
peuples  différens  ,  &  partagés  entre 
plufieurs  chefs.  Un  jeune  homme  d'une 
très-belle  figure  f  en  quoi  it  ne  reffem- 
bloit  pas  aux  Huns  ,  avoit  fuccédé  à? 
Bajan  ,  on  ne  fait  en  quelle  année ,  mais 
vraisemblablement  pendant  le  règne  de 
Phocas.  Dans  le  tems  à-peu-près  ofc 
celui  d'Héraclius  commença ,  le  chagai* 
des  Avares  entra  dans  la  Vénétie  ;  Paut 
Diacre,  qui  ne  détermine  pas  autrement 
le  tems  de  Pinvafion ,  nous  laiffe  igno- 
rer fi  les  Avares  étoient  ennemis  d'Agi- 
lulf  &  de  toute  la  nation  9  ou  s'ils  n'é- 
toient  pas  plutôt  l'inftrument  de  fa  ven- 
geance &  de  ia  politique.  On  peut  re- 
garder comme  très-favorable  à  fon  opi- 
nion le  filence  d'un  hiftorien  très-partiat 
pour  Agilulf  &  Théodelinde  ,  &  qui 
ne  les  nomme  pas  même  à  cette  occa- 
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fion.Gifulf ,  duc  de  Frioul,  fut  pendant 
un  teros  Tennemi  d'Agilui£ 

L'armée  du  chagan  étoit  très-nom- 
breufe  ,  &  n'étonna  pourtant  point  le 
fier  courage  de  Gifulf  :  il  alla  au-devant 
des  Avares  avec  autant  de  Lombards 

2u'il  en  put  raffembler  ;  &  quoiqu'ils 
iflent  en  petit  nombre  ,  il  attaqua  les 
ennemis  fans  les  compter  ,  combattit 
avec  cette  bravoure  que  l'antiquité  ad- 
mira dans  Léonidas  ,  fe  fit  tuer  fur  la 
place ,  &  fut  içnité  par  la  plupart  de  fe£ 
braves  camarades.  Sa  femme ,  nommée* 
Romiide,  recueillit  les  guerriers,  à  qui 
leur  courage  trompé  n'a  voit  fait  trouver 
ni  la  mort  ni  la  viâoire  ,  &  raflembia 
dans  le  çhâteau  de  Frioul ,  où  elle  s'en- 
ferma ,  les  femmes  8c  les  enfans  de  ceu* 
qui  en  plus  grand  nombre  avoient  corcw 
battu  &  étoient  morts  aux  cotés  de 
fan  mari.  \\  y  avoit  plufieur*  autres 
châteaux  dans  le  duché  de  Frioul  y  qui 
fervoient  de  même  d'afyle  aux  Lom-^ 
bards  ;  mais  celui  qui  en  étoit  le  chef* 
lieu  devoit  y  par  fes  richefles  &  par  les 
perfonnes  qu'il  renfermoit  ,  attirer  le 
premier  toute  l'attention  des  Avares* 
Avec  Romiide ,  veuve  de  Gifulf,  étoient 
fes  huit  enfans ,  quatre  de  chaque  fexe  t 
deux  fils  de  Romiide  t  Tafa  &t  Caeo  » 

gvçiçot  mt«wU'aM«fc^ce  ï  les  à$m 
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autres  ,  Radoald  &Grimoaïd  ,  et  oient 
encore  enfans  :  de  fes  quatre  filles ,  deux 
feulement  nous  font  connues  par  leurs 
ttoms  ;  Tune  s'appelloit  Appa ,  &  l'autre 
Gaïle.  Les  Avares  ,  fans  négliger  les  au- 
tres parties  du  Frioul  ,  car  il  paroîtque 
leurs  ravages  ne  s'étendirent  pas  plus 
loin  ,  s'attachèrent  fur-tout  à  la  ville  de 
ce  nom  ,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour 
l'emporter  d'affaut  :  leurs  premières  ten* 
tatives  ayant-  été  inutiles  ,  le  chagan  fit 
lui-même  le  tour  de  la  ville  avec  un 
nombreux  corps  de  cavalerie,  pour  re- 
connoître  l'endroit  le  plus  propre  à  une 
attaque  dans  les  règles.  Ce  prince  étoit 
dans  la  fleur  de  la  j en nèfle  ;  &  l'éclat 
de  fes  armes  ,  Pair  martial  de  fon  cor- 
tège ,  relevoient  fa  beauté.  Romilde  le 
vit  >  &  ne  put  le  voir  fans  defirs  ;  avec 
ua-feng  fougueux  te  premier  defir  fe 
change  bientôt  en  un* emportement  fu- 
rieux :  Romilde  fkjdire  au  chagan  que 
sfiMui  promettoît  de  l'époufer  elle  lui 
Hvreroit  la  place  avec  tout  ce  qui  s'y 
trouvoit.  Le  prince  Avare  lui  fit  auflï- 
tôt  répondre  fuivant  fes  defirs  ,  &  Ro-v 
milde  lui  ouvrit  les  portes  du  château» 
Les  Avares  le  dépouillèrent  de  tout  ce 
qui  pouvoir  leur  convenir  ,  en  firent 
fortir  ieshabitans  r  après  quoi  ils  y  mi^ 
ksii  le  feu  >f  &  prirent  h*  route  de  le»£ 
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$ays  ,  emmenant  avec  eux  tous  leurs 
prifonniers,  fous  prétexte  de  les  recon- 
duire dans  la  partie  de  la  Pannonie  d'oii 
ils  étoient  fortis  \  mais  lorfqu'ils  furent 
arrivés  dans  le  champ  facrè ,  ainfi  qu'ils 
i'appelloient  ,  ils  tinrent  confeil  entre 
eux  fur  le  fort  de  leurs  captifs  ;  &  le 
réfultat  fut  que  tous  les  hommes  fe- 
yoient  pafles  au  fil  de  l'épée  ,  &  qu'ils 
partageroient  entre  eux  les  femmes  & 
les  enfans* 

-  Les  fils  de  Romilde  furent  avertis  de 
la  réfolution  qui  yenoit  d'être  prîfe ,  ou 
la  preflentirent  ;  &  comme  jufqu'abrs 
on  leur  avoit  laiffé  une  apparence  de 
liberté  r  ifs  en  profitèrent  pour  monter 
à  cheval  &  prendre  la  fuite  ;  Grimoald 
étoit  encore  fi  foi ble  que  fes  frères  dé- 
fefpérerent  de  lefauver  ,  &  l'uad'euxj 
pour  le  fouftraire  à  la  fervitude  r  alloit 
le  percer  de  fa  knce ,  lorfque  l'enfant  eiï 
pleurant  lui  dit  r  mon  frère ,  ne  me 
luez  pas  y  je  tue  tiendrai  bien  à«  cheval  t 
fon  frère ,  touché  de  compaffion ,  lui  ten- 
dit la  main  ,  &  le  mit  fur  un  cheval ,  en» 
lui  difant  de  fe  bien  tenir.  Cependant 
les  Avares  s'apperçurent  bientôt  de 
Pévafion  des  fils  de  Romilde,  montèrent 
à  cheval  &  les.  fuivirent  à  toute  bride* 
Les  trois  aînés  furent  affez  heureux  pour 
leur  échapper  ;  mais  Gxunoald  fut.  afe* 


Digitized  by  Google 


"&£  ITlJloïre  ancienne 

teint  par  celui  xles  Barbares  quï  avoïfr 
devancé  fa  troupe ,  &  comme  il  étoit 
beau  y  qu'il  avoir  les  yeux  vifs  &  les 
cheveux  blonds,  fes  charmes  enfantins 
joints  à  fon  extrême  jeuneffe ,  lui  fauve-? 
rent  la  vie  ;  le  Barbare  aima  mieux  s'en 
faire  un  efclave.  Prenant  donc  fon  che* 
val  par  la  bride  ,  il  le  reconduifit  au 
camp ,  lorfque  Grimoald  9  qui  regrettoit 
d'avoir  été  féparé  de  fes  frères  plus  qu'il 
ne  craignoit  la  fervitude ,  tira  la  petite 
épée  qu'il  avoit  au  côté  ,  telle  qu'on  la 
donnoit  chez  les  Francs  aux  enfans  de 
fept  ans  ,  &  en  frappa  de  toutes  fes 
forces  la  tête  du  Barbare  ;  le  coup  fut 
affez  heureux  pour  que  l'Avare  en  fut 
t enverfé ,  &  auffi-tôt  Grimoald  tourna 
bride  ,  &  courut  après  fes  frères  qu'il 
rejoignit ,  &  que  fon  arrivée  remplit  de 
joie.  Les  deux  aînés ,  Tafon  &c  Cacon, 
furent  fubftitués  à  leur  pere  dans  le  du- 
ché de  Frioul ,  qu'ils  ne  poffederent  pas 
long-tems ,  ayant  été  tués  en  trahifon 
par  l'Exarque  Grégoire ,  qui  les  avoit  at* 
tirés  à  Opiterge  ,  fous  prétexte  d'adopter 
Tafon  ,  en  lui  coupant  lui-même  la  bar- 
be. Paul  Diacre  n'accufe  de  cette  trahi- 
fon  que  le  perfide  Grégoire  ;  mais  Fré-t 
degaire  y  qui  rapporte  ce  fait  fous  l'art 
630  f  ne  fait  de  l'Exarque ,  qu'il  appelle  ^ 
Hifacius  •  Que  l'exécuteur  mercenaire 
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île  fa  vengeance  de  Charoald,  fils  d'A- 
gilulf.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  lorfque  les 
deux  ducs  furent  aflaffinés  ,  leurs  frères 
étoient  déjà  fortisde  l'enfance,  &  com- 
me le  duché  fut  donné  à  leur  oncle  Gra- 
folf  r  ils  fe  retirèrent  par  mer  à  Bene* 
*ent ,  où  ils  aimèrent  mieux  obéir  à 
Arichis  ,  leur  ancien  gouverneur,  qui 
ètoitalors  duc  de  Benevent,  que  derefter 
chez  eux  pour  être  fournis  à  leur  onde». 

Rodoald  fuccéda  dans  ce  duché  au  fils 
«TArichis  ,  &  eut  pour  fticcefleur  fori 
frère  Grimoald ,  qui  gouverna  le  Bene* 
▼entin  pendant  vingt-cinq  ans ,  au  bout 
defquels  il  parvint  au  trône  de  Lombar- 
die  r  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de 
gloire.  Nous  favons  par  un  édit  qu'il  ren- 
dit en  668  qu'il  avoit  commencé  à  ré- 
gner en  66z  :  il  avoit  donc  fuccédé  à 
fon  frère  dans  le  duché  de  Benevent  ei* 
637.  Rodoald  l'avoit  poffédé  pendant 
cinq  ans ,  &i  le  fils  d'Arichis  pendant  un 
an  &  cinq  mois  ;  ainfi  ,  Arichis  étoit 
mort  en  631  %  il  n?avoit  lui-même  com- 
mandé à  Benevent  que  pendant  cinq 
9ns  :  il  avoit  donc  quitté  le  Frioui  ôff 
l'éducation  des  enfians  de  Gifulf  en  626* 
D'où  l'on  peut  conclure  que  la*  date  de 
Frédegaire  eft  aflei  jufte ,  &  que  la  prife 
de  Frioui  arriva  fur  la  fin  du  regnç* 
«TAgiluif  1  ce  règne  fut  de  vingf-cinc| 
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suis ,  &  finit  par  conséquent  en  61  Ç  Oit 

616. 

;  Mais  nous  n'avons  pas  encore  fait 
connoître  toutes  les  fuites  qu'eut  Fin  va*- 
lion  du  Frioul  par  les  Avares  :  la  cruelle 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  maffa- 
crer.  tous  ceux  deieurs  prifonniers  qui 
avoient  âge  d'homme ,  fut  exécutée  dans 
le  champ  facré;  les  femmes  &les  enfans 
furent  conduits  dans  le  pays  des  Avares 
pour  y  être  leurs  fujets  ,  beaucoup  plus 
que  leurs  efclaves.  Romilde  avoit  pour 
elle  le  ferment  du  roi  qui  avoit  promis 
de  la  prendre  pour  fa  femme  :  il  fatisfit  à 
fon  ferment  en  paflant  une  nuit  avec 
elle.  Il  lui  fit  paffer  une  autre  nuit  avec 
douze  Avares  ;  mais  il  vengea  l'huma- 
nité &  le  droit  facré  de  la  nature  ,  lorf- 
qu'il  ordonna  qu'on  plantât  un  pieu? 
eguifé  au  milieu  de  la  campagne ,  &  que 
ce  fut-làl'inftrument  de  fa  mort  :  voilà 
le  mari  que  tu  mérites ,  ajouta  le  Bar- 
bare ,  après  avoir  prononcé  à  Romilde 
cette  cruelle  fentence.  Ses  filles  ne  fui- 
virent  pas  fon  exemple  ,  leur  captivité 
fembloit  ne  leur  laifïer  aucun  droit  à  la 
vertu  de  leur  fexe  :  une  rufe  innocente 
les  garantit  de  la  violence ,  par  le  dégoût 
qu'elles  furent  infpirer  ;  &  leurs  maîtres, 
pour  qui  elles  n'étoient  d'aucun  ufage  * 
prirent  le  parti  de  s'en  défaire  :  leur 
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Vertu  ne  refta  pas  fans  récompenfe.  Re- 
connues pour  ce  qu'elles  étoient  dans 
Jes  contrées  où  le  fort  les  conduifit ,  elles 
infpirerent  la  compaffion  &  le  refpeft  : 
on  peut  juger, de  ce  qui  leur  arriva  à 
toutes  par  ce  que  nous  favons  d'Appa 
&  de  Gaïle  ;  l'une  époufa  le  roi  des 
Allemands  ,  l'autre  eut  pour  mari  le 
prince  des  Bavarois  ,  (  fucceffeur  de 
Taflilon). 

Après  avoir  parlé  des  rois  &  des 
princes  qù'intéreffa  le  fac  de  Frioui , 
fera-t-il  indigne  de  i'hiftoire  de  defeenr 
dre  dans  le  détail  d'une  aventure  qui 
n'intéreffa  que  la  famille  peu  connue  de 
l'hiftorien  des  Lombards.  Si  nous  ne 
prétendons  pas  écrire  la  vie  des  rois^ 
mais  i'hiftaire  des  peuples  ,  la  généalo- 
gie d'un  particulier  doit  encore  moins  , 
-ce  femble ,  entrer  dans  notre  plan.  Elle 
.peut  pourtant  y  entrlr  >  &  plutôt  même 
que  celle  de  la  plupart  des  rois  que 
nous  ne  voyons  prefque  jamais  que  fur 
le  théâtre  oîi  les  tiennent  les  hiftoriens* 
Tranfcrivons  tout  le  chapitre  que  le  fils 
de  AVarnefride  aconfacré  à  la  mémoire 
.de  fes.  ancêtres. 

-  C'eft  ici  le  lieu  ,  dit-il ,  d'interrom- 
pre ,  pour  un  moment ,  le  fil  de  I'hiftoire 
générale  y  &  de  dire  un  mot  de  la 
fiunille  de  celui  qui  écrit  cette  hiftoire  ; 
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je  remonterai  un  peu  plus  haut  que  îe 
fac  de  Frioul ,  pour  en  donner  une  idée 
plusdiftinâe.  Dans  le  temsque  la  nation 
des  Lombards  fortit  de  la  Pannonie  pour 
venir  s'établir  en  Italie  ,  Leuphis  mon 
trifaïeul ,  qui  étoit  Lombard ,  vint  avec 
les  autres  dans  cette  contrée  y  &  y 
mourut  au  bout  de  quelques  années  9 
laiffant  cinq  fils  en  bas  âge-  Tous 
cinq  furent  enveloppés  dans  le  défaftre 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  emmenés 
«dans  le  pays  des  Avares ,  où  leur  âge  y 
en  leur  fauvant  la  vie  ,  les  dévoua  à 
la  fer  vit  u  de.  Ils  en  fupportoient  le  joug 
depuis  plufieurs  années  ,  &  avoient 
atteint  l'âge  d'homme  ,  lorfqtie  le 
cinquième  ,  nommé  Leuphis  (com- 
me fon  pere  ,  &  enfuite  Lupicis ,  par 
allufion  à  l'aventure  qu'on  raconte  de 
lui  )  ,  forma  le  projet  d'aller  -cher- 
cher  fes  concitoyens  ,  &  ,  chez  eux  % 
la  liberté  dont  il  n'avoir  point  perdu 
Tidée.  Ses  quatre  frères  ,  dont  j'ignore 
tes  noms  ,  ne  furent  point  capables  de 
cette  noble  hardieffe.  Leuphis  fe  mit  ea 
route  avec  quelques  flèches  ,  un  arc  & 
quelques  vivres ,  mais  fans  guide  ,  & 
avec  des  notions  très-confufes  du  che- 
min qu'il  devoit  fuivre.  Lorsqu'il  étoit 
dans  le  plus  grand  embarras  il  vit  un  loup 
^devant  lui ,  &  t e  mit  à  le  pourfoivse  P 


Digitized  by  Googl 


2es  Peuples  de  'l'Europe!  êf 
îent  qu'il  voulût  le  tirer  ,  foit  qu'il  s'aban* 
donnât  à  ce  guide  fortuit ,  au  défaut  de 
fout  autre  renseignement.  II  obferva  , 
dit-on ,  que  lorfqu'il  s'arrêtok ,  le  loup 
s'arrêtoit  auffi  &  fe  remettait  à  mar- 
cher lorfqu'il  marchoit  ;  d'où  il  conclut 
que  c'étoit  un  guide  que  le  ciel  lui  avoit 
envoyé*  On  ajoute  qu'il  le  fuivit  pen*- 
dant  plufieurs  jours  ,  au  bout  defquels 
le  pain  étant  venu  à  lui  manquer ,  il 
coucha  le  loup  en  joue  pour  le  tuer  ;  au 
même  inftant  le  loup  difpariit ,  &  Leu- 
phis ,  qui  étoit  déjà  épuifé  de  faim  &  de 
laffitude ,  ne  façhant  plus  quelle  route  il 
devoit  tenir  -,  fe  jetta  par  terre  &  s'en* 
dormit  Les  fonges  ne  pouvoient  lui 
manquer  dans  cet  état ,  il  vit  un  homme 
qui  lui  dit  de  fe  lever,  &  d'aller  du  côté 
où  il  avoit  les  pieds.  Leuphis  ,  éveillé 
ea  furfaut ,  obéit  &  arriva  bientôt  dans 
un  endroit  habité.  C'étoit  une  bourgade 
desSclaves  ;  une  femme  déjà  fur  l'âge 
l'apperçut ,  &  jugea  à  fa  figure  qui  il  étoit 
h  ce  qui  lui  manquoit  :  la  compaflion 
cft  partout  le  langage  de  la  nature ,  fur- 
tout  d'un  fexe  à  Fautre.  La  vieille  fît 
entrer  le  jeune  homme  dans  fa  maifon  f 
1 y  tint  caché  *  &  lui  donna  de  la  nour- 
riture avec  ménagement  jufqu'à  ce  qu'il 
fît  rétabli  ;  après  quoi  elle  lui  renou- 

yék  fa  pro  vifion  %  &  lui  montra  le  che^ 
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ïmn  qu'il  devoit  prendre.  Au  bout  cîe 
quelques  jours  Leuphis  arriva  en  Italie  , 
&  retrouva  la  maifon  où  il  étoit  né  ;  elle 
n'avoit  plus  de  toit ,  &  étoit  remplie  de 
ronces^&  de  broflailles  :  il  la  nettoya  , 
&  ayant  trouvé  un  frêne  déjà  grand 
dans  la  maifon  môme  3  il  y  fufpendit 
fon  carquois.  Bientôt  les  préfens  de  fes 
parens  &  de  fes  amis  l'eurent  mis  en 
état  de  rétablir  fa  maifon  ,  &  même  de 
fe  marier  ;  mais  il  ne  put  point  rentrer 
dans  les  biens  qu'avoit  poffédés  fon  pere , 
parce  que  ceux  qui  s'en  étoient  faifis  pour- 
voient déjà  alléguer  une  longue  &  tran- 
quille poffeffion. 

Leuphis  fut  pere  d-'Arichis ,  &  War- 
nefrid ,  fils  d'Arichis  ,  fut  pere  de  Paùl  9 
auquel  nous  devons  l'hiftoire  des  Lom- 
bards. Cette  hiftoire  de  Leuphis ,  outre 
plufieurs  notions  qu'elle  nous  fournit , 
nous  donne  lieu  d'obferver  qu'entre  le 
pays  des  Avares  &  l'Italie ,  il  y  avoit  une 
contrée  habitée  par  les  Sclaves  ;  &C 
qu'entre  ceux-ci  &  les  Avares  étoit  un 
défert  qu'on  ne  pouvoit  traverfer  qu'en 
plufieurs  jours  de  marche.  Ces  Sclaves, 
chez  qui  le  bifaïeul  de  Paul  trouva  de  la 
compaffion  &  de  l'humanité  ,  pour* 
roient  bien  avoir  été  les  mêmes  dont  il 
parle  dans  le  chapitre  fuivant ,  lorfqu'il 
dit  que  Tafon  &  Caccon  ,  ducs  dç 
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Trioul  9  pofféderent  un  pays  des  Sclaves 
appelle  Zellia  ,  (  aujourd'hui  Cilley  ) 
jufqu'en  un  lieu  appelle  Medaria  ,  & 
que,  par  cette  raifon ,  ces  mêmes  Scla- 
ves payèrent  un  tribut  aux  ducs  de 
Frioui ,  jufqu'au  tems  du  duc  Ratchis.  Il 
a  voulu  dire  que  les  deux  fils  de  Gifulf 
reçurent  les  Sclaves  de  Zellia  fous  leur 
proteâion  ;  car  s'ils  les  euffent  fubju- 
gués  il  n'auroit  pas  manqué  de  le  dire  : 
mais  ceci  même  nous  indique  une  gran- 
de révolution  qui  arriva  vers  ce  même 
tems  dans  l'empire  des  Avares. 

Nous  avons  vu  quelle  étoit  la  malheu- 
reufe  condition  des  peuples  Vénédiques 
qui  obéiffoient  aux  Avares  :  des  efclaves 
défarmés  auroient  à  peine  fouffert  ce 
qu'on  peut  reprocher  aux  Vinides  d'a- 
voir enduré  pendant  plus  d'une  généra- 
tion. Il  paroît  pourtant  que  la  tyrannie 
des  Avares  eût  été  plus  long- tems  j uni- 
fiée par  la  lâcheté  de  ceux  qu'elle  avilif- 
foit ,  li  une  nouvelle  génération  n'eût 
pas  cru  trouver  fes  auteurs  dans  ces 
mêmes  Avares  qui  la  tyrannifoient  en- 
core ,  ou  de  qui  étoient  les  enfans 
ceux  qui  prétendoient  avoir  des  droits 
fur  elle. 

Suivant  un  préjugé  qui  devint  géné- 
ral, les  Sclaves  nés  depuis  i'affervifle-  . 
perte  de  leur  nation ,  ne  lui  apparte-  - 
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noient  que  par  leurs  mères  9  leur  Ian- 
gue  &  leur  éducation.  L'un  alléguoit 
qu'avant  d'avoir  un  maf  i ,  fa  mere  ,  en- 
core vierge  ,  avoit  cédé  aux  emprefTe* 
mens  impérieux  d'un  Avare  :  un  autre 
dont  la  mere  avoit  paffé  alternativement 
des  bras  d'un  mari  Sclave  dans  ceux 
d'un  tyran ,  ne  vouloit  pas  douter  que 
lè  dérnier  ne  fut  ton  pére*  Telle  fut  alors 
la  force  de  ce  qu'on  appellè  aujourd'hui 
préjugé  ,   que  i'opiniori  d'une  ori* 
gine ,  dont  pourtant  l'éclat  étoit  fouillé 
par  plus  d'un  endroit ,  éleva  k^euneffe 
Vinide  au-deffus  de  la  génération  qui 
l'avoit  précédée  ,  &  lui  infpira  l'audâce 
de  fe  mefurer  avec  ces  maîtres  impitoya- 
bles qui  ne  valoient  pas  mieux  qu'elle* 
Les  pères ,  difoient-ils  ,  bu  les  maris  de 
nos  mères  ,  ont  pu  fouffrir  ce  joug  bon* 
teux ,  le  fang  qui  coule  dans  nos  veines 
eft  celui  de  leurs  maîtres  ;  enfans  des 
vainqueurs ,  fuccéderons-nous  à  l'infor- 
tune des  vaincus  !  Remplis  de  cette  chi* 
mere  les  Vinides ,  ou  Sclaves ,  refuferent 
aux  Avares  &  à  leur  chagan  l'obéiffan* 
ce  ,  le  tribut  &  les  quartiers  d'hiver 
qu'ils  avoient  coutume  d'exiger.  Ce  fut 
avant  l'an  6x  j  que  commença  la  guerre 
lUf.  qni  fûivit  ce  refus.  On  ne  fait  point  quel 
*■  **•   en  avoit  été  jufqu'alors  le  faccès  ;  maïs 
en  cette  année  u»  marohand  Frarf^ois 
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fixa  la  viâoire  dans  le  parti  des  Sclaves  : 
il  s  appellent  Samon  ,  étoit  du  territoiré 
de  Sens  ,  &  avoit  raffemblé  une  cara* 
vane  de  plusieurs  marchands  pour  aller 
trafiquer  chez  les  Sclaves  ou  Vinides. 
Lorfqu'ii  arriva  chez  eux  leur  armée  fe 
mettoit  en  campagne  pour  aller  combat* 
tre  les  Avares  ;  Samon  la  fuivit ,  com- 
battit aux  premiers  rangs  5  fit  des  pro* 
diges  de  valeur ,  &  mérita  gue  les  Scia- 
ves  lui  attribuaient  une  viûoire  corn- 
plette  qu'ils  remportèrent  ce  jour-là  fur 
leurs  ennemis. 

îufqu'alors  ife  avoient  été  libres  chez 
eux ,  &  le  plus  fouvent  efclaves  au  de- 
hors ;  l'admiration  plus  que  le  raison- 
nement leur  fit  préférer  ce  mélange  de 
liberté  &  de  fervitudé  qui  laiffe  au  ci- 
toyen fes  vertus ,  &  donne  à  la  fociété 
entière  plus  àe  confiftence  &t  d'aôivité. 
Samon  fut  élu  roi ,  comme  on  fît  les  pre- 
miers rois ,  &  continua  la  guerre  contre 
les  Avares.  Les  Vinides  furent  toujours, 
vainqueurs  fous  fou  règne ,  fes  confeils 
&  fa  bravoure  leur  procurèrent  cet 
avantage  ,  &  il  eut  celui  d'être  toujours 
cher  à  fon  peuple  ,  qu'il  gouverna  heu- 
feufement  pendant  trente-cinq  ans.  Il 
*poufa  douze  femmes ,  toutes  Vinides  * 
&  en  eut  vingt  -  deux  fils  &  quinze 
filles. 
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Peù  avant  l'élévation  de  ce  marchand 
François  fur.  un  trône  quiavoit  été  érigé 
pour  lui  ,  Glotaire  devenu  feul  roi  de 
tous  les  Francs  ,  ne  s'étoit  pas  fenti  en 
état  de  gouverner  feul  un  auffi  vafte  em.- 
pire  ,  &  avoit  placé  fur  le  trône  d'Auf- 
trafie  Dagobert  fon  fils  aîné ,  mais  qui 
étoit  encore  un  enfant  :  l'iîfage  s'établif- 
foit  alors  que  les  grandes  tribus  de  la 
nation  demandaffent  des  rois  particu* 
liers  ,  &  toujours  c'étaient  des  enfans 
qu'on  leur  donnoit  pour  les  gouverner; 
On  remarque  pourtant  que  cette  com- 
piaifance  des  rois  pères  avoit  les  plus 
heureux  effets  ,  &  donnoit  une  vigueur 
nouvelle  à  la  partie  de  l'empire  François 
qui  paffoit  fous  les  loix  d'un  enfant  r  c'é* 
toit  une  marque  certaine  de  l'affoiblifle- 
ment  de  l'autorité  dans  les  mains  des 
princes  Mérovingiens  ,  &  une  caufe 
très-efficace  d'un  aiFoiblifTement  encore 
plus  grand.  Sous  un  roi  majeur ,  ia 
royauté  étoit  contredite  fecrétement 
par  une  puiïfance  rivale ,  qui  étoit  celle 
des  grands  les  plus  accrédités  ;  fous  un 
roi  mineur ,  ceux-ci ,  en  qualité  de  fes 
confeillers ,  joignoient  à  l'autorité  roy a* 
le  dépofée  dans  leurs  mains  ,  leur  cré^ 
dit  perfonnel  &  celui  de  leurs  maifons* 
Mais  en  multipliant  ainfi  les  minorités  , 
& ,  ce  qui  eft  très-fingulier ,  à  la  requi* 
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fition  des  peuples  on  augmentoit  la 
puiflance  de  ces  maifons  ,  xéja  trop  re- 
doutables ,  dont  le  crédit  avoit  été  aflez 
grand  pour  faire  demander  un  roi  mi- 
neur. 

Tel  efl:  l'aveuglement  des  hommes  fur 
la  caufe  véritable  &  les  effets  des  opéra- 
tions politiques  qui  fe  paffent  fous  leurs 
yeux  ,  qu'on  peut  révoquer  en  doute 
îi  les  rois  Mérovingiens  fentirent  les 
conséquences  des  affociations  qu'on 
leur  demandoit.  Ils  les  accordèrent  tou- 
jours avec  joie  ,  au-moins  nous  le  dit- 
on  ,  parce  que  c'étoit  un  moyen  d'afTu- 
rer  la  couronne  à  leurs  enfans  ;  d'abord 
contre  l'ambition  de  leurs  oncles  &  de 
leurs  coufins ,  enfuite  contre  celle  de 
leurs  fujets. 

L'élévation  de  Dagobert  fur  le  trône 
d'Auftrafie,  fut,  dit-on  une  fource  abon- 
dante de  profpérités  pour  ce  royaume  ; 
mais  il  en  partagea  l'honneur  avec  Ar- 
noui ,  évêque  de  Metz  ,  &  avec  Pépin, 
maire  du  palais  ,  ou  plutôt  tout  l'hon- 
neur en  refta  à  ces  deux  régens  ;  puif- 
que  Dagobert  fe  conduifit  moins  bien 
lorsqu'il  ne  fut  plus  fous  leur  tutele.  Dès 
la  feptieme  année  de  fon  règne  ,  ou  l'an 
de  notre  ère  629  ,  Dagobert  s'étoit  fait 
une  fi  grande  réputation  par  le  bonheur 
avec  lequel  il  avoit  gouverné  FAuftra- 
Tomc  Xll%  D> 
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fie  ,  que  toutes  les  nations  célébroîent 
à  i'envi  fes  louanges.  Sa  bravoure  avoit 
imprimé  une  fi  grande  terreur  ,  que  les 
peuples  voifins  s'empreflqient  de  méri- 
ter fa  proteûion  en  fe donnant  à  lui,  & 
que  les  nations  mêmes  qui  étoient  fur 
les  frontières  des  Avares  &  des  Sclaves  f 
le  faifoient  prier  inftamment  de  vouloir 
feulement  les  fuivre  pour  montrer  un 
maître  aux  Avares  &  aux  Sclaves  qu'el- 
les promettoient  de  lui  foumettre  juf- 
qu'à  la  frontière  de  l'empire  d'orient. 
Après  la  mort  du  bienheureux  Arnoul  , 
comme  il  fe  fervit  encore  des  confeils 
de  Pépin  ,  maire  du  palais ,  &  de  Cuni- 
bert ,  évcque  de  Cologne ,  dont  il  rece- 
voit  de  fortes  réprimandes  9  il  fit  jouir 
les  nations  qui  lui  étoient  foumifes 
d'une  profpérité  fi  parfaite ,  &  d'une 
adminiftration  fi  jufte  ,  que  jufqu'au 
tems  où  il  alla  à  Paris  ,  aucun  des 
rois  François  n'a  voit  mérité  plus  de 
louanges.  Cet  éloge  ,  qui  devoit  retom- 
ber tout  entier  fur  la  famille  des  maires 
du  palais  ,  ne  doit  peut-être  pas  être 
pris  à  la  lettre  ;  mais  on  peut  du-moins 
en  conclure  que  jufqu'en  630  l'Auftrafie 
s'aggrandit  plutôt  qu'elle  ne  perdit  du 
côte  de  l'orient.  Entre  les  peuples  qui  fe 
donnèrent  à  Dagobert  ,  je  compte  les 
ScurbesouSorabes,qui  étoient  voifins  de 
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laThuringe  ;  &  ces  nations ,  qui  ne  de- 
mandoient  que  l'aveu  du  roi  d'Auftrafie 
pour  lui  affujettir  les  Sclaves  &  les  Ava- 
res ,  me  paroiffent  être  les  Thuringiens 
&  les  Bavarois. 

Les  règnes  de  Clotaire  &  de  Dago- 
bert  font  une  époque  fi  intéreflante  dans 
l'hiftoire  de  cette  dernière  nation,  par 
la  double  légiflation  qui  fut  exercée  en 
fa  faveur,  que  je  crois  devoir  m'y  arrê- 
ter, plus  peut  -  être  que  ne  le  comporte 
le  plan  de  cette  hiftoire,  mais  autant 
que  l'exigent  de  moi  les  premiers  enga- 
gerons qui  me  l'ont  fait  entreprendre, 

Obftrvadons  fur  la  Religion  des  Bavarois. 

On  a  découvert  la  fource  de  prefque 
toutes  les  erreurs  qui  ont  défiguré  juf- 
qu'ici  l'hiftoire  des  Bavarois,  quand  on  a 
remarqué  le  triple  emploi  qui  a  été  fait 
delà  vie  de  S.  Rupert  >  auquel  on  attri- 
bue leur  converfion.  La  miffion  de  cet 
apôtre,  datée  de  la  féconde  année  d'un 
Childebert ,  a  été  rapportée  à  cette  an- 
née des  deux  premiers  Childebert ,  & 
cen'eft  que  depuis  très -peu  de  tems 
qu'on  a  prouvé  que  ce  faint  ne  vécut 
qu'à  la  fin  du  feptieme  fiecle,  &  au  com- 
mencement du  huitième  ,  &  qu'ainfi 
Jèfus-Chrift  étoit  connu  en  Bavière 
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long-tems  avant  la  prédication  de  çq 
pjeux  miffionnaire.  ta  fuite  de  cet  oih 
vrage  me  fournira  plufieurspccafions  de 
•parler  des  autres  apôtres  de  la  Bavière  ; 
&  quoique  mon  intention  ne  foit  pas 
d'écrire  l'hiftoire  Eccléfiaftique  de  cette 
province ,  je  laiflerai  peu  de  çhofe^à  dé- 
férer fur  ce  qui  regarde  l'établiffement 
dp  la  religion  dominante.  Je  dois  corn* 
rnençer  par  dire  un  mot  de  l'ancienne 
religion  des  Bavarois,  par  où  j'entends 
celle  qu'ils  profefïbient  avant  que  les 
Francs  leur  çuflent  envoyé  des  miffion* 
paires7 

Ôn  ne  peut  prefque  pas  douter  qu'une 
partie  de  cette  nation  ne  foit  reftée  at» 
tachée  au  paganifme  jufque  bien  avant 
dans  le  feptieme  fieele.  C'étoit  la  reli- 
gion de  fes  pères ,  8f  il  n'y  a  aucune  rai- 
fon  de  croire  qu'elle  eût  été  plutôt  dé-» 
racinçç  chez  les  Bavarois  que  chez  les 
francs  ,  dont  plufieurs  étoient  encore? 
payens  à  la  fin  de  ce  fiecle  ^  &  même  au 
commencement  du  huitième,  La  deferi-? 
ption  que  fait  Agathias  de  la  religion  des 
«Allemands  ne  fera  point  déplacée  en 
cet  endroit,  s'il  eft  vrai,  comme  on 
ne  peutpbinten  douter  ,  que  les  Aller? 
mands  &  les  Suèves  occidentaux,  ceux* 
ci  &  les  Suèves  orientaux,  &  par  confé* 
quent  les  Bavarois,  aient  eu  le  mçpiÇ 
culte. 
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les  Allemands,  dit  cet  hiftorien,  ont  Lit.  s. 
Jes mêmes  loix  politiques  que  les  Francs, 
mais  ils  s'éloignent  beaucoup  d'eux  dans 
leurs  fentimens  par  ràppoft  à  la  Divi- 
1     iiiié  y  car  ils  adoreilt  certains  arbres  & 
leur  font  des  facrifices  ;  ils  adofent  aufïi 
les  rivières ,  les  montagnes  &  les  bois  % 
&  ils  leur  immolent  des  boeufs  &  des 
chevaux.  Mais  la  liaifôn  étroite  dans 
laquelle  ils  vivent  avec  les  Franck,  lés 
retire  peu  -  à  -  peu  de  leurs  égareniens  f 
&  il  y  a  lieu  d'efpérer  que  dans  peu  ils  eh 
reviendront  entièrement;  car  la  recori- 
noiffance  qu'ils  auront  des  bienfaits  dont 
ils  font  comblés  par  les  Francs ,  ne  pouf- 
fa manquer  de  leur  faire  goûter  la  re- 
ligion de  leurs  bienfaiteurs. 

Telle  étoit  aufli  la  religion  primitive 
des  Bavarois  ,  û  nous  en  jugeons  par  le 
peu  qu'en  difent  les  biographes  de  leurs 
premiers  apôtres.  Un  auteur  anonyme 
qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Agi  e,  dont  il  . 
étoit  à  -  peu  -  près  Contemporain ,  parle 
ainfi  de  la  première  miffion  faite  en  Ba- 
vière un  peu  après  l'an  613.  Clotaire 
ayant  ordonné  que  Ton  choisît  les  per- 
fonnages  les  plus  habiles  pour  les  en- 
voyer chez  les  nations  voifmes ,  afin  de 
ramener  au  fein  de  l'Eglife  ceux  que 
J'Aéréfie  en  avoit  féparés,  &  de  prêcher 
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l'Evangile  à  ceux  à  qui  Jefus-Chrifl:  n'a- 
voit  pas  encore  été  annoncé  ;  entre  un 
grand  nombre  d'évêques  &  de  prêtres 
qui  étoient  préfens  lorfque  cette  réfolu- 
tion  fut  prife,on  choifit  Agile  &  l'abbé 
Euftafe.  Ils  fe  mirent  tous  deux. en  che- 
min pour  le  pays  des  Varafques  f  peu- 
ple qui  rendoit  un  culte  fuperftitieux-à 
des  divinités  champêtres  qu'on  appel- 
loit  Faunes.  Ils  s'étoient  auffi  laiffés  in- 
feûer  des  erreurs  communes  à  leur  na- 
tion, &  avoient  adopté  Phéréfie  de  Pho- 
tin  &  de  Bonofe.  Les  deux  miflionnaires 
les  firent  revenir  de  leurs  erreurs ,  les 
réconcilièrent  a  l'Eglife ,  &  en  firent  de 
vrais  adorateurs  de  Jefus-Chrift.  De  -  là 
ils  pafTerent  chez  les  Boïens,  que  les 
habitans  du  pays  appellent  Bodariens , 
&les  ayant  inftruits  avec  beaucoup  de 
peine  dans  les  dogmes  de  l'églife  Catho- 
lique ,  ils  en  convertirent  plufieurs  à  la 
foi  de  Jefus-Chrift, 

Jonas  de  Bobio  dit  plus  clairement 
dans  la  vie  de  S.  Euftafe  qu'entre  les  Va- 
rafques, les  uns  étoient  idolâtres  ,  & 
les  autres  photiniens  &  bonofiftes  ;  &  il 
ajoute  au  fujet  des  Boïens,  qui  de  fon 
tems  étoient  appeliés  Bavocariens ,  qu'il 
les  inftruifit  avec  beaucoup  de  peine,  & 
qu'après  en  avoir  corrigé  &  converti  plu- 
fieurs ,  il  laifla  chez  eux  des  gens  ha- 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  de  P  Europe*  79 
biles ,  qu'il  chargea  de  continuer  ce  qu'il 
avoit  commencé.  L'anonyme  qui  a  écrit 
la  vie  de  S.  Sataberge  ,  dit  pofitivement 
que  les  Baicariens,  appellés  Boïens  par 
l'hiftorien  Orofe,  &  qui  habitoient  à  l'ex- 
trémité de  la  Germanie,  étoient  infe&és 
des  erreurs  deBonofe;  que  l'abbé  Euftafe 
ayant  commencé  par  les  convertir,  alla 
enfuite  chez  les  Varafques ,  qui  étoient 
aufli  atteints  des  mêmes  erreurs  de  Bo- 
nofe &  de  Photin.  Il  eft  donc  prouvé 
qu'en  l'an  61 3  ,  les  Bavarois  auffi-bien 
que  les  Varafques  étoient  en  partie  hé- 
rétiques ;  mais  il  eft  de  plus  prouvé, 
fur-tout  par  le  récit  de  Jonas  ,  que  faint 
Rnpert  n'avoit  point  encore  été  en  Ba- 
vière ,  &  n'y  avoit  pas  fondé  une  églife 
aufli  confidérable  que  le  fût  celle  de  Salz- 
bourg  :  enfin  tout  ce  récit  prouve  la 
faufletéTde  ce  qu'avance  Aventin  tou- 
chant le  tems  où  S.Rupert  vint  en  Ba- 
vière. Quant  à  l'idolâtrie  des  Bavarois , 
il  eft  vrai  que  les  biographes  que  nous 
venons  de  citer  n'en  parlent  pas  claire- 
ment ;  mais  s'il  y  avoit  des  idolâtres 
chez  les  Varafques  ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  l'idolâtrie  n'étoit  point  ban- 
nie de  la  Bavière ,  &  qu'elle  y  étoit  la 
même  que  chez  les  Varafques,  par  la 
même  raifon  qui  avoit  fait  que  les  Bava- 
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rois  &  les  Varafques  chrétiens  étoiefit 

toftibés  dans  les  mêmes  erreurs. 

Mais  cette  queftion  eft  peut-être  plus 
curieufe  qu'intéreffante ,  &  il  nous  fuffit 
pour  le  moment  d'avoir  découvert  que 
les  Bavarois  étoient  chrétiens  quatre- 
vingt-quatre  ans  avant  l'arrivée  de  faint 
Rupert  dans  leur  pays.  Je  dis  qu'ils 
étoient  chrétiens  ,  car  on  n'eft  point  hé- 
rétique fans  être  chrétien.  Pour  nier  la 
divinité  de  Jefus  -  Chrift ,  &  dire  qu'il 
n'eft  fils  que  par  adoption,  il  faut  croire 
un  Rédempteur  ;  pour  nier  la  virginité 
de  fa  mere  après  l'enfantement,  il  faut 
croire  l'Incarnation.  De  ce  que  les  Bava- 
rois furent  photiniens  &  bonofiftes,  on 
peut  donc  conclure  avec  très -grande 
raifon  qu  ils  furent  chrétiens.  Mais  cette 
découverte  nous  peut  conduire  à  une 
autre  également  intéreffante.  Remar- 
quons d'abord  qu'il  feroit  fans  exemple 
qu'une  nation  nouvellement  convertie 
à  la  foi,  &  fortie  encore  à  peine  du  fein 
de  la  barbarie ,  eût  enfanté  des  héré- 
lies,  eût  approfondi^  doùté,  difcuté> 
&  fe  fût  imaginée  d'en  favoir  plus  que 
fes  apôtres ,  car  il  faut  tout  cela  pour 
devenir  hérétique,  à  moins  qu'on  ne 
•  reçoive  Théréfie  avec  la  religion,  com- 
me les  Goths,  les  Lombârds,  &c  tant 


Digitized  by  Google 


'des  Peuples  de  C Europe.  8t 
d'atitfes  peuples  qui  crurent  l'arianifme 
avec  l'Evangile  ;  mais  c'eft  ce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  des  Bavarois ,  fiS.  Rupert 
fut  leur  premier  apôtre ,  &  s'il  vivoit  en» 
core  en  620.  Comment  l'ennemi  de  la 
foi  vint  il  femer  l'ivraie  en  même  tems 
qu'il  femoit  le  bon  grain  ?  comment  fous 
uiv  prince  auffi  pieux  que  Théodon  r 
fous  les  yeux  d'un  apôtre  auffi  zélé  que 
S.  Ruppert ,  la  Bavière  devint-elle  héré- 
tique ?  Mais  fans  nous  arrêter  davan- 
tage à  réfuter  une  erreur  que  nous  dé* 
truirons  d'une  manière  invincible,  exa- 
minons comment  il  peut  être  arrivé  que 
les  Bavarois  fuflent  photiniens  &  bono- 
fiftes.  Voici  quelle  eft  là-deffus  mon 
opinion. 

Photin  fut  évêque  de  Sirmium  ,  vers  Socra$; 
le  milieu  du  quatriejme  fiecle  :  il  foutint  ^ 
que  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  homme  l^"u9 
comme  nous qu'il  n'étoit  fils  de  Dieu 
que  par  adoption  ,  &  que  fa  mere  avoit 
ceffé  d'être  vierge  après  l'enfantement. 
Les  ariens  eux-mêmes  févirent  contre  . 
cette  opinion  qui  enchérifibit  fuf  leur 
héréfie,  mais  qui  leur  fourniflbit  une 
occafion  de  faire  briller  leur  zele  &  de 
publier  de  nouvelles  loix  touchant  \^ 
foi.  Photin  fut  dépofé  de  fon  fiége  peu* 
dant  la  guerre  civile  de  Magnence.  Ot% 
ignore  ce  qu'il  devint  &  combien  de 
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tems  il  vécut  depuis  fa  dépofitïon.  Peu 
de  tems  après,  &  lorfque  faint  Jérôme 
vivoit  encore,  c'eft-à-dire  vers  la  fin  du 
quatrième  fiecle  &  le  commencement 
•  du  cinquième  il  parut  un  autre  héréti- 
que, nommé  Bonofe,  qui  fuivitles  tra- 
ces de  Photin ,  &  s'écarta  peu  de  fes  fen- 
timens.  Ses  erreurs  attaquoient  les  mê- 
mes dogmes;  mais  on  mit  cette  diffé- 
rence entre  eux  deux,  que  les  bonofî- 
iles  étant  baptifés  au  nom  de  la  très- 
Sainte  Trinité  ,  on  ne  les  rebaptifoit 
point  lorfqu'ils  rentroient  dans  le  fein 
de  FEglife ,  au-lieu  qu'on  rebaptifoit  les 
Tlin.  h.  photiniens.  Bonofe  étoit  natif  de  Se- 
n.i.  m%  gefte ^  viue  <je  Carniole ,  &  parvint  ap- 

HUron.  paremment  à  i'épifcopat  par  de  mauvai- 
tp.Ub.Xt  fes  voies,  puifqu'il  s'emporta  contre 
*P%1  '  S.  Jérôme,  qui  avoit  dit  que  plufîeurs 
dévoient  cette  dignité  au  crime ,  au  par- 
jure &  à  la  fauffeté.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'il  eut  un  évêché  en  Macé- 
doine ,  &  qu'on  Pappella  indifférem- 
ment Bonofe  ou  Bonafe ,  ce  qui  a  fait 
auffi  que  fes  feâateurs  ont  porté  l'un  8c 
l'autre  de  ces  noms. 

Ces  deux  héréfies,  nées  en  Illyrie  ,  | 
ne  s'étendirent  pas  fort  loin;  les  ariens  | 
les  ayantçondamnéesd'un  côté  pendant  j 
que  les  Catholiques  les  profcrivoient  de  ! 
l'autre.  Auffi  ne  trouve -t-o»  pas  que  ' 
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âepuis  le  quatrième  jufqu'au  feptieme 
ûeele  aucune  nation  ait  adopté  ces  er- 
reurs ,  à  l'exception  des  feuls  Bavarois 
&c  des  Varafques.  Concluons  de-Ià  qu'el- 
les naquirent ,  pour-ainfi-dire,  au  milieu 
des  Bavarois ,  &  que  les  apôtres  de  cette 
nation ,  fortis  de  Sir  mi  uni  ou  de  la  Ma- 
cédoine ,  leur  prêchèrent  l'Evangile 
avec  les  interprétations  de  Photin  &  de 
Bonofe.  Lorfqu'enfuite  les  empereurs 
Romains  proscrivirent  cette  do&rine 
impie  &févirent  contre  (es  fe&ateurs  , 
la  barbarie  des  Boïens ,  &  l'indépen- 
dance attachée  à  ce  titre ,  furent  la  Sau- 
vegarde de  l'héréfie,&  la  dérobèrent 
aux  foudres  des  deux  puiffances  qui  l'a- 
voient  exterminée  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l'empire.  C'efl  ainfi  que  l'a- 
rianifme  s'étoit  réfugié  chez  les  Goths, 
les  Vandales  &  les  Gépides.  Il  eft  vrai 
que  l'héréfie  des  adoptiens  renaquit  en 
Efpagnefousle  règne  deCharlemagne; 
mais  ou  bien  ce  fut  une  héréfie  nouvelle 
qui  n'eut  aucune  liaifon  avec  les  pre- 
miers novateurs ,  &  qui  ne  vint  point 
d'eux  par  tradition ,  ou  bien  elle  y  avoit 
été  portée  par  les  Vandales ,  tes  Suèves 
&  les  Alai  ns  qui ,  comme  je  l'ai  prouvé , 
avoient  féjourné  dans  la  Pannonie  avec 
les  autres  Suèves  ôc  avec  les  Bavarois 
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en  particulier ,  avant  de  paffer  en  Efpa^ 

Sne-  . 

Je  n'ai  pas  befoin  de  remarquer  com- 
bien l'hiftoire  du  photinianifme  &  du* 
bonofifme  favorife  mon  fyftème  tou* 
chant  les  migrations  des  Bavarois.  Soit 
qu'ils  enflent  été  pervertis  par  les  héré- 
fiarques  eux-mêmes  ou  par  leurs  émit- 
faires  ,  (oit  que  s'étant  établis  dans  la 
Pannonie  %  lorfque  cette  province  étoit 
encore  infe&ée  des  erreurs  de  Photin  9 
dépofé  quelques  années  auparavant ,  ils 
y  euflent  embraffé  le  chriftianifme  tel 
que  cet  héréfiarque  l'avoit  défiguré,  il 
réfulte  toujours  de  ce  fait  une  preuve 
très-forte  que  les  Bavarois  habitèrent  la 
Pannonie,  &  enfuite  le  Norique ,  avant 
de  fe  fixer  pour  toujours  dans  la  Rhétie, 
&  que  pour  entrer  dans  cette  dernière 
province  ils  ne  fortirent  pas  d'un  pays, 
barbare^  payen,  où  Ton  n'eût  aucune 
idée  du  chriftianifme  ;  car  on  ne  dira 
point  qu'ils  puiferent  Phéréfie  dans  le 
iein  de  la  grande  Germanie,  où  Ton  ne 
connoiffoit  que  le  paganifme.  Dira-t-on 
qu'ils  trouvèrent  Théréfie  de  Photin 
dans  la  Rhétie  ?  Cela  feroit  plus  vrai- 
semblable ;  mais  il  eft  bien  difficile  que 
de  rillyrie,  où  cette  héréfie  fut  étouf- 
fée dès  fa  naiflance ,  elle  ait  paflë  dans 
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laRhétie,  qui  n'avoit  aucune  liaifon  ni 
eccléfiaftique  ni  civile  avec  la  Rhétie, 
&  qu'elle  s'y  foit  maintenue  pendant 
environ  deux  fiecles  au  milieu  de  toutes 
les  révolutions  qu'éprouva  cette  pro- 
vince, dans  un  défert  ou  fous  les  chau- 
mières de  quelques  Romains  aflervis, 
d'où  elle  auroit  paffé  dans  les  maifons 
des  vainqueurs.  Elle  n'y  put  être  la  reli- 
gion dominante ,  ni  au  milieu ,  ni  à  la  fin 
du  cinquième  fiecle.  Par  quelle  fatalité 
cette  héréfie  fe  feroit-elle  confervée 
dans  les  lieux  où  elle  avoit  été  profcrite  9 
pour  infefter  enfuite  les  Barbares ,  tan- 
dis que  la  religion  Catholique  y  auroit 
été  anéantie  ?^ 

Il  y  a  apparence  que  Phéréfie  dePho- 
tin  prévint  l'arianifme  chez  les  Bavarois, 
d'où  l'on  pourroit  conclure  que  cette 
nation  ,  ou  n'avoit  point  encore  reçu  le 
chriftianifme  lorfqu'elle  paffa  le  Danu- 
be ,  ou  avoit  dès-lors  adopté  les  erreurs 
de  Photin  avec  les  vérités  de  l'Evangile* 
Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Varnes  dont 
les  liaifonsavec  les  Goths  furent  aufîr 
anciennes  que  les  premiers  rapports 
qu'ils  eurent  avec  les  Romains.  L'aria- 
nifme fut  la  première  fefte  qu'ils  con- 
nurent en  fortant  de  leur  ancienne 
ignorance;  mais  la  branche  desÀgiloU 
foges,  qui  donna  des  princes  aux  Bava^j 
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rois ,  après  avoir  fait  palier  la  fœur  de 
Clovis  des  ténèbres  du  paganifme  aux 
erreurs  de  Parianifme ,  reçut  de  cette 
princefle ,  alors  veuve  &  mere  d'enfans 
en  bas  âge,  l'orthodoxie  queThéode- 
linde  trouva  dans  le  fein  de  fa  famille  ,  & 
qu'elle  porta  fur  le  trône  des  Lombards. 
Ainfi  la  religion  des  princes  ne  fut  pas 
celle  de  la  nation  Bavaroife,  au  moins 
jufqu'au  règne  deTaffilon  L  car  les  cho- 
ies changèrent  à  cet  égard  avant  que 
Rupert  arrivât  en  Bavière. 

Une  circonftance  très-finguliere  dans 
Phiftoire  religieufe  des  Bavarois  ,  eft 
qu'à  cet  égard  ils  ne  différent  en  rien 
des  Varafques ,  au  moins  jufqu'en  613. 
Le  biographe  de  S.  Agile  paroît  attri- 
buer cette  conformité  des  deux  peuples 
à  la  parenté  qui  les  uniflbit ,  6l  par  la- 
quelle ils  ne  faifoient  tous  deux  qu'une 
feule  nation.  Cependant  il  refte  des  mo- 
numens  qui  prouvent  que  le  pays  des 
Varafques  étoit  fur  le  Doub ,  &  faifoit 
partie  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
la  Franche  Comté:  comment  imaginera- 
t-on  qu'il  y  eût  identité  d'origine  &  uni- 
formité de  culte  entre  un  peuple  de 
cette  contrée  &  la  nation  des  Bavarois  ? 
D'un  autre  côté  on  a  pu  remarquer  une 
contradiction  entre  le  biographe  de  faint 
Agile  &  celui  de  fainte  Salaberge.  Si 
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Von  en  croit  le  premier,  Euftafe  com- 
mença par  convertir  les  Varafques ,  & 
pafla  enfuite  chez  les  Bavarois  :  au  rap- 
port du  fécond,  ce  millionnaire  conver- 
tit d'abord  les  Bavarois ,  &  de  chez  eux 
pa  ffa  chez  les  Varafques  ;  comment  d'ail- 
leurs les  mêmes  millionnaires  furent-ils 
envoyés  chez  les  Varafques  &  chez  les 
Bavarois ,  fans  avoir  été  chargés  de  prê- 
cher dans  un  très  -  grand  pays  qui  les 
féparoit,  dans  l'Allemagne  &t  la  Sua  vie 
occidentale?  H  eft  de  même  aflez  diffi- 
cile d'expliquer  comment  le  photia- 
nifme  &  le  bonofifme  s'étoient  établis  . 
dans  cette  partie  de  la  Bourgogne  qu'oc- 
cvipoient  les  Varafques  ,  fans  qu'on  en 
trouve  de  traces ,  ni  même  de  la  reli- 
gion Chrétienne ,  chez  les  peuples  qui 
la  féparoient  de  la  Bavière. 

Cette  dernière  difficulté  peut  cepen- 
dant être  levée  par  une  fuppofition  qui 
n'a  rien  que  de  très-  vraifemblable.  Les 
Varafques  après  avoir  reçu  l'héréfie  de 
Photin ,  pendant  qu'ils  étoient  ou  dans 
la  Pannonie  ou  dans  le  voifinage  de 
cette  province ,  fe  joignirent  aux  Bour- 
guignons, entrèrent  avec  eux  dans  les 
Gaules ,  y  reçurent  pour  leur  part  de  la 
conquête  à  laq^lle  ils  avoient  contri- 
bué y  ce  canton  qui  porta  leur  nom ,  & 
dans  lequel  ils  conferverent  leurs  moeurs 
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&  leur  religion  fans  la  communiquer 
à  leurs  voifins.  Mais  fi  nous  admettons 
cette  fuppofition,  elle  nous  conduira  à 
foupçonner  qu'en  effet  il  pou  voit  y 
avoir  quelque  parenté  entre  les  Vara£ 
ques  &  les  Boïens  ;  nous  ferons  même 
tentés  de  penfer ,  que  s'il  y  avoit  des 
Varafques  en  Bourgogne ,  il  pouvoit  y* 
en  avoir  auffi  en  Bavière, que  fi  la 
miflioh  d'Euftafe  commença  par  les  uns 
elle  finit  par  les  autres.  On  fera  peut- 
être  peu  éconné  que  nous  cherchions  la 
folution  de  cette  difficulté  dans  laGer- 
•  manie  ;  il  nous  eft  fi  fouvent  arrivé  de 
iurprendre  nos  le&eurs  par  des  para- 
doxes 1  Mais  cette  nouvelle  hardiefle 
nous  conduira  à  une  autre  à  laquelle  ils 
ne  s'attendront  pas.  Je  dois  pourtant 
répéter  ce  que  je  crois  avoir  déjà  dit 
pour  ma  juftification ,  que  fi  les  hommes 
furent  toujours  les  mêmes ,  parce  qu'ils 
eurent  toujours  les  mêmes  pafîions ,  rien 
rte  fe  reffemble  moins  que  l'effet  de 
ces  paffions  dans  deux  fiecles  différens. 
Que  l'amour  delà  patrie,  par  exemple  , 
déterminé  aujourd'hui  à  un  certain  can- 
ton ,  faitiouffrir  aux  hommes  l'excès  de 
la  fervitude,  tandis  qu'autrefois  reftrei nt 
à  une  certaine  fociété ,  &  fubordonné  à  - 
l'amour  de  la  liberté  ,  il  faifoit  errer  utit 
peuple  de  climat  en  climat  y  &  le  ren- 
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doit  tour-à-tour  fugitif  &  conquérant. 
C'eft  ainfi  qu'aujourd'hui ,  par  un-excès 
contraire ,  un  peuple  malheureux  au- 
quel  manquent  le  courage  &  les  moyens 
pour  cultiver  une  terre  que  fes  fuçurs 
ont  long-tems  arrofée  pour  des  tyrans , 
remplit  les  contrées  les  plus  éloignées 
de  vagabonds  que  guident  le  defefpoir 
&  la  faim.  Ce  qui  arrive  aux  particu- 
liers par  un  excès  d'oppreffion  ,  les 
peuples  entiers  en  faifoient  alors  une 
maxime  politique  :  ils  négligeoient  l'a- 
griculture, ou  ce  qui,  dans  l'agriculture, 
produit  la  fiabilité  :  ils  étoient  toujours 
prêts  à  fuivre  la  liberté  dans  fa  fuite. 
Dans  d'autres  tems  les  particuliers  rui- 
nés les  uns  après  les  autres,  fe  difper- 
fent  pour  chercher  du  pain ,  &  devien- 
nent errans  chez  leurs  concitoyens  & 
chez  les  étrangers. 

Il  eft  incertain,  dit  Tacite,  fi  les  Ara- 
vifques  fe  féparerent  desOfes,  qui  font 
un  peuple  de  Germanie,  pour  pafTer 
dans  la  Pannonie,  ou  fi  les  Ofes  fe  fépa- 
rerent des  Aravifques  pour  fe  retirer  en 
Germanie  ;  car  ils  ont  la  même  langue, 
les  mêmes  loix ,  les  mêmes  mœurs  , 
&  autrefois  la  même  indigence  &  la 
même  liberté,  habitèrent  fur  les  deux 
rives  du  Danube ,  avec  les  mêmes  biens 
|  &  les  mêmes  maux.  Cette  réflexion  de 


Digitized  by  Google 


00  Hijloîre  ancienne 

Tacite  eft  la  même  que  nous  venons  de 
développer.  Les  Varafques ,  dit  le  bio- 
graphe de  S.  Agile,  féduits  par  Téga re- 
ment de  ceux  qui  étoient  de  la  même 
nation  qu'eux  [gentilium  errore feducli} 
étoient  tombés  dans  les  erreurs  de  Pho- 
tin  &  de  Bonofe.  Or  de  tous  les  peuples 
que  nous  connoiflbns  dans  ce  fiecle, 
les  Bavarois  étoient  lesfeuls  qui,  comme 
les  Varafques,  fuffent  partagés  entre 
l'idolâtrie  &  cette  double  héréfie. 

On  voit  que  je  regarde  les  Varafques 
&  les  Àravifques  comme  un  feul  & 
même  peuple,  quoique  leurs  noms  ne 
foient  pas  exa&ement  les  mêmes.  Mais 
ceux  qui  ont  quelque  idée  du  génie  des 
langues  &  des  variations  qu'elles  éprou- 
vent ,  favent  combién  les  noms  propres 
&  tous  les  autres  mots  ont  à  fouffrir  en 
pàffant  d'une  langue  dans  une  autre, 
d'un  fiecle  dans  un  autre  fiecle,  d'un 
pays  dans  un  autre  pays.  11  y  a  des  lan- 
gues qui  s'oppofent  prefque  invincible- 
ment à  un  certain  arrangement  de  let- 
tres. Si  le  mot  où  fe  trouve  cet  arrange- 
ment eft  d'un  uftfge  rare,  &  n'eft  em- 
ployé que  par  des  favans ,  il  peut  pour- 
ainfi-dire  triompher  du  génie  de  la  lan- 
gue ,  &  confervèr  fon  orthographe  , 
quoique,  dans  ce  même  cas,  il  conferve 
rarement  fa  prononciation.  Si  au  con- 
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traire  c'eft  un  mot  d'un  ufage  ordinaire, 
tels  que  les  noms  d'hommes  qui  font 
devenus  familiers  à  plufieurs  nations, 
&  les  noms  de  peuples,  qui  font  nécef- 
fairement  d'un  très -grand  ufage,  il  ne 
confervera  au  bout  d'un  certain  tems, 
ni  fon  orthographe ,  ni  fa  prononcia- 
tion ,  car  celle-ci  finit  toujours  par  l'em- 
porter fur  l'autre;  de -là  viennent  les 
changemens  &  les  additions  de  lettres 
&  îes  tranfpofitions  de  fyllabës.  L'addi- 
tion de  Y  ou  ou  du  double  w  au  com- 
ment des  mots  qui  commençoient  par 
une  voyelle,  &  fur- tout  par  un  ay  fut 
familière  aux  peuples  Teu toniques,  & 
fur-tout  aux  Bavarois,  ou  bien  les  Ro- 
mains retranchèrent  cette  lettre  dans 
les  mots  où  ils  la  trouvèrent.  Le  nom 
des  "Warafques  fut  donc  Ouarafques  ou 
Arafques ,  &  par  tranfpofition  du  v , 
Aravifques.  Peut-être  le  changement, 
qui  défigura  ce  mot,  ne  fe  fit -il  que 
dans  les  Gaules  ;  mais  fi  le  refte  de  ma 
conje&ure  eft  folide ,  je  me  crois  auto- 
rifé  à  fuppofer  un  pareil  changement. 

La  langue  Pannonienne  que  parlent 
les  Ofes  ,  dit  encore  Tacite,  prouve 
qu'ils  ne  font  pas  Germains  ;  &  peu  au- 
paravant il  les  place  dans  la  Germanie 
à  côté  des  Buriens  ;  mais  ils  n'étoient 
pas  loin  des  Quades  &  des  Sarmates, 
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auxquels  ils  payent  tribut  :  ces  deut 
peuples  n'étoient  féparés  de  la  Panno- 
iiie  que  par  le  Danube. 

Je  crois  avoir  déjà  obfervé  que  tous 
les  noms  propres  de  lieiix ,  qui  aujour- 
d'hui font  compofés  de  celui  de  la  na- 
tion Bavaroife ^furent  autrefois  appel- 
lés  par  les  écrivains  Latins  de  cette  na- 
tion Buron  >  Purôn  ,  ou  Burum.  Je  crois 
aufli  avoir  ajouté  que  par-tout  où  cessâ- 
mes noms  font  encore  autant  de  monu- 
mens  antiques  de  cette  nation  ,  &  atte- 
ftent  qu'elle  porta  jadis  le  nom  que  Ta-  ] 
cite  a  donné  aux  voiiins  des  Ofes ,  là  aufïï 
les  antiquités  Bavaroifes  nous  Offrent  un 
Origin.  peuple  qu'on  appella  OJi9  Hofî &  Hofii  f 
D°omus  &Cm  Pt°l°mée  appelloit  les  Ofes  Ho  (pi. 
m.  z,  9  Je  dis  que  les  Hofes  de  Bavière  furent  un 
peuple ,  &  je  l'ai  prouvé  dans  un  autre 
ouvrage.  Ils  donnèrent  leur  nom  à  la  fa- 
mille qui  les  gouvernoit ,  mais  ils  eurent 
un  grand  pays  auquel  ils  le  donnèrent 
auffi  ;  ils  eurent  leurs  loix,  leurs  affem- 
blées  particulières,  leurs  chefs  enfin; 
ce  fut  un  véritable  peuple  parfaitement 
diftingué  du  refte  de  la  nation  Bavaroife. 
Mais  les  Ofes  de  Germanie  n'avoient 
différé  en  rien  desT  Aravifques  de  Pan- 
nonie ,  &  au  midi  du  Danube  les  Hofes 
ne  furent  point  diftingués  des  Bavarois. 
Le  photinianifme  &  le  bonofifme  furent 
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les  feéréfies  nationales  des  Bavarois  ôc 
desVarafques. 

Que  les  Ofes  de  Germanie  aient  con- 
fervé  le  nom  d'Ara  vifques ,  comme  leur 
nom  commun ,  ou  comme  celui  d'une 
de  Jeurs  tribus  ;  que  les  Aravifques  de 
Pannonie  aient  rejoint  les  Ofes,  lorf* 
que  ceux-ci  avec  les  Bures  fe  furent 
rapprochés  du  Danube;  ou  que  leur 
réunion  fe  foit  faite  au  midi  de  ce  fleu- 
ve, lorfque  les  Ofes  l'eurent  repafle,  &  . 
lorfque  déjàPhotin,  évêquedeSirmium, 
les  avoit  pervertis  ;  que  les  Aravifques , 
entraînés  par  un  courant  général ,  aient 
quitté  pour  la  plupart  la  Pannonie  pour 
entrer  dans  les  Gaules  avec  lesBourgui-f 
gnons ,  &  que  S.  Jérôme  n'ait  point  exa- 
géré en  plaignant  la  république  d'avoir 
pour  ennemis  les  Pannoniens  eux-mê- 
mes, ou  que  les  Warafques  n'aient  été 
qu'une  colonie  des  Ofes  déjà  pervertis 
parles  difcipies  de Photin,  quoique  non 
encore  établis  au  midi  du  Danube,  colo- 
nie que  lesBourguignons  auroient  entrai-? 
née  avec  eux,  toutes  ces  hypothèfes  me 
font  à  -  peu -près  égales  ;  mais  je  refte 
conraincu  ;  i°.  que  les  Hofes  &  les  Wa- 
fl/ques  ne  furent  originairement  qu'un 
même  peuple  ;%0.  que  leur  féparation 
Ait  poftérieure  à  l'épifcopat  de  Photin  ; 
3°.  que  les  Hofes  de  Bavière  ne  font 
p«  diffçren*  des  anciens  Qfes  ou  Hq% 
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fiens  de  Germanie  ;  40.  que  c'efl:  uni 
preuve  de  plus ,  &  même  très  -  forte 
que  les  Buriens,  les  Bourres ,  ou  les  Bo 
rans  furent  les  ancêtres  des  Bavarois 
50.  qu'on  peut  auffi  tirer  de  ce  que  )\ 
viens  de  dire  une  nouvelle  preuve  qu< 
les  Bavarois  entrèrent  dans  la  Rhétie  di 
côté  de  l'Inn,  &  non  du  côté  du  Da- 
nube. 

j  Une  autre  preuve  de  cette  dernière 
vérité  eft  le  nom  même  que  Ton  donna 
à  la  Bavière  ?  ainfi  que  nous  l'avons  vu 
par  Paul  Diacre.  Au  tems  de  Garibald  , 
le  Norique  étoit  le  pays  des  Bavarois  : 
on  donnoit  ce  nom  à  tout  ce  qu'ils  pof- 
fédoient  ;  auflî  s'étendoit-il  depuis  la 
Pannonie  julqu'à  la  Suévie  occidentale. 
Comment  fe,  fît -il  que  l'on  donnât  le 
nom  de  Norique  à  tout  le  pays  des  Bava- 
rois ,  &  qu'on  les  appellât  ainfi  eux- 
mêmes  f  fi  la  Rhétie  fut  leur  première 
conquête,  fi  elle  avoit  même  toujours 
fait,comme  elle  fit  depuis,  la  plus  grande 
partie  de  leurs  poffefïions  ?  Entre  deux 
provinces  voifines,  la  plus  étendu e,  celle 
qui  appartient  toute  entière  à  un  même 
peuple ,  doit  donner  fon  nom  à  celle  à  la- 
quelle elle  donne  des  conquérans.  On  ne 
trouvera  point  d'exemple  qu'une  por- 
tion de  province ,  détachée  du  refte  par 
une  conquête,  ait  donné  le  nom  de  la 
province  entière  &  à  fes  conquérans  & 
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au  pays  auquel  elle  a  été  unie  par  la  con- 
quête. Il  me  paroît  donc  certain  que  le 
Norique  donna  des  conquérans  à  la 
Rhétie ,  &  n'en  reçut  pas  d'elle ,  d'où 
vint  aufïï  que  tout  ce  que  les  Bavarois 
poflederent  fut  appellé  Norique.  Mais 
on  oublia  que  l'ancienne  Rhétie  faifoit 
la  plus  grande  partie  de  la  Bavière ,  de- 
puis que  lesSclaves  a  voient  envahi  pref- 
que  tout  le  Norique  fous  la  proteûion 
des  Avares ,  &  on  s'obftina  à  chercher 
l'ancien  Norique  dans  la  Rhétie.  De  •  là 
vient  que  l'on  prétendit  trouver  dans  la 
ville  de  Ratisbonne,  capitale  de  ce  nou- 
veau Norique,  la  capitale  de  l'ancien, 
qu'Eugippe  appelloit  Tiburnie,  &  qu'on 
appella  Tiberis  Auguflay  ^àr  une  erreur 
de  plus. 

Odoacre ,  en  retirant  tons  les  Ro- 
mains du  Norique  &  peut-être  de  la 
Rhétie ,  anéantit  par- là  même  l'églife 
Catholique  de  ces  provinces  ,  &  ôta 
aux  Barbares  r  dont  elles  devinrent  le 
domaine,  Poccafion  de  s'inftruire  dans 
la  vraie  religion.  Je  n'affurerai  pour- 
tant pas  qu'il  n'y  eût  plus  d'églifes  dans 
la  Rhétie  ;  mais  elles  y  furent  aufli  bar- 
bares que  les  maîtres  de  cette  province, 
&  l'ignorance  des  prêtres  qui  les  deffer- 
volent  rapprocha  beaucoup  plus  leur 
religion  du  paganifme ,  que  leur  zele  ne 
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fut  heureux  à  le  détruire.  On  rapporte 
à  Tan  617  les  travaux  apoftoliques  par 
lefquels  Agile  &  Euftafe  ramenèrent  les 
Varafques  à  la  vraie  foi ,  les  réconciliè- 
rent à  l'Eglife ,  &  en  firent  de  vrais  ado- 
rateurs de  Jefus  -  Chrift  ;  car  tel  fut  le 
fuccès  de  leur  miffion ,  fi  on  en  croit  le 
biographe  de  S.  Agile.  Cet  auteur  &  Jo- 
nas  de  Babio  ne  leur  attribuent  pas  un 
fuccès  aufii  complet  en  Bavière.  Le  der- 
nier ajoute  qu'Euftafe  laifla  en  Bavière 
des  hommes  habiles  &  zélés  pour  con- 
tinuer l'ouvrage  cp'il  avoit  commencé, 
ce  qui  fuppofe  qu'il  n'y  avoit  encore  en 
Bavière  ni  unévêque,  dont  l'autorité 
canonique  auroit  rendu  illégitime  toute 
autre  miflion  que  la  fienne  ;  ni  un  cler- 
gé ,  à  qui  il  appartînt  de  conduire  les 
néophytes  Bavarois. 

Telle  fut  la  première  légiflation  qui 
fignala  le  règne  de  Clotaire  dans  cette 
partie  de  fon  empire.  J'appelle  ainfi 
FétablifFement  d'une  religion  nouvelle, 
parce  qu'encore  que  les  loix  de  toute 
religion  ne  foient  des  loix  que  pour  ceux  ' 
qui  les  ont  reçues,  &  n'impofent  que 
des  obligations  négatives  dans  l'ordre 
civil,  leur  effet  influe  néceffairement 
fur  la  fociété ,  &  modifie  l'aftion  de 
toutes  les  autres  loix.  On  rapporte  au 
règne  de  Dagobert  la  féconde  légifla-1 

tion  * 
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lion,  dorit  il  me  refte  à  parler,  &  qui  • 
copMa  dans  la  rédaâtion  de  ce  code  f 
que  Ton  a  nommé  la  loi  des  Bavarois 
ou  Bajuvariens. 

Des  loix  Bavarolfts. 

Un  hiftorien  a  dit,  &  tous  les  autres 
Font  répété  après  lui,  que  Théoderic 
ou  Thierri ,  roi  des  Francs ,  &  fils  du 
grand  Clovis,  fut  le  premier  légiflateur. 
des  Bavarois  ;  qu'il  leur  di&a  ,  ou  qu'il 
autorifa  de  fon  approbation  cette  loi 
que  nous  avons  encore  fous  le  titre  de 
loi  des  Bavarois  ;  que  Childebert  &  Clo- 
thaire  la  corrigèrent,  &  que  Dagobert 
la  leur  donna  par  écrit ,  après  y  avoir 
mis  la  dernière  main.  Il  eu  vrai  que  le 
préambule  qui  porte  le  nom  d'Ifidore 
dans  la  colle&ion  de  Goldafte,  ne  dit 
pas  pofitivement  que  ce  Thierri  fut  fils 
du  prand  Clovis  ;  mais  comme  il  eft  le. 
feulrpi  d'Auftrafie  qui  ait  porté  ce  nom 
avant  Childebert ,  on  ne  peut  douter 
%\t  ce  ne  foit  de  lui  qu'ait  voulu  par- 
fer  l'auteur  du  préambule.  Or  nous 
îvons  déjà  dit  que  Théoderic,  fils  de  ê 
Clovis,  mourut  en  534,  peu  avant  le. 
commencement  de  la  guerre  Gothique  f 
&lorfqu'ii  formoitau  moins  de  grands 
projets  contre  les  Goths.  Voici  comment 
Tome  XII.  E 
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en  parle  Caffiodore  dans  une  lettre  qiï# 
j'ai  déjà  citée ,  &  dans  laquelle  il  fait 
l'éloge  d'Amalafunthe. 
xi.  «  Les  Francs  eux  -  mêmes ,  cette  na- 
»  tion  qui  eft  devenue  fi  puiflante  par 
»>  tant  de  victoires  qu'elle  a  remportées 
»  fur  les  Barbares ,  combien  n'ont  -  ils 

*  pas  été,  mis  en  défordre  par  la  grande 

*  expédition  faite  contre  eux.  Eux  qui 
»  font  toujours  les  premiers  à  attaquer 
»  les  autres  nations ,  ont  attendu  que 
»  nous  les  attaquaffions ,  &  encore  ont- 
»  ils  évité  le  combat.  Mais  quoiqu'ils 
a  l'aient  évité ,  ils  n'ont  pu  empêcher  la 
»  mort  de  leur,  roi.  Théoderic ,  après 
»  avoir  joui  pendant  long  -  tems  d'un 
»  nom  fameux ,  eft  mort  de  maladie  :  il 
»  a  été  vaincu  par  la  langueur ,  &  a 
»  laiffé  la  vicToire  à  nos  princes,  La  Pro- 
»  vidence  Ta  fans  doute  voulu  ainfi,  afm 
»que  nous  ne  fumons  pas  obligés  de 
étirer  l'épée  contre  nos  parens,  &  que 
h  cependant  l'armée  que  nous  avions 
»  envoyée  contre  lui,  ne  revînt  pas  fans 
»  quelque  forte  de  vengeance  ». 

Je  fais  combien  eft  granîe  l'adreffe 
*  des  panégyriftes  ;  mais  quelque  impu- 
dence que  l'on  fuppofe  à  Caffiodore,' 
on  aura  de  la  peine  à  croire  qu'il  eût 
bafardé ,  en  écrivant  au  fénat ,  un  fait 
auffifaux  &  auflï  publiquement  faux  que 
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retraite  des  Francs ,  s'il  étoit  vrai  que 
Théoderic  eût  fait  des  conquêtes  im- 
portantes far  les  Goths  ;  on  peut  même 
conclure  des  paroles  de  Caffiodore,  qu'il 
n'y  eut  pas  réellement  de  guerre  entre 
les  Goths  &. les  Francs,  puifque  le  Ciel 
épargna  aux  premiers  la  dure  néceffiti 
de  tirer  Fépée  contre  leurs  parens. 

Théoderic  mourut  donc  avant  d'a- 
voir eu  une  guerre  en  forme  avec  les 
Coths,  quoique  par  la  conduite  qu'il 
avait  tenue  à  l'égard  des  Thuringienl 
&  des  Bourguignons,  il  eût  attiré  fai 
lui  les  armes  des  Goths.  Mais  de  plus; 
ce  ne  fet  qu'après  la  mort  d'Amalafun- 
the5  &  Iorfque  Juftinien  eut  déclaré  fa 


lins,  tjui  jufqu'alors  a  voient  été  tribu- 
taires des  Goths.  Il  eft  donc  impoffible 
que  Théoderic ,  fils  de  Clovis ,  ait  régné 
dans  laRhétie  &  dans  le  Norique,  puif- 
que ces  provinces  avoient  certainement 
appartenu  au  grand  Théoderic  ;  que  la 
fils  de  Clovis  ne  les  conquit  certaine^ 
ment  pas ,  &  qu'elles  appartenoient  en- 
core aux  Goths  lorfqu^  commença  la  fa- 
meufê  guerre  Gothique.  Si  donc  Thierri 
donna  des  loix  auxBa varoi s,tou  t  ce  q  u'oti 
raconte  à  leur  fujet  depuis  Tan  508  juf- 
fu'ea  l'aonée  55%,  eftabfoiument  faux  ; 
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ils  n'habitoient  ni  dans  la  Rhétie ,  ni  dans? 
le  Norique ,  &  le  fyftème  que  nous 
avons  établi  n'eft  pas  mieux  détruit  par 
ce  fait  que  ne  i'eft  le  fyftème  qu'on  a  fuivi 
jufqu'à  préfent. 

Veifer  a  fenti  cette  difficulté  dans 
toute  fon  étendui ,  mais  il  Ta  éludée  en 
difant  qu'à  la  véritéThierri  n'a v  oit  point 
donné  de  loix  aux  Bavarois  établis  dans 
le  Norique  &  dans  la  Rhétie ,  mais  qu'il 
étoit  refté  au  nord  du  Danube  une  par-  ; 
tie  de  cette  nation  à  laquelle  le  roi  d'Au* 
ftrafie  put  donner  &  donna  effective- 
ment des  loix.  Mais  outre  que  c'eft  ici 
une  pure  fuppofition,  Veifer  n'avoit 
pas  remarqué  combien  il  s'éioignoit  de 
fa  defcription  que  Paul  Diacre  nous  a  ; 
laiflee  de  la  Bavière ,  telle  qu'elle  étoit 
au  .tems  de  Garibald ,  &  fuivant  laquelle 
le  Norique  ou  le  pa^rs  des  Bavarois  ne  ' 
s'étendoit  point  du  côté  du  nord  au-delà 
du  Danube.  J'ai  auffi  prouvé  qu'au  nord 
de  ce  fleuve  il  n'y  avoit  point  de  place 
pour  les  Bavarois  au  tems  de  Ciovis  8c 
de  Thierri. 

Un  favant  plus  moderne  a  fubftitué 
une  autre  fuppofiàon  à  celle  de  Veifer  ;  | 
il  a  imaginé  qu'il  y  eut  des  Bavarois  ré-, 
pandus.  dans  l'empire  François  dès  le- 
tems  de  Thierri,  &  que  chaque  homma 
devant  être  jugé,  dansioute  l'étendue 
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Vie  cet  empire,  fuivant  la  loi  fous  la- 
quelle il  étoit  né,  il  fut  néceflaire  de 
fixer  les  principaux  points  de  coutume 
qui  diftinguoient  lesBavarois,  &  de  con- 
flater  i'exiftence  de  leur  loi  par  quelque  / 
a&e  public  ;  en  premier  lieu ,  afin  que 
cette  nation  jouît  chez  les  Francs  d'une 
prérogative  commune  à  tous  les  peu- 
ples libres  ;  en  fécond  lieu ,  afin  que 
dans  les  procédures  qui  regardoient  un 
Bavarois ,  on  sut  quels  étoient  fes  pairs  ; 
car  on  ne  recevoit  en  témoignage  con- 
tre un  Barbare ,  que  les  Barbares  qui 
vivoient  fous  la  même  loi  que  lui.  En  v.  /<» 
troifieme  lieu,  afin  que  les  Bavarois,  Orig.u 
ayant  déclaré  fous  quelle  loi  ils  vivoient , 
-  ne  puflent  être  reçus  en  témoignage  ni 
contre  les  Francs,  ni  contre  les  autres 
Barbares  qui  vivoient  fous  des  loix  dif- 
férentes. J  étends  ce  raifonnement  de 
Fauteur  que  je  viëns  de  citer,  &  dont  le 
mémoire,  couronné  par  l'Académie  de 
Bavière  fur  le  rapport  que  j'en  fis  il  y  a 
quelques  années ,  ne  m'efl  pas  bien  pré- 
fent. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fuffit  pour 
•  faire  comprendre  comment,  s'il  y  eut 
des  Bavarois  établis  dans  l'empire  Fran- 
çois, il  fut  abfolument  néceflaire  de 
conflater  I'exiftence  de  leurs  loix  par 
pn  a&e  public.  Mais  doit -on  conclure 
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de-là  que  Thierri  fit  rédiger  la  loi  de* 
Bavarois,  &  l'autorité  fur  laquelle  ce 
fait  eft  appuyé  mérite -t- elle  que  nous 
adoptions  une  fuppofition  qui  n'eft  pas 
fans  difficulté,  puifcp'ilfe  peut  qu'au  tems 
de  Thierri  il  n'y  ait  pas  eu  de  Bavarois 
établis  chez  les  Francs , &  que  s'il  y  en 
eut,  leur  loi  put  encoreJNtre  avouée  & 
conftatée  fans  être  mife  par  écrit.  Exa» 
minons  le  préambule  des  trois  loix ,  fur 
lequel  feul  eft  fondé  le  fait  que  nous 
difeutons. 

«  Théoderic ,  roi  des  Francs ,  étant  à 
»  Châlons*  choifit  des  hommes  fages, 
»  qui  de  tout  fon  royaume  étoient  les 

-  »  mieux  inftruits  des  Ioix?  &  leur  or- 
M  donna  de  mettre  par  écrit  la  loi  des 
»  Francs ,  des  Allemands  &  des  Bava- 
rois, pour  chacune  des  nations  qui 
»  étoient  fous  fa  domination ,  félon  fa 
»  coutume  :  il  ajouta  ce  qui  devoit  être 
»  ajouté  ,  retrancha  ce  qui  étoit  ou  mal 
»  réfléchi  ou  peu  convenable ,  &  tout 
h  et  qui  étoit  félon  la  coutume  des 
»  Payens ,  il  le  réforma  d'après  la  loi 
»  des  Chrétiens;  ce  que  Théoderic  ne 
»put  corriger,  parce  que  c'étoit  des  • 
»  coutumes  trop  anciennes,  le  roi  Chik 
»  debert  en  commença  la  réforme  ^ 

_   »  mais  le  roi  Clothaire  l'acheva.  Le  très- 
»  glorieux  roi  Dagohert  renouyçlla  la 
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W  tout  par  le  miniftere  des  hommes  illu- 
»  Ares  Claudius  ,  Chadoindus ,  Magnus 
»  &  Agilulfe  ;  améliora  tout  ce  qui  avoit 
»  été  anciennement  ftatué  par  les  rois  , 
»  &  le  donna  par  écrit  à  chaque  nation, 
*  S'enfuit  ce  qui  a  été  décrété  par  le 
»  roi ,  tes  princes  r  &  tout  le  peuple 
»  Chrétien ,  qui  eft  dans  le  royaume 
»  des  Mérovinges  »- 

Telle  eft  la  partie  de  ce  préambule 
qui  peut  nous  intérefler.  Le  refte  efl 
une  é  numération  de  tous  les  légiflateurs 
que  l'auteur  connouToit  depuis  Moïfe 
)ufqu'à  Dagobert.  Cette  érudition  dé-r 
placée  n'indique  point  que  cette  pièce 
ioit  l'ouvrage  des  rédacteurs  de  la- loi  ; 
ait  Ai  Pattribue-t-on  communément  à  Ifi- 
dore  i  mais  quel  qu'en  foit  l'auteur ,  if 
paroît  peu  exaft,  lorfqu'il  tait  entendre 
que  Thierri  fut  le  premier  qui  fît  rédi- 
ger la  loi  des  Francs,  puifque  nous  avons 
fait  voir  que  la  rédaûion  de  la  loi  Sali» 
que  fut  antérieure  à  la  royauté.  L'au- 
teur ajoute  que  Childebert  commença 
la  réforme  des  trois  loix  ;  cela  n'eft  pas 
non  plus  exaft  :  nous  avons  les  correc- 
tions faites  par  Childebert ,  elle  ne  re- 
garde que  Ea  loi  Salique  ou  la  loi  des 
Francs  ;  Clothaire  acheva  cette  réforme» 
Dagobert  la  perfectionna. 
Mais  fi  nous  examinoifcila  loi  des  Ba- 
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varois  fur  les  difFérens  manufcrifs  que  fe& 
éditeurs  ont  cûnfultés  3  nous  trouveront 
que  cette  loi  fut  rédigée  comme  i'avoit 
d'abord  été  celle  des  Francs,  c'eft-à- 
dire  que  la  nation  fut  elle-même  fon  lé- 
giflateur.  Dans  quelques  manufcrits  ce 
n'eft  point  le  roi  qui  parle  ,  ce  font  les 
Bavarois.  «  Que  les  Agilolfinges,  y  eft- 
»  il  dit  r  foient  compofés  au  quadruple  * 
»  parce  qu'ils  font  parmi  nous  les  princes 
»  fouverains  ».  Il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  afFoiblir  le  témoignage  de  l'au- 
teur anonyme  du  préambule  qui  igno- 
roit  que  la  loi  Bavaroife  eût  d'abord  été 
un  contrat  de  la  nation ,  ou  un  pacte y 
ainfi  que  les  Bavarois  Tappelloient  eu#* 
acnêmes.  Mais  par  -  là  même  je  me  crois 
autorifé  à  avancer  que  cette  nation  fe 
donna  des  loix  à  elle-même ,  ou  plutôt 
qu'elle  conftata  &  fît  mettre  par  écrit  les 
loix  qu'elle  avoit  long-tems  fuivies ,  & 
celles  quefon  état  aftuella  porta  à  fe  don- 
ner encore.  Une  de  ces  dernières  loix  fut 
celle  par  laquelle  elle  déféra  la  fouve- 
raineté  à  la  famille  des  Agitolfînges.  Je 
crois  encore  que  cette  légiflation  fut 
fucceflive,  &  qu'elle  put  commencer 
dès  le  tems  oii  les  Bavarois  obéiffoient 
au  grand  Théoderic,  roi  des  Oftro- 
goths. 

r*MÛ~  Il  efi  certain  que  les  différentes  na^ 
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ïïoflsqui  obéiffoient  à  ce  prince,  étaient 
gouvernées  chacune  félon  fes  loix.  Il 
difoit  lui-même  qu'il  régiflbit  par  la  loi 
les  mœurs  des  nations  étrangères,  c'eft- 
à-dire  qu'il  favoit  fubordonner  à  la  po- 
lice Romaine  les  loix  de  chacun  des  peu- 
ples oui  reconnoiffoient  fon  autorité* 
Qu'il  leur  ait  laifle  leurs  loix  &  leur  ad* 
miniftration  particulière  ;  c'elt  de  quoi 
Tonne  peut  douter ,  quand  on  a  lu  cette 
lettre  que  nous  avons  tranferite ,  pour 
prouver  que  les  Chevelus  de  Pannonie 
étaient  des  Germains ,  &  même  des  Suè- 
ves.  L'attention  qu'il  donna  à  la  police 
de  cette  province,  &  l'embarras  dans  le- 
quel le  mirent  les  préjugés  &  les  procès 
dures  fanguinaires  des  Barbares  qui  l'ha- 
bitoient,  m'autorifent  encore  à  conjec- 
turer qu'il  fit  entrer  dans  les  mefures 
qu'il  prit ,  pour  concilier  la  liberté  de 
chaque  nation  avec  l'ordre  public ,  la 
rédaûion  de  fes  loix  en  un  code,  par 
lequel  il  s'en  procuroit  &  à  fes  officiers* 
une  connoiffance  exa&e&  légale.  Àinfi 
la  loi  des  Bavarois  &  celle  des  Alle- 
mands purent  être  rédigées  pour  la  pre- 
mière fois  fous  le  règne  de  Théoderic, 
&dès-lors  elles  durent,  être  datées  du 
règne  de  ce  prince.  Cette  date  ou  trom- 
pa l'auteur  du  préambule,  ou  lui  donna 
lien  d'avancer  une  fauffeté  adaptée  aux 
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circonftances  &  aux  tems.  A  Theo<Fe4 
rie,  roi  desOftrogoths,  il  fubftitua  le 
roi  des  Francs  du  même  nom. 

Cette  faufleté  ou  cette  erreur  furent 
4'autant  plus  aifément  accréditées ,  que 
fuivant  toutes  les  apparences,  Thierri  L 
réforma  effeflrivement  les  lois  des  France 
dans  une  affemblée  tenue  à  Châlons.  Le- 
vait elt  certain  par  rapport  à  Childebertv.  i 
Ainfi  à  l'occafion  d'une  réforme  de$> 
trois  lois*  faite  fous  l'autorité  d'un  feufc 
prince ,  on  dit  fans  examen  que  les  prin-  . 
ces  qui  a  voient  ou  rédigé  ou  réformé:  j 
lfune ,  les  a  voient  rédigées  ou  réformées-  , 
toutes  les  trois.  Quant  à  cette  réforme 
attribuée  à  Thierri,  à  Childebert  ôc 
â&Clothaire,  &  qui  avoit  du  tendre  à 
?  rapprocher  les  coutumes  Bavaroifes.  de-  \ 
i  ;  la?  loi  des  Chrétiens  „il  n'y  a  aucune  ap-  , 
parence  qu'elle  ait  été  entreprife  ni  par  ! 
Thierri ,  ni  par  Childebert,  puifque  Clo~ 
tftaire  fut  Ife  premier  qui  envoya  de* 
miffionnaires  chez  les  Bavarois,  qui  ce- 
pendant étoient  Chrétiens  depuis  long- 
tems  ,  mais  qui  ne  durent  pa*  faire^ 
avant  le  règne  de  Clothaire  II.  les  pro- 
grès qu'ils  n'avoient  pas  faits  dans  le:  j 
chriftianifme  avant  celui  de  Thierri  L  '  ! 

Lés  dernières  paroles  du  préambule 
fcnt  le  véritable  exorde  de  la  loi  Sali- 

$P*e  &  coaviennenù  mal  aux  deux-  *u+ 
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tes  loix  ;  d'où  il  faut  conclure  que  1* 
jiarrarion  qui  les  précède ,  n'a  aucune 
autorité  au-delà  de  celle  que  peut  avoir 
k  récit  d?un  hiftorien  particulier.  Or 
quel  que  (bit  l'auteur  du  préambule  f  > 
comme  il  écrivoit  au  -  moins  cent  ans 
après  la  mort  de  Thierri  I.  fon  autorité 
«ft  affez  médiocre.  Je  ne  l'attaquerai 
pas  de  même  &r  ce  qu'il  dit  de  Dago^  „ 
bert  r  dont  il  peut  avoir  été  le  contem* 
poraiiïy  &  fous  la  domination  duquel 
furent  certainement  les  Bavarois.  Mais 
je  n'entreprendrai  pas  non  plus  de  fixer 
le  te  ms  auquel  fut  faite  la  réforme  qu'on 
attribue  à  ce  prince^ 

Entre  les  magiftrats  qui  en  forent 
chargés,  on  reconnoîtChadoindus,  dans  c$*°* 
tin  feigneur  de  ce  nom  qui,  après  avoir 
commandé  des  armées  fous  Thierri  Ik 
fut  référendaire  ou  chancelier  de  Dago~ 
bert,  &  dut  à  ce  titre  avoir  part  à  la  ré- 
daftion  des  loix.  En  retrouvant  cer  offi*  /R*  4 
cier  fous  le  règne  de  Dàgobert ,  nous  70,M 
fommes  en  état  de  fixer,  comme  feule 
véritable ,  la  leçon  du  préambule  que: 
nous  avons  fuivie;  car  les  manuferits; 
varient  fur  les  noms  des  officiers  qui  fu- 
rent chargés  par  Dagobert  de  rédiger 
tes  loix.  Ainftle  collègue  de  Ghadoihd^. 
qui  eft  nommé  après  lui  r  fut  Magnu*  fiÊ 
non  DomagnaottFndomagus.  ïl  n'y  ai 

JE  vît 
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aucune  difficulté  fous  le  nom  de  Cfan^ 
dius  qui  le  précéda*  Je  trouve  dans  ce^ 
tems-là  un  feigneur  de  ce  nom,  que  je- 
ne  puis  m*empêcher  dç  prendre  pour 
celui  dont  il  eft  ici  queftion. 

En  la  onzième  année  du  règne  de 
Preicg*  Thierri  IL  c'eft  à  dire  en  ôo^Protadius^ 
%°kzi.  maire  du  Palais,  ayant  été  tué,  on  lui 
donna  pour  fuccefleur  Claudius  ,  qui 
♦  étolt  Romain  de  naiffanee ^homme  fage> 
qui  parloit  bien  ,  &  qui  setoit  toujours 
bien  acquitté  de  toutes  les  commuions 
dont  il  avoit  été  chargé.  On  louoit  ea 
particulier  fa  patience  ,  la  fertilité  de 
ton  efprit ,  lorfqu'ils'agifïbii  de  donner 
un  confeil ,  fon  habileté  dans  les  lettres,, 
la  fidélité  &  la  confiance  qu'il  mettoit 
Crtp  dans  fes  amitiés.  Je  ne  voudrois  pas 
MrJ*  nier  qu'il  ne  fût  auffi  le  même  qui  avois 
Sanm  i  été  l'un  des  chanceliers  de  Childebert 

*  $&.  *'   Entre Gallomagnus  ou  Gallus-magnus, 
-  référendaire  de  Childebert  en  591  -y  &C 
Magnulf,.  frère  du  due  Lupus,  fi  laxhro- 
nologie  permet  de  confondre  l'un  oa 
*^  l'autre  avec  le  collègue  de  Claudius  &C 
Mh'zx,.d*  Chadouind,  le  titre  de  l'un,,  dont 
pourtant  il  fut  dépouillé  en  591 ,  &  l'é- 
loge que  Fortunat  fait  de  l'autre,  ren- 
dent le  choix  très-difficile.. 
y  Les  paroles  fuivantes  femJ?lent  défi** 
&aer  unlégiflateur  1 
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Jurldïco  imprimls  pollens  torrente  relatu. 
Sbc  régis ,  &c. 

Legibus  hinc  /udex,  hinc  bvnitate parensi 

II  ajoute  que  Magnulf  vivoit  dans  les 
environs  du  Rhin.  Agilulf  eft  nommé 
le  dernier  de  tous,  &  fon  nom  a  fait 
croire,  non-feulement  qu'il  étoit  Bava- 
rois ,  mais  encore  qu'il  étoit  duc  de  Ba- 
vière. Je  crois  en  effet,  fur  la  foi  de  fon 
nom ,  qu'il  fut  Agilolfinge  ;  mais  le  cara- 
ctère de  les  collègues  &  le  filence  de 
Fhiftoire,  m'empêchent  de  le  regarder 
comme  un  des  princes  de  cette  maifon  , 
qui  gouvernèrent  les  Bavarois.  Il  dut 
être,  comme  tous  fes  collègues  ,un  de 
ces  grands  officiers  qtri,par  leurs  places, 
avoienî  une  part  principale  à  l'admini- 
ftration  de  la  juftice  ;  &  comme  dans 
ce  teins- là  l'épifcopat  étoit  un  objet 
d'ambition  pour  les  feignenrsdu  rang  le 
plus  diftingué,  pour  peu  que  leurs  ta- 
lens  leur  permirent  d'y  afpirer;,je  ne 
fais  pas  difficulté  de  propofer  pour,  qua- 
trième réda&eur ,  Agilulf  ou  Aigilulf,  €j^t 
q-uiiïit  évêque  de  Valence  en  641;  mais  po% 
fi  la  chronologie  ne  m'empêchoit  pas 
de  faire^oncourir  au  même  travail, 
avec  des  magiftrats  qui  avoient  vécu 
dans  le  fiecle  précédent ,  un  homme  qui 
rempliffoit  encore  une  grande  cliarge 
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Mouq.en  65  j>  je  donnerons  la  préférence  âè 
Aigulf  ou  Agilulf,  homme  illuftre,  & 
comte  Palatin  en  653. 
1   On  voit  que  toutes  ces  notions  corn- 
parées  enfemble  ne.  nous*  conduisent 
point  à  affigner  une  cjate  précife  à  la 
rédaûion  des  loix ,  fous  le  règne  de 
I>agobert,.  au-ffi  ne  l'entreprendrons* 
nous  pas,  &  nous  nous  bornerons  ici  à 
fixer  les  noms  des  cmcj  familles»  qui  r 
après  les  Agilôlfinges,  étoient  en  quel- 
que forteles  premières  chez  les  Bavarois» 
Dès  que  le  nom  des  Hofi  nous  eft 
connu  par  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres monumens  ,  &  qu'une  ancienne 
charte  nous  donne  auffitrès-diftin&e- 
ment  fe  nom: des  Tegana ,  comme  ayant 
fing.t.  i9.  poffédé  un  pays,  qui  confinoit  à  celui 
p.  /,  c.  jgç.  Agilolfinges ,  dans  le  territoire  de 
^/^  Freifmg,  les  fautes  des^  côpiftes  font 
faciles  à  redreffer,  &  nous  avons  les 
noms  de  cinq  familles  au-Iieu  de  quaf  re 
que  préfentent  quelques  manufcrits* 
Ces  noms  font  :  Huojl  ou  Hofi  %  Thro{ça± 
Tagana,  Hahilinga  ou  Hubilinga^  Atn- 
mon  ou  Annuna.  Ce  que  nous  fa  van* 
des  Hofi  nous  autorife  à  croire  que  le* 
noms  des  quatre  autres  familles  furent 
.  de  même  ceux  d'autant  de  tribus  de  la? 
nation  Bavaroife.  Je  pourrois  propofer 
quelques,  conjures  fur  ce*  famille* 
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*W  tribus  ;  mais  pour  ne  pas  prolonger 
cette  digrefïion ,  je  me  bornerai  à  une 
feulé  for  la  dernière  de  ces  familles* 

Poîybe  fait  mention  d'un  peuple  ap- 
pellé  Ananes  r&  qui  en  Italie  étoit  voi- 
fin  des  Boïens,  mais  qu'on  n'y  retrouve 
plus  après  leur  expulfion.  Si  les  Baya- 
rois-  defcendent  des  Boiens^,  comme  je 
n'en  doute  point,  quoi  de  plus  naturel1 
que  d'imaginer  que  les  Ananes  ,  com- 
pagnons de  leur  fuite,  devinrent  une  de 
feues  tribus ,  St  qu'ainfi  la  tribu  Anniene, , 
dans  la  nation  Bavaroife ,  eft  un  monu- 
ment  du  fé  jour  que  les  Boïens  avoient 
fait  autrefois  en  Italie,  comme  la  tribu^ 
Holl  en  eft  un  de  leurs  établiflemens* 
fucceflifs^dàns  la  Pannonie  &  dans  lai 
Germanie  l: 
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CHAPITRE  XI. 

• 

Suite  de  Fhiftoire  des  Sclaves  occidentaux! 

,  Guerre  de  Samon  contre  les  Francs. 
Quelle  part  eurent  les  Bavarois  à  cette 

.   guerre.  Etabliffemcnt  des  Sclaves  fur  la 
mer  Adriatique ,  qu'ils  couvrent  de  leurs 
,vaiffeaux.  Suites  delà  guerre  de  Samon 

,  \  &  des  Vinides  contre  les  Francs.  Les  Sa* 
xons  offrent  a  Dagobert  de  les  réprimer. 
Radulfe  eft  créé  duc  de  Thuringe  ,  &  rem* 
porte  de  grands  avantages  fur  eux .  Fac- 
tions domcfliquûsqui  détermincntRadulf 
à  la  révolte.  Farus  y  prince  Agilofinge  , 
fe  ligue  avec  lui  &  efl  tué.  Grande  victoire 

.  de Radulf  fur  Sigebert  II.  fil^de  Dago- 
bert. Il fe  rend  indépendant*  Démembre* 
ment  de  VAufirafe. 

On  ne  peut  fuppofer  que  Samoir; 
tandis  qu'il  aveit  les  Avares  pour  enne- 
mis &  que  fon  autorité  étoit  encore 
nouvelle,  ait  porté  la  guêtre  chez  fes 
autres  voifins  >  &  fur  -  tout  chez  les 
Francs  ou  leurs  vaflaux.  Aufli  la  der- 
nière guerre  qui  femble  avoir  été  ofc 
fenfive  de  la  part  des  Sclaves,  fut  Tin- 
vafion  qu'ilç  firent  en  Iftrie,  quoiqu'Agi- 
roi  des  Lombards,  vînt  de  con- 
clure avec  l'empereur  une  féconde  trêve 
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tfun  an.  On  doit  rapporter  ces  deux 
événemens  à  Tan  614,  s'il  eft  vrai  que 
Secundus  mourut  à  Trente  en  6 1 5.  Paul 
Diacre  rapporte  fa  mort  au  mois  de 
Mars  de  l'année  qui  fuivit  l'invafion  des 
Sclaves.  Il  femble  par  la  manière  dont 
Paul  Diacre  parle  de  cette  hoftilité ,  que 
la  trêve  qui  venoit  d'être  conclue  eût 
dû  en  préferver  les  fujets  de  l'empire  : 
ce  qui  fuppoferoit  ou  qu'Agilulf  avoit 
une  alliance  particulière  avec  les  Scla- 
ves, ou  qu'il  étoit  encore  l'allié  des 
Avares ,  malgré  ce  qui  venoit  de  fe  pa£ 
fer  dans  le  Frioul. 

C'efl  à  la  fuite  de  la  dévaftation  de 
cette  province,  &  même  après  avoir  dit 
que  Grafulf  la  gouverna  au-lieu  de  Ro- 
doald  &  de  Grimoald ,  que  Paul  Diacre 
parie  de  la  mort  de  Taffilon ,  duc  de 
Bavière ,  par  où  il  paroît  la  reculer  juf- 
qu'après  l'an  630.  Mais  du -moins  doit- 
on  conclure  de  l'ordre  dans  lequel  il 
place  ces  faits ,  que  l'événement  qui  lui 
a  donné  lieu  de  parler  de  cette  mort, 
eft  poftérieur  à  l'an  620.  Je  ne  fais  donc 
fur  quel  fondement  Aventin  a  fait  mou- 
rir Taffilon  I.  en  598;  mais  j'ofe  aflurer 
qu'il  s'eft  trompé  en  abrégeant  fon  règne 
de  plufieurs  années ,  &  que  fi  le  fuccef- 
feur  de  Taffilon  fit  &  fouffrit  ce  que 
Paul  Diacre  lui  attribue ,  peu  après  avoiç 
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fuccede  au  trône ,  Taflllon  ne  mourfll  ! 
point  avant  Tan  6jo.  Dès  que  Tordre 
des  faits  recjule  l'événement  rapporté 
par  Phiftorien  des  Lombards  après  Tan 
610  ;  comme  il  fupppfe  une  guerre  dé- 
clarée entre  les  Sclaves  &  les  Bavarois  > 
fujets  des  Francs ,  il  eft  clair  qu'il  ne 
put  arriver  qu'après  la  rupture  entre 
Samon  &  Dagobert.  Voici  ce  que  nous 
$.*S.  en  apprend  Frédégaire* 

En  la  neuvième  année  de  Dagobert  £ 
ou  en  Pan  631,  les  Sclaves  furnommés 
Vinidea  tuèrent  un  grand  nombre  de 
marchands  François  qui  étoient  entré* 
dans  les  états  de  Samon  pour  y  faire 
le  commerce ,  &  s'emparèrent  de  tous  " 
leurs  effets.  Ce  fut  là  l'origine  de  la 
méfînteliigence  qui  éclata  auffi-tôt  après 
entre  Dagobert  &  Samon,  roi  des  Scia- 
vins  ;  c'eft  ainfi  que  Frédégaire  appelle 
en  cet  endroit  les  Sclaves  que  les  Grecs 
appelioient  Sclavènes.  Le  roi  des  Francs  ' 
envoya  en  ambaffade  ,  vers  Samon  f 
Sicharius  ,  qui  de  voit  fommer  en  fon 
nom  le  prince  des  Vinides  de  faire  corn* 
pofer  les  aflaflins  pour  la  mort  des  mar* 
chands,  &  d'ordonner  la  reftkution  de 
leurs  effets.  Samon  ne  voulut  pas  voir 
Sicharius,  &  défendit  qu'on  l'amenât  ea 
&  préfence:  celui-ci,  habillé  à  la  ma- 
-  Hiere  des  Sclay in&  x  fit  habiller  de  même 
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fes  compagnons ,  pénétra  par  ce  moyei*. 
dans  l'endroit  où  fe  tenoit  Samon ,  & 
s'aqu  i  1 1  a  de  fa  commi ffion.  Mais ,  comme 
m  payen  &  un  marchand  qu'il  étoit,  l'or* 
gueilleux  prince  des  Vinides  ne  donna 
aucune  fatisfaftion  pour  tous  les  excès 
auxquels  les.fiens  s'étoient  portés,  & 
propofa  des  conférences  pour  régler 
tout-à-la-fois  ,  &  ce  différend  &  plu- 
fîeurs  autres  qu'il  y  avoit ,  difoit-il  , 
entre  les  deux  nations*  Sicharius ,  comme: 
un  fot  ambaffadeur ,  fe  répandit  >  fans  y 
avoir  été  autorifé  ,  en  inveftives  &  en 
menaces ,  prétendant  que  Samon  &  tout 
\e  peuple  de  fon  royaume  dévoient  le 
Service  à  Dagobert ,  ce  qui  vouloit  dire 
qu'ifs  étoient  fes  fujets.  Samon ,  déjà 
piqué  de  l'indécence  de  ces  propos  ,  ré- 
]*>ndit  i  le  pays  que  nous  poffédons  eft  à 
Dagobert ,  &  nous-mêmes  fommes  à  lui  r 
wurvu  néamoins  qu'il  veuiHe  continuer 
4  vivre  avec  nous  en  amitié.  Sur  quoi 
Sicharius ,  continuant  fur  le  même  ton  , 
iln'eft  pas  poffible ,  dit- il ,  que  des  Chré* 
tiens ,  ferviteurs  de  Dieu ,  accordent 
leur  amitié  à  des  chiens.  Si  vous  êtes  les 
ferviteurs  de  Dieu  ,  repartit  Samon,  & 
fi  nous  fommes  fes  chiens  ,.  nous  avons 
reçu  la  permiflion  de.vous  jnordre  corn-, 
me  de  mauvais  ferviteurs qui  ne  ceffea 

4'offenfer  YOire  maîtse .  &  en  mêm« 
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teins  il  fit  chaffer  Sicharius  de  fa  pré* 

fence. 

.  Celui-ci  ayant  fait  au  roi  des  Francs 
un  rapport  de  fa  commiffion  tel  qu'il 
jugea  à-propos  de  le  faire,  Dagobert, 
indigné  de  l'orgueil  de  Samon ,  ordonna 
que  dans  tout  le  royaume  d'Auftrafie  > 
on  prît  les  armes  contre  Samon  &  les 
Vinides.  Trois  armées  fe  mirent  bien- 
tôt en  campagne  &  entrèrent  fur  les 
terres  de  cette  nation  ,  pendant  que  les 
Lombards,  alliés  de  Dagobert  y  en- 
voient aufïi  de  leur  côté.  Les  Sclaves 
oppoferent  autant  d'armées  à  leurs  en- 
nemis. Les  Allemands, fous  la  conduite 
de  leur  duc  Chrodobert,  furent  les  plus 
forts  dans  la  partie  qu'ils  attaquèrent , 
&  remportèrent  une  grande  vi&oire. 
Les  Lombards  furent  de  même  vi&o- 
rieux,  &  un  grand  nombre  de  Sclaves 
fut  emmené  en  captivité  par  l'un  &  par 
l'autre  de  ces  peuples.  Les  Auftrafiens 
entourèrent  le  château  de  Wogaftis- 
bure ,  où  étoit  un  corps  nombreux  de 
braves  Vinides  ,  &  les  combattirent 
pendant  trois  jours  confécutifs.  Mais 
une  grande  partie  de  l'armée  de  Da- 
gobert ayant  été  taillée  en  pièces  ,  tout 
ce  qui  en  refla  prit  la  fuite  &  aban- 
donna fes  tentes  &  les  bagages,  pour 
retourner  chez  foi  avec  plus  de  céié- 
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î\tè.  Depuis  lors  les  Vinides  entrèrent 
à  pfufieurs  reprifes  dans  la  Thuringe  Se 
dans  d'autres  cantons  du  royaume  des 
Francs  qu'ils  ravagèrent.  Def van ,  duc 
des  Sorabes  ou  Siuvbes ,  qui  étoient 
Sclavins  de  nation,  &  cjui depuis  quel- 
que tems  ,  appartenoiënt  au  royaume 
des  Francs ,  fe  donna  à  Samon  pour  faire 
déformais  partie  de  ion  empire.  Tous 
ces  avantages  que  les  Vinides  eurent 
fur  les  Francs,  ils  ne  les  durent  pas  tant 
à  leur  bravoure  qu'au  mécontentement 
des  Auflrafiens  qui  voyoientque  Da- 
gobert  les  avoit  pris  en  averfion  &C 
qu'on  dépouilloit  tous  les  jours  de  leurs 
biens. 

Ceft  ainfi  que  Frédégaire  raconte  le 
commencement  d'une  guerre  qui  devoit 
avoir  les  fuites  les  plus  fâcheufes  pour 
le  royaume  d'Auftrafie.  Mais  il  eft  bon 
d'oblerver  que  les  manuferits  varient 
fur  le  nom  du  château  que  nous  avons 
appelle  Wogaftisbure  9  ou  le  château  de 
Wogaftes:  il  eft  auflî  appellé  Wocaf- 
tenfe ,  Wogaftenfe  &  Wocatenfe,  ce 

Îui  prouve  que  ce  mot  difficile  à  déchif-, 
er ,  a  embarraffé  les  copiftes  ,  & 
qu'ainfi  aucun  de  ces  noms  n'eft  peut- 
être  celui  que  Frédégaire  avoit  em- 
ployé f  &  qui  pouvoit  être  auffi  cor- 
rompu, Au-moins  eft-il  certain  que,  ni 
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dans  rhîftoire  ,  ni  dans  la  géograpHc  I 
d'aucun  fiecle ,  on  ne  trouvera  -un  châ- 
teau de  ce  nom.  Rapprochons  du  récit  I 
<le  Frédégaire  celui  de  Paul  Diacre  : 
après  avoir  raconté  la  fin  tragique  de 
Tafon  ,  que  l'annalifte  des  Francs  place 
immédiatement  après  ce  que  nous  ve- 
inons de  tranfcrire,Fhiftbrien  des  Lom- 
bards continue  ainfi. 

En  ce  tems-là  Taffilon ,  duc  des  Ba^ 
|oarsf  étant  mort ,  fon  fils  Garibald  fut 
yaincu  par  les  Scia ves  dans  Agurite  , 
Se  les  frontières  des  Bajoars  furent  au 
pillage.  Ceux-ci  ayant  cependant  repris 
courage  &  reparé  leurs  forces ,  enlevé* 
rent  aux  Sclaves  le  butin  qu'ils  avoient 
fait  &  les  -chafferent  de  leur  pays.  Un 
«nanuferk  fubftitue  Magunti  au  nom 
4'Agunte  ;  maisce  dernier  nom  fe  trouve 
dans  un  autre  endroit  de  Paul  Diacre , 
<?îi  il  dit  que  le  château  d'Agunte  (  Agun* 
tum  Caftrum  )  ,  étoit  fur  la  route  qm 
conduisit  du  Frioul  à  Ajusbourg.  Agun- 
tisbourg  eft  la  traduStiond' A gunium  cap 
trum.  Au-lieu  de  la  variante  Magunti,  il 
falloit  lire  Wagunti,  qui  eft  le  nom  que 
les  Barbares  donnèrent  à  ce  château  , 
d'où  Ton  a  fcit  Wocatenfe  pour  Va- 
guntenfe ,  &' Wogaftisbourg  pour  Va- 
guntisbure.  Il  réfulte  de-là  que  la  défaite 
de  Garibald,  arrivée  précuemeht  dan* 
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te  tems  où  furent  battus  les  Àuftrafiens  ; 
n'eft  point  différente  de  la  déroute  f« 
ces  derniers  ;  que  les  fuites  de  Tune,  fu- 
rent celles  de  l'autre ,  &  que  Frédégaire  * 
fixe  une  date  qui  manqueroit  fans  hii  à 
rhiftoire  des  Bavarois* 

On  a  dit  jufqu'ici  fans  preuve  qu« 
Garibald  fils  &  iucceffeur  de  Taflilon  , 
étoit  mort  en  6  io  ,  ou  ce  qui  revient  au 
même  dans  l'année  de  la  mort  de  Pho- 
cas.  Cette  affertion ,  deftituée  de  preu- 
ves, 1g  feroit  mourir  plufieurs  années 
avant  le  tems  oîi  il  dut  époufer  Gaila  / 
&Ton  peut, ce  me  femble ,  croire  fur 
des  preuves  affez  fortes  &  fur  des  con- 
jeôures  non  moins  plaufibles,  qu'il  vi- 
voit  encore  en  631  f  &  que  fon  pere 
Taffilon  étoit  mort  peu  avant  cette  an- 
née; il  étoit  important  de  fixer  cette^ 
date.  Mais  comme  je  m'écarte  encore  erf 
ce  point  de  toutes  les  opinions  adoptées 
jufqu'ici  par  les  écrivains  de  Bavière ,  il 
«fi  tems  que  je  fafle  connoître  la  fource 
de  leurs  erreurs  ,  &  que  je  juftifie  mon 
indifférence  pour  leur  témoignage. 

'Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qu\>rit 
dit  avant  moi  le  favant  Mabillon ,  Baf- 
nage  dans  fon  obfervation  fur  les  monu- 
mens  de  Salsbourg ,  &  Meichelbeck 
dans  une  differtation  qu'il  a  mife  à  la 
tête  du  fécond  t*me  de  fon  hiftoire  de 
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Freifing.  On  peut  voir  dans  leurs  écrite 
les  puiflantes  raifons  qui  les  ont  déter- 
minés à  reculer  la  miffion  de  faint  Ru- 
Canif,  pert  jufqu'à  la  fin  du  feptieme  fiecle.  Je 
ita.  An-  m'en  tiens  ici  à  la  preuve  que  je  tire  de 
xi/^nndex  ou  annotation  d'Arnon  &  de 
2**p*s*  fon  catalogue  des  Donations  ,&  qui  me 
Çaroît  vi&orieufe. 

,  Arnon  ,  contemporain  de  Charïe- 
magne ,  fait  une  énumération  des  dona- 
tions &  des  bienfaiteurs  auxquels  Té- 
glife  de  Saltsbourg  devoit  fon  opulence* 
Le  dernier  duc  de  Bavière  qu'if  nomme, 
èft  Taffilon  dépofé  par  Charlemagne, 
Avant  lui  avoit  été  ion  pere  Odilon  , 
J  dont  Page  eft  fi  bien  connu  par  les  anna- 
liftes  François;  avant  Odilon, Hucbert, 
contemporain  de  Charles  MarteL;  avant 
Hucbert,  fon  pere  Théodebert,  &  avant 
lui  Théodon  fon  pere  &  fon  prédécef- 
feur  qui  donna  à  ïaint  Rupert  lui-même 
le  lieu  oîi  il  fit  la  première  fondation  de 
Téglife  de  Saltsbourg.  Théodebert  * 
connu  par  Phiftoire  des  Lombards,  vi- 
voit  en  701.  Les  autres  font  connus  ou 

?ar  les  annales  ou  par  la  vie  de  faiht 
Jorbinien ,  &  leur  âge  s'y  trouve  déter- 
miné de  manière  que  Théodon  efl  le 
feul  qui  ait  pu  commencer  à  régner  avant 
la  fin  du  feptieme  fiecle.  Dans  le  cata- 
logue des  Donations  ,  on  trouve  un  long 
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ïpkit  cTuïi  procès  que  Vifgile  ,  évêquç 
cle  Saltsbourg  eut  avec  un  chapelaiq 
du  duc  Odilon,  qui  setoit  fait  donner  Canif. 
an  bien,  dont  les  ducs  Thépdon 
Théodebert  fon  fils  avoit  fait  don  à  Pé- 
g/ife  de  Saltsbourg.  Virgile  en  recla- 
moit  au- moins  la  moitié;  mais  pour  le 
faire  avec  plus  de  fondement,  il  voulut 
(avoir  comment  la  chofe  s'étoit  paffée 
«ii  tems  de  faint  Rupert ,  &  fe  le  fit  racon- 
ter par  ceux  qui  en  avoient  été  témoins  y 
&  qui  étpient  ou  des  difciples  de  ce  faint, 
tels  que  le  prêtre  Dignolus  &  Jean  ,  ou 
leurs  écoliers  &  quelques-uns  leurs  en- 
fans.  Cette  conquête  fe  fît  après  Tan 
747,  d'où  il  faut  conclure  que  Rupert 
avoit  vécu  au  commencement  de  ce  fie- 
cle.  Or  tous  les  biographes  qui  ont  écrit  - 
fa  vie,  difent  unanimement  qu'il  vint 
en  Bavière ,  dans  la  féconde  année  du 
roiChildebert.  Ce  prince  eft  donc  Chii- 
çiebert  Ili ,  furnommé  le  Jufte  ;  &  comme 
il  commença  à  régner  en  69  5 ,  ileft  évi- 
dent que  Rupert  vint  en  Bavière  en 
697,  Voyons  maintenant  combien  d'er- 
ï^urs  a  produites  une  première  erreur 
fur  l'âge  de  faint  Rupert. 

Aventin  le  fait  venir  en  Bavière  fous  Annal: 
le  règne  &  par  Tordre  de  Théodebert  lIU 
leGrand ,  donc  il  a  dû  placer  en  ce  tems 
HnThéodon,  qui  eft  pour  lui  Théodon  . 
Tomt  XII.,  F 
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III,  un  Théodebert  fils  de  ce  Théodon  f 
un  Théodevald  frère  de  Théodon.  Je 
crois  qu'Arnpeck  lui  a  fourni  le  troi- 
lieme  fils  de  Théodon  II,  qu'il  appelle 
Uton.  J'ai  dit  qu'il  donne  à  Théodevald 
un  fils  nommé  Taflilon  ,  contemporain 
de  Théobert  fon  coufin  germain  ;  mais 
ici  Paul  Diacre  place  Garibald.  Aven- 
tin  le  fait  fils  de  Théodebert ,  dont  il  à 
puifé  l'exiftence  chimérique  dans  la  vie 
de  faint  Rupert.  Paul  Diacre  guide  en- 
core Aventin  ,  lorfque  celui-ci  donne 
Garibald  II.  pour  fils  &  fucceffeur  à 
Taflilon  I  ;  mais  ayant  fait  mourir  Taf- 
filonen  598  &  Garibald  en  616,  il  a 
été  obligé  de  créer  un  nouveau  Tafli- 
lon ,  pour  que  le  monaftere  de  Chiem- 
fée  ait  pu  être  fondé  par  un  prince  de 
ce  nom ,  &  à  la  prière  d'Euftaîe ,  qui  ne 
vint  en  Bavière  qu'après  l'an  61 3.  Aven* 
tin  croit  qu'Euftafe,  abbé  de  Luxeuil, 
fut  aufli  évêque  de  Metz:  d'où  vient, 
dit  il ,  que  les  deux  monafteres  de  Chiem- 
fée  furent  fournis  k  l'évêque  de  Metz  & 
à  l'abbé  de  Luxeuil  ;  ainfi  que  j'en  ai  vtt 
la  preuve  dans  un  diplôme  de  l'empe- 
reur Arnoul  qui  fournit  Chiemfée  à 
Dietmar,  archevêque  de  Saltsbourg  ^ 
&  dédommagea  l'évêque  de  Metz  en 
lui  rendant  Luxeuil.  Ce  fait  ,  qu'il  eft 
difficile  de  nier,  prouve  feulement  corn- 
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Vien  nous  avons  eu  raifon  de  prolonger 
laviedeTaffilon  jufqu'affez  avant dan9 
k  feptieme  fiecle. 

Mais  ici  Aventin  prefle  étrangement 
les  générations ,  puifque  fon  fécond  Taf- 
lîlon  devoit  être  fils  de  Théodon  IV ,  & 
celui-ci  de  Garibaid  &  de  Gaila.  Or 
comme  la  million  d'Euftafe  arriva  entre 
les  années  613  &  617  ,  il  eft  clair  que 
Tannalifte  Bavarois  fait  faire  une  fon*; 
dation  par  fon  Taflilon  II  >  dans  le  tems 
précifément  où  fa  grand-mere,  encore 
fille,fut  réduite  en  efclavage  par  les  A  va* 
res.  Le  même  auteur  donne  pour  frère 
à  Taflilon  un  duc  Théodebert  qui  ne  fe 
trouve  ici  que  pour  tenir  compagnie  ôc 
fuccéder  enfuite  à  fon  pere  Théodon  : 
l'un  &  l'autre  viennent  mettre  à  l'étroit 
Taflilon  I ,  &  Garibaid  IL  qui  doivent 
rtourir  pour  leur  faire  place,  l'un  en 
598  ,  &  l'autre  en  610,  parce  qu'il  y 
avoir  eu  avant  Aventin  des  auteurs,  aiUfi 
mal  inftruits  que  lui ,  mais  moins  hardis , 
qui  avoient  fait  venir  faint  Rup£rt  en 
Bavière  dans  la  deuxième  année  de  Chil- 
debert ,  roi  d'Auftrafie ,  ou  en  577  ,  ce 
ui  les  avoit  conduits  à  placer  vers  la 
n  de  ce  fiecle  &  au  commencement  de 
l'autre  un  Théodon  pere  d'un  Théode- 
bert, Arnpeck ,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  fait 
yivre  un  duc  Udon  vers  le  milieu  du 
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,cHx-feptiemeiiecIe.  Garibald,  félon  IulJ 
fut  le  fucceffeur  d'Udon ,  &  f e  vit  détrô- 
ner en  faveur  deTaffilon:  celui-ci ,  chafle 
à  fon  tour ,  fît  place  à  Garibald ,  qui  fut 
encore  chaffé  ,  &  eut  pour  fucceffeur  le 
même  TafTilon  qui  ne  mourut  qu'en 
650  ,  âgé  de  100  ans.  Je  ne  réfuterai 
point  ces  fables  d'Arnpeck  ,  fruit  mont 
trueux  de  la  confufion  &  de  l'ignorance* 
Velfer  a  évité  une  partie  de  ces  écarts  ; 
jnais  il  n'a  fait  que  reculer  Fécueil  con- 
tre lequel  il  devoit  faire  naufrage.  Il 
prouve  que  S.  Rupert  ne  vint  point  en 
Bavière  fous  le  règne  de  ChildebertI, 
qui  ,  étant  roi  de  Paris ,  ne  pouvoit 
donner  fon  nom  aux  années  dans  le 
royaume  d'Auftrafie.  Il  rapporte  donc 
la  miflion  de  Rupert  au  règne  de  Chil- 
debert  II  ;  mais  comme  l'autorité  de  Paul 
Diacre  l'empêche  de  placer  un  Théodon 
&  un  Théodebert  dans  le  même  tems 
où ,  félon  cet  hiftorien ,  régnoient  en  Ba- 
vière Garibald  I ,  Taflilon  I ,  &  Gari- 
bald IL  il  renvoyé  le  règne  de  Théodon  , 
Catéchumène  de  faint  Rupert ,  après 
celui  de  Garibald  II,  &  place  fa  con- 
verfion  en  6 1 6.  Mais  'dès  qu'il  eft  prouvé 
que  faint  Rupert  ne  vint  en  Bavière  que 
87  ans  après  cette  époque ,  tout  le  récit 
jje  Velfer  n'eft  plus  qu'un  roman  ,  &  il 
ne  relie  plus  de  preuve  qu'il  ait  exifté 
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en6i6  un  Théodon,  fils  &  fucceffeur 
de  Garibald  II  >  &  encore  moins  que  ce 
prince  ait  eu  un  règne  auffi  court  que 
te  lui  donne  Velfer.  Cet  auteur  n'eft 
point  embaraffé  à  donner  un  fucceffeur 
à  ce  Théodon  imaginaire  ,  qu'a  enfanté 
fon  erreur  fur  l'âge  de  faint  Rupert  :  if 
le  trouve  dans  la  vie  de  ce  miflionnaire  : 
ce  fucceffeur  eft  Théodebert ,  à  qui  fon 
pere  recommanda  en  mourant  d'être 
docile  aux  avis  du  faint  apôtre  de  la  Ba- 
vière. 

Mais  quel  fucceffeur  eut  ce  Théode- 
bert ?  Velfer  n'héfite  point  :  il  cite  har- 
diment Arnon^  archevêque  de  Salts- 
bourg.  Ce  prélat ,  félon  lui ,  eft  un  des 
auteurs  qui  prouvent  l'exiftence  de  fon 
Théodon  en  616,  puifqu'il  fut  le  pre- 
mier bienfaiteur  de  faint  Rupert.  If 
prouve  auffi  par  le  témoignage  d'Ar- 
non  9  conjointement  avec  le  biographe 
du  faint ,  que  Théodebert  fut  fils  &  fuc- 
ceffeur de  Théodon  ,  &  content  de  fa 
découverte  ,  il  continue  à  fe  fervir  avec 
confiance  de  l'index  ou  annotation  d'Ar- 
non.  C'eft,  dit-il,  un  certain  &  riche 
témoin:  or  ce  témoin  dit  que  Théode- 
bert  fut  pere  de  Hugbert ,  &  l'eut  pour 
fucceffeur,  Velfer  te  fâche  de  ce  que 
tous  les  annaliftes  ont  oublié  ce  duc  dq 
Sayiere ,  oubli  qu'il  ne  fait  à  quoi  aitti* 
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buer.  La  raifon  en  eft  pourtant  très* 
'  naturelle  ;  c'eft  que  cet  Hugbert  n'exifta 
point  alors. 

Mais  ici  Velfer  abandonne  l'index 
d'Arnon ,  parce  que  la  vie  de  faint  Era- 
meran  lui  fournit  un  Théodon,  qu'il  ne 
croit  pas  devoir  oublier.  Il  en  fait  un 
IV.  duc  de  ce  nom ,  &  place  fon  règne 
vers  Fan  652  ,  parce  que  faint  Emme- 
ran  fut  martyrifé  en  cette  année.  Mais 
comment  Arnon  a-t-il  oublié  ce  Théo- 
don  ?  Velfer  n'en  dit  rien ,  il  ne  parle 
même  plus  de  l'index  ,  peut-être  com- 
mence-t-il  à  être  embarraffé.  Mais  lut 
ou  fon  commentateur  condamne  Arnouï 
de  Chambe  pour  avoir  placé  le  Théo- 
don  de  faint  Emmeran  avant  celui  de 
faint  Rupert.  Les  enfans  du  premier  ne 
lui  fuccéderent  point  fuivant  Arnoul, 
Velfer  lui  donne  pour  fucceffeur  un 
duc  Théodebert  que  lui  fournit  Paul 
Diacre  >  lorfqu'il  dit  qu'Anfprand  fe  ré- 
fugia chez  ce  prince  &  y  paffa  dix  ans 
*  entiers.  Mais  l'index  d'Arnon  étant 
épuifé ,  il  falloit  d'autres  reflburces  à 
Velfer  pour  remplir  un  vuide  qui  ref* 
toit  dans  le  commencement  du  huitième 
fiecle.  Il  trouva  ces  reflburces  dans  la 
vie  de  faint  Corbinien ,  premier  évêque 
de  Freifing  ,  où  il  eft  fait  mention  £ua 
^Çhéodon  ;  il  lui  donne  le  cinquième  rang 
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^trtre  les  ducs  de  ce  nom ,  &  en  fait  le  fuc-§ 
ceffeurdu  Théodebert  de  Paul  Diacre.* 
Ceft  lui  qui  fit  le  pèlerinage  de  Rome, 
&  qui  eut  trois  fils  ,  Théodibald  ,  Gri- 
moald  &  Hugbert  IL  C'eft:  ainfi  qu'il 
plaie  à  Veifer  de  les  nommer  j  mais  la 
viedeCorbinien  n'en  nomme  que  deux, 
Grimoald  &  Théodevald ,  &  nous  prou- 
verons que  le  troifieme  s'appelloit Théo- 
debert &:  non  Hugbert. 
.  Velfer  n'a  pas  de  peine  à  trouver  les 
autres  ducs  de  Bavière.  Les  annaliftes 
François  les  lui  fournirent  fans  qu'il  ait 
befoin  de  revenir  à  l'index  d'Arnon  , 
dont  il  a  déjà  fait  un  autre  ufage.  Les 
obfervations  cju'on  vient  de  lire,  &  une 
narration  toujours  fondée  fur  des  auto- 
rités, feront  toute  la  réfutation  que  je 
ferai  des  erreurs  dont  on  a  rempli  les 
anciens  faftes  de  la  Bavière.  Je  reviens 
àGaribald  IL  qui  vivoit  encore  en  63 1 9 
îtms  de  la  défaite  d'Agunte. 

En  la  même  année  ce  prince  &  fes 
fujets  donnèrent  à  Dagobert  une  autre 
preuve  d'obéiflance  ,  dont  le  fuccès  fut 
plus  heureux ,  mais  encore  plus  honteux 
que  celui  de  cette  campagne.  En  cette 
année ,  dit  Frédégaire  ,  il  s'éleva  de 
grands  démêlés  dans  le  royaume  des 
Avares  ou  la  Pannonie.  L'objet  n'en 
pouvoit  être  plus  important  :  un  A var* 
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&*un  Bulgare  fë  difputoient  la  côufbfai 
,  ne,  chacun  d'eux  prétendoit  devoir  être 
le  fucceffeur  du  dernier  roi.  Ils  raffem- 
felerent  de  part  &  d'autre  des  armées 
jrombreufes ,  &C  en  vinrent  à  une  ba- 
taille. Lavi&oire  demeura  aux  Avares  r 
neuf  mille  Bulgares *  chaffés  de  la  Pan- 
ilonîe  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  ,  s-adrefferent  à  Dagobert  pour  en 
obtenir  un  établiflement  dans  fes  états* 
Êe  roi  des  Francs  envoya  ordre  aux  Ba- 
varois de  les  recevoir  chez  eux ,  &  de 
les  y  garder  pendant  l'hiver ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  délibéré  avec  les  Francs  fur  ce 
qu'il  pou  voit  en  faire.  Les  Bavarois  fe  les 
partagèrent ,  enforte  que  ces  fugitifs 
étoient  difperfés  dans  tout  le  pays,  loff- 
que  Tordre  arriva  de  les  tous  rnaffacrer* 
en  une  feule  nuit ,  hommes,  femmes  & 
enfans ,  fans  faire  quartier  à  aucun.  Cha- 
que Bavarois  devoit  égorger  fes  hôtes 
&  les  égorgea.  Ainfi  l'avôient  réfoln 
les  Francs  6t  l'avoit  ordonné  Dagobert, 
Il  n'en  échappa  pas  un  feul ,  à  l'excep* 
tion  d'Altiaeus  ou  A  hic,  qui  s'enfuit  avec 
fept  cens  hommes  &  leurs  femmes  & 
enfans ,  &  fe  retira  dans  la  Marche  ou 
frontière  des  Vinides,  oii  il  vécut  pen- 
dant plufieurs  années  avec  Walluc  > 
prince  ou  duc  de  cette  contrée. 

-  Il  çû  bon  d'çKômr  que  les  Bulgare 
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frgitifs  auroient  pu  demander  une  re- 
traite aux  Sclaves  comme  aux  Francs ,  6c 
l'obtenir  d'eux,comme  Altie  trouva  cher 
eux  un  afy  le  après  le  maffacre  de  Baviè- 
re. Il  n'étoit  pas  même  naturel  que  les  Bul- 
gares aimaffent  mieux  fe  réfugier  chez, 
les  Francs  qui  n'étoient  pas  ennemis  des 
Avares  r  que  chez  les  Vinides.  Cette 
remarque  juftifie  peut-être  Tordre  inhu-. 
main  que  Dagobert  donna  aux  Bava- 
rois ,  &  la  complaifance  qu'ils  eurent  de 
l'exécuter.  Frédégaire  nous  permet  au- 
moins  de  croire ,  fi  même  il  ne  fait  pas 
entendre  qu'après  un  long  féjour  dans 
la  Marche  Vénédique  r  Altic  la  quitta 
pour  aller  srétabiir  ailleurs  ;  ainfi,  mal- 
gré un  intervalle  apparent  de  plus  de 
trente  ans  ^  j'ofe  avancer  que  T Altic  de 
Frédégaire  eft  l'Alzeco  de  Paul  Diacre- 
Ce  duc  des  Bulgares  ,  ainfi  qu'il  le 
qualifie ,  s'étant  féparé  de  fa  nation,  om 
ne  fait  pourquoi  y  entra  en  Italie  fans 
y  commettre  aucun  défordre ,  &  ail» 
trouver  Grimoald ,  roi  des  Lombards 
avec  toutes  les  troupes  qui  lui  obéif- 
foient.  Grimoald  accepta  L'offre  qu'il  lui 
&de  s'établir  chez  lui ,  avec  la  promefle 
de  le  fervir  dans  fes  guerres ,  &  l'envoya* 
à.Bénevent  vers  fon  fils  Romuald ,  à  qui! 
il  ordonna  de  çiiflribuer  des  terres  ài 
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Alzeco  &  à  fes  gens.  Romuald ,  qiû  coït* 
noiflbit  le  prix  des  hommes  ,  reçut  avec 
plaifir  Alzeco  &  fes  Bulgares,  &  leur 
donna  un  pays  très-vafte ,  qui  jufqu'a- 
lors  n'avoit  été  qu'une  trifte  folitude. 
C'étoitle  territoire  de  Sepranum,  celui 
d'Efernie ,  de  Bovianum  &  de  plufieurs 
autres  cités  ,  que  d'autres  habitans 
avoient  jadis  rendu  fameufes,  &  que 
Revoient  alors  défricher  un  peuple  venu 
du  fond  de  la  Tartane.  Le  duc  Ro- 
muald ,  pour  n'avoir  pas  un  égal  dans  le 
chef  des  Bulgares  +  changea  fon  titre 
de  duc  en  celui  de  gajlald.  Au  tems  de 
Paul  Diacre  les  defeendans  de  ces  Bul- 
gares habitoient  encore  le  pays  que 
Romuald  leur  avoit  donné,  &  quoiqu'ils 
parlaffent  Latin  ,  ou  la  langue  vulgaire 
des  Italiens ,  ils  n'avoient  pas  oublié  la 
langue  de  leurs  pères. 

Je  n'ai  voulu  ni  fuppriraer  ni  féparer 
ces  faits  qui  font  très-inflru&ifs  ,  relati- 
vement à  l'origine  des  Bulgares  que  nous 
rétablirons  dans  le  chapitre  fuivant,  & 
qui  tout  ifolés  qu'ils  font ,  ne  Iaiffent 
pas  de  renfermer  des  leçons  utiles.  Que 
feroient  aujourd'hui  fept  cens  hommes 
échappés  à  une  défaite,  &  enfuite  à  un 
maffacre  ?  En  proie  à  la  mifere ,  & 
bien-tôt  difperfés  ,  ils  feroient  le  jouet 
de  la  fortune,  &  difparoîtroient  d$  dçk 
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ïus  la  terre.  Sept  cens  Barbares  étoient 
alors  fept  cens  guerriers  intrépides  aux- 
quels il  ne  manquoit  rien  pour  former 
une  fociété ,  &  qui ,  unis  entre  eux  par 
l'efprit  national  &  un  attachement  invio- 
lable à  leur  chef,  fe  foutenoient  mu- 
tuellement contre  les  coups  de  la  for* 
tune  ,  &  pouvoient  toujours  profiter 
de  fes  faveurs ,  qu'ils  étoient  en  état 
d'attendre.  Je  revie^  aux  Sclaves  &  à 
l'époque  de  leur  plus  haute  fortune  que 
Von  peut  dater  du  règne  de  Samon. 
•  Arichis  ,  duc  de  Benevent ,  &  pere 
adoptif  de  ce  même  Grimoald  dont 
bous  venons  -de  parler  ,  étoit  mort  de- 
puis dix-fept  mois.  Ainfi  il  n'y  a  voit 
pas  long-tems  que  les  Vinides  étoient 
reflés  vainqueurs  fous  les  murs  d'A- 
gunte.  Aion  ,  fils  d'Arichis ,  étoit  duc  de 
Bénevent ,  quoique  fon  pçre  eût  paru 
défigner  fes  deux  élevés  pour  fes  fuccef- 
feurs,  &  ceux-ci,  par  une  reconnoif- 
fonce  &  avec  une  modération  peu  corn* 
xnunes  ,  obéiflbient  à  Aion  comme  à 
.  leur  frère  aîné.  Enfin  on  comptoit  Tan 
^31(*)»  lorfque  les  Sclaves  couvrirent 
la  mer  Adriatique  d'une  nombreufe 


(*)  Suivant  le  calcul  que  nous  a  fourni  Phirtoire  de 
Grimoald,  élu  roi  en  66 1 ,  il  avoit  été  duc  pendant  15 
»ni  >  &  fon  frère  fuccçffcur  d'Àion  l'a  voit  été  pendant  5 
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flotte ,  &  mirent  une  armée  à  terré  , 
non  loia  de  la  ville  de  Siponte.,  près  de 
laquelle  ils  affirent  leur  camp.y  Ils  l'a- 
voient  entouré  de  fofles  qu'ils  avoient 
recouverts  de  terre ,  &  attendoient  dans 
fc  piège  le  brave,  mais  imbécille  Aion*. 
Ce  duc  n'avoit  point  avec  lui  fes  frères* 
âdoptifs ,  &  ne  les  attendit  pas  pour  mar* 
cher  contre  un  ennemi  qui  ofoit  fégour~ 
ner  fur  fa  frontiere^^lais  lorfqu'ii.  alloit 
fondre  fur  lui  avec*  plus  d'impétuofité 
que  de  prudence  ,*  fon  cheval  s'abattit 
dans  un  foffé,  &  les  Sclaves,  l'accable* 
sent  fans  peipe  avec  une  partie  de  ceux: 
quH'avoientfuivi.  Rodoald  l'ayant  ap- 
pris ,  accourut  au  camp  &  demanda  aux: 
Sclaves  une  conférence,  dans  laquelle 
H  leur  parla  en  leur  langue,  ce  qui  les. 
fiirprit  beaucoup.  Le  prince  Lombard 
Pavoît  apprife  lorfque  fes  frères  corn- 
mandoient  aux  Sclaves  de  Zellia.  Mais 
H  étoit  en  effet  furprenant  que  .dans  l'I-i 
talie  méridionale,  il  fe  trouvât  un  prince 
gui- parlât  la  langue  des-Sclaves.,  dont 
îfinvafion  dans  cette  contrée  n'étoit 
pourtant  pas  moins  furprenantevCe  fut> 
Une  facilité  de  plusau'eutRodoald  pour; 
endormir  ou  pouWéduire  les  Sclaves  z. 
Ils  n'avoient  plus  ,  dit-on >  la  mêm-e  ar- 
dteur  pour  la  guerre  ,  lorfque- le  princes 
Lombard  foadit  tour-à-coup  fur  eux.  j 
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Vengea  la  mort  cTAion  par  le  carnage: 
qu'il  en  fît ,  &  obligea  le  relie  à  faire, 
retraite* 

Les  Sclaves  avoient  feconé  le  joug  des. 
Avares  lors  de  cette  irruption  dans  l'Ita- 
lie méridionale  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'ils  s'étoient  établis  fur  les  côtes 
du  golfe,  lorfqu'iis  leur  étoient  encore, 
fournis  ,  &  quoique  nous  ignorions  les 
circonftances  de  ce  déplacement,  nous 
de  vonsavec  d'autant  plusde  raifon  le  leur 
attribuer ,  que  dans  Le  tems  où  il  fe  fît  * 
l'empire  de  ces  derniers  étoit  encore 
très  floriflant;  car  nous  fommes  en  état 
d'en  fixer  le  tems  &  l'occafion  d'une^ 
manière  qui  ne  laiffe  rien  à  défirer,  ûy 
à  ce  que  nous  avons  dit  de  l'invafion  de. 
la  Dalmatie  par  le  grand  Bajan ,  nous, 
joignons  deux  lettres  du  pape  Grégoire, 
le  Grand ,  dans  lesquelles  il  eft  parlé 
des  Sclaves.  La  première  9.  datée  de  la: 
deuxième  indiâioa  ott  de  Tan  599,  fait 
mention  de  quelques  avantages  que  les- 
généraux  Romains  venoient  de  rempor- 
ter fur  les  Sclaves.  La  féconde  adrefTée 
à  Tévêque  de  Salone  en  Dalmatie  ,  eft 
de  la  troifteme  indiâion  ou  de  l'an  600.. 
Qn  voit  par  cette  lettre  que  l'évêché  de  s.  Grêgi. 
Salone  avoit  beaucoup  à  fouffrir  des  ?p-  i>x* 
Sclaves  qui  i'avoient  envahi  ,  &  que^4*^ 
Grégoire  en  étoit  non-feulement  affigé^ 
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mais  encore  ués-inquiet ,  parce  que  par* 
l'Iftrie  ces  Barbares  pouvoient  pénétrer 
en  Italie ,  &  y  porter  la  défolation  & 
les  ravages  qui  étoient  toujours  la  fuite 
de  leurs  incurfions.  On  ne  peut  donc  pas 
douter  que  ce  ne  foit  vers  ce  tems-là  ,» 
&  fous  les  aufpices  du  cagan  ,  que  les 
Sclaves  aient  pouffé  leurs  établiffemens* 
jufque  fur  la  mer  Adriatique  ,  &  même 
iufque  dans  l'Iftrie. 

Je  n'ai  garde  de  rîen  affirmer  fur 
Tétat  dans  lequel  fe  trouvoient  en  631 
les  Sclaves  de  ces  contrées  ;  la  révolu- 
tion que  Samon  avoit  confommée ,  ayant 
très- bien  pu  ne  pas  s'étendre  jufqu'à  eux. 
Je  dois  même  obferver  que  nous  ne  fa- 
vons  pas  précifément  dans  quel  pays 
Samon  avoit  fondé  un  royaume.  Il  eft 
feulement  très-vraifemblable  que  la  Ca- 
rinthie ,  la  Carniole  &  la  Styrie  firent 
une  partie  confidérable  de  fes  états  , 
puifque  Dagobert  leur  ayant  déclaré  la 
guerre ,  les  Lombards  furent  fes  auxiliai- 
res contre  eux,&  que  les  Bavarois  les  atta- 
quèrent du  côté  d'Agunte ,  château  fitué 
dans  le  Norique  à  90  milles  ou  environ 
30  lieues  d'Aquilée ,  &  à  60  milles  d'une 
viîle  de  Carniole,  appeilée  Julium  Car* 
nicum  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

Mais  fi  ce  font-là  de  fortes  raifons 
pour  placer  le  royaume  de  Samon  à  l'o- 
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c\ent  de  la  Bavière,  la  plupart  des  guer- 
res que  les  Vinidesfirent  aux  Francs,  fous 
fon  règne ,  femblent  indiquer  une  pofi- 
tion  bien  différente,  &  la  même  qu'in- 
dique aufîi  la  défeftion  de  Dervas,  duc  * 
des  Sorabes  ;  car  les  Sorabes  méridio- 
naux n'ayant  pu  ,  dans  aucun  tems  , 
obéir  aux  Francs  ,  il  doit  être  queftion 
ici  des  Sorabes  du  nôrd.  Et  c'eft  préci- 
sément dans  cette  partie  de  leurs  fron- 
tières que  les  Francs  eurent  le  plus  fou- 
vent  à  lutter  contre  les  Vinides.  Il  y  En 
avoit  à  peine  un  an  que  la  guerre  aVoit 
commencé  ,  lorfque  Dagobert  apprit 
qu'une  armée  de  Vinides  étoit  entrée 
dans  la  Thuringe.  Là-deffus  il  fit  raflem-  FMtgà 
hier  une  armée  d'Auftrafiens ,  &  partit  <hron* 
de  Metz  avec  l'élite  des  Bourguignons  74# 
&  des  Neuftriens  qu'il  mena  à  Mayence, 
oii  étoit  le  lieu  d'affemblée ,  &  oîi  il 
comptoit  pafler  le  Rhin  avec  de  très- 
grandes  forces.  Il  étoit  encore  dans 
cette  ville,  lorfqu'il  reçut  une  ambaf- 
fade  des  Saxons  qui  lui  faifoient  deman- 
der la  remife  du  tribut  qu'ils  lui  dévoient  y 
6c  promettoient  en  échange  de  réfifter 
feuls  aux  Vinides,  &  de  défendre  foi- 
gneufement  la  frontière  des  Francs  de 
ce  côté-là. 

Il  y  avoit  peu  d'années  que  les  Sa- 
xons a  voient  donné  de  nouvelles  preu- 
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ves  de  leur  antipathie  invincible  pour  là 
nation  qu'ils  offroient  alors  de  défendre* 
»  Paul  Diacre  rapporte  aux  premières 
années  de  ce  fiecle  une  guerre  contre 
les  Francs  &  les  Saxons ,  qui  dut  coû- 
ter beaucoup  de  monde  aux  deux  na- 
tions. Frédégaire  n'en  parle  point  ;  mais 
il  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Faron 
d'une  déclaration  infolente  que  les  Sa- 
xons firent  faire  au  roi  des  Francs  ,  &C 
faint  Ouen  dit,  dans  la  vie  de  faint 
Eloi ,  que  du  teins  de  ce  faint ,  il  y  eut 
en  France  un  très-grand  nombre  d'ef- 
cla  ves  Saxons,  parla  multitude  de  pri- 
fonniers  de  cette  nation  qu'on  avoit 
arrachés  de  leur  patrie   &  qui  avoient 
été  difperfés  dans  tout  l'empire  Fran- 
çois. On  peut  donc  accufer  Frédégaire 
d'une  omiffion  importante,  &  dès  lors 
on  peut  en  croire  le  moine  Sigebert  + 
lorsqu'il  dit  ,  dans  la  vie  de  faint  Sige- 
bert, fils  de  Dagobert ,  que  ce  prince  r 
lorfqu'il  étoit  fous  la  tutele  d'Arnonl  ÔC 
de  Pépin  ,.  étendit  au  loin  le  royaume 
des  Francs  ,  &  travailla  fur-tout  à  fub- 
juguer  les  Saxons  qui  fatiguoient  la 
frontière  de  fes  états  par  de  fréquentes 
incurfions.  Sigebert   ajoute  quelques 
eirconftances  de  cette  guerre  ,  qu'om 
trouve  plus  au  long  dans  les  geftes  dès 
francs*  où  on  les.  a  profcrites  çonuaer 
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\\t\e  Invention  de  l'anonyme ,  auquel 
nous  devons  cette  hiftoire.  Mais  cette 
profeription,  fondée  fur  le  filence  dW 
annalifte  tel  que  Frédégaire  ,  eft  trop 
téméraire  pour  que  nous  ne  reclamions 
pas  un  exploit  aufli  mémorable  que  ce- 
lui-là. 

Dagobert  battu  entre  le  Vefer  &  le 
Rhin  ^quoiqu'il  eût  payé  de  fa  perfonne 
jufqu'à  recevoir  un  coup  de  fabre  fur  (bit 
çafque,  fut  fecouru  à  tems  par  fon  pere 
qui  s'avança  jufques  fur  le  Vefer,  Ber- 
toald,  duc  des  Saxons,  étoit  de  l'autre 
côté  du  fleuve,  &  s'oublia  juiqu'à  dire 
une  injure  à  Clotaire.  Ce  prince,  pourfe 
venger ,pafla le  Vefer  à  la  nage  ,  &  pour- 
suivit Berthdald  qui  avoit  pris  la  fuite* 
Celui-ci  voulut  éviter  un  combat  fingu* 
lier,  &  cria  au  roi  qui  le  ferroit  de  près 
de  fe  retirer,  pour  ne  pas  s*expofer  ou 
à  tuer  fon  efclave  avec  peu  de  gloire  5 
ou  à  en  être  tué  avec  encore  plus  de 
hontè.  Clotaire  que  la  colère  tranfpor- 
toit ,  n'écoutoit  rien ,  &  le  combat  s'en- 
gagea. Il  avoit  duré  long-tems ,  fans  que 
Pagobert  eût  encore  pu  joindre  foix 
pere  avec  l'armée  qui  paflbit  le  Vefer 
à  la  nage,  &  Clotaire,  appefanti  par  fa 
cuirafle,  commençoit  à  ne  plus  portet 
$ue  de foibles  coups,  lorfqu'il  entendit 

4e  fes  écuyersquicrioiî  à  fon  fti$nw\ 
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roi  de  prendre  courage  :  ranimé  par  Pe£ 
poir  d'être  fecouru  &  le  defir  de  n'en 
avoir  pas  befoin ,  il  fît  un  dernier  effort, 
&  abattit  la  tête  de  Berthoald ,  qu'il  rap- 
porta fur  la  pointe  de  fa  lance.  Les  Sa- 
xons ,  trop  foibles  contre  deux  puisan- 
tes armées  &  contre  deux  rois,  après 
avoir  perdu  leur  duc  ,  ne  défendirent 
point  leurs  foyers  ,  &  les  Francs  n'y 
laiflerent  pas  un  homme  dont  la  taille 
paffât  la  hauteur  d'une  épée.  Ceux  qui 
n'avoient  pas  pris  la  fuite  furent  tués 
ou  emmenés  prifonniers. 

Un  nouveau  traité,  par  lequel  les 
Saxons  s'obligèrent  de  payer  le  tribut 
auquel  ils  étoient  fournis  depuis  long- 
tems  ,  mit  fans  doute  fin  àcette  guerre 
&  fauva  les  reftes  de  la  nation  Saxonne. 
Ce  tribut  qui  leur  avoit  été  impofé  par 
Clotaire  I  ,  confiftoit  en  500  vaches. 
Dagobert ,  après  avoir  confulté  les  Neuf- 
triens ,  confentit  à  les  en  décharger ,  à 
condition  qu'ils  défendroient  l'Auftrafie, 
contre  les  Vinides ,  ainfi  qu'ils  s'y  étoient 
offert.  Le  traité  ayant  été  conclu  à  ces 
conditions,  les  députés  Saxons,  au  nom 
de  toute  la  nation,  en  jurèrent  l'obfer- 
vation  fur  les  armes  :  c'étoit  leur  fer- 
ment ordinaire;  mais  il  fut  vain  pour 
cette  fois  :  car  ils  ne  défendirent  point 
l'Auûrafie  7  &  ne  payèrent  plus  lg 
$ribut. 
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Apparemment  cette*  année  ,  en  la- 
quelle les  Sclaves  fe  vengèrent  aufli  des 
Lombards ,  fut  malheureufe  pour  les  Àu- 
ftrafiens ,  puifqu'en  Tannée  fuivante ,  les 
ravages  que  Samon  fit  faire  dans  la,  Thu- 
ringe  &  dans  plufieurs  autres  cantons 
de  TAuftrafie  que  les  Vinides  mirent  à 
feu  &c  à  fang  par  fon  ordre ,  détermi- 
nèrent Dagobert  à  donner  pour  roi  à 
TAuftrafie  Sigebert  fon  fils  ,  qui  étoit 
encore  très-jeune  ;  les  évêques  &  les 
officiers  fupérieurs  le  lui  confeillerent 
ainfi  ,  &  tous  les  grands  du  royaume  y 
confentirent.  Chunibert  ,  évêque  de 
Cologne ,  &  le  duc  Adalgifcle  furent 
chargés  de  gouverner  fous  lui  le  palais 
&  le  royaume.  Sous  ces  nouveaux  auf- 
pices  les  Auftrafiens  défendirent  avec 
luccès  leurs  frontières  que  les  Vinides 
n'infulterent  plus  impunément.  Mais 
Radulf ,  à  qui  Dagobert  avoit  donné  le 
duché  de  Thuringe  ,  fut  de  tous  les  fei- 

Î;neurs  d'Auftrafie ,  celui  qui  contribua 
e  plus  à  réprimer  les  Vinides  :  il  leur 
livra  plufieurs  bataijles  dont  il  fortit  vic- 
torieux ,  &  les  obligea  enfin  à  prendre 
la  fuite. 

Frédégaire  dit  que  Radulf  étoit  fils 
de  Chamare ,  ce  qui  fuppofe  que  fon 
pere  s'étoit  rendu  célèbre  par  quelque 
endroit  i  mais  nous  ne  le  connoifîoos 
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que  par  fon  fils*  On  affure  que  Radulf 
enorgueilli  de  fes  vi&oires  ,  &  dédai- 
gnant d'obéir  au  duc  Adalgifcle  ,  faifit 
toutes  les  occafions  qu'il  trouva  de  fe 
brouiller  avec  lui ,  &  fie  fraya  par-là  le 
chemin  à  la  révolte  qu'il  méditoit  dès- 
lors  contre  Sigebert.  On  ne  pouvoit 
pourtant  pas  encore  l'en  accufer,  &  fa 
conduite  paroiiToit  plutôt  être  celle  d'un 
brouillon  que  d'un  rebelle.  Mais  on  ne 
tarda  pas  à  s'appercevoir  qu'il  avoit 
moins  haï  Adalgifcle  qu'il  n'avoit  cher- 
ché des  prétextes  pour  ne  pas  obéir  au 
dépofitaire  de  l'autorité  royale.  Dago- 
bert  étant  mort,  Pépin  qui  lui  étoit  refté 
attaché  quoiqu'Aulirafien ,  pafla  au  fer- 
vice  de  Sigebert  en  qualité  de  maire  du 
palais,  &  fon  fils  Grimoàld  lui  fuccéda 
au  bout  d'un  an  dans  cette  grande  place, 
malgré  un  ennemi  puiffant  qu'il  avoic 
dans  le  palais  ,  &  par  le  crédit  prédomi- 
nant de  la  fa&ion  dont  fon  pere  avoit 
été  le  chef.  Radulf  qui  avoit  des  amis  à 
la  cour ,  eut  fans  doute  beaucoup  de  part 
aux  traverfes  qu'efTuya  Grimoald  j  mais 
il  n'entreprit  point  de  fe  mettre  lui- 
même  à  la  tête  d'une  fa&ion  ,  &  celle 
qu'il  favorifoit  ayant  eu  du  deffous  f 
par  la  ligue  que  firent  entre  eux  Gri- 
moald &  l'évêque  de  Cologne,  il  ap- 
prit %  fans  en  être  effrayé  ,  que  Le  pou^ 
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Voir  de  fes  ennemis  étoit  fans  bornes 
dans  le  palais  ,  &  qu'il  alloit  être  en  butte 
à  toutes  les  forces  de  la  monarchie  raf- 
'femblées  fous  l'autorité  du  roi.  On  ne 
lui  reprochoit  encore  qu'un  plan  con- 
certé 6c  des  mefures  prifes  pour  une 
révolte  ,  lorfque  Sigebert  publia  un  ban 
pour  raflembler  toutes  les  troupes  de. 
TAuftrafie  en- deçà  &  au-delà  du  Rhin: 
il  mena  lui-même  les  premières  jufqu'à 
ce  fleuve,  qu'il  leur  fit  paffer,  après 
guoi  il  fut  joint  par  toutes  les  nations 
qui  avoient  leur  pays  à  la  droite  du 
Rhin,  Radulf  n'étoit  ni  le  feul ,  ni  le  pre- 
mier ennemi  qu'il  falioit  attaquer.  Ce 
prince  Agilolfinge  ,  à  qui  le  pouvoir 
exorbitant  d'Arnoul  &  de  Pépin  avoit 
été  funefte  fous  le  règne  de  Dagobert , 
Chrodoaid  avoit  laifle  un  fils  qui  ,  foit 
vengeance  >  foit  ambition ,  foit  raifons 
de  parenté  &  d'amitié  ,  étoit  entré  dâns 
les  vues  de  Radulphe,  &  avoit  con- 
traâé  avec  lui  une  alliance  étroite. 

On  eft  peut  -  être  furpris  qu'un  fei- 
gneur  Agilolfinge,  s'il  ne  régnoit  pas 
chez  les  Bavarois  ,  ait  été  un  ennemi 
fur  lequel  une  armée  royale  ait  dû 
remporter  une  viftoire.  Le  fait  eft  pour- 
tant certain.  11  l'eft  également  que  le 
fils  de  Chrodoâld  n'avoit  point  fou 
pays  au  midi  du  Danube  >  ni  mêmq 
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près  de  la  Bavière ,  &  qu'un  peuple  aflez 
nombreux  lui  obéifîbit.  Dès  que  les 
Agilolfinges  font  une  famille  puilTante 
chez  les  Varnes ,  ou  même  la  famille 
royale  de  cette  nation ,  à  qui  Procope 
donne  prefque  toute  la  Germanie ,  on 
n'eft  plus  furpris  de  ce  qui ,  dans  toute 
autre  hypothèfe ,  feroit  à  peine  conce- 
vable. On  entrevoit  même  pourquoi 
Parus ,  fils  de  Chrodoald  >  fe  lia  étroite- 
ment avec  Radulf  qui  afpiroit  à  régner 
fur  les  Varnes  ou  Thuringiens  &  que 
cette  nation  féconda  puiffamment  dans 
ce  projet  ambitieux. 

Farusfut  le  premier  ennemi  que  com- 
battit Sigebert.  Son  armée  fut  mife  en 
déroute ,  lui-même  fut  tué ,  &  tout  ce 
quirefta  de  fon  peuple,  après  le  carnage 
qui  en  avoit  été  fait,  fut  réduit  en  cap- 
tivité. Ce  fuccès  dut  être  important , 
puifque  ce  ne  fut  qu'après  la  défaite  de 
Farus  que  tous  les  chefs  &  l'armée  en- 
tière prêtèrent  ferment ,  dans  les  mains 
tes  uns  des  autres  ,  de  ne  point  faire 
grâce  de  la  vie  au  rebelle  Radulf.  Cette 
efpece  de  confpiration  très  -  finguliere 
dans  une  armée  que  fon  roi  commandoit 
en  p.erfonne  f  prouve  bien  que  l'efprit 
de  faâion  Tavoit  raflemblée  &  la  faifoit 
agir.  Après  que  Sigebert  eût  vu  porter 
Cette  atteinte  à  fon  autorité  ,  il  traverfa 
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la  Buchbnie  ,  aujourd'hui  le  pays  de 
Fulde  ,  avec  fon  armée  ,  &  s'avança 
à  grande  journées  vers  la  Thuringe. 
Cette  marche  prouve  que  la  Buchonie 
étoit  entre  la  Thuringe  &  le  pays  qui 
avoit  appartenu  à  Farus  ;  ce  qui  con- 
firme encore  dans  notre  fyftèmeceque 
difoit  Procope,  que  de  fon  temsle  pays 
des  Varnes  s'étendoit  depuis  le  Danube 
jufqu'au  Rhin.  Il  feroit  en  effet  affez  na- 
turel de  penfer  que  le  pays  de  Farus 
étoit  fitué  entre  ta  Buchonie ,  le  Rhin  &c 
le  Mein.  Je  n'oferois  pourtant  pas  affû- 
ter qu'il  ne  fût  pas  au  midi  de  cette  ri- 
"  viere  ,  &  qu'il  n'ait  pas  été  réuni  depuis 
au  refte  de  la  Thuringe. 

Radulf ,  à  qui  on  n  avoit  Iaiffé  d'efpé- 
rance  que  dans  la  guerre,  s'y  prépara 
avec  autant  de  courage  que  de  pru- 
dence. Il  choifît  furie  bord  de  l'Inftrout 
une  montagne  dont  l'accès  étoit  diffi- 
cile ,  &  fur  laquelle  il  fit  un  camp  re- 
tranché &  garni  de  bonnes  paliflades.  Il 
y  raffembla  une  armée  auffi  nombreufe 
qu'il  put  l'avoir ,  &  s'y  enferma  lui- 
même  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Si- 
gebert  entoura  ce  camp  avec  fon  armée,' 
&  Radulf  fe  tint  dans  fes  retranchemens 
pour  y  attendre  l'affaut  général  que  lui 
annopçoient  les  premières  difpofitions 
de  l'ennemi.  Mais  la  difcorde  étoit  dans. 
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Vannée  de  Sigebert ,  dont  la  jeunefîe 
ditrrinuoit  l'autorité ,  &  à  qui  l'efprit  de 
faftion  en  laiflbit  encore  moins.  Entre 
les  chefs,  les  uns  vouloient  qu'on  atta- 
quât Raduif  dès  le  même  jour  ;  les  au- 
tres prétendoient  qu'il  falloit  attendre 
au  lendemain.  Raduif  avoit  lui-même 
des  partifans  dans  cette  armée  ^  & 
comptoir  entre  i es  amis  plufieurs  des 
ducs  qui  en  partageoient  le  commande- 
ment. Apparemment  Grimoatd  &  Ada* 
legifcie  ne  l'ignorèrent  pas  ,  puifqu'ils 
ne  s'en  rapportèrent  qu'à  eux-mêmes 
du  foin  de  garder  la  cperfonne  du  roi  f 
&  biffèrent  à  d'autres  cïïefs  celai  de 
conduire  l'attaque.  Bobon  ,  duc  d'Au* 
vergne ,  avec  une  partie  de  l'arméed'A- 
dalegifcle ,  &  Anovalaux ,  comte  d'un 
pays  qae  l'on  croit  être  le  Sundgau  r 
avec  les  guerriers  de  fon  canton ,  furent 
à  la  tête  des  affâillans  ,  &  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  les  fuivit. 

Le  fort  de  l'attaque  fut  à  une  des  por- 
tes du  camp ,  &  ce  fut  auffi  à  cette  port^ 
que  Raduif  combattit  en  perfonne  ,  6c 
avec  fes  meilleures  troupes.  11  favoit  que 
plufieurs  ducs  de  l'armée  ctoient  réfo- 
lus  à  ne  pas  l'attaquer  ,  &  il  ne  rifqua 
rien  en  dégarniffant  les  poftes  iqui  leur 
avoient  été  affignés.  Maïs  à  l'endroit 
jnême  où  le  combat  fut  le  plus  opiniâtre, 
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les  Mayençois  iïe  furent  pas  fidèles  &c 
firent  très-mal  leur  devoin  Sans  doute 
ils  ëtoient  entrés  avec  Parus ,  leur  voi- 
ûn ,  dans  ies  projets  du  duc  de  Thu- 
ringe.  Celui-ci  avoit  tout  pour  lui ,  le 
zele  de  fes  braves  guerriers  pour  fort 
fervice  ,  la  confiance  que  lui  donnoient 
fes  intelligences,  la  néceffité  de  vaincre 
ou  de  périr,  &  l'avantage  du  pofte.  Il  fit 
une  fortie  furieufe  ,  par  cette  même 
porte  que  Ton  attaquoit ,  tailla  en  pie- 
ces  plusieurs  milliers  d'ennemis ,  &  ren- 
tra aufîi-tôt  dans  fon  camp.  Sigebert 
répandoit  des  torrens  de  larmes,  eif 
voyant  tomber  les  plus  braves  de  fesr 
guerriers.  De  ce  nombre  furent  Bobon 
&  Anovalaus  :  il  vit  cette  affreufe  bou- 
cherie ,  &  ne  combattit  point ,  comme 
on  avoit  vu  combattre  dans  un  âge 
aufli  tendre ,  le  roi  d'Àuftrafie  dont  il 
portoit  le  nom  ;  il  importoit  trop  à 
Grimoald  qu'il  ne  trouvât  ni  la  mort 
ni  la  gloire  dans  ies  combats.  Entre  les 
morts  on  trouva  auffi  le  domeftique 
Frédulfque  l'on  difoit  avoir  été  ami  de) 
Raduif. 

Sigebert  paffa  la  nuit  fuivante  dans 
fon  camp  ,  à  peu  de  diftance  de  celui 
des  Thuringiens.  Mais  dès  que  le  jour 
fut  venu  ,  &  qu'on  fut  que  Raduif 
Tome  XII.         _  G 
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avoit  eu  l'avantage  par-tout  oîi  îl  avoit 
été  attaqué ,  on  lui  envoya  des  dépu- 
tés pour  lui  demander  en  grâce  de  ne 
pas  troubler  le  roi  dans  fa  retraite  ,  &  de 
lui  Iaifler  la  liberté  de  repafler  le  Rhin* 
Raduif  y  consentit ,  &  ce  fut  avec  foit 
agrément  que  le  roi  &  toute  fon  armée 
retournèrent  chez  eux.  Dès -lors  le 
duc  de  Thuringe  fit  la  figure  d'un  roi 
&  exerça  tous  les  droits  attachés  à  ce 
titre.  Il  fit  une  alliance  étroite  avec  les 
Vinides ,  &  s'attacha  de  même,  par  les 
liens  de  la  plus  folide  amitié  ,  les  autres 
nations  qu'il  avoit  dans  fon  voifinage. 
Il  ne  nioit  pourtant  pas  d'être  le  fujet 
de  Sigebert  ;  mais  dans  le  fait  il  ne  lui 
laiffoit  aucune  autorité,  &  le  tra ver/bit 
de  tout  fon  pouvoir* 

Deux  ans  après ,  Otton  qui  avoit  été 
le  rival  de  Grimoald  dans  le  palais  ,  6c 
fans  doute  Ta  mi  fecret  de  Raduif,  fuc- 
comba  fous  les  efforts  que  fon  ennemi 
ne  ceffoit  de  faire  pour  le  perdre.  Leu-« 
tharis ,  duc  des  Allemands  ,  fut  l'infini- 
ment  de  la  haine  de  Grimoald  ,  &  ce 
maire  du  palais  jouit  de  fa  détetfable 
politique  par  raffermiffement  de  fa  di- 
gnité ,  &  par  l'autorité  fans  bornes  dont 
il  fut  le  revêtir.  La  révolte  de  Raduif 
lui  avoit  autant  fervi  à  s'emparer  de  tout; 
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le  pouvoir  en  Auftrafie ,  que  la  rttort  de 
ion  concurrent;  il  valoit  mieux  pou* 
lui  que  les  feigneurs,  tels  que  Radulf  , 
fe  revoltaffent.,  &  qu'il  ne  reftât  de  Ai- 
jets  à  fon  roi  que  ceux  qui  rampoient 
devant  lui ,  que  s'il  eût  eu  de  pareils 
rivaux  dans  le  gouvernement  i  &  des 
furveillansauffi capables  de  déconcerter 
fes  projets  de  tyrannie.  Telles  furent  & 
la  caufe  &  l'époque  du  démembrement 
de  l'Auftrafie  ,  qui  dura  attfli  long-temS 
<jue  le  combat  entre  la  mairie  &  la 
royauté.  Dès-lors  les  Vinides  cefferent 
d'être  voifins  des  Francs,  dont  ils  étoient 
f  épatés ,  dans  toute  la  longueur  d'Auf- 
ftrafie  par  la  Bavière ,  la  Thuringe  &  la 
Saxe. 

On  voit  cependant  combien  il  eft 
difficile  de  déterminer  la  pofition  du 
pays  que  gouverna  Samon  ,  puifque  , 
ii  la  première  guerre  avçc  les  Francs 
&  les  Lombards  indique  qu'il  poffédoit 
le  pays  fitué  entre  la  Bavière  &  le 
royaume  des  Avares ,  les  irruptions  que 
les  Vinides  firent  par  fon  ordre  dans  la 
Thuringe  9  &  l'offre  que  firent  les  Sa- 
xons de  défendre  l'Aiiftrafie  contre  ces 
dangereux  ennemis ,  paroiffent  prouver 
qu'il  r egnoit  fur  toutes  ces  tribus  Véné- 
«ÎQUes  ,  qui  s'étendirent  depuis  la  Bo- 
hême jufqu'à  la  mer  Baltique.  Mais 
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on  peut  dire  aufli  que  les  autres 
nedes  de  ces  contrées  ou  fe  donnè- 
rent à  lui ,  comme  les  Sorabes ,  ou  firent 
avec  lui  une  alliance  étroite  laquelle  le 
mit  en  état  de  régler  leurs  opérations 
avec  autant  d'autorité  que  s'ils  euffent  été 
dans  fa  dépendance.  Cette  dernière  opi- 
nion eft  celle  qui  me  paroît  la  plus  vrai- 
semblable ,  puifqu'elle  explique  com- 
ment les  Auftrafiens  attaquèrent  Samoa 
du  côté  d'Agunte  ,  &  comment  les 
Sclaves  du  nord  ,  après  avoir  obéi  ,f 
partie  aux  Avares  &  partie  aux  Francs 
dont  fans  doute  ils  avoient  recherché  la 
prote&ion  contre  leurs  cruels  tyrans 
fecouerent  enfin  le  joug  des  uns  &  des 
autres,  &  recouvrèrent  leur  liberté  fbu$ 
la  proteûion  de  Samon. 
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CHAPITRE  XII. 

le  Chagan  des  Avares  fait  le  Jiege  de  Conf- 
tantinople  de  concert  avec  un  gênerai 
de  Chosroès ,  roi  de  Perfe  >  pendant 
qiiHéraclius  fait  alliance  avec  Us  Turcs 
&  entre  dans  la  Perfe.  Qui  etoient  ces 
Turcs.  ^DigreJJîon  fur  leur  invafon  & 
leur  établifftment  en  Afie  au  tems  dt 
tempereur  Bafile.   Suites  du  fiege  dt 
Conflantinople.  Révolte  de  Cubrat  , 
-prince  des  Bulgares ,  qui  fecout  le  joug 
du  Chagan.  H'ifloire  de  ce  prince  &  de 
fis  fils.  Defcription  de  la  grande  Bul- 
garie. V  empire  des  Cha^ars fondé  fur  les 
ruines  de  celui  de  Cubrat.  Origine  de 
cette  nation  &  fon  hijloire.  Migration 
des  Patçinaces  &  des  Hongrois.  Com~ 
mtneemens  des  Ruffts.  Deftruction  totale 
de  la  Cha^arie. 

L  A  guerre  civile  qui  divifa  l'empire 
des  Avares  en  63 1  ,  dut  Cuivre  la  mort 
de  ce  chagan  ,  dont  la  jeuneffe  &  là 
Beauté  avoient  féduit  lacôupable  Rom* 
avant  l'an  616.  Suivant  Frédé- 
gaire ,  les  Avares  d'un  côté  ,  les  Bul- 
gares de  l'autre  prétendirent  donner  uit 
fhef  à  toute  la  monarchie ,  prétention 
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finpliere  de  la  part  des  derniers  ,  inals 
qui  prouveroit  bien  que  les  Avares  fu- 
*•  rent  cette  nation  dont  le  nom  ,  fuivant 
Agathias ,  fit  difparoître  celui  des  Cu- 
turgurs ,  &  que  ceux-ci  >  loin  d'être  dé^ 
îruits ,  loin  même  d'être  affervis  par  les. 
Avares,  leur  furent  incorporés  par  une- 
efpece  d'adoption  &  par  une  alliance 
à-peu-près  égale.  Mais,  avant  d'exami- 
ner ce  fait  fur  le  témoignage  des  hifto- 
ïiens  Orientaux ,  nous  devons  repren- 
dre de  plus  haut  ce  qui  s'étoit  paffé  dans. 
l'Europe  orientale. 

L'empire  de  Phocas,  négligé  par  tous, 
les  hiftoriens,  ne  nous  fournit  rien  de; 
plus  que  la  certitude  d'une  guerre  que 
lui  firent  les  Avares ,  &  qui  ne  fut  pas 
plus  heureufe  pour  lui  que  celle  qu'ils 
avoient  faite  à  Maurice.  Mais  nous  de- 
vons faire  mention  d'une  anecdote  omife 
par  Théophiiafte  ,  &  qif  on  ne  trouve 
nulle  part  mieux  circonftanciée  que  dans 
W  la  chronique  Pafchale.  La  conduite  de 
f^soT  Comerttiolt  ,  lorfqu'il  fit  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  pour*  livrer  fon  armée 
aux  Avares  ,  a  dû  paroître  incompré- 
hensible :  elle  cefle  de  l'être  quand  on 
.fait  que  Maurice  ,  excédé  des  fréquen- 
ces féditions  auxquelles  cette  armée  s'é- 
îoit  portée  ,  avoit  donné  ordre  à  Co-. 

^jtfiole  de  la. faire  périr,  Lefuççès  ne 
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fut  pas  complet  ;  mais  le  chagan  tua  beau» 
coup  de  foldats  Romains ,  &  fit  un  plus 
grand  nombre  de  prifonniers.  Malheu- 
reufement  il  offrit  à  Maurice  de  les  lui 
rendre  pour  un  fou  d'or  par  tête.  L'em- 
pereur refufa  cette  offre ,  fous  prétexte 
que  la  rançon  étoit  trop  forte  :  le  chagar* 
fe  rabattit  à  une  demi-pièce;  l'empereur 
répondit  qu'il  ne  donneroit  pas  quatre 
deniers  de  chacun  des  prifonniers,  &  le 
Barbare  irrité  les  fit  tous  maflacrer- 
Mais  Maurice  lui  donna  cinquante  mille 
pièces  pour  l'engager  à  fe  retirer.  Cé- 
toit  avouer  toute  fa  haine  pour  cette 
armée  qui  n'étoit  pas  détruite.  On  dit 
qu'il  fe  repentit  de  ce  crime  atroce  & 
qu'il  en  fut  puni.  Il  étoit  en  effet  de  la* 
nature  de  ceux  qui  traînent  après  eux 
leur  châtiment. 

Nous  ne  favons  rien  de  ce  qui  fe  pàffa 
entre  les  Avares  &  Penipire  pendant 
lesfept  premières  années  d'Héraclius.  If 
paroît  feulement  que  l'on  doit  rapporter 
à  l'une  de  ces  années ,  &  même  à  la  der- 
nière ,  un  événement  que  Nicéphore  y 
dans  la  vie  d'Héraclius ,  raconte  en  ces 
termes  :  le  roi  des  Huns  avec  un  nom-  jj^g 
ireux  cortège  des  grands,  de  fa  nation  Byian* 
&  de  fes  gardes  vint  à  Conftantinople ,  p'8u' 
&  demanda,  à  l'empereur  d'être  initié 
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aux  myfteres  du  Chriftianifme.  Hera- 
clius  le  reçut  avec  plaifir ,  &  les  prin- 
ces Huns  furent  tenus  fur  les  fonts  par 
les  princes  Romains ,  comme  leurs  fem- 
mes le  furent  par  les  femmes  de  ceux-ci. 
On  les  admit  enfuite  à  la  participatioa 
des  faints  myfteres  ,  &  l'empereur  les 
combla  de  préfens ,  &  leur  conféra  des 
dignités.  Leur  duc  fut  revêtu  de  celle  de 
patrice  ,  &  tous  furent  renvoyés  dans 
leur  pays. 

'Hift.       On  donnoit  aufli  le  nom  de  Huns  aux 
Byiant.  Abares  en  Occident,  &  même  en  Orient, 
*-  zt3'  fuivant  un  paflage  deThéophane,  lequel 
eft  fautif  ;  mais  ne  fe  peut-il  pas  que  ce 
foit  leur  prince  dont  Nicéphore  ait  voulu 
parler  :  il  y  a  même  apparence  qu'au  lieu 
de  lire  dans  Théophane  les  Huns  qu'on 
Aba-  appelle  aufli  Abares ,  il  faut  lire  les  Huns 
roux.    qU  'on  appelle  aufli  Bulgares,  puifqu'aufli- 
AharcU.  tôt  il  nomme  encore  les  Abares,  &  que 
ce  dernier  nom  étoit  celui  que  les  Grecs 
donnoient  le  plus  ordinairement  à  cette 
nation  ;  c'étoit  tout  le  contraire  par  rap- 
port aux  Bulgares ,  à  qui  jufqu'alors  les 
Grecs  avoient  donné  plus  communé- 
ment le  nom  de  Huns.  Ce  fut  donc  un 
prince  des  Bulgares  ,  foit  Cuturgurs, 
foit  Uturgurs ,  qui  reçut  alors  le  bap- 
tême ,  &c  à  qui  Héraclius  conféra  la 
jdignitédepatrice.  Nicéphore  ne  le  nom; 
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'fee  point  en  cet  endroit  ;  mais  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ce  prince  eit  le 
même  dont  il  parle  dans  la  fuite ,  fous 
le  nom  d'Organan  >  comme  d'un  prince 
très-connu. 

Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'une  tribu  Ct^ 
des  Huns  avoit  embraffé  le  Chriôia- 
nifme,  lorfque  le  prince  des  Avares  en- 
voya une  ambaffade  à  l'empereur  pour 
traiter  de  la  paix.  Héraclius  la  reçut 
avec  beaucoup  de  joie,  combla  les  Ava- 
res de  préfens  ,  &c  ne  les  laiffa  point 
partir  fans  envoyer  à  fon  tour  en  am- 
baffade vers  le  chagan  un  patrice  nom- 
mé Athanafe,  &  le  quefteur  Corne,  qui 
dévoient  porter  fa  dernière  réfolution  à 
ce  Barbare.  Il  les  reçut  avec  amitié ,  les 
careffa  beaucoup ,  &  n'oublia  rien  pour 
leur  perfuader  qu'il  étoit  l'ami  des  Ro- 
mains. Enfin  il  les  affura  qu'il  iroit  en 
perfonne  trouver  l'empereur  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Le  patrice  &  le  quef- 
teur  qui  ne  doutoîent  point  de  la  fincérité 
du  chagan ,  communiquèrent  à  l'empe- 
reur la  confiance  qu'ils  avoient  dans  la 
droiture  de  fes  intentions  ;  &  lorfque  le  é 
tems  de  l'entrevue  approcha ,  il  fe  mit  en 
route  vers  Héraclée  où  avoit  été  mar- 
qué le  lieu  de  l'entrevue ,  avec  de  riches 
hàbits  pou*  le  chagan  &  pour  fa  fuite  s 
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il  avoir  fait  partir  devant  lui  toutes  lésa 
décorations  d'un  fpe&acle ,  dont  il  vou- 
loir régaler  fon  allié.  C'étoit  un  combat 
de  cavalerie  qu'il  fe  propofoit  de  luii 
donner;  pour  lui,,  il  s'arrêta  à  Sclim- 
brie  ,  pour  y  attendre  l'avis  qu'on  de- 
voit  lui  donner  de  l'arrivée  du  chagan*, 
Chron.  Héraclius  était  accompagné  de  tous  les 
BafihaU  grands  de  la  cour  ;  plufieurs  nobles  de* 
Conftaminople  ,  des  clercs  ,  des  ou* 
vriers ,  les  faftieux  bleus  &  verds  ,  & 
une  foule  de  peuple  étoient  à  fa  fuite 
ou  l'avoient  devancé  à  Héraclée  pou* 
y  voir  les  jeux:. 

Le  chagan  y  arriva  au  bout  de  trois, 
jours  y  avec  une  fuite  très-nombreufe  ^ 
ou  plutôt  avec  une  armée  qu'il  partagea, 
en  cet  endroit.  Il  retint  auprès  de  lui  fes^ 
eourtifans  &  fesamis  particuliers ,  avec: 
lefquels  il  s'avança  jùfqu'à  la  longue  mu- 
raillfe ,  &c  envoya  tout  le  refte  du  même 
côté ,  mais  par  des  chemins  différens ,  &: 
àrtra vers  les  montagnes  &  les  bois  qui 
couvroient  la  muraille  du  côté  de  la; 
Thrace.  Ces  troupes  avoient  ordre  dé- 
marcher éparfes  jufqu'au  pied  de  là  mu-- 
raille,  de  la  pafler  au  fignal  qu'il  leur 
donneroit  en  faifant  claquer  fon  fouet^ 
&;  d'envelopper  la  cour  &  toute  fa* 
fuite  ,  en  fe  portant,  fur  fes  derrières, 
gou*  fe  placer;  entrer  elle-  Conftaati* 
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tropîe.  Ge  fut  le  cinquième  de  Juin  9l 
|pur  de  dimanche ,  à  quatre  heures ,  que: 
le  redoutable  fouet  le  fit  entendre ,  Se 
auffi-tôt  les  Avares  franchirent  la  mu- 
raille r&  fe  répandirent  avec  une  vî^- 
tefle   incroyable  dans  toute  la  plains 
qui  menoit  à  Conftantinople.  Le  chagarr» 
avec  fa  troupe  refta  de  l'autre  côté  de* 
la  muraille.  Heureufement  pour  Héra— 
clius  il  s'apperçut  afFez  tôt  de  la  ma- 
nœuvre des  Avares  r  pour  quitter  la* 
pourpre  &  prendre-  la  fuite  avec  fon* 
diadème  au  tour  de  fon  coude.  Il  eut 
pourtant  beaucoup  de  peine ,  malgré: 
l'indécence  de  fon  équipage ,  à  gagnerr 
Gonftantinople  :  il  y  eut  des  Avares* 
qui  le  pourfuivirent  avec  tant  de  dili-u 
gence  &  d'acharnement  9  que  dès  le? 
foir  du  même  jour  ils  fe  montrèrent  de— 
vant  la  porte  d'or.  Le  gros -de  l'armée- 
campa  à  fept  milles  de  Conftantinople  P> 
&  attendit  au  lendemain  à  pafler  le  ponr 
du  Barnyffe ,  pour  fe  répandre  dans  les* 
environs  de  cette  capitale  &  jufque  dans> 
les  fauxbourgs  où  ils  pillèrent  plufieurs> 
églifes,&  d'où  ils  emmenèrent  autant* 
d'hommes  &  de  beftiaux  qu'ils  en  trou^* 
verent  hors  des  murs  ;  mais  leur  plus* 
grand  butin  fut  celui  qu'ils  firent  dansc 
l'endroit  oh  ils  avoient^  fnrpris  Héra*- 
dius;  t date  la  garde-dèrobe  de  ce  prin^ 
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ce ,  tout  ce  qui  devoit  fervir  aux  jeux 
du  cirque ,  les  préfens  qui  leur  avoient 
wété  deftinés  ,  &  un  peuple  immenfe  fut 
la  proie  de  ces  Barbares  ;  ils  emmenè- 
rent tout  dans  leur  pays  au-delà  du  Da~ 
nube.  On  fut  depuis  par  le  rapport  uni- 
forme de  quelques  prifonniers  r  qui 
avoient  eu  le  bonheur  de  leur  échap- 
per,  que  le  nombre  des  captif^  de  l'un 
&  l'autre  fexe  qu'ils  conduifirent  chez 

Tteo?h.  eux  >  -montoit  à  170  mille.  Il  faut  fans 
9.  201.  doute  comprendre  dans  ce  nombre  les 

di  ub.  prifonniers  qu'ils  firent  dans  pliifïeurs 
contrées  de  la  Thrace ,  où  Ton  croy  oit 
qu'il  venoit  de  conclure  la  paix  avec 
l'empire ,  &  où,.par  cette  raifoa,  on  n'é- 
toit  point  en  garde  contre  eux. 

Malgré  tant  de  perfidie  &  de  fi  cruels 
affronts,  Héraclius  ne  put  Ce  réfoudré  à 
continuer  la  guerre  ,  fi  pourtant  il  l'a- 

jteto  voit  commencée  contre  les  Avares ,  & 
dès  Tannée  fuivante  il  envoya  une  am- 
bafiade  à  leur  ehagan,  pour  lui  repro- 
cher fes  mauvais  procédés  ,  &  plus  en- 
core pour  l'inviter  à  préférer  la  paix  à  la 
guerre.  On  dit  que  le  chagan  y  confus 
de  tant  de  charité ,  déclara  qa'it  étoit 
uptntant ,  &  vouloit  faire  la  paix.  Les 
articles  du  traité  furent  bien  tôt  drefles  % 
&  après  l'avoir  figné ,  les  ambaffadeurs 
aretournerentà  Conftantinoplç  avec  1$ 
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Nouvelle  la  plus  agréable  qu'ils  puffent 
porter  à  l'empereur  Ce  prince  comp- 
tait alors  la  dixième  année  de  fon  règne» 
Les  Perfes  venoient  de  prendre  Ancyre 
en  Galatie ,  &  étoient  déjà  maîtres  de 
toute  fAfie  mineure ,  au-delà  de  cette 
ville ,  de  la  Syrie  r  de  la  Paleftine ,  de 
l'Egypte  r  &  même  de  Carthage  ;  &  le 
maître  de  tant  de  provinces,  le  protec- 
teur de  tant  de  peuples ,  n'avoit  point 
encore  paru  à  la  tête  de  fes  armées  pour 
remplir  le  plus  facré  de  fes  devoirs.  Hé- 
radius  vouloit  enfin  fauver  les  reftes  de 
fon  empire ,  &  il  ne  le  pouvoit  pas  fi  les 
Avares  continuoient  àj'àttaquer  du  côté 
de  l'Europe.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  à 
traiter  avec  eux  r  &  apparemment  il  leur 
avoit  fait  une  forte  de  guerre ,  puifque 
l'année  fui  vante  il  fit  paffer  une  armée 
d'Europe  en  Afie*  e*$l 

En  cet  te  même  année  Chofroës  fouilla 
de  beaucoup  de  fang  fes  nouvelles  con- 
quêtes y  &  par  des  impôts  exceffifs  mit 
à  l'épreuve  la  lâcheté  de  fes  nouveaux 
efclaves.  C'étoit  entrer  dans  les  vues 
d'Héraclius  qui  ne  partit  cependant  de 
Conftantinople  qu'en  la  dixième  indic- 
tion, ou  le  quatrième  Avril  de  l'an  622  j 
il  laiflbit  dans  la  capitale  de  l'empire 
hnjils  aîné  qu'on  appelloit  Héraelius 

k  Coaflaïuiû  *  &  qu'il  s'était  déjà  aflb» 
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cié  ;  maïs  le  gouvernement  devoît  êtrtr 
entre  les  mains  du  patriarche  Sergius* 
&  du  patrice  Bonus maître  de  la  mi- 
lice. Avant  de  partir  ,  Héraclius  écrivit* 
encore  au  chagan,  pour  le  prier  de  fe* 
montrer  favorable  à  la  caufe  de  l'em* 
pire ,  puifqu'il  avoit  promis  d'être  fon* 
ami  :  il  lui  donnoit  dans  cette  lettre  le 
titre  de  tuteur  de  fon  fils,  &  entre  les-, 
préfens  dont  elle  etoit  accompagnée^ 
elle  contenoit  une  promeffe  de  100  milles 
pièces  d'or ,  dont  quatre  otages  lui  aflu«r 
roient  le  payement. 

Le  plan  qu'avoit  formé  Héraclius  5c 
qu'il  alloit  exécitfer  vétoit  peut-être  le: 
plus  grand  &  le  plus  hardi  qui  eût  encore 
été  conçu  :  il  ne  fe  propofoit  pas  moins^ 
que  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la- 
Eerfe  du  côté  du  Mont  Caucafe  ,&  pour 
être  moins  traverfé  il  fe  rendit  par  mer 
dans  la  Colchide  ,  d'oii  il  efpéroit  fe 
frayer  une  route  jufqu'au  cœur  de  cet: 
empire  qui  engloutiffoit  le  fien.  Pendant' 
lé  féjour  qu'il  fit  dans  cette  contrée  ^ 
il  envoya  des  préfens  au  prince  des.  * 
Turcs ,  pour  l'engager  à  fe  déclarer  pour^ 
lui  contre  les  Perfes  ;  fes  préfens  furent: 
acceptés  &  l'afliftance  promife  ;  mais 
Héraclius  ne  voulut  s'en  rapporter  qu'à 
lui-même  de  la  c^nclufion  d'une  affairer 
suifli  importante  y&  fe  mit  en,  routes 
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Ipour  aller  trouver  le  prince  des  Turcs*. 
Gelui-ci  en  ayant  eu  avis ,  alla  à  fa  reri*- 
contre  avec  une  fuite  nombreufe,  def- 
eendit  de  fon  cheval,  fe  profterna  à  fes, 
pieds  ,  &  fut  imité  par  tous  ceux  qui* 
le  fui  voient.  Héraclius  touché  de  cet  ex- 
cès d'honneur  que  lui  rendoit  le  prince. 
Barbare ,  lui  dit ,  en  l'appellant  fon  fils \ 
que  s'il  vouloitêtre  fincerement  fon  ami, , 
il  de  voit  l'aborder  à  cheval  v&  venir 
l'embraffer.  Le  prince  obéit ,  &  l'empe- 
reur après  Tavoir  embraffé  ,  ôta  fon  dia- 
dème &  le  lui  mit  fur  la  tête.  Il  l'invita 
enfuite  à  un  feftin ,  après  lequel  il  lui' 
fit  préfent  de  toute  la  vaiffelle  fur  la~- 
quelle  on  avoit  fervi  ,  &  ajouta  à  ce  pré- 
fent celui  d'un  habit  royal  &  de  bou- 
cles d'oreilles  de  perles.  Mais  dans  la- 
crainte  que  le  prince  des  Turcs  ne  fît  ce 
qu'avoit  fait  le  chagan  des  Avares ,  ùt 
voulut  fe  l'attacher  par  des  liens  encore: 
plus  forts  que  ceux  d'une  alliance,  &: 
lui  montrant  le  portrait  de  fa  fille  Eu— 
docie  ven  nous  rapprochant  l'un  de  l'au- 
tre, lui  dit-il,  Dieu  a  voulu  que  tu  de- 
vinffes  mon  fils  ;  voici  donc  ma  fille  qui . 
deviendra  ta  femme,  fi  tu  veux  être: 
anon  foutien  &  que  tu  m'affiftes  contre 
mes*ennemi$i  La  beauté  du  portrait  en- 
flamma le  prince  des  Turcs  pour  l'ori- 
ginal y  àc  Tefpoir  dapoiréder*  Eudoci^ 
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fit  difparoître  toutes  les  difficultés  atnè 
yeux  du  prince  ,  qui  conclut  fur  le 
champ  un  traité  d'alliance  *  &c  l'exécuta 
avec  une  égale  diligence  en  donnant 
des  troupes  à  Héraclius. 
.  Théophane  qui  ne  rapporte  cet  heu- 
reux événement  qu'à  l'an  626 ,  fe  con- 
tente de  dire  que  l'empereur  ayant  fait 
quelque  féjonr  en  Lazique  r  attira  les 
Turcs  dans  fon  alliance  ,  &  après  avoir 
rendu  compte  d'une  vidoire  que  rem- 
porta dans  le  mêmetems  un  frère  d'Hé- 
raclius ,  il  ajoute  que  cette  même  nation 
ayant  forcé  les  portes  Cafpiennes,  entra 
dans  la  Perfe ,  &  pénétra  dans  la  pro- 
vince d'Adroege ,  fous  la  conduite  de 
Ziebel  qui ,  après  le  chagan  >  étoit  la  pre- 
mière perfonne  de  l'état. De  quelque  côté 
que  les  Turcs  tournaient  leurs  armes  i 
continue  Théophane,  ils  ravagçoient  par 
le  fer  &  par  le  feu  les  villes  &  le  plat- 
pays.  Cependant  Héraclius  fortit  de  la 
Lazique  ,  pour  aller  fe  joindre  à  eux  ,  8c 
d'auflïloin  que  Ziebel  put  le  voir il  alla 
au*  devant  de  lui  9  le  baifa  au  cou ,  &  fe 
profterna  devant  lui ,  à  la  vue  des  Per- 
fes  qui  étoient  fur  les  murs  de  Tiphilis 
(ou  Tephlis  ).  Toute  l'armée  Turque  > 
à  l'exemple  de  fon  chef,  fe  profterna ,  Se 
refta  quelque  tems  le  vifage  collé  contre* 
ferr  e  >  comme  fi  elle  eût  été  éblouie  de  la 
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majefté  du  prince.  Cette  marque  de  refc 
pe&  n'étoit  étrange  que  pour  ceux  qui  ne 
connoiffoient  pas  les  Turcs  ;  car  c'étoit 
Pufage  chez  eux  de  faluer  ainfi  ceux  à 
qui  ils  vouloient  rendre  des  hommages: 
les  chefs  fubalternes  fe  diftinguerent  des 
autres ,  en  montant  fur  des  rochers  pour 
s'y  profterner,  comme  les  fimples  fol- 
dats  fe  profternoient  dans  la  plaine.  Zie- 
bel  prit  grand  plaifir  à  converfer  avec 
Héraclius  dont  il  admiroit  la  profonde 
fageffe  :  il  lui  préfenta  fon  fils  qui  for- 
toit  à  peine  de  l'enfance,  &  ne  fe  fépara 
de  lui ,  pour  retourner  dans  fon  pays  , 
qu'après  lui  avoir  donné  l'élite  de  fon 
armée  ,  au  nombre  de  quarante  mille 
hommes. 

De  fi  beaux  commencemens  furent 
mal  foutenus  ;  car  dès  Tannée  fuivante 
les  Turcs  ne  s'accommodant  point  de  la 
manière  dont  Héraclius  faifoit  la  guerre  , 
commencèrent  par  déferter  fans  bruit y 
&  finirent  par  prendre  tous  enfemble  h 
route  de  leur  pays.  J'ai  pourtant  du  par-  . 
1er  de  cette  alliance  des  Turcs  avec 
l'empire  Grec,  &  de  cette  apparition 
fi  courte  qu'ils  firerft  dans  l'Afie  méri- 
dionale ,  par  deux  raifons  ;  la  première  * 
qu'il  a  été  intéreffant  de  tes  voir  appren* 
dre  d'un  empereur  le  chemin  qui  devoit 

jfes  conduire  à  la  çooquêtç  de  Conftaotij 
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nople  ;  la  féconde  ,  qu'une  méprifë  êé 
Théophane  &  du  compilateur  qui  Fà 
traduit ,  nous  fait  retrouver  ici  une  na- 
tion dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  qui 
alloit  bien- tôt  devenir  plus  fameufe.  Les 
Turcs  orientaux  qu'on  appelle  Chazars^ 
dit  Théophane ,  firent  alliance  avec  Hé* 
raclius.  Les  Chazars,  dit-il  encore ,  péné- 
trèrent dans  la  Ferfe.  Je  ferois  témé- 
raire d'accufer  Théophane  d'une  mé- 
prife  fans  être  en  état  de  prouver  qu'il 
s'eft  trompé.  Je  ne  dirai  point  que  les 
Chazars  n'étoient  pas  Turcs ,  &  qu'ainfi 
il  a  eu  tort  de  confondre  ces  deux  na- 
tions :  on  pourroit  me  reprocher  d'ap- 
porter en  preuve  ce  qui  eft  enqueftknw 
J'obferverai  feulement  que  ,  fuîvant 
Nicéphore  &  fuivant  Théophane  lui- 
même,  les  Chazars  étoient  encore  biet* 
loin  au  tems  d'Héraclius  ,  &  du  Pont- 
Euxin  &  du  mont  Caucafe ,  &  que  l'in- 
tervalle qui  féparoitle  Tànaïs  &  F  A  ta! 
étott  encore  occupé  tout  entier,  dans  ce 
tems-là  ,  par  la  nation  des  Bulgares,  II- 
étoit  donc  impoffible  que  ,  de  la  Col- 
chide ,  Héraclius  allât  trouver  chez  lui,, 
ou  du  moins  fur  la  frontière  de  fon  état*, 
le  prince  ou  chagan  des  Chazars.  Mais 
quelle  qu'eût  été  la  fortune  des  Turcs  r 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  il  de- 
yQitrejCbr  dans  les  enyirons  de  la. Col? 
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tV\de  ou  des  tribus  de  cette  nation,  oiii 
des  peuples  Hunniques  qui ,  lui  ayant 
obéi,  en  euflent  pris  le  nom,  C'eft  donc 
des  véritables  Turcs  ,  ou  éu-moins  d'un 
peuple  Hun  qui  lui  avoit  obéi ,  qu'on? 
doit  entendre  ce  que  nous  avons  dit  de 
leur  alliance  avec  Héraclius ,  &  des  fer- 
\ûces  qu'ils  lui  rendirent.  Mais  tout  nous* 
engage  à  croire  que  ces  mêmes  Turcs 
réitèrent  dans  le  pays  où  nous  venons 
de  les  trouver ,  jufqu'au  tems  où  l'Afie. 
leur  fut  ouverte  >  pour  qu'ils  n'en  for- 
tifient plus.. 

Avant  de  revenir  aux  Avares  &  aux 
Bulgares,  terminons  ce  que  nous  avions 
à  dire  des  Turcs  par  un  paflage  de  Ni* 
céphore  Brienne ,  qui  nous  apprendra 
comment  cette  nation  devint  le  fléau  des 
SarrazinsjSt  des  Grecs^EntreJes  grands 
événemens  qui  rendirent  le  re^ne  d'Hé-. 
radius  à  jamais  célèbre  ,  l'étonnante 
profpérité  de  Chofroës ,  &  f a  chute  en* 
core  plus  furprenante  ,  ne  furent  que 
des  événemens  très-ordinaires  en  corn-, 
paraifon  des  prédications  fanatiques? 
d'un  faôeur  Arabe ,  qui  bouleverfa  des, 
têtes  foibles  &  fit  des  Héros.  Les  rêve-*, 
ries  de  Mahomet  donnèrent  aux  Noma-- 
des  du  midi  ,  avec  d'autres  mœurs  &fc 
dans  une  autre  pofition,  la  même  aôi- 

jciié.  qu'avQieot  çwe  les  Nomades,  d$ 
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nord.  Les  Sarrafins  furent  pour  YAûe  ce 
que  les  Huns  a  voient  été  pour  l'Europe» 
Après  Chofroës ,  écrafé  fous  les  ruines 
de  fa  prodigteufe  fortune  ,  quelques 
princes  ne  firent  que  fe  montrer  fur  le 
trône  de  Perfe  qui  devint  la  proie  des 
Arabes.  L'empire  Romain ,  réduit  par 
la  même  nation  à  l'étendue  d'un  royau- 
me médiocre ,  devoit  avoir  d'autres  def- 
tru&eurs.  Ecou  tons  Nicéphore  Brienne/ 
Weiph.     Les  Turcs  habitèrent  anciennement 
c*f*r    ce  payS  feptentrional  qui  eft  au-delà  du 
c?m™'  Tanaïs  &  du  Bofphore  ,  non  loin  du 
/•    mont  Caucafe.  Ils  conferverent  dans 
ce  pays  leurs  coutumes  antiques  ,  vé- 
curent de  lait ,  ne  fubirent  le  joug  d'au- 
cune puiffance  étrangère ,  &  formèrent 
une  nation  également  nombreufe  &:  bel- 
liqueufe.  Cependant  l'empire  desPerfes 
avoit  paffé  aux  enfans  d'Agar  ,  &  la 
puiffance  des  Sarrafins  s'étoit  tellement 
accrue , que  non-feulement  ils  étoient  les 
maîtres  de  la  Perfe  ,  de  la  Médie ,  de  la 
Babylonie ,  &  de  l'Afîyrie  ;  mais  qu'ils 
régnoient  encore  fur  l'Egypte  y  l'Afri- 
que, &  une  partie  confidérable  de  l'Eu- 
rope. La  difcorde  détrivifit  ce  vafte  em- 
pire :  il  fut  partagé  entre  un  grand  nom- 
bre de  petits  fouverains  qui  fe  firent  des 
guerres  continuelles.  De  ce  nombre  fut 
ftfuchumet  ,  fils  de  Jambraëi  qui  % .  ait 
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Ikëms  de  l'empereur  Bafile ,  régnoit  fur 
les  Perfes ,  les  Medes  &  les  Arbitans. 
Comme  il  devoit  avoir  auffi  fes  enne- 
mis ,  il  employa  la  plus  grande  partie 
de  fon  règne  â  faire  la  guerre  aux  In- 
diens &  aux  Babyloniens,  Mais  la  for- 
tune ne  lui  ayant  pas  été  favorable ,  il 
envoya  une  ambaffade  au  prince  des 
Huns ,  pour  lui  demander  des  troupes 
auxiliaires.  Les  ambaffadeurs  qui  étoient 
partis  avec  de  riches  préfens ,  revinrent 
bien-tôt  avec  un  corps  de  trois  mille 
hommes  que  conduiibient  deux:  chefs  f 
Stangrolipe  &  Mucalet,  fils  de  Macéeh 
Ils  entrèrent  en  Perfe  du  côté  de  l'A- 
raxe  qu'ils  pafferent  fur  un  pont,  dont 
les  deux  bouts  étoient  défendus  par  de 
bonnes  tourè. 

Muchumet  ayant  joint  ces  trois  mille 
hommes  à  fon  armée ,  ne  tarda  pas  à 
combattre  Piffarius  ,  priiice  des  Babylo- 
niens, qu'il  vainquit  &  mit  en  fuite. 
Après  avoir  mis  fin  à  cette  expédition , 
il  fe  difpofoit  "à  marcher  contre  les  In- 
diens ,  ne  doutant  point  que  la  bravoure 
des  Turcs  ne  l'en  rendît  auffi  vainqueur; 
mais  ils  refuferentde  lefuivre  dans  cette 
expédition  qui  leur  paroiflbit  trop  loin- 
taine, &  demandèrent  que  Muchumet 
les  renvoyât  chez  eux,  &  leur  confiât  la 
garde  du  pont  fur  rAraxevLoin  d'y  coa^ 
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f entir,Ie  prince  Sar  rafin  paroiffoit  à  îfpôfj 
à  employer  la  force,  lorfque  les  Turc! 
prévinrent  une  violence  en  fe  retiranl 
dans  la  Carbomtide.  C'étoit  une  foli* 
tude  montagneufe  &  fans  eau ,  où  il 
ctoit  irapoffible  de  fubfifter  autrement 

Îp'aux  dépens  des  pays  voifins ,  &  très- 
^  aciledefedéfendrecontrel'arméelaplus 
nombreufe.  Les  Turcs  avoient  befoin 
d'une  retraite  femblabte ,  &  ménagèrent 
peu  les  Sarrafins  qui  étoient  dans  leur 
voifinage.  Muchumet  indijgné  de  leur 
audace  &  de  leurs  excès ,  envoya  contre 
eux  une  armée  d'environ  vingt  mille 
hommes,  fous  dix  commandans  d'une 
habileté  &  d'un  courage  reconnus.  Arri- 
vés à  l'entrée  de  la  Carbonitide  ,  ces 
chefs  ne  jugèrent  point  à-propos  de  s'en- 
gager dans  un  défert ,  oîi  ils  n'au- 
Toient  trouvé  ni  eau ,  ni  vivres ,  &  cru- 
rent qu'en  coupant  les  défilés,  par  lef- 
tjuels  feuls  les  Turcs  pouvoient  en  for- 
tir  ,  ils  achèveraient  la  guerre  d'une  ma- 
nière également  sûre  &c  infaillible.  Stan- 
grolipe  n'en  fut  pas  plutôt  inftruit> 
qu'il  forma  le  projet  de  furprendre  les 
Sarrafins  &  les  Perfes.  Il  fit  d'abord 
approuver  fon  projet  par  fes  compa- 
gnons, après  quoi  ayant  fait  une  mar- 
che forcée  de  deux  jours ,  il  profita  de 
la  féconde  nuit  pour  fondre  furie  camp 
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3es  ennemis  qu'il  furprit.  Le  carnage  ,  la 
confufion  &  la  fuite  fuccederent  au  fom- 
meil  dans  le  camp  des  Sarrazins  &  des 
Perfes  ?  tous  leurs  équipages  furent  la 
proie  des  Turcs  ,  pour  qui  une  pareille 
conquête  valoit  mieux  que  celle  d'une 
province.  Stangrolipe  crut  qu'après  une 
fi  grande  viôoire,  il  ne  lui  convenoit 
plus  de  fe  cacher  dans  un  défert,  ni  de 
faire  des  courfes  furtives  comme  un  bri- 
gand  :  il  fa  voit  fans  doute  que  dans  un 
empire  en  décadence,  &  qui  ne  fe  fou- 
tient  que  par  la  crainte  des  fujets  oppri- 
més ,  le  premier  qui  brave  avec  f accès  un 
fouveraxn  détefté ,  devient  bientôt  fou 
égal,  &  doit  finir  par  l'écrafer ,  s'il  ofe 
fe  montrer  aux  peuples.  Le  camp  de 
Stangrolipe  devint  auffi-tôt  l'afyle  des 
mécontens  &  de  tous  ceux  qui,  ayant 
commencé  par  être  malheureux,  avoient 
fini  par  être  des  fcélérats  &  des  brigands; 
En  peu  de  tems  ce  chef  audacieux  fe  vit 
à  la  tête  de  50  mille  hommes. 

Cependant  Muchumet  avoit  fait  cre- 
ver les  yeux  aux  dix  chefs  que  le  Turc 
venoit  de  battre ,  &  avoit  ménacé  les 
foldats  d'un  traitement  ignominieux.  Il 
.  ne  fa  voit  pas  encore  qu'il  avoit  un  rival 
|  auquel  il  donnoit  autant  de  foldats  qu'il 
feifoit  de  mécontens.  Pendant  qu'il  raf- 
femble  des  troupes  &  fe  prépare  à  corn* 
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battre  en  perfonne  le  téméraire  Stangfflî 
lipe,  toute  cette  armée,  que  le  Turc  a 
mife  en  déroute ,  paffe  dans  fon  camp, 
&  ce  renfort  inattendu  augmente  telle- 
ment fa  confiance  qu'il  va  lui-même 
chercher  Muchumet.  Celui  ci  s'avançe 
vers  lui  à  la  tête  d'une  armée  compofée 
de  Sarrafms  ,  de  Perfes  >  de  Cabires  & 
d'Arabes ,  au  nombre  de  500  mille  hom- 
mes ,  outre  100  éiéphans  avec  leurs 
tours.  Ces  Cabires  font >  ce  me  femble  * 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Gue- 
bres.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
dans  un  lieu  nommé  Apfacha.  Quand 
on  a  dit  comment  dans  un  état  il  s'eft 
formé  une  armée  capable  de  lutter  con- 
tre celle  du  fouverain ,  on  a  expliqué 
tout  ce  qui  n'eft  pas  fortuit  dans  une  ré- 
volution :  le  fuccès  d'une  bataille  >  fou- 
vent  décidé  par  le  hafard  ,  peut  aufli 
être  relatif  aux  caufes  qui  ont  produit 
la  formation  d'une  nouvelle  puiffance 
dans  l'état  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  l'ancien  magiftrat  eft  coupable 
de  fa  propre  ruine  ,  dès  que  fon  admi- 
niftration  a  été  affez  mauvaife  pour. lui 
faire  trouver  des  ennemis  oîi  il  ne  devait 
avoir  que  des  ferviteurs, 

La  bataille  que  fe  livrèrent  Stangro- 
lipe  &  Muchumet  fut  fanglante ,  &  le 
fuccès  en  étoit  encore  indécis  ,  lorfque 
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]b  roi  de  Pérfe  fe  caffa  le  cou  en  tom* 
tant  de  cheval.  La'  preuve  qu'il  devoit 
toujours  périr ,  c'eft  que  d'abord  après 
fa  mort  tout  ce  qui  reftoit  de  fon  armée 
fe  donna  à  Stangrolipe  &  le  proclama 
roi  de  Perfe.  Stangrolipe  commença  par 
retirer  du  pont  de  i'Araxe  les  troupes  qui 
Tavoient  gardé ,  après  quoi  il  appella  eiï 
Perfé  la  nation  des  Turcs,  qui  y  entra 
toute  entière ,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  que  retint  chez  eux  l'amour  de 
k  patrie.  Les  Sarra&ns  &  les  Perfes  ne 
purent  défendre  ni. leurs  terres,  ni  leur 
liberté  contre  les  colonies  qui  paflbient 
I'Araxe  en  foule;  mais  vaincus  ôc  dé- 
pouillés par  leurs  hôtes ,  ils  virent  paf- 
fer  toutes  leurs  richeffes  &  toute  Pau- 
torité  aux  concitoyens  du  fouverain 
•qu'ils  s'étoient  donné.  Le  titre  de  fultan 
fut  conféré  à  Stangrolipe  par  un  décret 
déboute  la  nation  des  Turcs;  iliigni- 
£oit  en  leur  langue  lé  roi  des  rois  ,  ou 
le  maître  de  tout.  Le  nouveau  monarque 
ôta  aux  Sarralins  &  aux  Perfes  toutes, 
les  magiftratures  civiles  &  militaires  f 
&  ne  les  donna  qu'à  des  Turcs  ;  mais  les 
vaincus  donnèrent  à  leurs  maîtres  la 
religion  qu!ils  profefibient  :  ils  ne  leur 
donnèrent  pas  de  même  leurs  mœurs  , 
&  pendant  long-tems  il  y  eut  des  Turcs 
Hui  furent  Nomades  dans  la  fertile  Afie  * 
Tome  XII.  H 
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comme  leurs  pères  l'avoient  été  dans  î£ 
Scythie.  Stangrolipe  vivoit  encore  lorf- 
qu'on  vit  commençer  entre  les  Turcs  & 
les  Romains  une  première  guerre,  qui 
fut  fuivie  de  tant  d'autres. 

Héraciius,  fuivant  Théophane,  n'at- 
tira les  Turcs  dans  fon  alliance  qu'a- 
près avoir  été  obligé  de  partager  fon  ai* 
jpiée  en  trois  corps  :  il  en  avoit  pris  un 
-  avec  lui ,  pour  entrer  dans  la  Lafiqtie  ; 
fôn  frère  à  la  tête  du  fécond  devoit  com- 
battre un  général  de  Çhofroës  ;  il  en- 
voya le  troifieme  au  fecours  de  Conftan- 
tinople ,  que  Sarbar ,  autre  général  du 
roi  de  Perfe  ,  devoit  attaquer  d'un  côté, 
pendant  qu'elle  feroit  attaquée  de  l'au- 
tre par  le  prince  des  Avares  avec  qui  il 
devoit  faire  alliance. 
Tkioph.     Le  Chagan  n'aVoit  befoin  que  de  l'ef- 

€&°cc'  h  P^rance  ^u  fuccès  pour  fe  déterminer  à 
hiftCPMi-  faire  le  fiege  de  Conftantinople.  Sarbar 
%U(ihhï  arr*va  pourtant"  à  Chalchédorne  plu-! 
*  û  '  fieurs  jours  avant  que  lë  prince  des  Ava- 
.  res  parût  à  la  vue  de  Conftantinople ,  & 
employa  ce  tems  à  ravager  le  territoire, 
de  cette  ville  alors  trop  voifine  de  la 
capitale.  Enfin  le  29  de  Juin  dfe  la  qiîa- 
torzieme  indi&ion  ou  de  l'an  6x6  ,  on  vit 
paroître  ravant-gardeduChagancompo* 
îee  d'environ  30  miite  hommes,  &  qui, 
^près  avoir  pafle  la  longue  muraille  * 
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^avança  vers  Conftantinople  ;  enforte 
que  Pon  fut  obligé  de  faire  rentrer  dans 
cette  ville  un  corps  de  troupes  qui  juf- 
tju'alors  étoit  refté  dans  les  fauxbourgs. 
Cette  avant-garde  ne  pafTa  point  Me* 
lanthiade  ,  mais  fes  coureurs  s'avan- 
çoient  tous  les  jours  jùfqu'aux  portes 
de  Conftantinople  ;  enforte  qu'on  ne 
pou  voit  ni  en  fortir ,  ni  aller  au  fourrage 
pour  l'entretien  de  la  cavalerie.  Dix 
jours  fe  pafferent  fans  que  les  Avares 
£flent  aucun  autre  mouvement,  &  leurs 
coureurs  avoient  même  difparu ,  enforte 
qu'au  bout  de  ce  tems  on  crut  pouvoir 
hafarder  un  fourrage  àr  dix  milles  de  la 
ville;  mais  les  fourrageurs  étant  tombés 
dans  un  parti  des  ennemis ,  en  furent 
maltraités ,  &  le  même  jour  mille  Ava- 
res s'avancèrent  jufques  fur  le  bord  de 
la  mer ,  d'où  ils  fe  firent  voir  aux  Per*- 
fes,  qui  de  leur  côté  allumèrent  des 
feux.,  pour  répondre  à  un  pareil  fignal 
que  les  Avares  leur  avoit  donné. 
•  Pendant  que  la  capitale  de  l'empire 
voyoit  ainfi  fe  former  autour  d'elle  un 
orage  effroyable ,  le  Chagan  étoit  à 
Andrinople  avec  le  patrice  Athanafe 
qu'ilenvoya  à  Conftantinople.  Vas  ,  lui 
ditol,  &  vois  comment  tes  concitoyens 
comptent  m'appaifer  ,  quels  préfens 
'il»  m'offriront  pour  m'engager  à  me  retk> 
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rer.  Athanafe  avoit  été  envoyé  vers  lé 
Chagan  par  les  Régens ,  dans  le  premier 
moment  d'épouvante ,  &  lorfque  la  ville 
xi'étoit  pas  encore  en  état  de  défenfe. 
Ses  infhru&ions  s'étoient  reflenties  de  la 
frayeur  qui  les  avoit  diûées,  &  comme 
on  n'oublie  rien  fi  aifément  qu'une  épou- 
vante difïïpée  &  qu'on  rougît  de  s'a- 
vouer y  Athanafe  fut  vivement  répri- 
mandé des  foumiflions  qu'il  avoit  faites 
au  Chagan ,  &  de  la  promeffe  qu'il  lui 
avoit  faite  en  particulier  que  les  habi- 
tans  dé  Conftantinople  lui  rendroient 
tous  les  devoirs  qu'il  exigeroit  d'euY. 
Athanafe  qui  étoit  patrice  auffi  bien  que 
Bonus ,  &  qui  par  l'élévation  de  fou 
rang  étoit  au-deffus  d'une  réprimande 
mal  fondée ,  répondit  que  telles  avoient 
été  les  inftruûions  qu'on  lui  avoit  don- 
nées ,  qu'il  avoit  ignoré  l'arrivée  des 
troupes  (  envoyées  par  Héraclius)  & 
n' avoit  pu  favoir  qu'en  fi  peu  de  tems  la 
ville  eut  été  mife  en  état  de  défenfe  ; 
mais  qu'il  le  lentoit  le  courage  de  por- 
ter au  Chagan  telle  réponfe  qu'on  vou- 
droit  lui  faire*  Cependant  avant  de  partir 
il  voulut  voir  par  lui-même  ce  qu'il  y 
avoit  de  troupes  en  état  de  combattre; 
On  en  fit  la  revue  ,  &  elles  fe  trouvè- 
rent monter  à  douze  mille  hommes  de 
cavalerie.  On  concerta  pour  lors  u$ei 
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iêponfe  que  Ton  crut  propre  à  détour- 
ner le  Chagan  de  s'approcher  davantage 
delà  ville  &  même  de  la  longue  mu- 
raille ,  &  Athanafe  repartit  avec  cette 
réponfe.  Mais  le  Chagan  refufa  de  lui 
donner  audience ,  &  déclara  que  û  on  ne 
luidonnoit  tout  ce  qu'il  demanderoit,  il 
détruiroit  la  ville  de  fond  en  comble  & 
en  emmeneroit  tous  les  habitans  &c  tou- 
tes les  richeffes. 

«  La  négociation  ne  pouvant  plus  rap- 
procher des  prétentions  aufli  différen- 
tes, le  Chagan  ne  penfa  qu'à  exécuter 
fes  menaces,  &  le  29  de  Juillet  il  parut 
à  la  vue  de  Conftantinople  avec  toute 
fon  armée.  Le  jour  fui  van  t  fut  employé 
à  faire  repofer  les  troupes  &  à  tout 
diïpofer  pour  une  attaque  générale ,  ÔC 
dès  la  pointe  du  jour  du  3  1  Juillet ,  on 
vit  fe  développer  une  armée  formida-* 
Me  qui  embraflbit  tout  le  contour  de 
k  ville  ?  depuis  la  mer  d'un  côté  jufqu'à 
la  mer  de  l'autre.  Le  Chagan  comman- 
doit  en  perfonne  la  principale  attaque 
quefaifoientles  Avares ,  les  Sclaves  fai- 
foient  tout  le  refte  de  l'enceinte ,  fur  deux 
lignes,  la  première  d'infanterie  légère, 
la  féconde  aufli  d'infanterie ,  mais  armée 
de  cuiraffe.  Conftantin  ManafTès  paroît  Comf. 
avoir  fait  allufion  aux  deux  efpeces  c^ronan^ 
infanterie  qu'avoiept  les  Sçlaves,lorf-  pffij* 
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^ue  parlant  de  ce  même  fiege  de  Conî* 
tantinople ,  il  dit  que  la  féroce  nation 
des  Scythes  reffembloit  à  la  vipère  vé- 
nimeufe ,  &  cjue  celle  des  Taurofcy- 
thes ,  par  où  il  entend  les  Sclaves  &C  I 
vraifemblablement  les  Ruffes  auxquels  | 
les  Grecs  donnèrent  fouvent  ce  nom  9  \ 
pouvoit  être  comparée  aux  fauterelles 
qui  marchent  &  qui  volent. 

L'attaque  dura  jufqu'à  la  onzième  1 
heure  >  &  vers  le  foir  tout  le  front  des 
ennemis  fe  trouva  garni  de  machines  de 
jet  &  de  tortues.  Le  nombre  en  aug- 
menta encore  le  jour  fuivant  à  l'atta- 
que du  Chagan ,  &  elles  étoient  fi  près  , 
les  unes  des  autres  que  les  Romains  fu-  l 
rent  obligés  d'augmenter  leur  artillerie 
de  ce  côté-là.  Cependant  l'infanterie  de  j 
part  &  d'autre  étoit  continuellement  j 
aux  mains ,  &  l'avantage  reftoit  toujours 
aux  Romains.  Le  Chagan  fît  aufli  faire  \ 
des  machines  de  trait  couvertes  de  cuir ,  j 
&  on  dreffa  par  fon  ordre  douze  tours 
très-élevées ,  aufïi  couvertes  de  cuir  % 
&  qui  touchoient  prefque  au  rempast.  ' 
Les  matelots  qui  étoient  en  grand  nonv-  j 
bre  dans  la  ville ,  fe  joignirent  aux  trou- 
pes bourgeoifes,  &  l'un  d'eux  inventa 
iinemachinepourmettrelefeuàceliesdes 
epnemis ,  ce  qui  lui  valut  le&plus  grands, 
iloges  de  la  part  du  patrice Bonus,  maître  | 
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ife  la  tîiilice .  Cependant  cet  officier  ne  cet* 
foit  d'exhorter  l'ennemi ,  depuis  qu'il  s'é- 
toitmis  à  portée  de  l'entendre ,  d'accep- 
ter le  payement  du  tribut  annuel ,  &  les 
autres  préfens  qu'il  avoit  demandés ,  &c 
de  fe  retirer;  mais  le  Chagan ,  loin  d'ac- 
cepter ces  offres  ,  abandonnez  votre 
.ville  ,  lui  difoit-ii  9  laiffez-moi  toutes 
vos  richeffes  &  foyez  contens  de  ne  pas 
.périr  vous  &  vos  familles.  Le  plus  grand 
embarras  du  Ghagan  étoit  de  mettre  à 
la  mer  les  canots  d'une  feule  pièce  qu'il 
avoit  apportés  avec  lui ,  parce  que  les 
vai fléaux  des  Romains  bôrdoient  la  côte; 
mais  dès  le  troifieme  jour  du  fiege  \ 
ayant  trouvé  un  endroit  où  les  vaifleaux 
ne  pou  voient  approcher  f  parce  qu'il 
n'y  avoit  pas  aflez  de  fond ,  il  fit  mettre 
à  l'eau  tous  fes  canots  y  que  les  Romains 
obferverent  de  loin ,  fans  être  en  état  de 
les  détruire. 

Théophane  nfe  fuppofe  pas  que  le 
:Chagan  ait  pu  fe  trouver  dans  l'embar- 
ras dans  lequel  nous  venons  de  le  re- 
préfenter  ,  puifque  ,  fuivant  lui ,  une 
armée  innombrable  étoit  venue  des  bou- 
ches de  l'Ifter  fous  les  murs  de  Conflan- 
tinople  fur  une  flotte  immenfe  ,  toute 
compofée  de  ces  canots  d'une  feule 
pièce  de  bois  >  &  qui  remplit  tout  en- 
tier ie  golfe  4*  h  Corne*  Mais  outre  que 
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Fauteur  de  la  chronique  Pafchale  |>âty 
roît  avoir  été  témoin  de  ce  qu'il  raconte  * 
si  eft  incroyable  que  le  Chagan  eût  ex-; 
pofé  fon  armée ,  fur  une  pareille  flotte  ; 
à  une  longue  &  dangereufe  navigation*'  . 

Il  y  a  voit  cinq  jours  que  le  Chagan 
étoit  fous  les  murs  de  Conftantinople  i' 
lorfque  le  2  d'Août  au  foir ,  il  fit  deman- 
der quelques-uns  des  principaux  magif-  ' 
trats  pou*  conférer  avec  eux.  Trois  par  I 
trices ,  un  préfident  du  commerce  &  le  J 
Syncelle  lui  furent  envoyés,  &  dès  1 
qu'ils  furent  en  fa  préfence ,  il  ordonna  S 
qu'on  lui  amenât  trois  Perfes  en  habit  de  ' 
ioie  que  Sarbar  lui  avoit  envoyés ,  & 
qu'il  fïtaffeoir  à  fes  côtés,  pendant  qu'il 
laiflbit  debout  les  premiers  magiftrati 
de  l'empire.  Après  leur  avoir  fait  cet 
affront  ;  vous  voyez  ici,  leur  dit-il,' 
l'ambaflade  que  les  Perfes  m'ont  en*- 
.  voyée  pour  m'annoncer  un  fecours  de 
trois  mille  hommes  qui  eft  tout  prêt  : 
donc  vous  voulez  tous  fortir  de  la  ville 
avec  chacun  une  faye  &  une  camifole1, 
nous  traiterons  avec  Saibar  ;  car  il  eft 
mon  ami  :  vous  pafferez  chez  lui ,  &  il 
ne  vous  fera  aucun  mal  ;  mais  il  faut  que 
vous  m'abandonniez  votre  ville  &  vos 
biens  pour  fauver  votre  vie,  à  moins 
que  vous  ne  deveniez  des  poiflbris  ou 
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%àux  ou  par  les  airs  :  les  Perfes  eux  mê- 
mes ,  fuiyantque  ceux-ci  Murent,  font 
fur  le  rivage  oppofé,  votre  empereur 
n'eft  point  entré  dans  la  Perfe  ,  &  il  n'y 
a  point  d'armée  qui  l'oit  à  portée  de 
.vous  fe  courir. 

Pour  entendre  ce  que  difoit  le  Cha» 
gan  ,  il  faut  favoir  que  Chofroës  ayant 
appris  l'irruption  des  Turcs  &  d'Héra- 
-ciius  dans  la  Perfe  r  avoit  écrit  à  Sarbar 
de  tout  quitter  pour  venir  à  fon  fecours.j 
mais  que  fa  lettre  ayant  été  interceptée 
&  portée  à  Héraclius,  ce  prince  l'a  voit 
fupprimée  &  lui  en  avoit  fubftitué  une 
autre ,  à  laquelle  il  avoit  attaché  le  fceau 
de  Chofroës ,  &  qui  portoit  que  l'em- 
pereur des  Romains  avoit  fait  alliance 
avec  les  Turcs  y  &  s'étoit  avancé  jufqu'à 
Adoryadigan ,  que  là  il  avoit  été  battit 
par  une  armée  de  Chofroës,  &  que  ce 
qui  n'avoit  pas  été  tué  ,  n'avoit  dû  for* 
falut  qu'à  une  prompte  fuite  ;  qu'ainlï 
Sarbar  ne  devoit  point  fortir  de  deffus  les 
terres  des  Romains  ,  mais  afïiéger  Chal- 
cédoine  &  continuer  à  faire  le  dégât 
dans  les  provinces.  Sarbar  avoit  reçw 
cette  lettre ,  &  ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle il  refta  fur  le  Bofphore  f  pendant 
qu'on  détrônoit  fon  maître ,  &  jufqu'a- 
près  la  mort  de  Siroës  fon  fucceffeur.  Oa 
yoit  aufil  comment  le  Chagan  des  Ava- 
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tes  étoit  dans  Terreur  fur  ce  qui  fe  pafToîf 
en  Perfe.  Les  députés  mieux  inftruits  lui 
dirent  que  ces  trois  hommes  dont  il  ci- 
toit  le  témoignage ,  étoient  des  impof- 
îeurs,  qu'une  armée  Romaine  étoit  déjà 
dans  Conflantinople,  &  notre  prince  9 
ajouterent-ils ,  eft  actuellement  dans  la 
Perfe  qu'il  met  à  feu  &  à  fang.  Un  des 
Perfes  qui  étoient  préfens ,  ne  put  fe 
contenir  en  entendant  ces  dernières  pa-. 
rôles,  &  s'emporta  en  inveôives ,  aux- 
quelles le  chef  de  la  députation  fe  con- 
tenta de  répondre  :  ce  n'eft  pas  toi  qui 
as  le  courage  de  m'outrager  ,  c'eft  le 
Ghagan  ,  puifque  lui  feul  t'infpire  cette 
audace;  mais  comment,  dirent  encore 
Ies>députés  au  prince  des  Avares  ,  toi 
qui  es  fi  puiffant ,  as-tu  befoin  de  l'af- 
fiftance  des  Perfes  ?  J'ai  feulement  voulu 
dire,  répliqua  le  Chagan ,  qu'ils  m'aide* 
!  roient  fi  je  le  défirois  ,  parce  qu'ils  font 
mes  amis.  Quoi  qu'il  en  foit,  dirent  les 
députés,  nous  n'abandonnerons  point 
notre  ville ,  &  nous  ne  (ommes  ici  que 
pour  traiter  avec  toi ,  s'il  y  a  lieu  à  quel- 
que accommodement  ;  que  fi  tu  ne  veux 
point  entendre  à  la  paix ,  hâte  toi  de 
nous  renvoyer,  &  fur  le  champ  le  Cha- 
gan les  congédia. 

Dés  la  nuit  fuivante  les  trois  émiffaî- 
res  de  Sarbar  furent  pris  comme  ibie** 
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'paflbient  le  Bofphore  dans  des  nacelles  z 
l'un  des  trois  fut  tué  aufïi-tôt  que  dé- 
couvert ;  oa  coupa  les  deux  mains  à  un 
autre  ,  on  les  lui  attacha  au  cou  avec  la 
tête  de  celui  qui  avoit  été  tué ,  &  en 
cet  état  on  l'envoya  au  Chagan  :  le  troi- 
sième fut  conduit  à  la  vue  du  camp  des 
Perfes,  &  là  on  lui  coupa  la  tête  que 
Ton  jetta  fur  le  rivage  avec  un  billet  qui 
portoit  que  le  Chagan  ayant  fait  alliance 
avec  les  Romains  ,  leur  avoit  livré  les 
trois  ambafladeurs  des  Perfes  ;  que  deux 
avoient  été  décollés  dans  la  ville  ,  &C 
qu'on  lui  envoyoit  la  tête  du  troilieme* 
C'étoit  un  dimanche ,  jour  auquel  le 
Chagan ,  ayant  mis  fes  canots  à  la  mer, 
s'embarqua  deffus  pour  aller  au  camp 
des  Perfes  ,  6c  en  ramener  les  trois 
mille  hommes  qu  ils  lui  avoient  promis» 
..Sur TajVis.qu'en  eurent  les  Romains  >  ils 
envoyèrent  quelques  vaifleaux  de  cç 
coté-là  ,  quoique  le  vent  fût  contraire  , 
.&  fur  le  foir  le  Chagan  reparut  fous  les 
murs  de  la  ville,  d'où  on  lui  envoya 
_des  rafraîchiffemens.  Mais  Ermiuis  qui 
avpit  la  principale  autorité  fous  le  Cha- 
gan, s'étant  approché  de  }a  porte, dit 
aux  Romains  qu'ils  avoiçnt  fait  une  ac- 
tion atroce ,  en  faifant  mourir  trois  hom- 
mes qui ,  la  veille  avoient  été  admis  à 

la  table  du  Chagan^  6c  ea  lui  envoyant 
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la  tête  de  l'un  &  un  autre  avec  les  Jeitf? 
mains  coupées.  Nous  nous  foucions  fort 
peu  de  lui ,  répondirent  brufquement 
les  Romains  ;  &  dès  la  nuit  fuivante  ils 
juflifierent  en  partie  l'arrogance  de  cette 
réponfe  ,  en  attaquant  une  flotte  que  les 
Sclaves  conduisent  aux  Perfes  :  tous 
les  condu&eurs  en  furent  tués  ou  jettés 
dans  la  mer.  v 
Enfin  le  Chagan  réfoliit  de  faire  im 
dernier  effort  ,  &  choifit  la  nuit  pour  le 
rendre  plus  terrible.  Les  Sclaves  avec 
leurs  canots  ,  devoient  déboucher  da 
BarnufTe  au  premier  fignal  qu'on  leur 
donneroit  de  deffus  les  blachernes  ,  & 
fe  porter  tout  à-la  fois  Tur  la  ville  du. 
côté  de  la  mer  ,  pour  y  attirer  toute 
Fàrtention  des  Romains  ,  &  jetter  le 
défordre  dans  la  garnifon.  Les  Àva*es 
auroient  profité  du  moment  polir  4atf a*- 
-quer  les  murs  &  s'en  rendre  maîtres, 
fans  coup  férir ,  ôu  avec,  Un  médipcrfr 
effort.  Malheureufernent  p[ôur  le  Cha- 
gan  car  c'eftr  fon  hiftoire  &  non  celte, 
des  Romains  que  nous  écrivons,  le  pa- 
trice  Bonus  fat  inftruit  de  ce-plan  d'at- 
taque affez  à  tems  pour  le  rendre  funefle 
aux  Sclaves  t  il  fît  aufîi-tôt:  équiper  un 
grand  nombre  de  tirèmes  &  de  birèmes* 
qu'il  envoya ,  lëspremiers  vers  le  rivage 
d'où  les  Avares  dévoient  donner  4© 
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"Cignal ,  les  autres  vers  le  rivage  oppoféj 
&c   en  même  tems  il  commanda  aux 
Arméniens  d'allumer  des  feux  fur  le 
portique  de  l'églife  de  faint  Nicolas  qui 
étoit  du  côté  de$Blachernes>& d'y  refter 
en  embufcade.  Les  feux  ne  furent  pas 
plutôt  allumés  que  les  Sclaves  lortirent 
avec  leurs  canots  de  l'embouchure  du 
Barnufle  ,  &  ramèrent  droit  vers  la 
ville.  Quand  ils  furent  entre  les  deux 
lignes  de  la  flotte  r  les  birèmes  &  les* 
trirèmes  qui  la  compofoient ,  fe  rappro- 
chèrent ,  enfermèrent  tous  les  canots 
comme  dans  un  filet,  &  en  coulèrent 
une  partie  à  fond  ,  pendant  que  ceux 
qui  les  montoient  aflbmmoient  les  con- 
dii&eurs  des  nacelles  qui  avoient  évité: 
ta  proue  des  galères  ,  une  partie  s'é- 
chappa  pourtant,.  &  alla  chercher  un 
«afyle  fur  le  rivage  où  étoient  les  feux; 
mais  au  lien  des  Avares  qu'ils  avoient 
cru  y  trouverais  tombèrent  au  milieu  des 
Arméniens  qui  les  raillèrent  en  pieçes. 
Le  carnage  fut  fi  grand  que  les  eaux  de 
la  mer  en  furent  rougies.  Nicéphore  oh- 
ferve  qu'entre  les  morts  on  trouva  des- 
femmes  Efclavonnes  ,  ceux  qui  échap- 
pèrent à  cette  affreufe  boucherie  ,  &: 
qui  furent  en  petit  nombre  ,  n'évi- 
tèrent point  la  mort  :  le  cruel  Cha- 
gaa  les  fit  maffaçrer*  Cependant  iL&YQÎÇ 
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perdu  toute  fa  flotte.  On  ajoute  même 
que  toute  l'armée  des  Sclaves  irritée  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer ,  l'abandonna 
fur  e  champ. 

Tant  de  malheurs  qui  fe  fuccédoient 
rapidement ,  l'ennui  d'un  fiege  qui  duroit 
depuis  huit  joues  fans  être  plus  avancé  > 
les  difficultés  infurftiontabLes  qui.  ref- 
toient  à  Vdincre ,  déterminèrent  enfin  le 
Chagan  à  abandonner  une  entreprise 
qu'il  jrouvoir  au  deffus  de  fes  forces.  Il 
m  donc  retirer  toutes  fes  machines  ,  & 
après  qu'on  eut  dégarni  fes .  tours  â&jfes 
tortues,  du  cuir  dont  elles  étoient<;au- 
-vertes ,  il  y  fit  mettre  le  feu ,  &  dans 
la  même  nuit  qu'il  avoit  choifie  pour 
donner  ce  fpeftacie  aux  Romains  ,  il 
décampa  pour  ne  plus  revenir.  Au  refte 
fon  départ  ne  fut  point  une  fuite  :  il  en 
prévint  les  Romains  ,  &  leur  en  dit'les 
raifons  :  ne  penfez  pas  ,  leur  dit  il  ,  que 
la  crainte  me  chafie  d'ici  ;  je  ne  pars  que 
parce  que  je  manque  de  vivres,  &  que  j'ai 
mal  pris  mon  tems  pour  vous  attaquer: 
dès  que  je  me  ferai  pourvu  de  fubfif- 
tence ,  je  reviendrai  vous  trouver  & 
vous  rendre  tout  le  mal  que  vous  m'a- 
vez fait.  Son  arriere-garde  refta  fous  les 
murs  de  là  viHe,  jufqu'au  vendredi  au 
foir,  &  employa  encore  toute  cette 
journée  à  brûler  plufieurs  édifices  dans 
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ïes  fauxbourgs.  Celui  qui  la  comman- 
doit ,  demanda  même  qu'on  lui  envoyât 
un  des  députés  qui  avoient  traité  avec 
le  Chagan  ,  pour  conférer  encore  avec 
lui;  mais  Bonus  lui  fit  dire,  pour  qu'il 
le  rendît  au  Chagan  :  jufqu'ici  j'ai  eu 
pouvoir  de  traiter  avec  toi  pour  parve- 
nir à  la  paix  ;  mais  maintenant  le  frère 
de  notre  maître  eft  arrivé  avec  une  ar- 
mée qu'il  va  faire  pafler  en  Europe  % 
pour  te  reconduire  dans  ton  pays,  oit 
vous  pourrez  traiter  enfemble. 

Ainfi  finit  cette  grande  expédition  qui 
ne  devoit  pas  être  omife  dans  Thiftoiré 
des  Avares,  ni  représentée  comme  une 
courfe,  qu'un  détachemenr  envoyé  hors 
des  murs  de  Conftantinople  eue  répri- 
mée, par  un  petit  avantage  qu'il  auroit 
"  dû  à  une  furprife.  La  dernière  entre* 
prife  qui  fut  digne  du  fucceflfcur  du  fa- 
meux Bajan  ,  méritoit  toute  l'attention 
avec  laquelle  nous  l'avons  décrire  ,  tant 
par  le  danger  où  fe  trouva  la  capitale 
de  l'empire,  que  parles  preuves  qu'elle 
nous  fournie  de  la  fervitude  dans  la- 
quelle gémiflbient  les  Sclaves  orien- 
taux,^ plus  encore -peut -être  par 
les  fuites  qu'elle  eut  pçmr  l'empire  des 
.Avares  :  car  il  eft  au -moins  vraifetn- 
blable  que  fi  une  révolte  dangereufe  ne 
iiiccéda  pas  à  cette  malheureufe  entre- 
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prife ,  elle  fut  l'occafion  d'un  méconten- 
tement qui  devoit  éclater  à  la  première 
occafion.  Le  Chagan  retenoit  encore  les 
otages  qui  lui  avoient  été  remis  en  622  f 
pour  fureté  du  payement  des  200  mille 
pièces  d'or  que  l'empereur  lui  avoit 
promifes.  Du  nombre  décès  otages  étoit 
un  fils  de  Marie ,  fœur  d'Héraclius.  Cette 
princefîe  le  racheta  pour  une  fomme 
d'argent  qu'elle  envoya  au  Chagan  ,  ô£ 
celui-ci  qui  trouva  fon  compte  dans  ce 
marché ,  exhorta  le  fucceffeur  de  Bonus 
à  racheter  les  autres  otages ,  ce  qui  fut 
fait  y  enforte  qu'après  avoir  violé  tout 
les  traités,  ce  trop  avide  prince  fe  fît 
encore  payer  la  récompenfe  qu'il  avoit 
fi  peu  méritée.  Mais  fi  les  notions  que 
nous  fournit  Frédégaire  font  exadesy 
il  ne  vécut  pas  long-tems  après  fon  ert- 
treprife  fur  Conftantinople ,  &  fon  règne 
fut  aufïï  funefte  que  fa  mort  à  l'empire 
des  Avares.  Ce  fut  lui  qui  perdit  toutes 
les  provinces  que  poffédoient  les  peu- 
ples Vénédiques ,  depuis  les  montagnes 
du  Frioul  jufqu'à  la  mer  Baltique  ,  & 
dont  tous  les  efforts  furent  inutiles  con- 
tre le  hrave  &  habile  Samon.  Il  avoir 
pourtant  été  affez  heureux  pour  que  la 
révolte  n'eût  pas  gagné  les  Scl'aves  orien- 
taux ,  ou  du-moins ,  pour  qu'elle  n'y  eût 
pas  eu  le  même  fuccès  que  dans  l'occi- 
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«lent.  Ce  qui  fe  pafla  au  liège  de  Confc 
tantinople  fut  le  commencement  ou  le 
prélude  d'une  autre  révolte  qui  acheva 
de  faire  perdre  aux  Avares  la  fupériorité 
dont  ils  avoient  joui  pendant  70  ans 
dans  l'Europe  orientale. 

Nicéphore ,  après  avoir  parlé  de  la  p< 
délivrance  des  otages  donnés  au  Cha- 
gan  en  622,  ajoute  auffi-tôt:  «  à  peu 
»  près  dans  le  même  tems ,  Cubrat ,  cou- 
>>  fin  d'Ogarana ,  &  feigneur  des  Hun- 
»  nogundures,fe  révolta  contre  le  Cha- 
»  gan  des  Avares  ,  ,&  après  avoir  mal- 
»  traité  le  peuple  qu'il  tenoit  de  lui,  il 
»  le  chaffa  de  fa  patrie.  Il  envoya  auflî 
»  une  ambaffade  à  Héraclius ,  &  fit  la 
>>  paix  a  vec  lui  :  tous  deux  l'obferverent 
*  »  jufqu?à  leur  mort;  car  l'empereur  lui 
»  envoya  des  préfens  &  l'honora  de  la 
•»  dignité  de  patrice  ».  Il  faut  rappro- 
cher de  ce  paffage  ce  que  le  même  au- 
teur ,  dans  un  autre  endroit ,  &  Théo- 
-phane*,  dans  fa  chronographie  ,  nous 
apprennent  des  antiquités  des  Huns  &£ 
des  Cotrages,  ainfi  que  Nicéphore  ap- 
pelle ces  peuples  ,  &  de  leur  prince 
qu'il  nomme  Curât  dans  cet  autre  paf~ 
fage ,  mais  qui  eft  le  même  que  Cubrat^ 
coufin  d'Ogarana.  Théophane  le  nom-, 
me  Crobat  ;  à  l'occafion  du  même  évé- 
nement,, dont  parlç  Nicéphore  dajn$  1$ 
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des  Uturgurs  ;  car  il  faut  être  en  garcTej 
contre  les  ifléprifes  des  auteurs  Grecs  j 
lorfque  dans  le  lointain  ils  donnent  une* 
habitation  commune  à  deux  peuples ,  pais 
la  feule  raifon  qu'ils  font  partie  d'une) 
même  nation.  La  grande  Bulgftie  eft 
exa&ement  le  même  pays  que  Procope 
afîigne  d'abord  aux  Uturgurs  &  aux  Cu- 
turgurs  conjointement,  &  enfuite  aux 
premiers  feulement.  Ainfi  rien  ne  nous 
obligeant  de  fuppofér  dans  les  deux  hiflo 
riens  Grecs  que  nous  venons  de  citer  , 
une  exa&itude  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux 
écrivains  de  leur  nation  &  de  leur  fiecle  , 
il  fuffit  que  ce  qu'ils  difent  des  Cotra* 
ges  ouCuturgursait  été  vrai  une  fois, 
&  pour  expliquer  la  révolte  de  Cubrat, 
nous  n'avons  pas  befoin  de  fuppofér  que 
l'empire  des  Avares  s'étendit  encore  en 
€30,  au-delà  du  Tanaïs.  Mais  en  com- 
parant le  témoignage  de  Frédégaire  avec 
celui  des  deux  hiftoriens  Grecs,  tel  que 
nous  venons  de  le  modifier,  nous  ferons 
autorifés  à  conclure  de  cette  comparai- 
son :  i°.  Que  Cubrat  faifit  foccafion  que 
lui  ofFroit  la  mort  du  Chagan ,  pour  afpi- 
rer  à  l'indépendance,  &  faire  paffer  à 
fa  nation  la  fupériorité  dont  avoit  joui 
jufqu'alors  celle  des  Avares.  20.  Qu'il 
entraîna  dans  fa  révolte  non-feulement 
içs  Cuturgurs  qui  lui  obéiflfoient  >  mai? 
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feheore  ceux  qui  habitoient  la  Pannonie 
avec  les  Avares.  30.  Que  fon  projet  ne 
lui  réufîît  qu'en  partie,  c'eft-à  dire  qu'il 
fe  rendit  indépendant;  mais  que  n'ayant 
pu  fe  faire  reconnoître  dans  la  nouvelle 
qualité  par  les  Avares  qui  lui  avoient 
obéi  fous  l'autorité  du  chagan  >  il  les 
maltraita  &  les  chaffa  de  fon  pays ,  & 
que  les  Cuturgurs  qui  habitoient  avec 
les  Avares  &  dont  la  révolte ,  li  elle 
avoit  réuffi,  l'auroit  fubftitué  aux  droits 
des  chagans ,  comme  chefs  fuprêmes 
des  deux  nations  ;  que  les  Cuturgurs  , 
turent  le  deflbus  en  Pannonie,  qu'ils 
furent  auffi  maltraités  par  les  Avares, 
&  contraints  de  fe  réfugier  en  Bavière. 
40.  Que  de  cette  manière  les  Avares  rçf- 
terent  indépendans  dans  la  Gépidie  & 
la  Pannonie  ,  &  que  lès  Cuturgurs  le 
devinrent  dans  la  Scythie.  50.  Que  Cu- 
krat,  avant  de  former  la  grande  entre- 

{>rifedont  nous  parlons,  s'étoit  afluré 
'affiftance  des  Uturgurs  reflés  dans  la 
grande  Bulgarie  ,  fi  même  il  n'avoit 
pas  été  déjà  appellé  au  trône  de  cette 
nation ,  comme  parent  d'Ogârana ,  prin- 
ce tles  Huns  ou  Hunnobundobulgares.* 
Que  foitpar  le  droit  du  fang,  foit 
en  vertu  d'une  élection  ,  précédée  d'une 
alliance  étroite  entre  les  deux  tribus, 
le  prince  des  Cuturgurs  le  devint  aufl} 
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des  Uturgurs ,  &  que  cette  réunion  pr& 
céda  ou  fuivit  de  près  la  révolte  de  Cu- 
brat  ;  enforte  que  depuis  lors  ce  prince 
régna  fur  les  Uturgurs  comme  fur  les 
Cuturgurs.  Telle  eft  l'idée  que  l'on  doit 
fe  faire  de  cette  grande  révolution  qui 
fit  perdre  aux  Avares  l'hommage  des 
Bulgares ,  &  dont  les  fuites  ne  leur  fu- 
rent pas  moins  préjudiciables ,  relative- 
ment aux  Sclaves  orientaux. 

J'ai  déjà  dit  que  Cubrat  obferva  fïde* 
ment  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  Héra* 
clius  jufqu'à  la  mwt  de  cet  empereur , 
&  même  tant  qu'il  régna  fur  les  Bulga- 
res. Hér^clius  mourut  après  un  règne  de 
30  ans  ^quelques  mois ,  c'eft-à-dire  en 
640,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Conf- 
tantin  qui  avoit  été  fon  collègue  pen- 
dant 28  ans  9  &  ne  lui  furvécut  que  de 
103  jours.  A  Gonftantin  fuccéda  Héra* 
clius  fon  frère  qu'on  força  de  s'affocier 
Héraclius  fon  neveu  ^  auquel  on  donna 
à  cette  occafion  le  nom  de  fon  pere 
Conftantin.  Héraclius,  oncle  de  Cons- 
tantin ,  ne  régna  que  fix  mois ,  &  laifia  le 
trône  tout  entier  à  fon  neveu  qu'on  ap- 
pella  Conftans.  Son  règne  qui  fut  de  17 
ans  y  &  qu'il  finit  en  Sicile  Tan  668  , 
ne  nous  offre  qu'un  événement  que 
nous  puiffions  revendiquer.  En  la  fei* 
zieme  année  de  fon  empire  y  dit  Thço- 
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phane,  ou  l'an  656 ,  il  porta  la  guerre 
dans  la  Sclabinie  (ou  Sclavinie),  y  fit 
un  grand  nombre  de  prifonniers ,  &  ran- 
gea cette  province  fous  fon  obéiflance. 
Cette  entreprife  ifoléeindiquepeut-être 
une  révolution,  dont  la  crife  donna  à 
l'empereur  ou  i'occafion  ou  la  hardieffe 
d'attaquer  les  Sclaves. 
.  On  peut  donc  croire  que  ce  fut  en 
cette  année  ,  mais  ce  fut  certainement 
fous  le  règne  de  l'empereur  Conftans  , 
aflaffiné  en  Sicile ,  que  mourut  Cubrat , 
roi  de  toute  la  Bulgarie  :  lorfqu'il  fe  vit 
près  de  fa  fin  ,  il  fit  venir  cinq  fils  qu'il 
avoit ,  &  qui  étoient  tous  cinq  en  âge 
&  en  état  de  gouverner ,  partagea  le  s 
états  entre  eux ,  &  leur  recommanda  de 
ne  pas  fe  féparer  les  uns  des  autres , 
mais  de  refter  unis ,  fans  s'éloigner  du 
pays  qu'occupoit  alors  la  nation.  C'é- 
toit  ,  difoit  -  il  ,  le  feui  moyen  qu'ils 
euffent  de  régner  avec  autorité ,  chacun  . 
fur  la  tribu  qui  lui  étoit  échue ,  &  de 
ne  pas  fubir  un  joug  étranger.  L'exem- 
ple de  cet  ancien  partage  qui ,  en  fépa- 
rant  les  Uturgurs  &  les  Cuturgurs  y 
avoit  donné  lieu  à  de  funeftesdivifions, 
prouvoit  la  fageffe  de  ce  confeil ,  &  il 
étoit  digne  de  Cubrat  qui  avoit  réuni 
les  deux  tribus  &  leur  avoit  rendu  leur 
indépendance ,  de  pourvoir  par  une  loi 
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au  bonheur  de  fes  fils  &  à  la  profpêrït& 
de  fon  peuple.  Tous  promirent  de  fe 
conformer  à  la  dernière  volonté  de  leur 
pere,  &  Cubrat  mourut  avec  cette  efpé- 
rance  ;  mais  il  n'y  avoit  pas  long-tems 
qu'il  avoit  fermé  les  yeux ,  lorfque  la 
difcorde  s'éleva  entre  fes  enfans ,  &  leur 
fit  oublier  &  les  ordres  de  leur  pere  & 
.  les  raifons  qu'ils  avoient  de  ne  pasfe 
féparer.  ^  •  i 

L'aîné  nommé  Batbajan  (BatbajaganV 
ou  Bafian  ) ,  fut  le  feul  qui  refta  dans  le 
pays  ,  fuivant  la  dernière  volonté  de. 
Cubrat  ;  mais  avec  un  fucces  contraire 
à  fes  vue<s ,  parce  que  le  départ  de  fes; 
frères  le  laifla  dans  une  foiblefle  que 
Cubrat  avoit  encore  plus  redoutée  pour 
fa  profpérité  que  le  changement  de  do- 
micile. Le  fécond ,  nommé  Cotrag  paffa  fl 
dit-on le  Tanaïs ,  &  fe  fixa  dans  la  con-; 
trée  que  ce  fleuve  féparoit  de  la  grande 
Bulgarie.  Ce  pays  avoit  été  celui  des 
Cuturgurs ,  &  cette  circonftante  jointe: 
au  nom  du  prince ,  à  qui  les  Grecs  afli- 
gnent  le  pays  qu'avoient  poffédé  les 
Cuturgurs  f  en  même  tems  qu'elle  me 
perfuade  que  ce  fut  éette  tribu  qui  obéit 
au  fécond  fils  de  Cubrat ,  me  fait  aufîi 
foupçonner  une  méprife  de  la  part  des 
hiftoriens  Grecs  ,  qui  auront  regardé 
jcomme  une  migration  ce  qui  n'en  étoit  f 
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Jjasune;  car  il  n'efl  pas  vraifemblable 
qu'aucune  partie  de  la  nation ,  en  fe- 
couant  le  joug  des  Avares ,  ne  fût  refïée 
à  l'occident  duTanaïs.  Le  quatrième  fils 
de  Gubrat  ,  dont  on  ignore  le  nom  , 
paffa  le  Danube ,  s'avança  jufques  dans 
la  Pannonie  y  où  il  fit  un  traité  avec  les 
Avares,  &  otiil  s'établit aufli  avec  eux, 
mais  pour  devenir  l'efclave  de  leur  cha- 
gan.  Le  cinquième  ne  fut  ni  plus  heu- 
reux ,  ni  plus  fage  que  le  quatrième  :  il 
paffa  aufîi  le  Danube  &  même  les  Alpes,' 
&  s'établit  dans  la  Pentapole  de  Ra- 
venne,  fous  la  prote&ion  de  l'empire  f 
dont  il  devint  l'efclave  5  avec  fi  peu  de 
gloire  &  de  puiflance  qu'on  ne  trouve 
dans  l'hiftoire  d'Italie  aucune  trace  de 
l'établUTement  des  Bulgares  dans  la  Pen- 
tapole ;  à-moins  qu'on  ne  rapporte  à 
cette  migration ,  &  non  à  celle  d'AU 
boin ,  l'origine  du  nom  que  Ton  donna  à 
quelques  bourgades  d'Italie  ,  &  que 
Paul  Diacre  aura  cru  mal  à-propos  leur 
être  venu  des  Bulgares,  qu'il  fuppofe  , 
fans  beaucoup  de  vraifemblance ,  avoir 
fuivi  le  roi  des  Lombards. 
•  Il  nous  refte  à  parler  du  troifieme  fils 
4eCubrat  ;  mais  comme  fon  hiftoire  eft 
le  commencement  de  celles  des  Bulga- 
res modernes ,  dont  nous  devons  parler 
avec  quelque  étendue,  nous  dirons  ici 
Tome  XII.  I 
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q.uelfut  le  fort  de  Batbajan ,  l'aîné  deÊ 
cinq  frères.  On  a  vu  combien  de  chan- 
gement avoit  efluyés  le  nom  des  Aga- 
thyrfes  ,&  quelles  révolutions  cette  na- 
tion avoit  elle-même  éprouvées  ,  depuis 
.  que  les  Huns  paflbient  en  foule  de  l'Afie 
en  Europe.  Le  dernier  nom  que  nous 
leur  avons  vu  donner  eft  celui  de  Ca- 
zirs,  fous  lequel  parle  d'eux  le  géographe 
anonyme  qui  faifoit  le  dénombrement 
des  peuples  Vénédiques  ,  au  tems  de 
Juftinien  h  On  a  pu  loupçonner  que  je 
croyois  retrouver  les  Cazirs  fous  le  nom 
de  ces  Cazars  dont  Théophane  fait  des 
Turcs,  lorfqu'il  parle  de  leur  alliance 
avec  Héraclius.  J'ai  dit  alors  que  fou 
propre  témoignage  s'oppofoit  à  cette 
iuppofition.  Voici  en  effet  en  quels  ter- 
mes il  parle  pour  la  féconde  fois  de 
cette  nation :«  les  cinq  frères,  fils  de 
»  Cubrat,  s'étant  féparés,  dit-il,  de  la 
h  manière  que  nous  avons  expolée  ,  & 
»  s'étant  trouvés  réduits  par  cette  fépa- 
»  ration  à  une  grande  foibleffe ,  la  grande 
»  nation  des  Chazarsfortit  du  fond  le  plus 
w  intérieur  de  la  Berzilie,  région  qui  fait 
»  partie  de  la  première  Sarmatie,  &  ré- 
»  duifit  fous  fon  obéifTance  tout  le  pays 
fefitué  au-delà  du  Pont-Euxin.  Ayant 
h  donc  mis  fous  le  joug  Batbajan  ,  Faine 
n  des  cinq  frères  &  prince  delà  première 
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»  Bulgarie,  cette  puîffante  nation  lui 
»  impofa  un  tribut ,  qu'elle  en  reçoit  en- 
»  core  aujourd'hui.  Les  Bulgares  ,  dit 
»Nicéphore,  ayant  été  ainfi  féparés  ÔC 
»  divifés ,  la  nation  des  Chazars  fit  des 
»  courfes  du  fond  de  ce  pays  qu'on  ap- 
»  pelle  la  Berglie ,  car  les  Chazars  étoienc 
»  voifins  des  Sarmates  ;  ils  coururent 
»  tout  le  pays  qui  eft  fur  le  Pont-Euxin  , 
»  &  au-delà  de  cette  mer,  &  fubjugue- 
»  rent  entr'autres  Bajan  qu'ils  oblige- 
»  rent  de  leur  payer  tribut  ». 

La  date  de  l'émigration  dés  Chazars 
eft  ,  comme  Ton  voit ,  déterminée  par 
la  féparation  des  cinq  frères  qui  lui 
fut  antérieure,  &  par  la  mort  de, Bajan 
ou  Batbajan  qui  lui  fut  poftérieure ,  Se 
qui  le  fut  même  au  tems  oii  écrivoit 
l'hiftorien  qu'ont  fuivi  Nicéphore  & 
Théophane.  Leur  patrie  primitive  n'eft 
peut-être  pas  fi  facile  à  déterminer 
avec  évidence.  Mais  il  ne  paroît  pas  dou- 
teux que  la  première  Sarmatie  ne  foit 
la  Sarmatie  d'Europe  ;  &  quand  on  en- 
tendroit  par-là  celle  d'Afie,  comme  le 
fond  de  cette  contrée  ou  fa  partie  la  plus 
intérieure,  relativement  au  Pont-Euxin  ^ 
eft  toujours  fa  partie  la  plus  feptentrio- 
nale ,  cette  feule  notion  (ointe  à  la  com- 
paraifon  du  nom  des  Cazars  avec  celui 
jfe*  Cazirs,  eft  fuffifante  pour  ne  laiffer 
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aucun  doute  fur  l'origine  &  Tancienild 

patrie  de  cette  nation.  Elle  quittoit  alors 

le  pays  qu'elle  avoit  habité  dès  Tan 

552,  c'eft-à-dire  qu'elle  venoit  des  bords 

de  la  Baltique,  ou  d'un  pays  voifin  de 

l'Eftonie. 

Les  conquêtes  de  cette  nation  &  fa 
plus  grande  fplendeurappartiennent  à  un 
fiecle  dont  il  nous  refte  peu  d'hiftoriens. 
Ainfi  nous  ne  devons  pas  efpérer  des 
notions  bien  exaftes  ou  bien  détaillées  de 
ce  qu'elle  fit  ou  de  ce  qu'elle  fouffrit  dans 
fon  nouvel  établiffement.  Ce  n'eft  pour- 
tant pas  une  raifon  de  la  négliger ,  puif- 
qu'au  moins  fon  antiquité  doit  répandre 
quelque  intérêt  fur  ce  qui  la  concerne; 
Nous  devons  aux  malheurs  de  Juftinien 
IL  les  premiers  détails  que  nous  fournif- 
fent  les  hiftoriens  Grecs  fur  cette  na* 
tion. 

'Nkcph.     Conftantin  Pogonat ,  qui  étoit  monté 
F-  *?•    fur  le  trône  en  668 ,  régna  17  ans ,  & 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Juftinien  qui 
f.  *o.  commença  à  régner  en  68  5 ,  &  qui  après 
dix  ans  de  règne  fut  détrôné  &  en- 
voyé en  exil  à  Gherfone.  Il  ne;  cacha 
point  le  defir  qu'il  avoit  de  remonter 
1  tir  le  trône \  &  les  Cherfonois ,  qui  crai- 
-   gnirent  que  la  hardiefle  de  fes  difeours 
ne  les  fît  foupçonner  d'être  fes  compli- 
ces, projetterent  ou  de  le  tuer  ou  de 
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Renvoyer  chargé  de  chaînes  à  Apfimar 
qui  avoit  dépofé  après  4  ans  de  règne 
le  fuccefleur  de  Juftinien.  Celui-ci  fut 
inftruit  à  tems  du  complot  formé  contre 
lui,  &  fe  réfugia  dans  un  château  ap- 
pelle Doros,  &  fituéfurla  frontière  de 
la  Gothie.  Ce  pays  paroît  être  le  Dores 
de  Procope ,  qui  y  place  une  tribu  des 
Goths  ;  mais  en  ce  cas  le  Dores  doit 
avoir  fait  partie  de  la  Cherfonèfe  Cim- 
mérienne,  quoique  nous  ayons  penché  • 
pour  une  opinion  différente.  De  Doros 
Juftinien  députa  vers  le  duc  des  Cha- 
zars ,  auquel ,  commfe  à  tous  fes  princes  , 
cette  nation  donnoit  le  titre  de  ch3garï,  J 
&  le  fit  prier  de  permettre  qu'il  allât  le 
trouver.  Le  chagan  y  confentit ,  le  reçut  ' 
avec  toutes  fortes  de  diftinâions  ,  lia  ' 
avec  lui  une  étroite  amitié ,  &  lui  donna        i  ' 
en  mariage  fa  fœur  Théodora.  Enfuite,  \ 
avec  la  permiflion  du  prince  Chazar  , 
Juftinien  alla  s'établir  à  Phanagorie  ,  où 
fa  femme  Théodora  demeura  avec  lui. 
Cette  ville ,  comme  l'on  voit ,  apparte- 
noit  aux  Chazars  qui  ne  l'avoient  pas 
détruite. 

Apfimar  ayant  appris  la  fuite  de  Juf- 
tinien 3  fon  mariage  avec  une  princefle 
.  Chazare  ,  &  fa  retraite  à  Phanagorie  9 
.  en  conçut  de  l'inquiétude ,  &  ne  rougît 
f>oint  pour  s'en  tirer,  <Le  propofer  une 
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lâcheté  au  chagan  des  Chazars  :  îf  lui 
envoya  de  riches  préfens  y  &  lui  fît  de 
grandes  promettes ,  s'il  vouloit  lui  en- 
voyer Juitinien  en  vie  ,  ou  le  tuer  &  lui 
en  envoyer  la  tête.  L'honneur  &  le  de- 
voir combattirent  dans  le  cœur  du  cha- 
gan pour  un  prince  malheureux  &  pour 
un  beau-trere;  mais  fa  foible  vertu  ne 
put  refifter  long-tems  aux  inftances  re- 
doublées d'Aplimar  ,  &  il  promit  de 
faire  ce  qu'il  défiroit  de  lui.  Pour  cet 
effet  il  commença  par  lui  donner  une 
garde ,  fous  prétexte  de  le  mettre  à  cou- 
vert d'une  entreprise  de  la  part  des 
Grecs;  mais  en  effet  pour  s'aflurer  de 
lui.  Enfuite  il  donna  ordre  à  un  des 
chefs  de  la  nation,  nommé  Papatzes  y 
qui  croit  étroitement  lié  avec  Juitinien  r 
éc  à  Balgitzes,  gouverneur  du  Bofphore 
Scy  thique ,  de  le  tenir  prêts  à  maflacrer 
Juilinien  au  premier  lignai  qu'il  leur  en 
donncroit.Heureufementpour  Juftinien, 
Théodora  fut  avertie  de  ce  qui  fe  tra- 
juoit  par  un  ancien  domeftique  de  ioa 
pere  ,  &  découvrit  le  complot  à  fon 
jnari.  Aufli-tôt  Juftinien  fait  appeller  le 
feigneur  Chazar  avec  qui  il  étoit  en 
liaifon,  lui  propofe  un  entretien  fecret  % 
&  le  fait  étrangler  :  il  fe  défait  du  gou- 
verneur du  Bofphore  à-peu-près  de  la 

anême  manière ,  renvoya  Théodora  àfoa . 
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pere,  gagne  Tomis  ville  maritime,  oii' 
il  trouve  quelques  vaiffeaux,  fur  l\m 
defquels  il  s'embarque  ,  fe  fait  fuivre 
par  les  autres  ,  fait  voile  vers  Symbole, 
en  fuivant  la  côte ,  aborde  à  Cherfone  , 
&  envoyé  dans  cette  ville  un  homme 
affidé ,  pour  avertir  quelques-uns  de  les 
amis  de  le  venir  joindre *;  il  remet  à  la 
voile  avec  ce  renfort ,  paffe  au  lieu  ap- 
pelle Necropyles  (  c'eft  le  même  en- 
droit dont  nous  avons  trouvé  le  nom 
dans  la  defcription  de  la  Bulgarié  par 
Théophane)  ,  laiffe  à  droite  les  bouches 
du  Donapre  &  du  Danaftre ,  &  arrive 
à  l'embouchure  du  Danube, après  avoir 
effuyé  une  furieufe  tempête  ;  de- là  il 
envoyé  un  des  fiens  à  Terbelis ,  prince 
des  Bulgares,  pour  lui  demander  fon 
aflïflance.  • 
Ce  qui  arriva  enfuite  appartient  h 
•Thiftoire  des  Bulgares  :  obfervons  ce- 
pendant deux  chofes;  l'une  que  l'em- 
pire des  Chazars  s'étendoit  à  l'Orient 
jufques  fur  le  bord  de  la  mer  ,  puifquè 
Phanagorie  en faifoit partie;  l'autre  que 
Théophane,  en,  parlant  de  Necropy- 
les dans  la  defcription  de  la  Bulgarie, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  a  con- 
fondu le  Cophin  avçc  une  rivière  de 
la  Cherfonnèfe,  oii  même  avec  un  de 

Ces  fleuves  de  la  Scythie  Européanne, 
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&  que  dès-lors* il  eft  très-vraifembfàbïë 
«ju'il  devoit  donner  à  la  Bulgarie  une 
ctendue  vers  l'occident  qu'il  paroît  ne 
lui  pas  donner. 

Juftinien  ne  tarda  pas ,  après  fon  ré- 
tabliflement ,  à  envoyer  une  flotte  en 
Chazarie  ,  pour  en  faire  venir  fa  femme 
4Théodora ,  avec  un  fils  qu'elle  lui  avok 
donné  ,  &  qui  fut  appellé  Tibère.  Mais 
la  plupart  des  vaifleaux  qui  compo- 
foient  cette  flotte  périrent  avec  leurs 
équipages.  Le  chagan  en  étant  infor- 
mé ,  fit  porter  ce  meflage  à  Juftinien  : 
«  Infenfé  que  tu  es,  n'étoit-ce  pas  aflez 
»  de  deux  ou  trois  vaifleaux  pour  t'ame- 
»  ner  ta  femme ,  &  ne  pouvois-tu  pas 
»  ménager  la  vie  de  tant  d'hommes  qui 
»  ont  péri  ?  prétendois-tu  recouvrer  ta 
»  femme  par  la  force  des  armes  ?  elle 
*>  t'a  donné  un  fils  qui  t'appartient  auflî 
»  bien  qu'elle  ;  envoyé  donc  des  gen# 
»  qui  puiflent  te  la  ramener».  Juftinien 
envoya  fon  grand  chambellan ,  à  qui  on 
remit  Théodora  &  fon  fils  ;  &  dès  qu'ils 
furent  arrivés  à  Conftantinople,  il  mit 
la  couronne  impériale  fur  la  tête  de  l'un 
&  de  l'autre  ;  mais  s'il  fut  reconnoiffant , 
il  fut  encore  plus  vindicatif. 

11  avoit  jetté  Apfimar  dans  un  cachot, 
lorfque  ce  prince  n'a  voit  pas  encore  fini 
Ja  feptieme  année  de  fon  règne  :  ainfL  jt 
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ïtit  rétabli  10  ans  ou  environ  après  fou 
détrônement  ,  &  vers  Tan  70 5 .  l/ne  fi 
longae  adverfité  fut  perdue  pour  lui; 
&  à  peine  rétabli  fur  le  trône ,  autour 
duquel  il  fit  ruiffeler  le  fang,  il  fe  foiw 
vint  que  les  Cherfonites  Tavoient  dé- 
noncé à  Apfimar ,  comme  formant  des 
projets  contre  lui.  Rien  ne  lui  parut  plus 
important  que  de  fe  venger  ,  &  pour  le 
faire  avec  fuccès ,  il  raffembla  une  flotte 
aufli  nombreufe  qu'il  put  l'avoir ,  &:  qui 
fut  compofée  devaiflfeaux  de  toutes  gran- 
deurs &  de  toutes  fortes  de  formes» 
L'armée  que  cette  flotte  devok  trans- 
porter,  était  aflbrtie  à  fa  compofition  t 
elle  étoit  d'environ  100  mille  hommes  , 
&  l'on  fe  doute  bien  que  ce  n'étoit  pa* 
100  mille  foldats  tavee  quelques  troupe* 
réglées  ,  le  vindicatif  Juftinien  fit  embar- 
quer une  foule  de  laboureurs  ,  d'ou- 
vriers, de  bourgeois  ,  &  même  de  fé- 
nateurs.  Il  mit  à.  la  tête  de  cette  armées 
le  patricQ  Etienne,  le  même  qu'il avoit 
envoyé  à  Terbelis  ,  &  lui  ordonna  de 
paflTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitant 
de  Cherfone  ,  du  Bofphore  &  des  pré- 
feâures  voifines ,  &c  de  laiffer  Elie  %  unt 
des  officiers  de  fa  garde  ,  à  Cherfone* 
dont  il  devoit  avoir  le  gouvernements 
Un  banni  Arménien,  nommé  Bardane> 
devoit  aufli  refier  jlans  cette  contrée 
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avec  quelque  commiffion  ;  &  appàretn* 
ment  les  laboureurs,  les  ouvriers,  &  les 
bourgeois  qu'il  avoit  fait  embarquer  r 
étoient  deftinés  à  y  remplacer  les  an- 
ciens habitans  que  Juftinien  avoit  dé- 
voués à  la  mort.  Etienne  arriva  heureu- 
fement  à  Cherfone  avec  ces  ordres  fan- 
guinaires ,  &  ne  chercha  qu'à  paroître 
les  avoir  exécutés.  Il  diftribua  parmi  fes 
troupes  quelques  jeunes  gens  qui  dé- 
voient repréfenter  les  prifonniers  ou 
plutôt  les  captifs  dont  cette  expédition 
ne  pou  voit  manquer  de  produire  un» 
très-grand  nombre.  Dun,  commandant 
de  Cherfone ,  &  Zoïle  ,  protopolite  ou 
prince  de  cette  ville  r  avec  environ  30 
de  fes  citoyens  les  plus  illuftres ,  furent 
chargés  de  chaînes  &  envoyés  à  Jufti-  * 
»ien  avecleurs  femmes  &  leurs  enfanst 
fept  autres  des  principaux  habitans  fu* 
rent  attachés  à  des  broches  &  rôtis  in- 
humainement. Des  autres  villes  du  Bof- 
phore,  vingt  perfonnes  ou  environ  qui 
y  avoient  tenu  le  premier  rang  >  furent 
inifes  dans  un  bateau  que  Ton  fit  couler 
à  fond-»  ' 

Toutes  ces  exécutions  avoient  de 
quoi  contenter  tout  autre  ennemi  que 
Juftinien  ;  mais  de  ce  qu'on  avoit  ac- 
cordé la  vie  aux  jeunes  gens  dont  nous 
avons  parlé  ^il  conclut  qu'Etienne  avoit 
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tftaWxécuté  fes.ordres,  tk  le  rappella.  Le 
patrice  s'étant  embarqué   avec  îoure 
ion  armée  ,  elTuya  une  tempête  qui 
le  fit  périr  avec  foixante   &  rreize 
mille  hommes.  Juftinien  pour  qui  ce 
malheur  étoit  un  coup  du  Ciel  attentif 
à  le  venger,  ordonna  auffi-tôt  un  nou- 
vel armement;  mais  les  chef  î>  des  con- 
trées qui  dévoient  être  le  théâtre  de  nou- 
velles horreurs,  ayant  eu  avis  des  pré- 
paratifs que  Ton  faifoit  contre  eux,  (s 
préparèrent  à  une  vigoureufe  refillance, 
&  envoyèrent  des  députés  aux  Chazars* 
pour  les  prier  de  leur  donner  du  fecotrrs 
&  de  les  mettre  en  état  de  ne  pas  périr* 
comme  avoient  déjà  péri  plufieurs  dt? 
leurs  concitoyens.  Juftinien  qui  fut  inf- 
iruit  des  mefures  que  l'on  prenoit  conf- 
ire lui,  n'en  fut  que  plus  ardent  à  fuivre 
fes  projets  de  vengeance,  &  en  confia 
l'exécution  au  patrice  George,  à  Jean,, 
préfet  de  la  ville,  &  à  quelques  autres 
chefs,  auxquels  il  donna  trois  cents 
hommes  pour  les  efeorter.  Il  leur  remit 
aufli  Dun  &  Zoïle,  avec  ordre  de  les 
rétablir  dans  leurs  places,  &de  ramener 
Elie.  George  étant  arrivé  àCherfoneT 
les  habitans  de  cette  ville  ne  lui  ouvri- 
rent leurs  portes  qu'à  condition  qu'ils 
Joifferoieat  hors  des  murs  Dun ,  Zoïle  * 
&  toutes  fes  troupes*  à  peine  il  fui 
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entré  avec  le  chef  de  Conftantïnopfe  ££: 
les  autres  chefs ,  qu'ils  fermèrent  leurs 
portes,  fe  faifirent  de  tous  ces  lâches 
miniftres  d'un  lâche  empereur,  &  firent 
couper  la  tête  à  George  &  à  Jean.  Quant 
auxfoldats^auxdçuxCherfonnites,qtn 
n'étoient  revenus  dans  leur  patrie  que 
pour  la  tyrannif  er ,  ils  les  livrèrent  aux 
Chazars  qui  étoient  venus  à  leur  fe- 
cours,,  pour  être  conduits  au  chagan  ^ 
mais  les  Barbares  les  maffacrerent  en 
chemin.  Les  Cherfonites  ne  s'en  tinrent 
pas  là  ;  ils  chargèrent  Juftinien  de  mille 
imprécations ,  langage  ordinaire  de  la 
révolte ,  &  proclamèrent  en  même  tems 
empereur  l'Arménien  Bardane. 

Juftinien  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit 
dans  la  Cherfonèfe,  choifit  pour  pre* 
miere  viûime  les  enfans  d'Elie  ,  qui 
étoient  encore  au*  berceau ,  &  qu'il  fit 
maffacrer;  &par  un  autre  rafinement 
de  vengeance,  digne  d'un  monffre  tel 
que  lui,  il  força  fa  femme- à  époufer  un 
de  fes»  cuifihiers  ,  qui  étoit  Indien  &  de 
la  figure  la  plus  hideufe.  En  même  tems» 
il  fit  équiper  une  autre  flotte ,  aufli  for- 
midable que  la  première ,  &  en  donna 
$ê  commandement  au  patrice  Maurus  ^ 
à  qui  il*  enjoignit  de  détruire- Cherfone 
jufque  dan&fe&fondemeos ,  &c  d'en  ma£ 
iacxer  tous  les  habitant  fans  diftinûioi* 
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lu  aâge  ni  de  (exe.  M  auras-,  arrivé  dans 
la  Cherfonèfe  ,  fe  portoit  à  l'exécution; 
de  ces  ordres  craels  avec  tout  le  zele 
d'un-  efclave  armé ,  lorfque  les  Chazars 
fondirent  tout-à- coup  dans  le  territoire 
deCherfone,  &  fauverent  cette  ville  de 
la  ruine  prochaine  dont  elle  étoit  mena- 
cée. Bardane  effrayé  s' étoit  réfugié  près 
du  prince  des  Chazars.  Maurus  qui  fe 
voyoit  hors  d'état  de  continuer  le  fiége^ 
&  qui  n'ôfok  retourner  à  Conftantinô- 
ple,  où  Juftinien  l'aurait  rendu  refpon- 
fable  du fuccès  ;  Maurus ,  d'efclaveinté- 
refîe  devenu  transfuge ,  s'accommoda 
avec  les  Cherfonnites ,  &  de  concert 
avec  eux,  proclama  de  nouveau  Bar- 
dane  y  fous  le  nom  de  Philippicus.  Une 
ambafiade  fut  auffi-tôt  envoyée  au 
prince  Chazar ,  pour  le  prier  de  rendre 
Bardane  aux  vœux  des  Cherfonnites.  Le 
Chazar  avant  de  le  leur  rendre  exigea 
d'eux  qu'ils  lui  promiffent  avec  ferment 
de  ne  point  trahir  fon  fuppliant ,  & 
"qu'ils lui  payaflent  à  lui-même  une  con* 
tributkm  d'Une  pièce  par  tête;  ce  qui 
fut  exécuté;  Les  Bulgares  eurent  eitf- 
core  partau  dénouement  dé  cette  nôu* 
velle  fcene ,  qui  finit  par  la  mort  de 
luftmien,  dans  la  feptieme  année  de  foi* 
xétabliffement.Ce  fut  ainit  que  d'un  pays, 
«loi  gné  x  &  fou  vent  abandonné  (ans 
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cours  aux  Barbares ,  mais  oii  la  Uhertê 
municipale  avoit  confervé  des  fujets  à 
l'empire  ,  partit  le  trait  qui  devoir  per- 
cer un  empereur  d'Orient  &  le  maître 
que  dévoient  adorer  les  Grec£  qui  fe 
difoient  Romains.  La  conduite  des  Cha- 
zars  dans  cette  dernière  occafior*  i  fut 
beaucoup  moins  barbare  que  celle  de 
Juftinien  6c  de  fes  lâches  enclaves. 

Depuis  lors  jufqu'au  règne  de  l'em- 
pereur  Léon,  l'hiftoire  garde  un  pro- 
fond filence  fur  cette  nation  ;  mais  elle 
.nous  apprend  que  cet  empereur  envoya 
imeambaffade  à  celui  qui  commandoit 
alors  la  nation  des  Chazars  %  &  lui  de* 
manda  fa  fille  pour  fon  fils  Conftantin* 
La  princefle  vint  à  Conftantinople  avec 
les  ambaffadeurs ,  &  fat  fiancée  à  l'hé- 
ritier préfomptif  de  l'empire.  Cette  al- 
liance fait  voir  combien  étoit  grande 
la  confîdération  dont  jouifîbient  les  Cha- 
zars, &  qu'à  peine  on  les  comptoit  en- 
tre les  Barbares.  Lefeul  reproche  qu'oit 
puifle  leur  faire,  eft  la  lâcheté  qu'a  voit 
eue  leur  chagan  de  promettre  à  Apfi- 
maria  tête  de  fori  beau -frère.  Mais  ce 
fait  ne  fe  trotiveroit  peut-être  pas  dans 
Ieur\hiftoire  ,  fi  eux-mêmes  l'avaient 
écrite.  " 

<P.  zft.    Théophane  ohferve  même  qu'avep  Je 
patrice  George,  Juftimen  envoya  k 
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Clierfone  un  apocrifiaire  qui  devoit  al- 
ler trouver  le  chagan,  pour  excuier 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  julqu'alors,  dé- 
marche qui,  de  la  part  du  plus  vindica- 
tif des  hommes  ne  prouve  pas  qu'il  eût 
contre  le  chagan  le  plus  grand  de  tous 
les  griefs.  Mais  cette  démarche  elle- 
même  ^emande  une  explication  que  ne 
nous  fournit  pas  la  narratioa  de  Nice- 
phore,  telle  que  nous  l'avons  tranf- 
crite.  Théophane  nous  apprend  que 
Dun,  ou  plutôt  Touduti ,  ainfi  qu'il 
l'appelle,  avoit  commandé  à  Cherlone  V- 
au  nom  &  fous  l'autorité  du  chagan* 
Lors  donc  que  Juftinien  eut  pris  la  réfo- 
kition  de  remettre  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied,, en  rétabliflant  Toudun  dans, 
fon  gouvernement,  il  étoit  naturel  qu'il 
fît  faire  des  exeufes  au  chagan  de  ce  qui: 
s'étoit  pafïe  à  l'égard  d'un  homme  qui 
étoit  à  hiL  Mais  nous  devons  ajouter 
que  les  Cherfonites  ayant  remis  aux 
Chaz^rs  Toudun  ,  Zoïle ,  &  trois  cents, 
foldats  Romains,  loin  de  périr  par  lé- 
fer  de  fes  conduâeurs ,  Toudun  mourut  » 
de  maladie,  &  les  Chazars  célébrèrent 
fes  funérailles  en  égorgeant  les  trois» 
cents  foldats  avec  leur  commandant  * 
ainfi  que  le  dit  encore  Théophane.  Mais* 
pour  revenir  à  l'alliance  que  Léon  con*  p.z?$ 
Iraûa-  avec  les  Chazars,  ea  fiançant  à 
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fon  fils  une  fille  de  leur  chagan  ,  je  doïS 
ajouter  avec  Théophane, que  cette  fille 
du  chagan  des  Scythes,  ainfi  qu'il  l'ap- 
pelle ,  fut  convertie  à  la  religion  chré* 
tienne  &  reçut  le  nom  d'Irène  avant 
d'époufer  Conftantin» 
•   On  trouveroit  dans  h  même  hifto- 
fien  une  puiflante  raifon  qu'auroit  eue 
Léon  de  rechercher  cette  alliance  en  la 
feizieme  année  de  fon  règne,  s'il  étoit 
certain  que  Théophane  ne  fût  pas  tombé 
dans  une  erreur  femblable  à  celle  que 

Sfi  *7^nous  avons  déjà  relevée  en  parlant  d'Hé- 
radius,  lorfqu'il  a  dit  fous  la  douzième 
année  de  Léon,  que  dans  cette  même  an* 
née  le  fils  du  chagan ,  prince  de  Chaza- 
rie,  fit  la  guerre  dans  l'Arménie  &  la 
J  Médie  ,  &  qu'ayant  rencontré,  dans  la 
première  de  ces  provinces  Garach, gé- 
néral des  Arabes ,  il  le  fit  périr  avec 
toute  fon  armée  f  après  quoi  il  continua 
de  ravager  l'Arménie  ,.&  en  retournant 
,  chez  lui ,  laifla  la  terreur  de  fon  nom 
chez  les  Arabes.  Théophane  ajoute  qup 
•  l'année  fuivante  Mafalmas  ,  chef  des 
Arabes, entreprit  une  expédition  dans 
le  pays  des  Turcs,  &  leur  livra  bataille  ; 
mais  que  le  combat  ayant  été  très- fan* 
glant  de  part  &  d'autre ,  Mafalmas  épou* 

L        vanté  ne  penfa  plus  qu'à  la  fuite,  &  fe: 
«étira  dans  foa  pays  par  les  montagnes. 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  Je  tÈurope.  iC^ 
tle  la  Chazarie.  Ce  prince  ,  Tennenit 
perpétuel  des  Romains,  à  qui  il  avoit 
fait  beaucoup  de  mal  dans  la  quatorzième 
année  de  Léon ,  fit  une  féconde  tenta- 
tive contre  les  Turcs  Tannée  fui  van- 
te; mais  lorfqu'il  fut  près  des  portes 
Cafpiennes,  f épouvante  le  faifit  &  il 
retourna  fur  fes  pas.  Ces  faits  joints  au 
mariage  du  fils  de  Léon  ,propofé  &  con- 
clu dans  Tannée  qui  fuivit  cette  féconde 
fuite  de  Mafalmas,  nous  donnent  tout 
lieu  de  croire  que  les  Turcs  font  réelle- 
ment ici  les  mêmes  que  les  Chazars; 
ce  qui  n'a  pû  être  vrai  fous  Tempire 
d'Héraclius,  tems  auquel  les  Chazars 
n'étoient  pas  encore  fortis  de  la  Bery- 
Ke  ,  eft  très-vraifemblable  fous  celui 
de  Léon,puifque  long-tems  auparavant 
ils  avoient  fubjugué  la  Bulgarie  entre  le 
Tanaïs  &  le  Volga.  Telle  eft  même,  fi 
-je  ne  me  trompe,  la  fource  de  Terreur 
dans  laquelle  eft  tombé  Théophane  en 
écrivant  Thiftoire  d'Héraclius  :  il  a  cru 
trop  légèrement  que  le  même  peuple, 
qui  fut  un  voifin  dangereux  pour  les 
Arabes  du  côté  du  Caucafe ,  avoir  été 
du  même  côté  un  allié  utile  à  Héraclius* 
&  un  ennemi  redoutable  à  Chofroës. 

Quant  au  nom  de  Turcs  que  Théo- 
phane donne  pour  la  féconde  fois  aux 
Chazars  *  il  ne  prouve  pas  que  cette 
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tion  ne  fût  pas  d'origine  Vénédique  : 
tous  les  voifins  de  la  Perfe  du  côté  du 
nord  étoient Turcs,  de  quelque  nation 
qu'ils  fuffent,  &  de  plus  les  Chazars  fub- 
juguerent  les  Bulgares ,  les  Hunnugares 
ou  Ounougours ,  &  les  autres  peuples 
Hu uniques,  qui  avoient  obéi  aux  Turcs  ; 
enfin  ils  avoient  eux  -  mêmes  été  fubju- 
gués  par  les  Huns ,  &  accoutumés  à  ref- 
pefter  le  titre  faftueux  de  chagan ,  fou- 
verain  de  plufieurs  peuples ,  pour  qui 
c'étoitie  plus  augufte  de  tous  les  titres, 
ils  le  donnèrent  eux-mêmes  à  leur  fou- 
verain.  Rien  de  tout  cela  ne  prouve 
que  les  A  catzirs  ou  Catzirs  fubj ligués 
par  Attila  fuffent  des  Turcs;  que  les  an- 
ciens Agathyrfes  appartinrent  à  cette 
nation ,  &  que  les  Catzirs  en  fuffent  une 
itribu.  Or  on  ne  peut  nier,  ce  me  fem- 
ble,  que  les  Chazars  ne  fuffent  les  mê- 
mes que  les  Cazirs,  les  Agazzirs,  les  Acat* 
zirs  &  les  Agathyrfes.  Quant  à  ces  Turcs 
avec  qui  Héraclius  avoit  fait  alliance, 
ils  doivent  ou  avoir  fubi  le  joug  des 
Chazars ,  ou  Ta  voir  évité  en  s'éloignant 
vers  le  midi.  C'eft  peut  -  être  à  quelque 
révolution  femblable  que  Ton  doit  rap- 
porter la  fortune  finguliere  d'un  cha- 
>gan  qui,  après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à  Abimelec  &  lui  avoir  fournis 
iftn  propre  pays  ;  ou  le  pays  du  chagan^ 
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*jùi  s'étoit  foulevé  contre  lui ,  en  obtint 
le  gouvernement  de  la  Perfe  dans  la  qua- 
trième année  du  premier  règne  de  Jufti- 
nien.  Théophane  parle  fouvent  de  ce 
chagan ,  mais  fans  dire  auelle  nation 
lui  obéiffoit  :  ce  pourroit  être  une  tribu 
des  Turcs  ou  peuples  Hunniques,  qui 
habitoient  depuis  long- tems  les  envi- 
rons &  une  partie  du  mont  Caucafe. 

Le  mariage  de  Conftantin  avec  la  néoph; 
-fille  du.chagan  de  Chazarie  ne  fut  point  P*2$4* 
jftérile  :  elle  lui  donna  un  fils  qui  fut  ap- 
pelle Léon,  comme  fon  grand- pere, 
&C  qui  fut  affocié.à  l'empire  l'année 
même  de  fa  naiflance  ;  cette  année  étoit 
la  neuvième  deConftantin,  &  la  fept 
cent  cinquante- unième  de  notre  ère.* 
On  corn pt oit  la  vingt  -troifieme  année  p.z^ 
de  ce  prince,  ou  l'an  763 ,  lorfque  les 
Turcs  fortirent  de  chez  eux  par  les  por*  , 
tes  Cafpiennes,  &  firent  une  irruption 
dans  l'Arménie,  oîi  ils  tuèrent  beau- 
coup de  monde ,  &  d'oîi  ils  emmenè- 
rent un  grand  nombre  de  captifs ,  avec 
lefquels  ils  retournèrent  dans  leur  pays* 
Cette  même  année  fut  remarquable  par 
un  froid  exceffif  qui  commença  dès  le 
mois  d'O&obre.  Le  Pont-Euxin  dans  fa 
partie  feptentrionale  gela  jitfqu'à  cent 
milles  des  côtes  &  à  trente  coudées  de 

profondeur  ;  la  glace  commepçoit  ver*. 
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l'orient  \  aux  côtes  de  la  Zecchîe  ,  &î 
s'étendoit  jufqu'au  Danube ,  au  Cuphes, 
au  Danaftre ,  au  Donapre ,  aux  Necro- 
pyles,  &  fur  tout  le  rivage  jufqu'à  la 
hauteur  de  Mefembrie  ou  de  Médie  dans 
laThrace.  La  neige  couvrit  enfuite  ces 
'glaces  jufqu'à  la  hauteur  de  vingt  cou- 
dées, enforte  que  la  mer  reffembloit 
parfaitement  à  la  terre  ferme  dans  le 
voifinage  de  la  Chazarie,de  la  Bulga- 
rie, &  des  autres  nations  qui  habitoient 
fur  le  Pont-Euxin.  Je  cite  ce  paflage  par- 
ce qu'il  prouve  qu'au  tems  oit  nous 
parlons  la  Chazarie  étoit  encore  une 
contrée  maritime  entre  la  Zecchie  & 
les  bouches  du  Danube ,  &  que  la  na- 
tion qui  lui  donnoit  fbn  nom  étoit  en- 
core floriffante.  Nicéphore  ne  nomme 
p,  Jjê  à  cette  occafion  que  le  pays  des  Cha- 
zars ,  &  défigne  les  autres  peuples  qui 
habitoient  fur  le  Pont  Euxin ,  par  le  nom 
de  nations  Scythiques  voifînes  des Cha- 
zars.   L'année  fuivante  y  dit  encore 
Théophane ,  les  Turcs  firent  une  fé- 
conde irruption  par  les  portes  Cafpien- 
nes  dans  i'iberie ,  &  les  Arabes  leur 
ayant  livré  bataille ,  le  nombre  des 
morts  fut  très-grand  de  part  &  d'autre. 
C'eft  la  dernière  fois  que  Théophane 
parle  des  Turcs,  nom  par  lequel  il  parok 
£voir  toujours  voulu  défigner  les  Cha?* 
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fcars,  mais  qui  appartenoit  pe  it-être 
mieux  aux  ennemis  des  Arabes  qu'aux 
habitans  de  la  Chazarie  ;  puifque  fui- 
vant  toutes  les  apparences ,  les  armées  ' 
que  le  chagan  des  Chazars  envoyoit  dans 
l'Afie  ,  étoient  compofées  pour  la  plus 
grande  partie  de  ces  peuples  Hunniques 
qui  habitoient  entre  le  Pont-Euxin&  la 
mer  Cafpienne ,  &  du  nombre  defquels 
étoient  lesBulgares  orientaux  &  les  Hon- 
grois qu'on  appella  auffi  Turcs. 

On  trouve  encore  le  nom  des  Cha-  ChronA 
zars  fous  l'empire  de  Léon  VI.  qui  com-  *^  ** 
mença  à  régner  en  886.  Ce  prince  étant 
en  guerre  avec  les  Bulgares,  les  Cha- 
zars vinrent  à  fon  fecours  &  fe  joigni- 
rent à  fon  armée  ;  mais  les  Romains 
ayant  été  défaits,  le  prince  des  Bulga-! 
xes  fit  couper  le  nez  à  ceux  des  Cha- 
zars qui  tombèrent  entre  fes  mains ,  8t 
les  renvoya  en  cet  état  à  Conftantino-^ 
pie.  Léon  indigné  de  cet  affront,  en- 
voya par  mer  un  de  fes  généraux  nom- 
mé Sclerus,  à  l'embouchure  du  Danu- 
be ,  &  lui  remit  de  riches  préfens  qxiïl 
devoit  donner  aux  Turcs ,  pour  les  en- 
gager à  faire  la  guerre  aux  Bulgares.1  . 
Sclerus  fut  affez  heureux  pour  conclure 
un  traité  d'alliance  avec  Arpade  &  Cu- 
fan,  qui  étoient  deyx  chefs  des  Turcs  ; 
§C  aufiï-tôt  Léon  envoya  une  armée 
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dans  la  Bulgarie ,  pour  mettre  fes  allies 
en  état  de  l'attaquer  avec  avantage  de 
leur  côté.  Ils  tinrent  parole ,  pafferent 
un  fleuve,  &  fournirent  toute  la  Bulga- 
rie. Le  prince  des  Bulgares  qui  avoît  fait 
■  face  aux  Romains ,  fut  alors  forcé  de 
s'en  éloigner  pour  attaquer  les  Turcs  : 
ceux-ci  ayant  encore  paffé  un  fleuve, 
livrèrent  bataille  aux  Bulgares ,  les  vain- 
quirent ,  &  leur  firent  beaucoup  de  pri- 
fonniers ,  qu'ils  prièrent  l'empereur  d'a- 
cheter ;  ce  qu'il  fit.  Il  femble  que  ces 
Turcs  duflent  être  les  Chazars;  mais 
Zonaras  nous  apprend  que  c'étoit  les 
0n  Uon.  Ungres  ou  Hongrois  qui  avoient  obéi 
aux  Chazars,  ainli  que  nous  le  dirons 
dans  un  moment ,  &  qui  paroiffent  avoir 
joui  dès-lors  d'une  entière  indépendan- 
ce. C'eft  une  puiflante  raifon  de  croire 
que  l'empire  des  Chazars  n'étoit  plus , 
&  que  de  -  là  étoit  venue  la  hardiefle 
qu'avoit  eue  le  prince  des  Bulgares  de 
faire  efîuyer  aux  Chazars,  auxiliaires 
de  Léon ,  un  traitement  cruel  &  hon- 
€edren.  teux.  Mais  dès  le  tems  de  l'empereur 
maréfr  Tnéophile,  dont  l'empire  commença  en 
in  ih.  829,  &  finit  en  842  ,  nous  'trouvons 
clans  Cedrenus  &  dans  la  chronique  de 
iftj.    Gonftantin  Porphyrogenete,  plufieurs 
fcgCed*  preuves  de  la  décadence  des  Chazars, 
p.       &c  le  nom  du  redoutable  ennemi  qui^ 
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fvuvant  toutes  les  apparences ,  renverfa   HïJL  : 
leur  empire.  Bylant% 

Au  retour  d'une  expédition  contre P'5  1  ' 
les  Sarrafins,  &  pendant  qu'il  étoit  en 
guerre  avec  eux ,  Théophile  reçut  une 
ambaflade  du  chaçan  de  Chazarie  &  de 
Pech ,  qui  le  prioient  de  leur  faire  bâtir 
une  fortereffe  régulière  dans  un  endroit 
appelle  Sarcel  ou  la  Maifon  -  blanche  :  OaMaq 
cet  endroit  étoit  fihié  fur  le  Tanaïs ,  cd< 
qui  féparoit  alors  les  Chazars  &  les 
Patzinaces  ,  &  les  premiers  y  entrete- 
noient  en  tout  tems  une  garnifon  de 
trois  'cents  hommes.  Théophile  fe  ren- 
dit, aux  prières  des  deux  princes,  &  fît 
partir  un  officier  nommé*  Petronas  avec 
une  flotte  de  vaiffeaux  longs  qu'il  mit  à 
terre  à  Cherfone ,  pour  s'embarquer 
avec  fa  fuite  fur  'des  vaiffeaux  ronds  > 
fur  lefquels  il  remonta  le  Tanaïs  jufqu'à 
l'endroit,  où  il  de  voit  bâtir  une  ville  aux 
Ghazars.  Comme  on  ne  trouvoit  point 
.  de  pierres  dans  toute  cette  contrée,  Pe- 
tronas  fit  faire  de  la  brique ,  &  le  grand 
nombre  d'ouvriers  qu'il  avoit  avec  lui 
le  mit  en  état  d'achever  en  peu  de  tems 
'  une  ville  très-forte,  &  même  très-belle; 
A  fon  retour,  Petronas  dit  à  l'empereur 
qu'il  ne  pourroit  jamais  compter  ni  fur 
Ja  ville  de  Cherfone,  ni  ftir  les  autres* 

villes  de.  cette  contrée^  tant  qu'il  n'y; 

...  - 
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auroit  pas  un  gouverneur  qui  ne  fut 
qu'à  lui.  On  ne  fe  fouvenoit  pas  que 
cette  ville  eût  été  gouvernée  par  un 
étranger,  &  de  tout  tems  elle  a  voit  eu 
pour  commandant  un  de  fes  conci- 
toyens, auquel  on  avoit  donné  le  titre 
de  Premier  ou  de  Protopolite.  Théo* 
phile  approuva  encore  cette  idée  &  fon 
choix  tomba  fur  Petronas  lui -même» 
Un  ordre  abfolu  de  l'empereur  fut 
adreffé  au  protopolite  &  aux  autres  ma* 
giftrats  d'obéir  à  Petronas,  &  depuis 
lors  Cherfone  eut  des  préfets.  On  peut 
douter  qu'au  tems  de  Juftinien  II.  une 
pareille  innovation  fe  fût  faite  fans  op- 
pofition  de  la  part  des  Chazars  :  mais 
alors  il  leur  falloit  des  forterefles ,  &  le 
Tanaïs  étoit  pour  eux  une  barrière  in- 
fuffifante.  Ils  ne  dominoient  donc  plus 
fur  fes  deux  rives ,  loin  que  leur  empire 
s'étendît    jufqu'aux  portes  Cafpien- 
nés.  Leur  ruine  totale  dut  fuivre  de 
près  un  affoibliffement  fi  fenfible  ;  nous 
voyons  en  effet  que  fous  le  règne  de 
Michel,  fucceffeur  deThéophile  en  841^ 
&  mort  en  867,  il  y  avoit,  félon  Zona- 
ras  une  nation  Scythique  qu'il  appelle 
ks  Rheffes  ;  cette  nation  ,  qui  fui- 
vant  le  même  auteur ,  habitoit  près  du 
mont  Taurus  (dans  la  Tauride) ,  mit  une 
flotte  nombreufe  fur  le  Pont-Euxin ,  &c 
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fe\enaça  le  territoire  de  Conftantinople» 
Le  Ciel  ne  permit  pas  qu'elle  réufsît  dans 
cette  entreprise ,  ou  plutôt  après  avoir 
éprouvé  fon  couroux ,  elle  fut  forcée  de 
fe  retirer.  Cetre  expédition  eft  la  même 
que  celle  dont  parle  Léon  le  grammai- 
rien, &  qui  obligea  Michel  de  revenir 
en  diligence  de  l'Afie ,  où  il  fe  propo- 
sait d'attaquer  les  Sarrafms.  On  Tavcit 
averti  que  les  Ruffes  ou  Rofs  ,  ainfî  que 
les  appelle  Léon -,  s'éroient  avancés  juf- 
qu'au  fleuve  Maurus;  mais  non -feu- 
lement ils  s'étoient  déjà  montrés  à 
Hieron  r  où  ils  avoient  fait  un  grand 
carnage  ,  ils  étoient  encore  venus 
bloquer  Conftantinople  avec  deux  cents 
vaifleaux;  enforte  que  l'empereur  eut 
beaucoup  de  peine  à  rentrer  dans  fa  ca- 
pitale :  une  tempête  combattit  pour  lui, 
&  prefque  toute  la  flotte  des  Ruffes  fut 
détruite. 

Avant  les  Ruffes,  un  autre  peuple 
qui,  comme  eux,  devoit  fa  réputation 
encore  nouvelle  à  rafFoibiiflement  des 
Chazars,  s'étoit  fait  connoître  par  un 
exploit  peu  glorieux  :  je  veux  parler  des  p 
Ungres,  comme  les  appelle  Léon  le 
grammairien.  Dès  le  tems  de  Théophi- 
le, ils  habitoient  près  du  Danube  & 
non  loin  de  l'embouchure  de  ce  fleuvet 
Çe  qaen  dit  Léon,  &  que  nous  tranf- 
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crirons  ailleurs,  prouve  ce  voifinagej 
&  peut-être  leur  indépendance ,  mais  on 
doit  fur-tout  en  conclure  qu'on  leur  don- 
noit  indifféremment  les  noms  de  Ungres, 
n,  page  de  Huns  &  de  Turcs.  Ils  étoient  les  mê- 
379"    mes  qui  eurent  depuis  pour  chefs  Arpade 

&  Cufare. 

Le  mauvais  fuccès  d'une  première 
entreprife  ne  découragea  pas  les  Ruffes. 
Au  mois  d'Avril  de  la  feptieme  indiûion 
T.40L  (ce  doit  être  celle  de  l'an934),lesTurcs, 
dit  Léon ,  firent  leur  première  irrup- 
tion fur  les  terres  des  Romains ,  &  s'a- 
vancèrent jufqu'aux  portes  de  Conftan- 
tinople ,  non  lans  ravager  cruellement 
la  Thrace.  L'empereur  Conftantin  en- 
voya contre  eux  le  patrice  Théophane, 
&  racheta  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  En  la  quatorzième  indiction  (l'an 
o401e  ti  Juin,  les  Ruffes  raffemble- 
fent  jufqu'à  dix  mille  vaiffeaux  pour 
attaquer  Conftantinople  ,&  Théophane 
fut  encore  nommé  pour  les  repouffer. 
Malgré  une  grande  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  eux ,  il  ne  put  les  forcer  à  la 
retraite ,  &  ils  firent  des  maux  infinis 
fur  les  côtes,  mettant  en  croix,  empi- 
lant ,  ou  tuant  à  coups  de  flèches  les 
Romains  qu'ils  purent  prendre  ;  enfin 
l'hiver  les  obligea  de  retourner  chez 
eux  :  mais  ils  reparurent  fur  la  côte  dç 
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Tïvrace  au  mois  de  Septembre  de  Tannée 
iuivante ,  &  ne  purent  tromper  la  vigi- 
lance de  Théophane,  qui  les  battit  enco- 
re, coula  à  fond  plufieurs  de  leurs  vaif- 
féaux  &  les  mit  en  fuite.Au  mois  d'Avril 
de  l'an  943  ,les  Turcs  firent  une  nouvelle 
irruption  âvec  de  très  -  grandes  forces  ; 
xnaisThéophane  alla  à  leur  rencoatre,& 
conclut  avec  eux  une  trêve  de  cinq  ans. 
On  feroit  tenté  de  croire  qu'ici  les  Ruf-  p.  g^ 
{es  &  les  Turcs  ne  font  qu'une  même 
nation.  Mais  Zonaras  les  distingue  en 
tdifant  que  les  Turcs ,  qui  étoient  les 
mêmes  que  les  Ungres ,  après  avoir  fait 
plufieurs  irruptions  dans  l'empire,  ref- 
terent  tranquilles  pendant  quelque  temst 
parce  <p*e  deux  de  leurs  princes  ayant 
été  trouverConftantin ,  reçurent  le  ba- 
ptême ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  plus 
puiffant  d'entre  *eux  de  recommence^ 
la  guerre  au  bout  de  quelques  années» 
Il  attaqua  aufïi  les  Francs ,  ajoute  Zona- 
ras,  fut  pris  &  pendu.  Cet  événement 
qui  doit  avoir  fuivi  la  bataille  d' A  us- 
bourg  ,  juftifie  le  calcul  que  nous  avons 
fuivi  en  parlant  des  irruptions  des  Turcs 
fcdesRufles, 

Zonaras  ajoute  auffi-tôt  qu'EIga,femme 
du  prince  des  Ruffes,  qui  avoit  armé  une 
flotte  contre  les  Romains ,  vint  trouver 
l'empereur  après  la  mort  de  fon  marit 
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fe  fit  baptifer,  &  retourna  dans  \6n> 
pays,  après  avoir  été  traitée  à  Conftan- 
tinople  comme  il  convenoit  à  fon  rang. 
Le  même  hiftorien  fait  monter  la  flotte 
*J*  des  Ruffes  à  quinze  mille  vaifleaux ,  & 
leur  fait  effuyer  quelques  défaites  de 
plus  que  n'en  compte  Léon.  Il  rapporte 
aufli  cette  guerre  au  règne  de  Romain 
Lacapene ,  avant  &  après  lequel  régna 
,        Conftantin.  La  converfion  ^  d'Elga  ne 
paroît  pas  s'accorder  trop  bien  avec  ce 
que  Zonaras  dit  lui  -  même  de  celle  de 
f .  i4e.  la  nation  Ruffe ,  qu'il  rapporte  au  règne 
#  de  Bafile  le  Macédonien.  Ce  prince,  dit- 
il  ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Rhof- 
fes,  leur  envoya  un  évêque.  Or  Bafile 
mourut  en  886.  Cependant  le  premier 
>  événement  qui  paroît  indiquer  l'efpece 
de  liarfon  que  devoit  produire  entre  les 
Ruffes  &  les  Grecs  la  converfion  des 
premiers,  n'arriva  que  fous  le  règne  de 
Nicéphore  Phocas  ,  &  par  conféquent 
entre  les  années  963  &  969. 
IM,      Les  Turcs  ou  Ungres,  dit  toujours 
*fj  >  *  Zonaras,  ravageoient  la  Thrace,  &  Ni- 
è!  %.  céphore  avoit  fait  prier  Pierre ,  fils  de 
f<  1*7*  Siméon,  prince  des  Bulgares,  de  leur 
fermer  le  paffage  du  Danube  ;  ce  qu'il 
avoit  réfuté ,  parce  que  précédemment 
l'empereur  Tavoit  abandonné  dans  une 
guerre  qu'il  avoit  eue  contre  la  mêms 
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•nation.  Sur  le  refus  du  prince  Bulgare,' 
Nicéphore  envoya  Calocyre ,  fils  du 
prince  de  Cherfone,  àSphendofthlabus* 
prince  de  Rofie,  pour  l'engager  à  faire 
la  guerre  aux  Bulgares.Sphendofthlabus 
ne  tarda  pas  à  entrer  dans  la  Bulgarie  , 
d'où  il  ne  fortit  qu'après  y  avoir  fait 
beaucoup  de  mal,  &  un  très-grand  bu- 
tin, ce  qui  l'engagea  à  y  retourner  en- 
core Tannée  fuivante.  Dans  le  même 
tems,  ou  à -peu -près,  Nicéphore  fut 
aflaffiné,  &  Jean  Zimifus  monta  fur  ce 
trône  qui ,  élevé  au-deffus  des  loix  en 
avoit  perdu  la  proteûion.  Cependant  Cedren. 
les  Rofes  avoient  fubjugué  les  Bulgares,  * 
&  étoient  maîtres  de  leur  pays.  Borife  52/. 
&  Romain  ,  fils  de  Pierre ,  mort  depuis 
peu ,  après  s'être  réconcilies  avec  les  Ro- 
mains ,  étoient  prifonniers  des  Ruffes , 
les  Bulgares  eux-mêmes  étoient  divi- 
fés  :  les  uns  obéiffbient  aux  fils  de  Pierre, 
les  autres  favorifoient  les  quatre  fils 
d'un  puiffant  comte  de  Bulgarie,  qu'on 
appelloitles  Comeropulles  :toutconfpi-  ^ 
roit  à  faciliter  aux  Ruffes  la  confervatior*  * 
de  cette  contrée,  &  ils  paroiflent  réfo-    '  .* 
lus  à  la  garder  ;  c'étoit  un  confeil  de  Ca- 
locyre, qui  afpiroit  à  l'empire,  &  qui 
leur  avoit  promis  que  s'il  y  parvenoit 
il  leur  céderoit  la  Bulgarie ,  feroit  avec 
^uxune  paix  perpétuçlle,  &  leur  don* 
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aeroit  beaucoup  plus  qu'on  ne  îetifc 
avoit  promis.  Les  RulTes,  féduits  pajr 
ces  promeffes  &  par  la  fertilité  du  pay^ 
qu'ils  ocCupoient,  n'eurent  aucun  égard 
aux  lettres  que  Zimifcès  leur  avoit  éci  * 
tes  pour  leur  renouveller  les  promefT* 
de  Nicéphore ,  &  traitèrent  très-mal  fesi 
ambaffadeurs.  L'empereur  fut  donc  obli- 
gé d'envoyer  une  armée  contre  eux  ^ 
mais  Sphendofthlabus  accourut  au  fe- 
cours  de  fes  vaffaux ,  arma  les  Bulgares* 


± 

ni 

voyerent  les  Turcs  de  Pannonie.  Toutes 
ces  forces  réunies  montoient  à  trois 
cents  mille  hommes ,  à  la  téte  defquels 
il  ravagea  la  Thrace.  Sclerus,  généra! 
de  Zimifcès ,  fut  pourtant  affez  heureux 
pour  battre  les  Pazinaces  &  fe  foute- 
pir  pendant  quelque  tems  contre  le  refte 
de  l'armée.  Il  avoit  même  remporté  une 
grande  vi&oire  fur  Sphendofthlabus  * 
lorsqu'une  révolte  obligea  Zimifcès  de 
le  rappeller  pour  l'envoyer  en  Afie* 
*  Dès  1  'année  fuivante ,  qui  étoit  la  fé- 
conde de  fon  règne,  Zimifcès  fît  équi- 
per  une  puiflante  flotte  >  &  f e  mit  lui- 
même  à  la  tête  d'une  armée  de  terre 
pour  attaquer  les  Rufies  dans  la  Bulga- 
rie. Les  détails  de  cette  guerre  feroient 
déplacés  ici  ;  i'obferverai  feuiemm 
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que  dans  la  fuite  de  fon  récit,  Zonaras 
donne  aux  Ruffes  le  nom  deTaurofcy- 
thes  y  &  dit  que  Borife  étoit  roi  des  Bul- 
gares, ce  qui  engagea  Zimifcès,  dont 
il  fut  le  prifonnier ,  à  le  relâcher  fans 
rançon  ,  parce  que ,  difoit  •  il ,  il  faifoit 
la  guerre  aux  Ruffes  &  non  aux  Bul- 


Sphendofthlabus  fut  bientôt  réduit  à 
charger  de  chaînes  vingt  mille  Bulgares 
qu'il  avoit  encore  dans  fon  armée ,  &  à 
foutenir  un  fiége  dans  Doroftole.  Il  s'y 
défendit  pendant  deux  mois  ;  &  Iorfque 
la  difette  de  vivres  l'obligea  de  prendre 
un  parti,  il  n'en  prit  point  d'autre  que 
celui  de  livrer  bataille  aux  afliégeans. 
La  fortune  ne  féconda  point  fon  cou- 
rage; Zimifcès  fut  affez  habile  &  affez 
bien  fécondé  par  fes  troupes  pour  atti- 
rer les  R u ffes  loin  de  leurs  murs  &  leur 
ceuper  la  retraite.  Dans  cette  extrémi- 
té, Sphendofthlabus  eut  recours  aux 
prières  ;  il  fit  demander  pardon  à  l'em- 
pereur, &  le  fit  prier  de  lui  laiffer  le 
paflage  libre  pour  retourner  dans  fes 
états.  A  ces  demandes  il  en  joignit  deux 
autres ,  l'une  que  l'empereur  le  reçût  au 
nombre  de  fes  alliés,  &  l'autre  que  les 
Taurofcy  thes  euffent  la  liberté  de  com- 
mercer dans  les  provinces  de  l'empire. 
Zimifcès  lui  ayant  accordé  toutes*fes 
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demandes ,  il  alla  lui-même  le  trouver  ffi 
le  pria  de  s'intéreffer  pour  lui  auprès 
des  Pazinaces  ,  afin  qu'ils  lui  accordaf- 
ient  le  paflage  par  leurs  terres.  Zimif- 
cès  envoya  une  ambaffade  aux  Pazina- 
ces pour  leur  faire  cette  demande  & 
conclure  avec  eux  une  alliance.  Les 
ambaffadeurs  Grecs  dévoient  aufli  leur 
faire  promettre  de  ne  point  paffer  le 
Danube  pour  ravager  fa  Bulgarie.  Tour- 
tes les  demandes  dé  Zimifcès  lui  furent 
accordées  par  les  Pazinaces ,  excepté 
*  celle  qui  intéreflbit  les  Ruffes.  Sphcn- 
dofthlabus  fe  mit  pourtant  en  marche 
avec  fon  armée ,  alors  très  -  affoiblie  * 
pour  retourner  dans  fes  états ,  mais  il 
Cedren.  fut  attaqué  par  les  Pazinaces ,  lorfqu'il 
■ iraverfoit  leur  pays ,  &  taillé  en  pièces 

avec  tous  fes  Ruffes. 
'  Ce  malheur  n'empêcha  point  queTal* 

liance  ne  fubfiftât  entre  les  Romains  & 
•  les  Taurofeythes ,  qui  fréquentèrent  les 
marchés  de  Conftantinople ,  &  y  firent 
un  grand  commerce ,  jusqu'au  tems  de 
Conftantin  Monomaque.  Une  émeute 
populaire  dans  laquelle  périt  un  Scythe 
de  grande  confidération  >  fit  alors  ré- 
foudre le  prince  des  RufTes  à  tenter  eo> 
core  la  même  entreprife  dans  laquelle 
avoit  échoué  le  mari  d'Elga.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  >  &  une  grande  partis 
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Me  fa  flotte  fut  coulée  à  fond  ou  réduite 
en  cendres  par  le  feu  grégeois  que  les 
Grecs  employèrent  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Ainfi  finit  ce  mouvement  ,  dit 
Zonaràs;  mais  après  en  avoir  rendu 
compte,  je  dois,  continue -t- il,  parler 
aufli  du  mouvement  d'une  autre  nation: 
Turque  qui  envahit  l'Orient  vers  ce 
tems-là,  ôc  qui  l'infefte  encore  aujour- 
d'hui- Il  raconte  enfuite  comment  les 
Turcs,  nation  Hunnique  très  nombreu- 
fe,  libre,  &  qui  jufqu'alors  avoit  ha* 
bité  le  côté  feptentrional  du  Caucafe^ 
entra  en  Afie,.fous  la  conduite  de  Tan* 
grolixke.  Le  récit  de  Zonaras  eft  le 
même  que  celui  de  Nicéphore  Bryenne, 
qu'il  a  fuivi  ;  mais  ce  qu'ils  difent  Tint 
&  l'autre  de  la  liberté  des  Turcs  ne 
doit  pas  nous  empêcher  de  les  regarder 
comme  un  démembrement  de  l'empire* 
des  Chazars  ,  que  les  Pazjnaces  a  voient 
d'abord  reflerrés  du  côté  de  l'orient 
jufqu'au  Tanaïs. ,  &  qui  ,  en  perdant 
Fempire  du  Nord,  laiflerent  auxRufles- 
l'empire  de  la  Cherfonèfe  ,  où  vraifem* 
blablement  ils  s'étoient  retirés  fous  leurs- 
aufpices*  On  les  appella  Taurofcythes  ;> 
c'eft.oe  qui  a  fait  direà  quelques  écrivains 
Grecs- du  moyen  âge  que  Rhofs  était  le* 
véritable  i*om  des  Taurofcythes  ;  mais- 

il  ne  falloitgas  ea  conclure.  T  comme 
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ont  fait  quelques  modernes,  que  te| 
a  voit  été  aufli  le  nom  des  premiers-  ha*f 
bitans  de  la  Tauride* 

La  migrationdes  Pazînaces  <Fun  pays 
_  fituéà  l'orient  du  Tanaïs ,  dans  l'inter- 
valle qui  féparoit  les  Ruffes  de  la  Bul- 
rie ,  eft  un  autre  monument  de  la  ruine 
de  ce  grand  empire  qu'avoient  fondé 
Tlon  les  Chazars.  Conftantin ,  fils  de  Léon  + 
5*^L  étoit  eneore  fous  la  tutele  de  Zoe ,  & 
+îH.'  Ton  comptoit  Tan  915;  de  notre  ere„ 
lorfque  cette  princeffe  fît  la  première 
une  alliance  offcnfive  avec  les  Pazina^ 
ces  ,  de  qui  elle  tira  promefle  de  pafler 
le  Danube,  &  de  porter  la  guerre  dans 
la  Bulgarie.  Ils  fe  présentèrent  ei*  effet 
en  917  pour  paflfer  le  Danube  ;  mais 
le  commandant  de  la  flotte  Romaine 
n'ayant  pas  voulu  les  recevoir  fur  fes 
vaîflfeaux ,  &  la  difcorde  qui  régnoit  en- 
tre les  chefs  ne  leur  donnant  pas  une  idée 
avantageufe  de  leurs  nouveaux  aflî es,  ils. 
retirèrent  peu- à -peu,  &  ne  rendirent 
aiKun  fervice  à  l'empire.  J'ai  rapporte 
plufieurs  autres  faits  qui  prouvent  que 
les  Pazinaces habitèrent  depuis  lors  entre 
la  Cherfonèfe  Cimmerienne  &la  Bulga- 
rie non  foin  du  Danube.  H  paroît 
donc  certain  que  leur  pofitîon  étoit  la 
même  dès  Tan  915;  mais*  elle  avoit  dût 
être  différente  fous  l'empire  de  Léon^ 
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Çtre  de  Conftantin  ,  puifqu'alors  les 
urcs  ou  Hongrois  habitoient  près  de 
l'embouchure  du  Danube.  Quelques 
remarques  fur  cette  nation  nous  four-» 
niront  les  dernières  obfervations  qui 
nous  retient  à  faire  fur  les  Chazars. 

Nous  avons  cru  trouver  dans  la  célé- 
brité des  Rafles,  un  indice  de  la  ruine 
des  Chazars.  Les  entreprifes  qui  mar- 
quent l'indépendance  des  premiers  9 
peuvent  être  regardées  par  la  même 
raifon  comme  un  indice  de  la  déca- 
dence de  cette  même  nation.  Or  je  crois 
trouver  dans  Théophane  qu'en  la  33e 
année  de  Conftantin  Pogonat ,  &  en  la 
22e  indi&ion  ou  l'an  774,  cet  empe- 
reur fut  obligé  d'envoyer  une  flotte  fur 
le  Danube  pour  en  écarter  une  flotte 
Rufle  on  Rhoufîenne.  Mais  fi  ce  paffage 
d&  Théophane  eft  équivoque ,  rienn'eft: 
plus  certain  S*  ne  prouve  mieux  lapuif- 
lance  &  l'indépendance  des  Ruffes ,  que 
leur  entreprife  fur  Conftantinople  fous 
l'empire  de  Michel ,  &  vers  le  milieu  du 
fieclefuivant.^Les  guerres  civilesquis'é- 
»  levèrent  chezles  Khofars,dit  lliiftorie» 
h  des  Huns ,  furent  caufe  que  plufieurs* 
»  bandes  fe  féparerent,  &  formèrent  ^ 
»  en  quelque  façon y  de  nouvelles  na- 
h  tions  y  telle  eft  f  ajoute-tvil  r  celle  des- 
»  Cabaret  qui  fe  retira  chez  les  Turcs 
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h  proprement  dits ,  &  qui  fixa  fa  demeuré- 
»  dans  le  pays  que  les  Pafinaces  bntvoc- 
»  cupé  depuis.  Ils  y  furent  fuivis  par  les 
»  Nçces ,  les  Madgiares ,  les  Ourtuger- 
*>  mats,  les  Tarians,  les  Genachs*  les 
»  Cares  &  les  Cafés ,  toutes  races  Kho^ 
»  fares  ,  qui  fe  joignirent  à  d'aatres 
»  Turcs,  &  leur  donnèrent  leur  langue 
»  ou  plutôt  leur  dialeite  ».  Si  tous  ces 
peuples  occupèrent  le  pays  qui  appar- 
tint depuis  aux  Patzinaces^  il  eft  clair  ^ 
fiiivant  ca  que  nous  avons  dit,. qu'ils  s'&? 
*  tablirent  près  du-  Danube ,  &  non  loin 
de  fon  embouchure puifque  telle  fut  la 
pofition  desPatzinaces  depuis  Tan  917: 
au  plus  tard ,  jufqu'à  leur,  invafion  dans 
gfc      Pempire.  Les  Patzinaces  y  dit  Cedrenus 
en  écrivant  l'hiftoire  de  Conftantin  Ma- 
Bomaque  ,  font  une  nation  Scytique > 
très-nombreufe  &  très  puifTante ,  &  qui 
fe  fubdivife  en  1  \  tribus  :  ils  occupent 
les  plaines  qui  s'étendent  depuis. le  Bo* 
ryfthene  jufqu'à  la  Pannonie  (Ta  Hon- 
grie*)-, &  n'ont  point  de  demeure  fixe  ^ 
habitant  toujours  fous  des  tentes.  Nous, 
avons  déjà  prouvé  que  telle  avoit  auffit 
été  en  8-86.  la  pofinon  de  ces  Turcs  qui 
«béiffoientalorsà  Arpade  &  à  Cuzan. 

L'hiftoriea  des,  Huns  nous  a  déjà  ap- 
pris  cpe  les  Patzinaces  s'établirent  dans 
»pays  qua  les  Turcs  avoient  gofféd^ 
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fcvant  eux.  Il  ne  falloit  pas  dire,,  il  eft 
vrai  ,  qu'ils  s'en  étoient  emparés  après 
avoir  efé  chafles  par  les  Chazars  des 
bords  du  Volga ,  puifque  fous  l'empire 
de  Théophyle,  ifs  étoient  féparés  des 
Chazars  par  le  Tanaïs  ,  &c  que  leur  dé- 
faite par  ces  derniers  ne  pouvoit  les 
conduire  fur  les  bords  du  Danube.  Les. 
Turcs  dont  les  Patfinaces  occupèrent  le 
pays ,  ne  doivent  pas  non  plus  avoir 
envoyé  une  colonie  vers  la  Géorgie ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  queftion  de  FétaBlif- 
fement  des  Patzinaces  fur  la  rive  gau- 
che du  Tanaïs  ,  avant  que  Théophyle 
fît  bâtir  Sarcale  pour  les  Chazars.  Jè 
crois  en  effet  que  les  Patzinaces  conqui- 
rent cet  établiffement  ,  partie  fur  les 
Bulgares  orientaux.,  &c  partie  fur  les» 
Hunugars  ou  Hongrois  qui  fe  réfugiè- 
rent vers  l'occident,  «<  Au  nord  des  Pa- 
»  lus  Méotides  &  de  laXhofarie  propre- 
»  ment  dite,  c'eft  encore  l'hiftorien  des 
»  Huns  que  je  laifle  parler  ,  Habitoiént 
»  plufieurs  hordes  connues  fous  le  fim- 
»  pie  nom  de  Turcs.  C'eft  à  ces  hordes 
»  que  fe  joignirent  les  Cabares,  mais» 
»  non  pas  ceuxfans  doute  qui  fe  retirè- 
rent dans  la  Circaffie.  Les  Turcs  gou* 
»  vernés  par  un  officier  nommé  Lebe- 
*  diaSr^qui  portoît  le  titre  de  vaivode  ^ 
^étaient  encore  appelles  Sebartoafphaç 


Digitized  by  Google 


-  ■ 

5  O  ÏTifloïn  andcrwt 

»  les,&  ils  étoient  divifés  en^Borcfcs 
»  qui  avoient  chacune  leur  vaiyode  :  ils- 
»  fuivoient  lesKhafars  dans  tomes  leurs 
»  expéditions ,  &  pour  les  récompenfer 
»  de  leurs  fervices  %  le  khacan  des  Kho* 
»  fars  donna  fa  fille  en  mariage  à  Lebe* 
»  dias  leur  chef  ». 

Le  même  hiftorien  rapporte  au  te  ma 
de  Lebedias  la  difperfion  de  ces  Turcs  y 
après  leur  défaite  par  les  Patzinaces. 
Mais  nous  allons  prouver  que  Lebedias 

ne  vécuÉqu'aprèsTempiredeThéophylei 
&  comme  au  tems  de  cet  empereur  les» 
Patzinaces  avoient  un  établiffementdéja 
-  affez  ancien  fur  la  rive  gauche  du  Ta- 
nais,  il  me  paroît  certain  que  Ta  défaite 
des  Turcs  fous  Lehedias  ne  put  donner 
des  habitans  à  la  Circaffie ,  comme  le 
croit  l'hiftorien  des  Huns.  «  La  féconde 
m  bande  des  Huns ,  dit-il  encore  y  chaf- 
»  fée  par  les  Patzinaces  ,  fe  retira  fous 
»  la  conduite  de  fort  chef  Lebedias  r 
»  dans  les  pays  fîtués  plus  à  Poçcident  r 
»  &  dans  un  lieu  appelle  Aleleufue» 
»  Dans  la  fuite  le  khacan  des  Khofars 
»  voulut  créer  Lebedias  chef  de  tous  les> 
»  Turcs  ;  mais  celui-ci  îe  remercia  gé~ 
»  néreufement  &  indiqua  Salmults,  ou* 
»  Arpad,  fils  de  Saloiults,  comme  plus 
»  digne  de  cet  honneur.  Le  dernier ,  dit 
y  confentement  général  des  Turcs  fut 
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cîioifi  &  élevé  fur  un  bouclier,  fui- 
yf  vant  la  coutume  des  Khofars.  Après 
>*  cette  retraite  des  Turcs  y  les  Patzina- 
»  ces  s'établirent  entièrement  dans  le 
>♦  pays  qu'ils  venoient  de  conquérir  (  & 
»  avant  la  fin  de  l'empire  de  Conftan- 
»  tin  Porphyrogenete),  H  y  avoit  envi- 
»  ron  50  ans  qu'ils  en  étoient  maîtres 

Le  pays  que  les  Patzinaces  pofféde- 
rent  au  tems  de  Conftantm  r  étoit  le 
même  qu'avoient  poffédé  les  Turcs, 
qu'on  appella  auffi  Ungres  ou  Hongrois  r 
tar  qui  avoit  régné  Arpade  &  Cufan  * 
&  d'où  ils  étoient  également  à  portée 
de  la  Bulgarie  &  de  la  Ruffie  ou  Tau- 
*ofcythie*  Nous  les  y  avons  trouvés, 
dès  l'an  917.  Les  Ungres  l'occupoient 
encore  fous  leurs  princes  Arpad&  Cufai* 
en  886.  Ce  fut  donc  dans  l'intervalle  de 
ces  deux  années  que  les  Patzinaces  les. 
en  chalïerent.  Ce  pays  étoit  partie  à 
^orient ,  &  partit  à  l'occident  du  Dana* 
pris*«  Après  que  les  Patzinaces  y  eurent 
h  été  affermis,  ils  déclarèrent  la  guerre 
»  aux  Turcs  qu'ils  avoient  à  l'occident  x 
»  les  battirent  ,  &  les  contraignirent  de 

*  fe  retirer  avec  leur  chef  Arpad  dans  la 
h  grande  Moravie ,  oit  ilsfe  font  établis  % 
»  &  oii  ils  ont  été  connus  fous  le  non* 
»  de  Hongrois,  Ces  peuples  fe  donnent 

*  celui  de  Madgiares  que  nous  avons 
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p  vu  être  le  nom  d'une  des  hojr<Jes  Kho* 
»  fares  qui  fe  retira  avec  lfcs  Turcs* 
»  Les  hiftoriens  de  cette  nation  racoo- 

*  tent  que  les  Madg>ars  en  quittant  leur 
»  pays,traverferent  laRuffie,  paflerent 
»  par  Kiow  r  &  vinrent  habiter  dans 
»  des  montagnes  toutes  remplies  d'ai- 
»  gles.  Ces  animaux  dont  ils  furent  in^ 
»  commodes,  le*  obligèrent  à  fe  retirer 
»  dans  le  pays  d'Erdeleu  qui ,  fuivant 
»  les  apparences ,  eft  le  même  que  celui 

*  qui  eftappellé  Eteleufie  par  Conftan- 
»  tin  Porphyrogenete..  Ils  bâtirent  dans 
»  le  pays  d'Erdeleu  fept  châteaux  ,  pour 
#y  mettre  à  couvert  leurs  femmes, 
»  leurs  enfans  &  tout  leur  bien.  On 
»  prétend  que  ce  lieu  a  été  appelle  dans 
*>  la  fuite  par  les  Teutons  Sibenbourgou 
»  les  feptjichâteaux  (  c'eft  aujourd'hui  la 
»  Tranfyivanie).  ».  U  eft  clair  que  par- 
tant du  pays  oii  nous  avons  trouvé 
Arpade  &L  Cuzan  ou  Kufid,  cemme  l'ap- 
pellent les  hiftoriens  nationaux  ,  les 
Madgiars  ou  Hongrois*  ne  durent  point 
pafTer  par  Kiow ,  ni  par  la  Ruifie  pour 
aller  dans  laTranfilvanie.  Cette  marche 
ne  peut  donc  pas  être  rapportée  à  leur 
dernière  migration  ;  mais  elle  convient 
très-bien  à  celle^par  laquelle  ils  pafle*- 
rent  de  la  Chazarie  orientale  fur  les 
faord&du  Danube  h  agrès  que  les  Patziy 
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iiaces  eurent  attaqué  les  Chaza**  vers 
^orient  ,  pour  les  reléguer  bien-tôt 
après  vers  l'occident  du  Tanais. 

Lebedias  fut  contemporain  d'Arpad 
qui  vivoit  en  t886.  Il  n'y  a  donc  pas 
beaucoup  d'apparence  que. la  première 
défaite  des  Hongrois  par  les  Patzinaces 
{oit  arrivée  de  fon  tems.  Mais  peu  avant 
Fan  886  ,  l'empire  des  Chazars  fubfiftoit 
encore, &  ceux  d'entre  eux  qui  furent 
cruellement  mutilés  en  ce  tems  là  par 
un  prince  des  Bulgares  rparoiflent  avoir 
été  des  fugitifs  qui  avoient  cherché  un 
afyle  chez  les  Romains.  L'expuillon  des 
Hongrois  par  les  Patzinaces  en  889  , 
prouve  certainement  que  dès-lors  ceux- 
ci  avoient  paffé  le  Taoaïs  &  détruit 
l'empire  des  Chazars.  Les  fept  hordes 
des  Turcs  fujets  de  cet  empire,  font  les 
fept  corps  dont  étoit  compofée  toute 
farinée  des  Hongrois  lors  de  leur  der- 
nière migration,  &  pour  chacun  def- 
quels  fut  bâti  un  de  fes  fept  châteaux 
dont  parlent  leurs  hiftoriens.  Toute 
difperfîon  de  cette  nation  doit  donc 
être  antérieure  à  fa  divifion  en  fept  hor- 
des y  bandes  ou  tribus.  Les  chefs  de 
ces  hordes  ,  de  même  que  Lebedias  2 
portoient  le  titre  de  vaivode,  titre  Ef- 
e\avon  ,  qui  eft  encore  en  ufage  chea 
plufieuis  peuples  d'çfçendus  desVénçj 
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des.  Il  eft  affez  fingulier  qu'on  le  don* 
nât  aux  fept  chefs  d'une  nation  Hunni- 
que  ;  mais  fi  les  Chafards  étoient  Véne- 
ries ou  Efclavons ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons prouvé,  il  étoit  naturel  que  leur 
chef  donnât  à  ces  chefs  fubalternes  un 
titre  pris  dans  fa  langue.  Onluidonnoit 
à  lui-même  celui  de  chacan  9  ou  de 
grand  kan  ,  parce  qu'il  étoit  le  chef 
fuprême  de  pluiieurs  peuples  Hunni- 
ques,  &  que  depuis  longtems  ce  titre 
étoit  ce  que  Ton  connoiffoit  de  plus  ref- 
peflable  dans  ces  contrées;  peut-être 
même  ne  Pappella-t-on  ainfi  que  dans 
les  pays  étrangers ,  tandis  que  fes  a-n- 
ciens  fujets  lui  donnoient  un  autre 
titre. 

Au  refte  la  deftruûion  de  cet  empire 
peut  très-bien  n'a  voir  confifté  que  dans 
une  révolution  qui  fit  fortir  la  couronne 
de  la  maifon  royale  des  Chazars ,  &  par 
laquelle  cette  tribu  Vénédique  perdit  la 
fupériorité  qu'elle  avoit  eue  fur  d'autres 
tribus  de  la  même  nation ,  &  fur  plu- 
sieurs peuples  Hunniques.  Les  Rufles 

3ui  étoient  une  de  ces  tribus  ,  devinrent 
ès-lors  un  peuple  indépendant  dans 
une  des  contrées  qui  a  voient  fait  partie 
de  la  Chazarie.  On  ne  dit  point  qu'ils 
l'ayent  conquife  :  concluons-en  qu'ils 
voient  poffédée  fous  la  domination  des 
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Chazards ,  &  qu'ainû  ils  avoient  été  con- 
fondus  fous  ce  nom  avec  la  tribu  domi- 
nante ,  dont  ils  ne  partagèrent  point 
l'infortune,  &  dont  au  contraire  ils  ache- 
vèrent la  deftru&k»  de  concert  avec 
les  Romains.  Ce  fut  fous  Bafile  III.  que 
fut  détruit  ce  qui  reftoit  de  l'empire  des 
Chazards  :  c'était  alors  une  foible  prin- 
cipauté que  nous  favons  avoir  été  fituée 
fur  une  côte  du  Pont-Euxin ,  mais  dont 
nous  ne  pouvons  d'ailleurs  déterminer  c*drt*L 
au  jufte  la  pofirion.  Bafile  avoit  don-f-Htë* 
né  fa  foeur  Anne  à  Bladîmer,  prin- 
ce des  Rufles  ,  de  qui  il  reçut  plus 
d'une  fois  des  preuves  d'amitié»  Leur 
alliance  duroit  encore  en  1016 ,  lorf-  u. 
que  Bafile  envoya  une  flotte  en  Cha-  H6* 
zarie  >  fans  qu'on  fâche  le  motif  qui  les} 
détermina.  Bladimer  lui  donna  pour 
cette  expédition  un  corps  de  troupes 
auxiliaires,  à  la  tête  duquel  étoit  fou 
frère  Sphengus.  La  conquête  de  la  Cha- 
zarie  fut  prefque  auffi  tôt  achevée  que 
commencée ,  George  Tzoul,  prince  de 
ce  pays ,  ayant  été  pris  dans  le  premier 
combat  qu'il  foutint  pour  défendre  fe$ 

étdts* 
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CHAPITRE  XIII. 

Fondation  du  royaume  de  Bulgarie  au  midi 
du  Danube.  Remarques  fur  ta  nation 
des  Bulgares.  Suite  de  fes  princes  +  dont 
on  di flingue  trois  dynafiies ,  &  abrégé 
de  jon  hijloire  jufqu'à  Samuel^  t un  des 
cometopulles  ou  fils  du  comte  de  Bulga- 
rie. Que  les  princes  Bulgares  enlevèrent 
autant  de  Romains  qu'ils  purent  dans 
les  provinces  de  P  empire  ,  pour  s'en  faire 
tin  rempart  au  nord  du  Danube  contre 
les  autres  Barbares.  Obfervations  fur  £* 
langue  &  le  nom  des  Vataqucs.  On  re- 
jette toutes  les  fables  qui  ont  été  débitées 
jufquicifur  leur  origine* 

• 

INf  Ous  avons  vu  dans  le  chapitre  pré- 
cédent quelles  furent  les  deftinées  de 
l'empire  q.u'avoient  fondé  les  Chazars 
dans  les  mêmes  lieux  oùavoit  régné  Oj- 
brat ,  &  en  partie  fur  les  ruines  de  fon 
royaume.Si  nous  n'avons  point  retrouvé 
dans  la  diflblution  de  cet  empire  cette 
tribu  des  Bulgares  qui,  avec  Bajaa^  fils 
aîné  de  Cubrat,  étoit  devenue  leur  tri- 
butaire ;  c'eft  fans  doute  parce  qu'on  ne 
donneplus  ce  nom  à  ceux  des  Uturgurs 
cjui  étoient  reftés  à  l'orient  du  Tanaïs  % 
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tou  qu'éclipfés  par  des  peuples  plus  puil- 
fans  qu'eux ,  confondus  peut-être  fous 
les  noms  de  Huns  &  de  Turcs  avec  les 
conquérans  de  l'Aiie  ,  ils  n'attirèrent 
point  l'attention  des  hiftoriens  orien* 
taux. 

Nous  devons  maintenant  parles,  du 
troifieme  fils  de  Cubrat ,  lequel ,  après 
Bajan,  fut  celui  des  cinq  frères  qui  s'é- 
loigna le  moins  des  dernières  volontés 
de  leur  pere  commun.  Afparuch,  difent  f^ùpm 
les  hiftoriens ,  pafla  le  Danapre  &  le  ckronog* 
Danaftre ,  &  s'établit  fur  le  Danube  ,  J^* 
dans  un  pays  qu'il  appella  Oglon  ,  &  is. 
dont  l'accès  étoit  difficile  :  d'un  côté  il 
étoit  couvert  par  des  rochers  &  des  ma- 
rais ,  de  l'autre ,  il  étoit  fermé  par  des 
montagnes  &  des  précipices  qui  le  ren- 
doient  inaccefliblp.  Théophane  paroît 
dire  que  l'Oncle  étoit  une  rivière  oui , 
de  même  que  le  Danapre  &  le  Danaftre, 
couloit  au  nord  du  Danube  ,  &  dont 
apparemment  le  nom  devint  celui  du 
pays  qu'elle  arrofolt,  &  qu'occupa  le 
prince  Afparuc.  La  foibleffe  de  fon  peu* 
pie,  &  le  defir  généreux  de  conferver 
ion  indépendance  ,1e  fixèrent  dans  cette 
contrée  ,  moins  fertile  fans  doute  que 
beaucoup  d'autres ,  mais  plus  sûre  par 
fon  aflîette,  &  plus  favorable  à  la  liberté 
par  {on  peu  de  fertilité.  Suivant  la  def- 
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icriptïon  qu'en  fait  Théophane ,  la  càf^ 
riere  d'Achille  devoit  en  faire  partie  ; 
pays  raboteux  &  maigre  qui  étoit  digne 
•d'un  peuple  libre,  &  il  ne  devoit  pas 
s'étendre  jufqu'au  Danube  ,  à  moins 
que  l'Oncle  ne  fe  jettât  dans  ce  fleuve. 

Con  ftantin  Pogonat  qui  régnoit  alors  , 
apprit  prefque  en  même  tems  que  les 
Bulgares  avoient  tendu  leurs  pavillons 
fur  l'Oglon ,  &  qu'ils  avoient  paffé  le 
Danube  pour  ravager  le  pays  qui  en 
étoit  voifm  &  qu'ils  occupèrent  depuis, 
Zonaras  paraît  dire  que  les  Bulgares 
«l'eurent  pas  befoin  de  paffer  le  Danube 
pour  ravager  les  terres  de  l'empire  ; 
mais  il  faut  l'expliquer ,  en  difant  que  le 
pays  qu'ils  ravagèrent  étoit  au-<&/« 
de  ce  fleuve  relativement  à  celui  qu'ils 
occupoient. 

Conftantin  fit  aufli  -  tôt  équiper  une 
flotte  qui  fit  voile  vers  les  bouches  du 
Danube ,  &  f e  mit  lui-même  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe  qu'il  mena  con* 
tre  les  Bulgares ,  dans  la  ferme  réfolu- 
tion  de  les  chaffer  de  leur  nouvel  éta- 
bliflement.  Il  rangea  fon  armée  de  terre 
fur  le  continent  au'arrofoient  l'Ogloa 
&  le  Danube ,  &  étendit  fa  flotte  le  long 
du  rivage  voifin.  A  la  vue  de  deux  ar- 
mées aufli  formidables  ,  les  Bulgares 
qui  ne  s'étoient  attendus  à  rien  de  fera- 


Digitized  by  Go 


:4es  Peuples  de  f  Europe;       13  0 
\Aable ,  perdirent  toute  leur  audace  &  fe 
renfermèrent  dans  les  retranchemens 
que  la  nature  leur  a  voit  faits  :  ils  paru- 
rent  redoutables  aux  Romains  qui  paffe* 
rent  quatre  jours  dans  la  même  pofition  , 
fans  ofer  s'engager  dans  les  marais  qu'ils 
avoient  devant  eux.  Leur  timide  pru- 
dence rendit  aux  Bulgares  toute  leur 
audace  ,  &  ils  oferent  offrir  la  bataille 
à  cet  ennemi  f  devant  lequel  ils  avoient 
fui  quatre  jours  auparavant.  Cependant 
il  étoit  furvenu  à  l'empereur  une  vio- 
lente attaque  de  goutte  ,  qui  l'obligea 
d'aller  prendre  les  bains  ;  pour  le  faire 
plus  commodément ,  il  s'embarqua  , 
ne  prenant  avec  lui  que  cinq  vaiffeaux 
légers  ,  &  fit  voile  vers  Mefembrie. 
Avant  de  partir ,  il  donna  ordre  à  fes 
généraux  d'efcarmoucher  avec  les  enne- 
mis, de  les  attirer  hors  de  leurs  re- 
tranchemens, &  s'ils  y  réuffiflbient,  de 
leur  livrer  bataille  :  s'ils  s'obftinoient  à 
ne  pas  fortir  en  rafe  campagne ,  l'ar- 
mée Romaine  devoit  occuper  les  iffues 
de  leur  retraite  &  les  tenir  bloqués  ; 
mais  le  départ  de  l'empereur  fit  plus 
d'impreflion  que  (es  ordres  ne  furent 
refpeâés  :  toute  la  cavalerie  ,  s'imagi- 
nent qu'il  fuyoit ,  prit  aufli  la  fuite  dans 
le  plus  grand  défordre.  Les  Bulgares  qui 
penfoi  ent  déj  a  à  attaquer  l'armée  >  furent; 
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très-alertes  à  la  pourfuivre ,  ils  en  tuè- 
rent ou  enbleflerent  une  grande  partie, 
&  pourfuivirent  le  refte  jufqu'au  Da- 
nube. Enfuite  paffant  eux-mêmes  ce 
fleuve  ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Barna  , 
ville  fituée  près  d'Odyfle  &  au  milieu 
d'une  belle  campagne. 

Ce  pays  valoit  bien  rOglon  &  n'é- 
toit  pas  moins  aifé  à  défendre  :  au  nord 
il  a  voit  le  Danube  ?  à  l'orient  le  Pont* 
Euxin ,  &  au  midi  le  Mont  Hémus 
qu'on  ne  pouvoit  pafler  que  par  des 
défilés  ou  clauf ures ,  ainfi  que  les  Ro- 
mains de  ces  contrées  appelaient  les 
gorges  des  montagnes.  Les  Bulgares  com- 
mencèrent par  fixer  leur  camp  dans 
cet  endroit  qui  ne  leur  a  voit  coûté 
que  la  peine  de  pafler  le  Danube,  & 
peu  aprèsils  attaquèrent  la  nation  des 
Efciavons ,  dont  le  pays  étoit  voifin  de 
leur  nouveau  campement.  Le  bonheur 

3u*ils  eurent  de  la  fubjuguer,  acheva 
e  les  déterminer  à  refter  dans  ce  beau 
pays.  Ce  que  Nicéphore  appelle  la  na- 
tion des  Efciavons ,  Théophane  le  fait 
confiûer  en  piufieurs  peuples  qu'on  ap- 
pelloit  les  fept  races  ou  les  fept  tribus. 
Afparuc  n'eut  pas  plutôt  fubjugué  ces 
tribus,  au  point  de  le  les  rendre  tribu- 
taires, qu'il  les  plaça  comme  il  le  jugea 
&  propos,  &  de  manière  que  les  unes  Fai^ 

foient 
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Soient  face  aux  Romains  vers  les  clau- 
fures  des  Vérégabes  (c'étaient  les  Sébe- 
renfes),  &  que  les  fix  autres  s'éten- 
doient  vers  le  midi  &  le  couchant 
jufqu'au  pays  des  Avares,  tfes  Bulgares 
fe  placèrent  au  centre  de  cette  vafte  en- 
ceinte ,  &  à  couvert  de  toute  invafion 
fubite  ,  ils  purent  s'occuper  tranquille- 
ment à  amafler  des  richeffes  de  toute 
efpece,  par  le  pillage  des  villes  de  la 
Thrace.  Ils  continuèrent  d'en  ufer  ainfî 
jufqu'à  ce  que  l'empereur,  admirant  les 
décrets  de  la  Providence  ,  confentit  à 
acheter  la  paix  par  un  tribut  annuel ,  & 
par  la  ceffion  d'un  grand  pays  dont  on 
régla  les  limites.  Un  défilé  appelle  Si- 
déra ou  la  porte  de  fer,  joignit  la  Thrace 
&  la  nouvelle  Bulgarie ,  dont  fit  partie 
la  moitié  du  Mont  Hémus. 

Quoique  nous  ayons  fuivi  l'hiftoire 
de  prefque  toutes  les  conquêtes  quifu-; 
rent  jamais  faites  fur  l'empire  Romain 
depuis  la  perte  de  l'ancienne  Dace  fous 
Gallien  ,  jufqu'à  celle  de  la  Ligurie 
livrée  aux  Lombards  par  Narsès ,  nous^ 
n'avons  point  encore  vu  d'exemple 
d'aucun  établiffement  qui  ait  coûté  fi 
peu  de  fang  à  un  ennemi  de  l'empire  } 
&  qui  ait  acquis  tant  de  folidité  en 
fi  peu  de  tems  ;  car  nous  avons  dit 
gomment  les  Bulgares  fe  fixèrent  dans 
Tome  XII.  L 
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le  pays  qui  cpnferve  encore  leur  nom  , 
demaniere  à  n'en  être  plus  ehaffes.Non 
que  depuis  ce  tems-là  ,  il  n'y  eût  entre 
eux  &  les  Grecs  des  guerres  fréquen- 
"    tes  &  meurtrières;  mais  elles  turent 
préfque  toutes  offenfives  de  la  part 
des  Bulgares ,  &  il  n'en  fut  aucune  qui 
eût  pour  objet  de  les  chaffer  de  leur 
pays.  L'hiftoire  de  ces  guerres  n'entre 
donc  pas  dans  notre  plan ,  elle  feroit 
même  la  matière  d'un  ouvrage  égale- 
ment long  &  intéreflant ,  &  nous  au- 
rions dit  des  Bulgares  tout  ce  que  nous 
avions  à  en  dire ,  fi  nous  ne  devions, 
pas  trouver  dans  leur  hiftoire  les  der- 
nières observations  que  nj|us  devons 
faire  furies  Sclaves  orientaux ,  l'origine 
d'un  peuple  fur  lequel  on  n'a  débité  juf- 
qu'ici  que  des  fables  ,  &  quelques  re- 
marques fur  les  Bulgares  eux-mêmes. 
Commençons  par  celles-ci ,  fans  perdre 
de  vue  les  peuples  Efclavons. 
nuph.    îufônien  fut  le  premier  qui  viola  le 
'  traité  fait  par  fon  pere  avec  les  Bulga- 
res. On  obferve  qu'en  688  il  fit  des 
excurfions  jufqu'à  Theffalonique  ,  & 
qu'elles  lui  valurent  l'acquifition  d'un 
grand  nombre  d'Efclavons,  dont  les  uns 
furent  pris  de  force ,  &  les  autres  fe  don- 
nèrent à  lui.  Il  les  envoya  tous  dansl'A- 
ée ,  où  il  leur  donna  des  terres.  Au  retour 
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de  cette  expédition ,  i  l  fe  trouva  enfermé 
par  les  Bulgares  entre  les  claufures  &  de  - 
hautes  montagnes  ,  &  ne  s'en  tira  qu'a- 
vec beaucoup  de  perte.  Il  choifit  enfuite  £n  c19g 
entre  ces  Efclavons  30  mille  hommes 
dont  il  compofa  une  armée  ;  mais  une 
partie  l'ayant  trahi  dans  une  bataille 
qu'il  livra  aux  Sarrafins,  il  fit  maffa- 
crer  le  refte  fans  épargner  ni  les  femmes  * 
ni  les  enfans. 

Le  premier  prince  que  nous  fâchions 
avoir  régné  fur  les  Bulgares  après  Afpa-  / 
rue  ,  fut  Mocrus ,  dont  il  eft  parlé  dans 
TAlexiade,  comme  du  fondateur  de  leur 
empire.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  lui  que  pt 
régna  Terbelis ,  à  qui  Juftinien  fit  deman-.  * 
der  du  fecours  pendant  qu'il  étoit  à  l'an- 
cre dans  l'embouchure  du  Danube.  Ter- 
belis lui  fit  une  réception  honorable  / 
raflembla  tous  fes  guerriers  tant  Bulga- 
res qu'Efclavons ,  &  lui  -  même  à  leur 
tête  conduifit  Juftinien  à  Conftantino- 
pie ,  dont  les  portes  lui  étoient  fermées: 
Il  avoit  à  peine  quelques  Romains  avec 
lui ,  enforte  que  cette  ville ,  dans  laquelle 
il  entra  en  ennemi ,  &  l'êmpire  qu'il 
recouvra,  furent  une  conquête  des  Bul- 
gares. Il  en  récompenfa  Terbelis  par  des 
préfens,  &  fit  alliance  avec  lui;  mais  ce 
rut  pour  l'attaquer  par  mer  &  par  terre, 
avant  que  trois  ans  fu ffent  écoulés ,  Se 
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pour  fe  faire  battre  près  d'Anchîalé 
qui  lui  fervit  d'afyle  ,  &  d'où  il  s'en- 
fuit le  premier  par  mer,  au  bout  de 
trois  jours ,  après  avoir  coupé  les  jar- 
rets à  fon  cheval.  Ce  fut  la  dernière 
guerre  contre  les  Bulgares  ;  &  lors- 
qu'il eut  appris  la  proclamation  de  Bar- 
danes,  il  ne  rougit  point  -de  deman- 
Wcêph.  der  du  fecours  à  leur  roi  :  c'étoit  en- 
core  Terbelis  qui  lui  envoya  trois  mille 
hommes. 

Sous  l'empire  de  Léon  &  dans  la  même 
*•  année ,  où  naquit  Conftantin  Copro- 
nyme,  c'eft-à-dire  en  719,  Terbelis 
regnoit  encore  fur  les  Bulgares  ,  & 
donna  une  armée  avec  50  quintaux 
d'or  à  un  rebelle  qui  afpiroit  à  Pempire  : 
il  étoit  nouveau  qu'un  prince  barbare 
donnât  de  l'or  à  un  Romain.  Cependant 
les  Bulgares  vendirent  le  rebelle  à  Léon. 
La  fuite  des  princes  Bulgares  foufFre  ici 
quelque  difficulté ,  puifque  l'hiftoire  de 
Crumreus,  dont  nous  parlerons  dans  la 
Thioph. fuite,  &  celle  de  l'empereur  Michel, 
font  mention  d'un  traité  qui  avoit  été 
conclu  entre  Théodofe  d'Adrumet 
Comerfius,  feigneur  des  Bulgares.  Or  ce- 
traité  ne  put  être  conclu  qu'en  716,  puif- 
quje  Théodofe  ne  régna  qu'en  cette  an- 
née ,  d'où  il  faut  conclure  ou  que  Ter- 
belis fut  dépofé  &C  rétabli ,  ou  qu'il  y 
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eut  deux  princes  de  ce  nom  ,  l'un  con- 
temporain de  Juftinien ,  &  prédécefleur 
de  Comerfius  ,  l'autre  fon  fucceffeur  & 
contemporain  de  Léon  Ifaurique. 

Sous  le  règne  de  fon  fils  Conftantin  ; 
&  en  756  ,  les  Bulgares  demandèrent 
une  augmentation  du  tribut  que  l'em- 
pire leur  payoit ,  fous  prétexte  qu'on  m 
*  avoit  bâti  dans  la  Thrace  quelques  châ- 
teaux pour  y  loger  une  colonie  d'Afïa- 
tiques  que  Conftantin  y  avoit  fait  pafler. 
Sur  le  refus  qui  leur  en  fut  [fait,  ils  s'a- 
vancèrent jufqu'à  la  longue  muraille  , 
tuant  ou  prenant  autant  d'hommes  qu'ils 
en  trouvèrent  :  il  femble  qu'ils  enflent 
droit  à  ce  qu'il' y  eût  un  défert  entre 
eux  &  le  territoire  de  Conftantinople. 
Trois  ans  après  ,  Conftantin  réduifit  7;p, 

fous  fon  obéiiTance  ies  Sclavinies  ci;  les 
provinces  Efclavonnes  qui  confînoient 
avec  la  Macédoine  ,  fi  elles  n'en  fai- 
foient  point  partie,  &  en  emmena  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  On  voit 
par -là  &c  par  ce  que  nous  avons  déjà 
dit,  combien  s'étendoient  vers  le  midi 
les  colonies  Efclavones  qui  fervoient  de 
rempart  aux  Bulgares;  Ces  Efclavons 
étoient  les  Séberenfes  qui  habitoient  au- 
delà  des  défilés  de  Bérégabe.  En  760  ,  p.  2$$f 
Conftantin  s'avança  avec  une  armée 
nombreufe  jufqu'à  Bérégabe  ;  mais  les 
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Bulgares  s'étant  préfentés  à  la  tête  des 
défilés ,  lui  livrèrent  bataille ,  lui  tuèrent 
beaucoup  de  monde ,  &  l'obligèrent  de 
prendre  la  fuite.  Elle  fut  d'autant  plus 
honteufe ,  que  les  Grecs  iaifTerent  leurs 
armes  aux  Bulgares  qui  les  emportèrent. 
Cormefius  régnoit  alors  fur  cette  nation , 
ainfi  que  le  prouve  la  fuite  de  fon  hi- 
floire ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  avoit 
fuccédé  à  Terbelis ,  dont  il  étoit  le  fils 
qu  le  plus  proche  parent:  car  la  royauté 
étoit  héréditaire  chez  les  Bulgares.  Mais 
il  pairoît  que  Cormefius  n'eut  point 
d'enfans  mâles ,  ce  qui  fut  une  calamité 
publique  pour  la  nation. 
p>28}.     Les  Bulgares  s'étant  foulevés  ,  dit 
Théophane  >  tuèrent  leurs  feigneurs  qui 
les  avoient  gouvernés  héréditairement^ 
&  leur  ftibOWnerCnt  ùn  méchant  nômme 
Van  nommé  Teletzis  &  âgé  de  30  ans.  Les 
Z€i9     Sclaves  en  grand  nombre  fortirent  de 
leur  patrie,  &  allèrent  fe  donner  à  l'em- 
pereur qui  les  établit  fur  TArtanas.  Ni- 
céphore  parle  aufîi  de  cette  défeftion 
des  Sclaves  y  mais  avant  de  dire  que 
les  Bulgares  fe  donnèrent  un  nouveau 
maître.  Peu  de  tems  ,  dit-il ,  après  le 
grand  hiver  dont  nous  avons  parié  ,  des 
races  de  Sclavenes  ayant  quitté  leur 

Êays,  &  alors  fugitives,  traverferent 
!  Pont-Euxin;  leur  nombre  montoii 
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jufqù'à  208  mille  hommes  ,  &  ils  s'éta- 
blirent fur  le  fleuve  qu'on  appelle  Arta- 
nas.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient , 
continue  Nicéphore,  voici  ce  qui  arriva 
chez  les  Huns  &  les  Bulgares  :  s'étant 
ligués  les  uns  avec  les  autres,  ils  tuèrent 
ceux  qui,  par  leur  origine  ,  avoient 
droit  d'être  leurs  feigneurs.  Ici  Nicé- 
phore  fubititue  au  mot  Sciras  employé 
par  Théophane ,  &  qui  peut  fignifier 
ligne  dans  le  fens  de  lignager,  le  mot  Xeras 
qui  ne  fait  aucun  fens  ,  s'il  n'eft  pas  un 
mot  barbare  ou  un  nom  propre.  Un 
commentateur ,  fondé  fur  ce  que  Suidas 
place  un  peuple  de  Sires  dans  laThrace, 
fur  ce  que  Tite  Live  parle  d'un  lieu  ap- 
pellé  Syw  dans  la  Macédoine (  il  auroit 
aufîî  pu  citer  Hérodote  ),  &  enfin  fur 
ce  que  Conftanrin  avoit  fait  la  guerre 
aux  Efclavons  dans  la  Macédoine;  fur 
ces  fondemens ,  dis-je  ,  un  commenta- 
teur conjeâure  que  la  famille  royale 
des  Bulgares  étoit  venue  de  Sires  dans 
la  Macédoine,  11  faut  un  peu  de  har- 
die/Te pour  avancer  une  pareille  con* 
jefture.  En  voici  une  autrequifera  peut- 
être  moins  choquante.  Les  deux  hifto- 
riens,  que  nous  venons  de  citer,  ont  em- 
prunté d'un  même  auteur  ce  qu'ils  ont  dit 
delà  révolution  arrivée  chez  les  Bulgares 
en  763  ,  l'un  a  lu  *W«Îm/>«,  l'autre  t* 
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gnpxç  ;  tous  deux  ont  mal  entendu  le  I 
mot  employé  par  l'auteur  qu'ils  ont 
fuivi:  ils  dévoient  dire  quç  les  Bulgares 
maffacrerent  les  Xers  qui  avoient  été  ' 
jufqu'alors  leurs  feigneurs.  Ce  nom  étoit 
le  titre  qu'avoient  pris  ces  princes ,  & 
lignifioit  feigneurs.  C'eft  le  mot  cçar  qui 
s'eft  confervé  chez  les  Rufles ,  &  que 
les  Bulgares  ou  leur  donnèrent  ou 
avoient  emprunté  d'eux.  Cette  opinion 
qui  peut  paroître  étrange  >  deviendra 
au  moins  très- vraifemblable ,  quand  j'au- 
rai tranferit  ici  deux  autres  paffages  de 
Théophane  :  Paganus  ^fiigneur  des  Bul- 
gares ,  ayant  demandé  un  fauf-conduit 
à  l'empereur  en  765  ,  fe  rendit  auprès 
de  lui  avec  fes  Boïlades  ,  l'an  774. 
p.  49p.  Il  dit  que  l'empereur  fut  averti  par  fes 
amis  fecrets  que  le  feigneur  des  Bul- 
gares mettoit  en  campagne  douze  mille 
hommes,  tant  peuple  (ou  fimples  foi- 
dats  que  Boïlades).  Le  titre  étoit  donc 
celui  des  grands  de  la  nation  ou  de  la 
noblefle.  Or  qui  ne  reconnoîtra  dans  ce 
mot  défiguré  par  un  auteur  Grec  9  le 
titre  que  donne  à  fa  noblefle  la  même 
nation ,  dont  les  maîtres  ont  pris  de  tout 
tems  le  titre  de  czars.  Si  les  Bulgares 
eurent  leurs  bojards  ,  rien  n'empêche  ' 
afïurément  qu'ils  n'ayent^eu  leurs  czars 
pu  xers  >  &  quand  ce  mot  feroit  pure- 
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ment  Rufle  ou  Efclavon,  ce  ne  feroit 
qu'une  raifon  de  plus  pour  croire  que  y 
l'ufage  ayant  dû  en  être  prefque  géné- 
ral chez  les  Bulgares  qui ,  dans  leur  pro- 
pre pays  étoient  moins  nombreux  que 
les  Efclavons  ,  il  parvint  à  la  connoif- 
fan  ce  des  Romains  qui  le  rendirent  pref- 
que toujours  par  le  mot  Koptcg ,  &  rare-, 
ment  par  celui  de  roi. 

Telle  fut  donc  la  révolution  que  lfef- 
prit  de  révolte  produifit  chez  les  Bulga- 
res en  763  ;  la  famille  des  anciens  JeU 
gneurs  de  la  nation  fut  maffacrée,  Se 
un  jeune  homme  téméraire  &  préfomp- 
tueux,  fut  fubftituéaux  defcendans  de 
Cubrat.  Mais  on  ne  voit   pas  que 
cette  révolution  ait  pu  produire  la  dé- 
fettion  des  Sclaves ,  &  Nicéphore  qui 
ne  lie  point  ces  deux  événemens,  nous 
fournit  une  preuve  du  contraire.  A  peine 
l'audacieux  Telefius  eut-il  été  placé  furie 
trône  des  Bulgares ,  qu'il  raffembla  une 
armée ,  avec  laquelle  il  fit  le  dégât  fur 
les  terres  des  Romains,  Conflam in  crut 
ju'on  ne  pouvoit  le  punir  trop  tôt  de 
[a  témérité  >&  raffembla  800  vaiiieaux.r 
tels  qu'on  les  conflruifoit  alors  ,  pour 
tranfporter  la  cavalerie  :  on  embarquai 
douze  chevaux  fur  chaque  vaHieair^ 
&  la  flotte  fit  voile  vers  les  boudas  dia 
Danube  qu'elle  deyoit remonter.  Conf- 
ia 
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tantin ,  à  la  tete  d'une  autre  armée ,  s'a- 
vança jufqu'à  Anchiale ,  où  Telefius 
vint  au-devant  de  lui  avec  les  Bulgares^ 
&  un  grand  nombre  de  Sclaves  auxiliai- 
res. La  bataille  tut  longue  &  meurtrière  ; 
mais  enfin  Telefius  prit  la  fuite,  &  la 
vi&oire  des  Romains  devint  complette* 
par  le  grand  nombre  de  Sclaves  &  de 
Bulgares  qu'ils  tuèrent  ou  qui  refterent 
leurs  prifonniers ,  fans  compter  ceux* 
qui  pafferent  de  leur  côté.  Deux  cent 
huit  mille  Efclavons  n'avoient  donc  pas 
renoncé  à  Pobéiflance  de  Telefius  ,  & 
d'ailleurs  le  récit  de  Nicéphore  ,  plus, 
circonftancié  en  cet  endroit  que  celui 
de  Théophane ,  ne  s'accorde  point  avec 
une  pareille  idée.  Les  Sclaves  fugitifs 
avoient  traverfé  le  Pont  -  Euxin  pour 
venir  fur  les  terres  de  l'empire  :  ils 
venoient  donc  d'un  pays  fitué  au-delà 
de  cette  mer,  relativement  à  la  Thrace^ 
&  toutes  les  apparences  font  que  Tin- 
valion  des  Patzinaces  dans  la  partie 
orientale  de  la  Chazarie  r  cette  même 
invafion  qui  ne  laiffa  que  le  Tanaïs  entre 
eux  &  les  Chazars,  fut  aufli  la  caufe  de 
^émigration  de  208  mille  Efclavons  y 
que  je  crois  avoir  été  des  Serbes  ,  des 
Zecches  >  &  d'autres  peuples  Vénédi- 
ques,  ou  établis  de  tout  tems  dans  cette 
contrée  *  fur  laquelle  avoit  régné;  une 
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femme,  ou  qui  étoient  venus  s'y  établie 
avec  les  Chazars.  Ce  fut  une  augmen- 
tation confidérable  des  colonies  Efcla- 
vonnes  qui  remplifïbient  déjà  le  pays 
ficué  entre  le  Danube,  le  golfe  Adria- 
tique y  &  Pancienne  Grèce* 

La  défaite  de  Telefius ,  en  prouvant 
aux  Bulgares  que  du  moins  il  étoit  mal- 
heureux ,  les  dégoûta  de  fon  adminiftra- 
tion ,  &  comme  s'ils  euflent  cru  que  leur 
fortune  étoit  attachée  au  fang  de  leurs 
anciens  maîtres,  ils  élurent  pour  leurfeU 
gntur^  Sabinus  ,  gendre  de  Cormefius 
qui  avoit  autrefois  régné  fur  eux.  Telet* 
zis  avoit  été  tué  avec  les  feigneurs  de 
fa  fa&ion ,  &  ce  n'avoit  point  été  pour 
avoir  fait  la  guerre  aux  Romains  ,  mais 
pour  avoir  été  battu.  Sabinus  prit  donc 
un  très  mauvais  parti ,  lorfqu'au  lieu  de. 
venger  les  Bulgares  ,  il  envoya  des* 
ambafTadeurs  à  Conftantin  pour  lui  de- 
mander la  paix.  Ses  fujets  n'en  furent 
pas  plutôt  inftruits  ,  qu'ils  tinreat  une 
affenibléedevafitlaquelieSabinuss'efFor-- 
ça  en  vain  de  foutenir  ce  qu'il  avoit  fait  t: 
la  Bulgarie  fera  donc  ajfervie  aux  Romain* 
pour  ï amour  de  toi?  s'écrièrent  les  mé^ 
contens ,  &  ce  cri  répété  fut  le  fignal  d'un? 
tumulte  encore  plus  grand.  Enfin  Sabinus^ 
effrayé  s'enfuit  à  Méfembrie &  Conf- 
taniin  îul  accofdfcfa  grottûionv  II  marr 
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choit  contre  les  rebelles  qui  venoient  Je 
ie  donner  un  autre  chef,  déjà  même  il 
avoit  remis  à  Sabinus  les  femmes  &  quel* 
quesparensde  fes  ennemis  que  luiavoient 
amenés  fes  troupes  légères ,  lorfque  les 
Bulgares  prirent  tout-à-coup  des  fenti- 
xnens  plus  pacifiques ,  &  envoyèrent 
demander  la  paix.  Un  refus  abiolii 
fut  toute  la  réponfe  de  l'empereur  qui 
continua  fa  marche.  Les  Bulgares  occu- 
pèrent les  montagnes  &  continuèrent  à 
négocier.  Ils  obtinrent  enfin  un  fauf-con- 
duit,  &  leur  feigneur,  avec  fes  chefs  > 
vint  trouver  l'empereur  qui  leur  donna 
audience  fur  fon  trône  ,  ayant  à  fon 
côté  Sabinus  qui  étoit  aflis. 

Nicéphore  dit  pofitivement  que  tous 
ces  événemens  arrivèrent  pendant  la 
troifieme  indiéHan  qui  fut  celle  de  Tan 
763  ;  mais  Théophane  met  deux  ans 
^intervalle  entre  la  Elite  de  Sabinus  & 
l'audience  accordée  à  Paganirs  qui  étok 
le  nouveau  feigneur  des  Bulgares  ;  &C 
au  lieu  de  dire ,  comme  Nicéphore  f 
que  le  feigneur  des  Bulgares  vint  trou- 
ver l'empereur  avec  fes  chefs  y  il  dit  > 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  que 
Paganus  fe  rendit  auprès  de  Conftantia 
avec  fesBoïlades.  L'empereur  reproche 
aux  Bulgares  leur  rébellion,  &  là  haine 
injufte  qu'ils^avoient  conçue  pourSabiy 
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nus,  &  leur  accorda  pourtant  la  paix  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  leur  faire  la 
guerre  avec  plus  davantage.  Il  profita 
de  leur  fécurité  pour  faire  enlever  au 
milieu  de  leur  pays  un  feigneur  Efcla- 
von  nommé  Sévère,  &  Chrillin  chef 
des  Scamares,  qui  s'étoit  rendu  fameux 
par  beaucoup  de  brigandages.  Après 
quoi  il  partit  tout-à-coup  de  Conftanti- 
nople  ,  pafîa  les  claufures  qui  n'étoient 
point  gardées ,  pénétra  aflez  avant  dans 
la  Bulgarie ,  fut  faifî  d'épouvante  &  s'eiv 
fuit  honteufement.Nous  ne  rapporterons 
point  ici  les  autres  événemens  de  cette 
guerre  qui  finit  &  qui  recommença  pres- 
que auffi-tôt  en  la  douzième  indi&ion 
ou  Tan  774,  tems  auquel  Tzerig  ré- 
gnoit  déjà  fur  les  Bulgares.  Elle  conti- 
nua encore  pendant  Pindudion  fuivante , 
&  pendant  la  quatorzième  ou  l'année 
776  ,  à  laquelle  Théophane  rapporte  la 
mort  de  Conftantin  Copronyme.  Tze- 
rig ,  feigneur  des  Bulgares  r  eut  pour 
fuccefleur  Telerus  qui  fe  réfugia  auprès 
de  l'empereur  Léon,  lequel  lui  donna 
en  *nariage  la  nièce  de  fa  femme  Irène  r 
lui  conféra  la  dignité  de  patrice,  &  le 
combla  de  biens  &  d'honneurs.  Telerus 
avoit  reçu  le  baptême  peu-après  fa  fuite*. 
Aont  on  ignore  la  caufe.  Elle  arriva  f 
felon  Théophane,,  la  première  année^ 
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'En  776  &c  félon  Zonaras^la  deuxième  année  de 
^777.  Léon. 

L'a*  La  troîfieme  année  de  Confia  ntin  & 
d'Irène  nous  fournit  un  événement  re- 
marquable par  lesconféquencesqu'onea 
doit  tirer.  Irène ,  dit-on,  envoya  le  patri-  - 
ce  Staleracius  y  avec  une  armée  nom- 
breufe ,  contre  les  nations  Efclavonnes» 
Ce  patrice  étant  parvenu  jufqu'à  Tbefla- 
Ipnique  6c  dans  la  Grèce ,  fubjugua  tous 
ceux  qui  habitaient  ces  contrées  r  &  les 
affujetfit  à  un  tribut.  Il  pénétra  auflï 
dans  le  Péloponèfe,  y  fit  un  grand  nom* 
bre  de  prifonniers,  &  en  emmena  un 
riche  butin.  La  Grèce  elle-même  ,  & 
jufqu'au  Péloponèle  ,  tout  étoit  donc 
habité  pardesEiclavons,qui  eux-mêmes 
dévoient  être  tributaires  des  Bulgares. 
Qu'étoit-ce  alors  que  l'empire  }  &  qu'é- 
toient  devenues  Athènes  &  Sparte  ?  On 
ne  dit  point  qui  étoit  alors  feigneur  des 
Bulgares  ;  mais  il  eft  aflex  vraifembla-  • 
ble  qu'ils  obéiflbient  déjà  à  Cardamus, 
dont  nous  trouvons  lé  nom  fous  Tan 
791 ,  enforte  qu'il  peut  très-bien  avoir 
été  le iucceflcur  immédiat  de  Telewus. 
En  809 ,  Thiûoire  fait  mention^pour  la 
première  fois  de  Crummus  ,  ptince  des 
Bulgares, qu'elle  ne  perd  plus  de  vue,& 
qui  mérite  en  effet  beaucoup  d'attention. 
Un  de  Ces  exploits  les  plus  mémoraç 
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Mes,  fut  celui  qui  conta  la  vie  à  l'em- 
pereur Nicéphore  en  8i  i.  On  rapporte 
à  cette  occafion  une  anecdote  que  nous- 
ne  devons  pas  oublier.  Nicéphore  avoifc 
été  tué  dans  fa  tente  le  25  de  Juillet 
avec  fix  patrices  &  un  grand  nombre 
d'autres  officiers  de  la  première  diftinc- 
tion.  Crummus  lui  fit  couper  la  tête ,  & 
h.  fit  expofer  pendue  à  une  potence 
eii  elle  refta  pendant  plufieurs  jours  + 
afin  qu'elle  pût  être  vue  de  tous  les  peuî 
pies  qui  venoient  le  trouver  ;  enfuite  il 
la  fit  garnir  d'argent  *  &  lui  fit  donner  la 
forme  d'une  coupe ,  afin ,  dit  Théophane*. 
qu'elle  fer  vît  aux  princes  Efc'avons,  lorf- 
qu'ils  boiroient  enfemble.  Cette  étrange 
coutume  étoitdonc  auffi  celle  des  Ercla- 
vons,  &  ne  paroît  pas  avoir  été  établie 
chez  les  Bulgares,  quoique  l'hiftoire 
des  Huns  en  fourniffe  des  exemples.  By{anu. 
Un  écrivain  Grec  nous  a  auffi  confervé 
quelques  cérémonies  religieufes-  que 
Crummus  pratiqua  en  813,  lorfqu'ilfe 
préparoit  à  affieger  Coaitantinople*. 
Avant  de  les  décrire  %  obfervons  que 
Théophane  &  l'anonyme  que  nous  ci- 
tons ici  y  ont  prodigué  les  injures  à 
Crummus ,  &  portent  i'ànimofité  jufqu'à 
louer  l'horrible  perfidie  avec  laquelle 
deux  empereurs  tentèrent  fucceffive- 

»ent  de  faire  périr  ce  prince  malgré  1* 
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foi  donnée  &  reçue  pour  la  sûreté  d'une 
entrevue.  Les  Bulgares,  dit  l'anonyme , 
s'étant  avancés  jufque  fous  les  murs  de 
Conftantinople ,  fans  que  perfonne  les 
en  empêchât,  Crummus  fit  devant  la 
porte  dorée  fes  facrifices  accoutumés  , 
immolant  grand  nombre  d'hommes  & 
d'animaux.  Il  s'approcha  enfuite  de  la 
mer ,  &  les  pieds  dans  Tean ,  il  fe  lava 
tout  le  corps ,  après  quoi  il  fit  une  àfper- 
fionfur  le  peuple  qui  couvroit  le  rivage, 
Se  qui  fit  retentir  l'air  d'acclamations. 
Enfin  il  pafla  entre  deux  haies  de  fes 
concubines  qui  fe  profternerent  devant 
lui  âfc   le  comblèrent  de  louanges. 
Tous  les  citoyens  de  Conftantinople 
étoient  fur  leurs  murailles  ,  d'où  ils 
voyoient  ces  différentes  cérémonies  , 
fans  que  perfonne  penfât  ni  à  les  trou- 
bler ni  à  décocher  un  feul  trait.  Entre 
les  demandes  que  fit  Crummus  ,  après 
quelques  jours  de  fiege ,  je  remarquerai 
celle  d'un  grand  nombre  de  vierges 
choifies. 

Crummus  mourut  en  cette  même  an- 
née (813  ),  après  avoir  puni  cruelle- 
ment l'empire  de  la  perfidie  de  fon  chef  , 
&  lorfqu'il  fe  difpofoit  à  une  féconde 
expédition  ,  laquelle  à  en  juger  par  les 
préparatifs  qu'il  avoit  faits,  ne  devoit 
finir  que  par  la  prife  &  la  ruine  de  Con£; 
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tantinople.  Crummus  ,  ce  prince  fi  célè- 
bre, mourut  comme  Attila ,  &  lorfqu'il 
méditoit  comme  lui  la  deftrudion  3e 
l'empire,  Ilavoit,  difoit-on,  raflemblé 
les  Abares  &  toutes  les  troupes  que  dé- 
voient lui  fournir  les  Efclavons.  C'eft  la 
dernière  fois  qu'il  eft  parlé  des  Abares, 
dont  les  reftes  avoient ,  coiçme  Ton  voit , 
fubi  le  joug  des  Bulgares  autrefois  leurs 
fujets  ,  &  Crummus  avoit  confommé 
cette  grande  révolution  ;  c'eft  ce  qu'at- 
tefte  auffi  Suidas ,  dont  l'article  fur  les 
Bulgares  mérite  d'être  tranferit  ici  tout 
entier  :  les  Bulgares ,  dit- il ,  feplaifoient 
à  porter  le  vêtement  Abare  que  les 
Grecs  appelloient  Stola,  &  qui  étoit 
un  habit  long:  les  Abares  ne  portoient 
donc  point  l'habit  Hunnique;  car  outre 
que  l'on  ne  trouve  rien  dans  l'habille- 
ment  des  Huns  qui  reflemble  à  la  Stola 
des  Abares,  les  Bulgares  étoient  certai- 
nement un  peuple  Hunnique ,  &  ils  pré- 
férèrent à  leur  ancien  vêtement  celui 
des  Abares.  Cette  manière  de  fe  vêtir  eft 
encore  un  trait  de  reffemblance  entre 
les  Varchonites  &les  peuples  qui ,  com- 
me eux ,  adoroient  le  feu.  Les  Bulgares 
adoptèrent  fi  bien  cet  habillement  qu'ils 
le  confervoient  encore  au  tems  de  Sui- 
das ou  de  l'auteur  qu'il  a  copié  :  au  tems 
de  Junien  II,  vécut  Terbelis ,  duc  deg 
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Bulgares ,  dont  furent  tributaires  Juf- 
tinien  lui  -  même  &  Conftantin  ,  fils 
d'Héraclius  (Suidas  à  voulu  parler  ou 
de  Conftantin  Pogonat  %  fils  de  Conf- 
tans,  qu'on  appel  la  auffi  Héraclius  ,  ou 
de  Conftantin  Copronyme ,  fils  de  Léon  ; 
dans  le  premier  cas  il  auroit  du  nom- 
mer Conftantin  avant  Juftinien  ;  dans  le 
fécond  il  ne  reconnoît  qu'un  prince  Bul- 
gare du  nom  de  Terbelis  ). 

Ce  prince,  dit  encore  Suidas,  met- 
toit  par  terre  le  bouclier  dont  il  fe  fer- 
voit  à  la  guerre ,  le  côté  concave  en  haut, 
&  par-deffus  fon  fouet ,  &  jettoit  l'argent 
deflus,  jufqu'à  ce  que  l'un  &  l'autre  en 
fuffent  couverts  :  il  étendoit  aufli  par 
terre  une  pique  &  la  couvroit  d'étof- 
fes de  foie  '%  après  quoi  il  élevoit  fur 
cette  bafe  une  efpece  de  pyramide  des 
mêmes  étoffes  jufqu'à  une  très-grande 
hauteur.  Enfin  il  avoit  deux  caflettes 
qu'il  rempliffoit  d'or  &  d'argent,  Se 
qu'il  donnoit  à  fes  foldats  ,  celle  qu'il 
leur  donnoit  de  la  main  droite  étoit 
pleine  d'or  ;  l'autre  étoit  remplie  d'ar- 
gent (  telle  étoit  &  la  mefure  rfes  tri- 
buts qu'il  exigea  des  Romains  ,  &  l'o- 
pulence de  ce  prince  qui  la  partageoit 
avec  fes  braves  guerriers  ).  Ce  furent 
ces  mêmes  Bulgares ,  continue  Suidas , 
cjui  détruifirent  totalement  ks  Abares 
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par  la  force  des  armes.  Crem  (  c'eft  le 
célèbre  Crummus)  ,  Crem  demanda 
aux  prifonniers  Abares  à  quoi  ils  attri- 
buoient  la  perte  de  leur  patrie  &  de 
toute  la  nation  :  la  queftion  étoit  digne 
d'un  grand  homme,  tel  que  fut  le  brave 
Crummus  :  la  réponfe  des  Abares  eft 
remarquable.  C'eft,  dirent -ils,  que  les 
accufations   s'étoierct  multipliées  au 

})oint  de  faire  périr  les  plus  braves  & 
es  plus  fages  d'entre  nous  :  c'eft  que  les 
fripons  &  les  hommes  injuftes  étoient 
de  moitié  avec  les  Juges  :  c'eft  que 
l'ivrognerie  étoit  devenue  un  vice  géné- 
ral ,  par  l'abondance  de  vin  que  pro- 
duifoit  notre  pays  :  c'eft  que  les  pré- 
fens  tenoient  lieu  de  raifons,  &  trou- 
bloient  i'efprit  de  ceux  qui  les  rece- 
Vôiëttî;c*e2  que  iout  îe  fflônae  étoît 
devenu  marchand,  &  que  la  tromperie 
par  laquelle  chacun  tâchoit  de  s'enri- 
chir ,  avoit  banni  la  bonne  foi  &  la  con- 
fiance. Telles  ont  été  les  caufes  de  notre 
ruine.  Crem  ayant  entendu  cette  ré- 
ponfe des  prifonniers ,  convoqua  une 
aflemblée  générale  des  Bulgares ,  dans 
laquelle  il  fit  les  loix  fuivantes  :  fi  un 
Bulgare  en  accufe  un  autre  ,  on  ne  fera 
point  droit  fur  fort  accufation ,  qu'au- 
paravant on  ne  l'ait  mis  aux  fers,  & 
qu'on  ne  lui  ait  fait  fubir  un  examen  9 
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s'il  fe  trouve  que  c'eft  un  calomniateur* 
&  un  menteur,  qu'il  perde  la  vie.  Que 
perfonne  ne  donne  à  manger  à  vin  vo- 
leur ;  fi  quelqu'un  le  fait ,  qu'il  foit  ven du 
au  profit  du  public.  Que  l'on  caffe  les 
jambes  aux  voleurs.  Que  toutes  les  vi- 1 
gnes  foient  arrachées.  Si  quelqu'un  de- 
mande ;  Que  non  feulement  on  lui  don- 
ne, mais  Qu'on  lui  donne  aflez  pour  qu'il 
n'ait  plus  befoin  de  demander;  quicon- 
que en  ufera  autrement  fera  vendu. 

Tous  les  Abares  furent  donc  détruits 
par  les  raifons  que  nous  venons  de  dire. 
Le  ciel  les  punit  fans  doute  ;,  mais  pre- 
nons garde  que  ce  langage  ,  par  lequel  1 
nous  reconnoiffons  l'empire  fuprême  d«  • 
la  providence ,  ne  nous  faffe  perdre  de 
vue  l'enchaînement  des  caufes  fécondes, 
&  ne  nous  prive  du  fruit  des  leçons 
utiles  que  peut  nous  fournir  l'étude  des 
mœurs  nationales.  Les  Grecs'  fuperfti- 
tieux  ne  voyoient  dans  les  fuccès  de 
Crummus  que  la  punition  de  leurs  pé- 
chés ,  &  le  châtiment  dû  à  l'hétérodo- 
xie de  leur  prince  :  le  ciel  ,  difoient-ils  , 
doit  être  défarmé  par  les  prierçs ,  les 
aumônes,  les  intercédions  des  faints  , 
Texpofition  de  leurs  reliques  :  s'ils  échap- 
poient  à  un  danger,  c'étoit  un  miracle  ; 
s'ils  remportoient  quelque  avantage  , 
c'étoit  la  récompense  d'une  œuvre  d* 
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piété  ,  ou  de  la  promulgation  d'une  loi 
pénale  contre  les  hérétiques  :  Crummus 
étoit  un  Sennachérib ,  un  fléau  entre  les 
mains  de  Dieu.  Avec  une  pareille  théo- 
rie que  confacroit  la  piété,  l'empire 
devoit  trouver  bien  des  Sennachérib , 
&  pas  un  Machabée  qui  ofât  violer  lè 
fabbat  ,  pour  fauver  les  observateurs  du 
fabbat. 

Sous  le  règne  du  grand  Crummus  on  p.  5^ 
vit  fortir  de  la  Bulgarie  une  armée  de 
3  o  mille  hommes ,  tout  couverts  de  leurs 
armes  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête. 
Ces  armures  complettes  pouvoient  être 
en  partie  la  dépouille  des  Romains  ; 
mais  on  ne  peut  douter  que  la  plus 
grande  partie  n'en  eût  été  fabriquée 
dans  les  villes  de  Bulgarie  qui  furent  ' 
floriflantes  &  en  grand  nombre,  que 
Crummus  multiplia  encore  §c  rem- 
plit de  nouveaux  fujets  qu'il  acquit  par 
fes  viâoires.  C'eft  ce  qui  nous  refte  à 
prouver  &  à  expliquer  ;  c'eft  par-là  que 
nous  finirons  nos  remarques  fur  les 
Bulgares ,  &  que  nous  commencerons 
nos  recherches  fur  l'origine  des  Valaques. 
'  En  la  onzième  indiftion  &  la  trente-  nêopty 
troifieme  année  de  Conftantin  Pogonat ,  P*  *9$$ 
l'an  773  de  notre  ère,  Conftantin  fut 
averti  par  les  amis  fecrets  qu'il  avoit  en 
Bulgarie  7  que  Tzerig  ,  feigneur  des 
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Bulgares  ,faifoit  marcher  une  armée  de  I 
douze  mille  hommes ,  pour  fe  faifîr  de  1 
tous  les  habitans  de  Berzetie ,  &  les  1 
tranfporter  dans  la  Bulgarie.  Sur  cet  I 
avis,  il  fit  marcher  fecrettement  &  fans  I 
déclaration  de  guerre  une  armée  nom-  I 
breufe  qui  battit  les  douze  mille  hom-  | 
mes ,  &  fauva  pour  cette  fois  les  Ber- 
zetiens  ;  mais  dans  la  fuite  il  n'évite-  1 
rent  point  le  malheur  que  Tzerig  leur  | 
avoit  préparé ,  puifqu'en  799  Acamer  | 
étoit  prince  des  Efclavons  de  Belzetie ,  | 
ce  qui  prouve  que  les  Bulgares  avoient  \ 
tiré  de  cette  ville  fes  anciens  habitans , 
pour  les  tranfporter  en  Bulgarie ,  &  leur 
îubftituer  une  colonie  d'Efclavons. 

Suivant  la  politique  que  nous  avons 
attribuée  aux  Avares  &  aux  Bulgares, 
ceux-ci  dévoient  placer  des  Efclavons 
fur  toute  leifr  frontière  du  côté  de  Pem- 
pire;  &Tdes  Romains,  autant  qu'ils  en 
pouvoient  prendre  fur  toute  leur  fron- 
tière du  côté  du  nord.  Nous  allons  voir 
que  ce  fut  aufli  ce  qu'ils  firent  :  nous  ve- 
nons déjà  de  voir  qu'ils  s'occupoient  des  j 
moyens  de  tranfporter  chez  eux  autant 
de  Romains  qu'ils  pouvoient ,  pour  s'en 
faire  non  des  efclaves,  mais  des  fujets, 
car  le  mot  employé  par  Théophane  % 
*333»  lignifie  déplacement  &  non  captivité. 
Crummus  ne  négligea  pas  ce  moyen 
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^augmenter  fa  puiffance  :  ayant  affiégé 
Debelte  en  8 1 2 ,  &  leshabitans  de  cette 
ville  s'étant  donnés  à  lui  avec  leur  évê- 
que  à  leur  tête ,  il  les  envoya  habiter  un 
autre  pays.  Debelte  fut  appellée  Zagora  p. 
parles  Bulgares.  Mefembrie  eut  le  même 
fort, Tannée  fuivante;  &  Andrinople 
ayant  été  obligée  de  fe  rendre ,  Crum- 
mus  en  tira  un  nombre  prodigieux 
d'habitans  avec  tous  leurs  effets ,  &  les 
tranfporta  dans  la  Bulgarie  au-delà  du 
Danube.  Dans  la  même  année,  cette  ar- 
mée de  300  mille  hommes  dont  nous 
avons  parlé  pàffa  le  fleuve  Reganas ,  s'a- 
vança jufqu'à  Arcadiopole ,  où  elle  trou- 
va un  grand  peuple  qu'elle  fit  prifonnier; 
mais  une  pluie  violente  qui  dura  huit 
jours,  ayant  grofli  le  fleuve ,  les  Bulgares 
forent  obligés  de  pafler  quinze  jours  fur 
ks  bords ,  avec  tous  leurs  prisonniers; 
Ceux-ci  en  donnèrent  avis  à  Léon  qui 
ne  daigna  pas  les  fecourir ,  &  cependant 
ik  étoient  obligés  de  bâtir  un  pont  de 
bois, fur  lequel  les  Bulgares  les  firent 
paffer  au  nombre  de  50  mille  ,  tant 
hommes  que  femmes  &  enfans.  Oa 
avoit  mis  fur  des  chariots  tous  leurs 
meubles ,  jufqu'aux  couvertures  d'Ar- 
ménie &  aux  tapis  •  brodés  à  l'aiguille V 
toutes  fortes  de  vêtemens  &  autant' 
d'uftenfiles  de  cuivre  qu'ils  en  avoientî 
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enfin  cette  colonie ,  car  on  peut  lui  don- 
ner ce  nom  ,  étoit  fui  vie  de  tous  les 
troupeaux  de  la  contrée,  afin  qu'il  ne 
lui  manquât  rien  dans  le  nouvel  établit- 
fement  qui  lui  étoit  deftiné.  Ce  n'étoit 
pas  là  en  effet  un  butin  qui  dut  enrichir 
les  Bulgares  :  on  laiffoit  aux  Romains 
leurs  effets  ;  on  leur  donnoit  des  terres; 
il  n'y  avoit  que  l'empire  qui  perdît.  : 

,  Léon  le  grammairien ,  après  avoir 
auffi  parlé  du  fiege  de  Conftantinople 
parle  nouveau  Sennacherib,  c'eft-à-dire 
parCrummus,  &  de  celui  d'Andrino- 
ple  par  fon  frère ,  ajoute ,  que  lorfque 
le  prince  des  Bulgares  eut  pris  cette  ville, 
il  tranfporta  au-delà  du  Danube  plu- 
fieurs  nobles  Macédoniens  avec  un 
grand  peuple ,  &  les  établit  dans  cette 
contrée.  J'ai  du  répéter  çe  fait  de  la 
manière  dont  le  repréfente  Léon  ,  àtt 
commencement  de  fon  hiftoire ,  &  je 
dois  encore  le  répéter  avec  lui  pour  ne 

•laifler  aucun  doute  fur  les  faits  qu'il 
nous  importe  de  conftater. 

L'empereur  Michel  ne  fâchant  com- 
ment dompter  un  cheval ,  fougueux  mais 

3ui  pouvoit  lui  faire  beaucoupd'honneur 
^  ans  le  cirque ,  un  de  fes  officiers  lui 
indiqua  un  homme  qui  pouvoit  lui  ren- 
dre ce  fervice ,  &c  qu'on  envoya  auffi- 
tôt  chercher  à  la  porte  de  fer.  Il  s'appel- 
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loït  Bafîle  &  étoit  Macédonien ,  étant  Confiant 
né  dans  un  canton  de  cette  province,  llnnJlt°*% 
proche  d'AndrinopIe ,  ou  plutôt  à  Andri-  Bafilis 
nople  même.  Crummus  ayant  battu h-  BW 
Michel  I.  &  Léon  n'ofant  fe  montrer  ^  °°* 
hors  de  Conftantinople ,  Bafîle  en- 
core au  berceau ,  eut  le  fort  de  dou- 
ze autres  mille  hommes  que  le  grince 
Bulgare  emmena  de  la  Macédoine  après 
la  prife  d'AndrinopIe  ,  &  qu'il  fit  pafler 
au  nord  du  Danube  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Montragon  ,  fucceffeur  ConJ!anZ 
de  Crummus,  voulut  forcer  ces  malheu-  tin  Pou 
reux  bannis  à  abjurer  le  chriftianifme^,ioa' 
eux  qui,  dans  leur  exil,  faifoient  des  pro- 
félytes  ;  mais  au  tems  de  Théophile  ^ 
continue  Léon ,  il  y  eut  en  Macédoine 
un  maître  de  la  milice  qui  s'appelloit 
Cordiles.  Voyant  que  fon  fils  Bardas 
étoit  d'un  âge  mûr ,  il  le  laiffa  à  fa  place 
pour  gouverner  les  Macédoniens  éta- 
blis au-delà  du  Danube.  Quant  à  lui,  il 
trouva  le  moyen  de  fe  rendre  auprès  de 
Théophile.  Ce  prince  lui  fit  beaucoup 
d'accueil ,  &  quand  il  eut  appris  de  lui 
Ce  qu'il  défiroit ,  il  envoya  des  vaiffeaux 
pour  les  prendre  &  les  amener  à  Conf- 
tantinople  (  on  voit  que  jo  traduis  litté- 
ralement ).  Le  prince  des  Bulgares  étoit 
alors  Baldimer  ,  neveu  de  Crummus  &C 
pere  de  Siméoft*  Or  le  peuple  avoit 
Tome  XII.  M 
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formé  le  projet  de  retourner  dans  la 
Romanie  avec  femmes  &  enfans.  Michel 
le  Bulgare  étant  donc  allé  à  Theflalo- 
nique  ,  ils  commencèrent  à  paffer  avec 
tout  ce  qui  leur  appartenoit  ;  mais  le 
comte  (ou  prince  )  de  Bulgarie  n'en  fut 
pas  plutôt  inftruit  qu'il  paffa  le  Danube 
pour  les  combattre.  Les  Macédoniens 
le  donnèrent  pour  chefs  Tzantzes  & 
Cordiles ,  &  fous  leurs  aufpices  ils  livrè- 
rent bataille  aux  Bulgares ,  en  tuèrent 
\m  grand  nombre ,  &  en  prirent  quel- 
oues-uns.  Ceux  qui  ne  purent  point  paf- 
fer ,  fe  réfugièrent  chez  les  Ungres  ,  aux- 
quels ils  apprirent  tout  ce  qui  concer- 
roit  les  Macédoniens.  Cependant  les 
vaifleaux  que  l'empereur  avoit  envoyés 
pour  tranfporter  les  captifs  à  Conftan- 
tinople,  abordèrent  à  l'endroit  marqué, 
&  en  même  tems  on  y  vit  arriver  un 
grand  nombre  de  Huns.  Dès  que  les 
Macédoniens  les  virent,  ils  fe  mirent  à 
crier  d'un  ton  lamentable  :  Dieu  de  faint 
Adrien  fecoure^nous  ,  &  en  même  tems 
ils  fe  préparèrent  au  combat.  Cependant 
les  Turcs  leur  difoient  :  abandonnez-nous 
tous  vos  effets,  &  alle{  où  vous  vou~ 
dre^;  mais  les    Macédoniens  rejette- 
rent  cette  propofnion ,  réitèrent  pen- 
dant trois  jours  fous  les  armes ,  &  le 
quatrième  ils  commencèrent  à  s'embar- 
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<çfuer.  Les  Turcs  avoient  attendu  ce 
moment  pour  les  attaquer  :  le  combat 
fut  long ,  mais  la  vi&oire  refta  aux  Ma- 
cédoniens :  le  jour  fuivant  fe  pafla  de 
même ,  &  par  la  bravoure  d'un  Macé- 
donien nommé  Léon  ,  de  la  race  des 
Cemoftes,  les  Macédoniens  furent  en- 
core vainqueurs.  Après  quoi  rien  ne 
s'oppofant  plus  à  leur  embarquement  f 
ils  mirent  à  la  voile  &  arrivèrent  heu- 
reufement  à  Conftantinople,  d'où  l'em- 
pereur les  envoya  dans  leur  ancienne 
patrie.  Bafile  fut  du  nombre  de  ces  Ma- 
cédoniens qui  revinrent  chez  eux ,  après 
avoir  féjourné  dans  la  Bulgarie  pendant 
les  règnes  entiers  de  Léon  &  de  Michel 
U  Bègue  ;  car  il  étoit  né  peu  de  tems 
avant  la  captivité,  il  a  voit  alors  25  ans. 
De  retour  chez  lui ,  il  s'attacha  à  Tzant- 
*eces  commandant  de  la  Macédoine  ; 
mais  n'en  ayant  rien  pu  obtenir  ,  il 
«alla  chercher  fortune  à  Conftantinople 
oit  l'attendoit  la  couronne  impériale. 
Car  c'eft  à  la  deftinée  iinguliere  de  Ba- 
file  que  nous  devons  Fhiftoire  de  ces 
braves  Macédoniens  qui  conferverent 
pendant  tant  d'années  l 'anfovr  d'une  pa- 
trie ingrate  &  malheureufe ,  quoiqu'ils 
en  eulîent  trouvé  une  autre  chez  leurs 
vainqueurs.  Je  ne  fais  qui  eft  ce  Michel 
k  Bulgare  dont  nous  avons  parlé  ,  nî 

M  ij 


Digitized  by  Google 


a68  Hifioirc  ancienne 

pourquoi  Léon  l'a  nommé  en  cet  en- 
droit ;  mais  il  ne  peut  être  le  même  que 
Michel  9  prince  de  Bulgarie ,  fous  l'em- 
pereur de  ce  nom ,  à  moins  que  le  Bal- 
diner  de  Léon  ne  foit  le  même  que  le 
Bogoris  dont  parle  l'auteur  de  la  chro- 
74.  nique  de  Conftantin  Porphyrogenete  > 
&  qui  prit  le  nom  de  Michel  en  rece- 
vant le  baptême  à  l'exemple  de  fa  fœur. 
Mais  il  eft  peu  vraifemblable  que  deux 
noms  fi  différens  aient  été  fubftitués  l'un 
.  à  l'autre. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire ,  la  def- 
tination  de  cette  multitude  de  captifs 
que  les  Bulgares  ne  fe  laflbient  point 
d'emmener  chez  eux  ,  n'eft  plus  ni  un 
myflere ,  ni  même  l'objet  d'une  conjec- 
ture :  ils  en  ufoient  avec  eux  comme 
avec  les  Efclavons ,  en  obfervant  feu- 
lement de  les  placer  loin  de  l'empire ,  au 
lieu  qu'ils  fe  faifoient  des  Efclavons 
un  rempart  contre  l'empire.  Du  refte 
on  m'accordera  ailément  que  tous 
les  captifs  tranfportés  au  nord  du 
Danube  pendant  près  de  200  ans , 
quelquefois  au  nombre  de  50  mille  ames 
ou.  plus  ;  on  m'accordera ,  dis-je ,  que 
cette  multitude  prodigieufe  de  captifs  ne 
retourna  point  à  Conftantinople  en  une 
feule  fois  &  fur  une  feule  flotte ,  & 
qu'ainfi  il  dut  en  refter  de  qupi  garnir 
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toutes  les  frontières  de  la  Bulgarie  qui 
étoient  les  plus  éloignées  de  l'empire  ; 
toutes  celles  par  conféquent  qui  regar- 
doient  le  nord  ,  &  s'étendoient  au-delà 
du  Danube. 

Des  colonies  auffi  nombreufes  qui 
refterent  enfemble  ,  durent  conferver 
leur  langue  &  leurs  mœurs.  Or  la  lan- 
gue des  M acédoniens,  des  Thraces  &  des 
IUyriens  y  étoit  cette  langue  Romaine 
que  parloient  les  foldats ,  &  dont  fe  fer- 
voient  les  généraux  de  Juftin ,  de  Tibère 
&  de  Maurice  contre  les  Avares  pour 
haranguer  leur  armée  ,  dont  elle  étoit  la 
langue  paternelle  ;  cette  langue  du  pays 
dont  fe  fer  vit  l'armée  Romaine ,  lorf- 
que  dans  le  défordre  &  la  confufion 
d'une  marche  ,  on  cria  &  on  répéta  de 
toutes  parts  retorna  ,  retorna  ;  cette  lan- 
gue dans  laquelle  claufum  fignifioit  des 
défilés  &  Aida  la  réfidence  de  'Crum- 
mus.  J'omets  plufieurs  autres  mots  de 
.  cette  langue  Romaine  que  les  hilloriens 
Grecs  nous  ont  confervés,  &  dont  quel- 
ques-uns ne  font  pas  même  Latins  ,  ou 
font  à  peine  reconnoiffables  ,  comme 
fculca,  qui  fignifioit  la  garde  que  Ton 
fait  dans  un  camp,  &c.  Il  n'eft  pas  fur- 
prenant  que  la  langue  des  Romains  par- 
lée par  des  Thraces ,  des  Macédoniens  , 
des  IUyriens  y  eût  adopté  beaucoup  de 
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mots  dont  ne  s'étoient  fervi  ni  Virgile  ni 
Cicéron  :  elle  dut  auffi  reffembler  davan- 
tage au  latin  vulgaire  que  nous  ne  con- 
ïioiflbns  que  très  -  imparfaitement ,  & 
ok  l'on  difoit  cal  allas  &  caballarius  , 
jnot  que  les  Grecs  mêmes  avoient  adop- 
té au  tems  dont  nous  parlons. 
.   Telle  fut  la  langue  que  durent  porter 
au  nord  du  Danube  les  Romains  que 
les  Bulgares  tranfporterent  par  milliers 
dans  le  pays  qu'ils  avoient  au-delà  de  ce 
fleuve.  Or  telle  eft  encore  la  langue  des 
Yalaq^ues  qu'on  a  prétendu  être  une 
colonie  Romaine  par  cette  feule  raifon. 
Ce  n'a  été  que  par  une  autre  conjefture 
fondée  fur  celle-là  ,  que  Ton  a  dérivé 
leur  nom  de  celui  d'un  certain  Flaccus  f 
lequel ,  dit-on ,  fut  chargé  de  conduire 
cette  colonie  au  nord  du  Danube. 
Mais  fi,  en  rétabliflant  Fhiftoire  de$ 
Barbares  cjue  la  négligence  ,  fruit  d'ufc 
mépris  injufte-,  a  fi  fouvent  défigurée  % 
nous  avons  prouvé  quelques  vérités  &c 
détruit  quelques  erreurs ,  une  de  ces  vé* 
rités  eû  certainement  qu'avant  Trajaa 
il  n'y  eut  point  de  colonies  Romaines 
au  nord  du  Danube  ,  qu'il  n'y  en  eut 
plus  depuis  Aurelien ,  &  que  jamais  il 
n'y  en  eut  dans  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Valachie  ,  &  qui  fut  alors  le 

pays  des  Ropolans ,  enfuite  celui  des 
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Vifigoths,&  depuis  cetems-là,lepaffage 
continuel  de  tous  les  Barbares  fous  lef- 
quels  fuccomba  l'empire.  A  cette  colonie 
Romaine ,  dont  l'invention  étoit  exeufa- 
ble ,  un  favant  de  nos  jours  a  fubftitué  une 
colonie  Tartare  ;  mais  en  avouant  que 
Forigine  des  Vaiaques  n'étoit  pas  certai- 
«  ne.  Il  y  a  lieu  de  croire,  ajoute-t-il  pour- 
m  tant,  que  les  Wlaks  ou  Walaks  vin* 
w  rent  auffi  du  Turkeftan  ou  des  envi- 
»  rons  de  la  rivière  cFIli.  Les  Tartares 
»  ne  peuvent  point  prononcer  le  B ,  ôc 
»  difent  Ilak  pour  Blak  ou  Wlak.  Ru- 
»  bruquis  dans  le  recueil  de  Bergeroix 
»  donne  cette  origine  à  ces  peuples 
Mais  qu'il  y  a  loin  de  PHi  à  la  Valachief 
Et  comment  dans  cette  hypothèfe  ex- 
pliquera-t-on  l'origine  de  cette  langue 
que  parlent  les  Vainques  ,  &  qui  feule 
a  piqué  la  curiofité  des  favans  ?  Car 
s'ils  partaient  ou  Tartare  ou  Efclavon  , 
quelle  difficulté  y  auroît-il  à  leur  trou* 
ver  des  pères  entre  tant  de  peuples  Tar- 
tares ou  Efclavons  qui  s'établirent  fiic-: 
ceffivement  fur  le  Danube  ?  Toutle  fer- 
vice  qu'auroitpunous  rendre  l 'auteur  que 
nous  venons  de  citer  9  auroit  été  de 
nous  faire  trouver  un  peuple  Hunnique  9 
kquel ,  mêlé  avec  les  Romains ,  comme 
un  peuple  dominant  avec  un  peuple  fil- 
tordooné  *  leur  eût  donné  fon  nom  U 
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eût  pris  leur  langue  ;  mais  il  ne  lions 
donne  que  le  nom  d'une  rivière  ,  &  ce  j 
nom  eft  Ili  qui  ne  reffemble  guères  au  1 
nom  des  Valaques.  Il  feroit  bien  plus 
.naturel  de  dire  que  les  Valaques  furent 
ainfi  appelles,  parce  qu'ils  étoient  Ro- 
mains ,  &  comme  en  Allemand  on  ap-  i 
pelle  encore  les  Italiens  Wdfch  &  Wdf  \ 
chtr^  &  Rautir  Wdfch  la  langue  que  par-  J 
Jent  les  Rhetes  de  Suiffe ,  &  qu'on  parla  i 
long-tems  jufques  dans  le  pays  de  Cpire  ; 
on  pourroit  auffi  comparer  le  nom  des  i 
iValaques  à  celui  des  Wallons ,  nom  que  i 
Ton  donna  aux  peuples  qui ,  dans  les  i 
Pays-Bas,  ont  confervé  la  langue  Ro- 
mance, &  à  ceux  de  Wal  &  de  Corn-  i 
k-wal  que  confervent  en  Angleterre  les  i 
xleux  provinces  où  il  refta  des  Romains  i 
après  la  conquête  de  cette  île  par  les  ! 
Anglo-Saxons-  i 
Mais  fans  rejetter  cette  conje&ure  fur  i 
le  nom  des  Romains  de  Valachie  ,  nous  i 
pouvons  l'abandonner  à  la  critique  des  i 
îàvans.,  qui  ne  voudront  pas  que  par- 
tout on  ait  donné  le  même  nom  aux 
Romains,  &  qui  nieront  que  l'on  puiffe 
rien  conclure  de  leur  dénomination 
m    dans  les  pays  &  les  dialeûes  Teutoni- 
ques ,  à  celle  qu'on  put  leur  donner  dans 
une  contrée  très-éloignée  de  tout  com- 
merce avec  les  Teutons,  Nous  n'aurons 
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pas  befoin  d'une  étymologie  pour  prou- 
ver que  les  Valaques  tirèrent  leur  nom 
aufli  bien  que  leur  origine  des  provin- 
ces Romaines.  Mais  avant  d'examiner 
cette  queftion  &  d'ébaucher  l'hiftoire- 
des  Valaques,  nous  devons  encore  par- 
ler des  Sclaves  orientaux  &  des  Bulga- 
res, avec  qui  ils  font  très-fouvent  con- 
fondus par  les  hiftoriens  r  parce  qu'en* 
effet  une  partie  des  Valaques  obéit  plus; 
d'une  fois  aux  mêmes  maîtres  r  &C. 
1  éprouva  la  même  fortune». 

Difons  encore  ici  qu'à  Siméon  ,  fîfs^ 
de  Baidimer  r  &  petit-neveu  de  Crum- 
mus,  fuccéda  Pierre.fon  fils,  fans  autre: 
titre  qu'un  teûament  contraire  aux  loix- 
Siméon  avoit  eu  d'une  première  femme: 
Michel  qu'il  condamna  par  fon  tefta- 
ment  à  prendra  l'habit  monaftique. 
Pierre  étoit  l'aîné  de  trois  enfans  mâ- 
les qu'il  avoife eus  de  fa  féconde  femme,, 
foeur  de  George  Surfubule.  Il  voulut 
qu'il  fût  fon  fucceffeur ,  &  que  Surfu- 
bule fût  fon  mteur  &  celui  de  fes.  frères* 
iean  &  Benjamin ,  auxquels  il  accordai 
•  la  fiole  Bulgarique  .•  ce  de  voit  être- 
l'habillement  diftinâif  des  princes  du: 
fang^le  même  que  les  Bulgares  avoient 
«mprunte  des  Avares..  La  mort  de  Si- 


,  fut  fuivie  d'un  a* 
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pies  voifîns  contre  les  Bulgares.  Les; 
Romains  ne  s'oublièrent  point  en  cette 
occafion  ;  mais  ils  furent  auffi  les  pre- 
miers dont  le  régent  de  Bulgarie  entre- 
prit de  fe  débarra  {Ter ,  &  ce  fut  au  mi- 
lieu de  la  Macédoine  que  Surfubuie  & 
les  autres  parens  de  Pierre  donnèrent  à 
l'empereur  le  choix  entre  la  paix  &  la< 
continuation  de  la  guerre.  On  s'affem- 
bla  de  part  &  d'autre  pourtravaillerà  un» 
accommodement,  &  entre  les  moyens 
d'y  parvenir  *on  propofa  le  mariage  de- 
Pierre  avec  Marie  ,  petite-fille  de  Ro- 
main Lacapene  qui  rcgnoit  alors,  6c 
fille  de  Chriftofle  ,  fils- de  Romain  & 
ion  collègue.  Le  congrès  fut  transféré  à 
Conftantinopleoùfe  rendirent  Etienne,, 
comte  Bulgare,  George  Surfubuie,  Si- 
méon  Calutercan  ,  un  autre  Siméon 
beau  frère  du  prince  de  Bulgarie, Etienne 
fon  parent,  Magotin,  Cronus  &  Meni- 
ons, tous  perfonnages  du  premier  rang 
entre  les  Bulgares,  Pierre  s'y  rendit 
auffi,.&  époufa  la  princefie  Marie.  On 
remarque  que  cette  reine  des  Bulgares 
faifoit  de  fréquens  voyages  à.  Conftan- 
tinople  pour  y  voir  fon  pere  &  foti 
ayeul  qui  l'aimoient  tendrement ,  &  que 
la  dernière  fois  qu'elle  y  vint ,  fon  pere 
étant  déjà  mort ,  elle  y  amena  trois  fils 
qu'elle a voit;  dè;  Pierre  r  &;  retourna  en 
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Bulgarie  ,  comblée  de  préfens  que  lui 
avoit  faits  fon  ayeul.  Deux  de  ces  fils  f. 
de  Pierre  &  de  Marie ,  furent  Borife  & 
Romain  qu'affu  jet  tirent  les  Ruflej/dont 
Faîné  fut  dépofé  par  Jean  Zimifcès,  & 
qui  virent  le  royaume  de  leurs  ancêtres* 
au  pouvoir  des  Comitopulles. 

11  paroît  que  la  prédileâion  de  Si- 
méon  pour  fes  enfans  du  fécond  lit  ^ 
commença  les  malheurs  de  fa  maifon  r> 
&  que  Michel  qui  ne  garda  pas  l'habit: 
monaftique  ,  fut  le  premier  fléau  de  fes; 
frères  &  de  fes  neveux  ,  &  l'autenrr 
d'une  famille  dans  laquelle  reftâ  le  fur- 
nom  de  moine  ,  &  qui  donna  des  dttcSs 
à  la  Bulgarie  fubjuguée  par  lesRomainSè- 
€et  Etienne ,  comte  Bulgare  ,  que  nous, 
venons  de  nommer  v  me  paroît  aufliî 
avoir  été  le  pere  des  quatre  Comitos- 
pulles  quir  profitèrent  des  malheurs  cteî 
la  maifon  royale  pour  envahir  le  trône», 
te  titre  de  comte  de  Bulgarie  n-étoit  pas; 
nouveau  ,  &  je  conjefture  qu'on  le  don«~ 
noit  à  l'a?  première  perfonne  de  Kérafe 
après  le  roi.  Les  Comitopulles  ne  s'éle— 
verent  furies  ruines  de  la  maifon  dm 
grand  Crummus ,  que  pour  être  en  proie? 
à' toutes  les  fureurs  ,  qui  font  d'ordi- 
naire les  juftes  châtimens  des  ufurpa— 
leurs:  les  frères  firent  périr  lés  frères  9> 

lies  oncles  leurs.  neveuxr,& enfin  i'au- 
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qu'éprouva"  cette  région  jufqu'à  la  prife. 
deConftantinople  par  Mahomet  II.  mais 
comme  nous  ne  devons  notre  attention 
à- chacun  des  peuples*  qui  habitent  au- 
jourd'hui l'Europe  v  que  jufqu'au  mo- 
ment où  il  fe  fixa  dans  le  pays  qu'il  oc- 
cupe encore  aujourd'ui ,  on  conçoit  que 
ee  n'eft  point  une  hiftoire  fuivie  dé  laTur- 
quie  d'Europe  r  avant  qu'elle  prît  ce- 
nomy  qu'il  nous  faut  offrira  nos  leâeurs^. 
&  que  nous  aurons  rempli  nos  engage- 
mens  ,  lorfque  nous  aurons  fixé  l'ori- 
gine des  peuples  qui  habitent  cette  con- 
trée ,  &  le  tems  où  ils  s'emparèrent  des^ 
pays  d'où  ils  n'ont  plus  été  chafles. 

En  parlant  de  la  fondation  du  royau- 
me de  Bulgarie ,  nous  avons  dit  que.trois- 
nations  Eiclavonnes  furent  réparties  fur 
toutes  les  frontières  du  pays  que  les- 
Bulgares  s'étoient  réfervés ,  &  qu'on-, 
appella  Séverenfes  le  peuple  Efclavoa- 
qui  eut  fon  établissement  au  midi  du^ 
mont  Hasmus.  Je  n'oferois  rapporter  l'o- 
rigine de  ce  peuple  aux  Zérivans  que  nous 
avons  trouvés  dans  le  fragment  du  géo- 
graphe anonyme  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que.  le  duché  de  Séverie 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  &£  un  autre- 
duché  du  même  nom  partagé  aujour- 
d'hui entre  le  gouvernement  de  Biel- 
gorod  &c  celui  de  Kiovie^  indiquent  ctug- 
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«ore  ou  l'ancienne  patrie, ou  deux  colo- 
nies des  Séverenfes.  Leurs  établifTemens* 
au  midi  du  défilé  de  Weregabe  furent 
très-étendus-,  s'ils  avoient  le  îeul  peuple. 
Efclavon  r  dont  les  Bulgares»  fe  fuflent 
fait  un  rempart  de  ce  côté -KL  Nous 
avons  rendu  compte  de  quelques, faits 
qui  prouvent  que  ThelTalonique  étoit 
au  milieu  d'un  peuple  quixlévenoit  en- 
nemi des  Romains ,  dès  que  les  Bulga- 
res étoient  leurs  ennemis:  ils  dévoient 
même  s'étendre  jufques  dans  le  Pélo- 
ponèfe.  L'hiftoire  de  la  prife  de  Thef- 
lalonique  par  les  Sarrafins ,  fous  le  règne 
de  Léon ,  fils  de  Bafxle ,  &  pere  de  Conf- 
tantin  Porphyrogenete  ,  nous,  fournit  >lu 
quelques  remarques  qui  ne  peuvent  être 
étranger  es  au  x  &é  v  erenfes .  «  Cette  ville ,  mjLBfr  - 
»  dit  Gameniate  qui  en  était  citoyen ,  a  F* 
*dans  fon  territoire  quelques  villes,2*** 
*  dont  les  unes  lui  appartiennent  &  ap^ 
h  portent  leurs  contributions  dans  fon 
^  tréfor,  les  autres  payent  tribut  à  Ia< 
h  nation  des  Scythes  qui  n'eft  pas  forte 
»  éloignée  de  là.  Ce  vcrifmage  mêine^ 
»  contribue  beaucoup  à  la  richeffe  de. 
»  ThelTalonique  >  par  le  grand  com- 
»  merce  qui  fe  fait  entre  fes  habitans  &: 
»  les  Scythe*,,  lorfque  ceux  -  ci  font  en 
a  paix  avec  les  premiers..  Or  depuis; 
fcbflg;  teins Jes  uns.     les  autres.  cm& 
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»  grand  foin  de  conferver  cette  paix: 
»  précieufe  qui  fait  leur  bonheur  &  leur 
»  richeffe.  Enfin  les  rivières  qui ,  après 
»  être  forties  de  la  Scythie  ,  traverfent 
»  &  arrofent  le  territoire  de  cette  ville, 
»  en  fertilifent  les  terres  &  y  entretien- 
»  nent  la  plus  grande  abondance  ».  Ainfi» 
Theffalonique ,  fituée  fur  le  golfe  Ther- 
maïque  ,  buvoit  les  mêmes  eaux  dont 
s'abreu  voient  les  Efclavons ,  &  on  ap- 
pelloit  Scythie  une  contrée  où  prenoient 
leurs  fources  les-  rivières  qui  arrofoient: 
fon  terroir.  » 

Alexandre,  vainqueur  des  Pérfes  & 
des  Getes ,  &  vous  Paul  Emile,  vain- 
queur de  Perfée  ,  auriez- vous  reconnu 
la  Macédoine  dans  l'état  où  elle  fe  trou- 
voit  alors,  ou  lorfque  les  Nomades  de- 
l'Arabie  en  ravagèrent  la^  capitale  ?  La* 
dernière  reffource  de  cette  ville  opulente 
fut  dans  le  courage  des  Scythes  qui  don» 
noient  leur  nom  à  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine. Nicolas  ,xhargé-dela  défendre 
•  difoit:  Il  faut  appelltr  à  notre  fecours  le* 
Sclavmes  nos  Voijins ,  tant  ceux  qui  nous* 
obéijfènt,  que  tes  antres  qui  obéirent  au  duc 
du  S trimon  ;  leur  habileté  à  tirer  de:  l'ara 
nous  mettra  en-  état  d'écarter  les  Barbares» 
H  écrivit  en  effet  dans  toute  la  contrée- 
voifine  aux  Efclavons  qui  étoient  à  por- 
tée de  fecourii;  Theflaloniaue  *  6c  les* 
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prefla  de  fe  rendre  dans  cette  ville  avec 
les  armes  qu'ils  pouvoient  avoir  ;  mais 
ils  ne  réufïit  qu'à  y  faire  venir  un  petit 
nombre  de  ces  Barbares  ,  qui  même 
étoient  très-mal  armés,  ta  raifon  en  étoit 
que  leurs  chefs  étoient  mal  inten- 
tionnés ,  &  ne  penfoient  qu'à  leurs  pro- 
[   près  intérêts.  Envain  Nicolas  écrivit 
jufqu'à  trois  fois  au  duc  du  Strymon  , 
1  &  lui  déclara  qu'il  feroit  refponfable  erc- 
i  vers  l'empereur  de  tout  le  mal  qui  arri- 
I  veroit  à  la  ville  :  le  duc  ne  répondit  que 
I  par  de  vaines  promettes  ,  &  perfévé- 
rant  dans  fon  ancienne  méchanceté,  ni 
lui ,  ni  perfonne  de  fa  part ,  ne  fe  montra 
/ufqu'à  la  fin  du  fiege  ,  il  fe  fit  même  un 
plaiïir  d'infulter  aux  malheurs  des  Thef- 
îaloniciens.- 

Cette  conduite  des  Sclavenes  livra  la 
ville  aux  Sarrafins ,  quoiqu'elle  fût  rem- 
plie d'un  peuple  prodigieux  ,  &  fans 
comparaison  plus  nombreux  que  les  en- 
nemis qui  Tattaquoient;  mais  c'étoient 
l   des  bourgeois  timides  &  fans  expérien- 
|   ce ,  tels  que  les  aime  &  les  fait  un  gou- 
vernement defpotique.  Les  Sclavenes  Ct  2T 
1   qui  étoient  libres ,  campagnards  &  bet-  f. 

liqueux  ,  quoiqu*iIs  fuffent  en  petit 
'    nombre  dans  la  ville  affiegée  ,  furent 
ceux  de  tous  fes  défenfeurs  qui  retar- 
dèrent le  plus  fa  perte  par  la  jufteffe  avec  - 
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laquelle  ils  favoient  tirer  de  l'arc ,  & 
par  la  manière  dont  ils  faifoient  voler 
leurs  flèches ,  auxquelles  rien  ne  refit 
toit.  Mais  le  courage  des  Sarrafins  ren*4 
dit  cette  reffource  inutile  9  &  les  Scla^f 
venes  n'attendirent  pas  la  dernière  extré- 
c.  41.  mité  pour  fortir  de  la  ville:  leurs  chefs 
•     •  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  procurer 
les  clefs  de  la  citadelle ,  &  ils  s'en  fervi- 
irent  pour  prendre  la  fuite  y  fous  pré- 
texte d'aller  chercher  leurs  alliés ,  les 
Strymmonites.  Leur  évafion  fut  bientôt 
fuivie  de  la  prife  de  Theffalonique%y 
qui  arriva  en  904 ,  &  qui  coûta  la 
liberté  à  un  peuple  immenfe. 

Il  y  a  apparence  qu'une  partie  de* 
Efclavons  de  Macédoine  n'étoitdans  la 
dépendance  des  Romains  que  depuis  le 
règne  de  Bafile  le  Macédonien;  car  fi  eifc 
759  Conftantin  a  voit  fubjugué  les  Scia* 
vinies,fes  fucceffeurs  avoient  été  fi  fou* 
vent  malheureux, &  depuis  peu  le  règne 
de  Michel  le  Bègue  avoit  été  fi  funefte  à 
Fempire,  que  Tobéiffance  des  Efcla- 
vons n'avoit  pas  du  être  plus  durable 
que  la  tranquillité  des  Bulgares.  Les  Sé- 
verenfes  ou  Séberenfes  dévoient  être 
partagés  en  un  grand  nombre  de-tribus 
qqi  avoient  des  noms  particuliers  :  tels 
étoient  >  je  crois  >  les  Smolenes  >  dont 
nous  parlerons  encore  >  &  dont  il  me 
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femble  que  Smolensko  a  confe*vé  le 
nom  dans  leur  ancienne  patrie  ;  tels  les  AUxiaU. 
Némitzes  ,  nation  barbare  ,  dit  Anne      11  + 
Comnene,  mais  qui  r  fubjuguée  autre- P  S3k 
fois  par  les  Romains,  étoit  accoutumée  . 
à  fervir  avec  eux  dès  le  tems  de  Nicé- 
phore  Potaniate* 

Au  tems  de  Michel  le  Bègue dit  le  lu>.ih 
continuateur  de  Conftantin  Porphyro- j2*  > 
genete  %  toute  la  Dalmatie  fe  fépara  de 
l'empire  Romain  ,  &  chaque  peuple  eut 
pour  chef  fuprême  ou  fon  prince  ou  fes 
magiftrats.  Les  ebofes  y  relièrent  dans 
cet  état  jufqu'au  règne  de  Bafile  le  Ma- 
cédonien  qui  fit  rentrer  les  Dalmates 
foûs  l'obéiflance  de  l'empire.  Les  Scy- 
thes qui  habitoient  la  Dalmatie  &  la 
Pan  no  nie  ,  dit  Conftantin  lui-même  dans  c.  f*j 
la  vie  de  Bafile ,  &  ceux  qui  étoient  en-  '5*- 
core  plus  éloignés  ,  les  Crobates ,  les 
Serbes ,  les  Zachlumes ,  les  Turbuniftes  % 
les  Canalites,  lesDiocletians  &  les  Ren- 
tans  fecouerent  le  jour  de  l'empire ,  au- 
quel ils  a  voient  été  fournis ,  ne  dépen- 
dirent plus  que  d'eux  mêmes ,  &  n'obéi- 
fent  qu'à  leurs  princes  ou  à  leurs  magif- 
rats,  Piufieurs  même,  pour  rendre  leur 
défeftion  plus  complette,  abjurèrent  le 
baptême ,  afin  qu'il  ne  reftât  aucun  rap^ 
port  ni  de  fubordination  ni  d'amitié  entre 
«ux  &  les  Romains,  Tous,  ces  nom»,  / 
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n'étoient  pas  ceux  des  tribus  Efclavon- 
Cinam.  nés  qui  habitoient  la  Damaltie  ;  lesTDio- 
hiji.  m.  cietians,  par  exemple,  étoient  les  Sclaves 
'  qui  poffédoient  Dioclée.  Cinname  joint 
aux  peuples  nommés  par  Conftantin ,  la 
nation  des  Catziciens  qui  habitoient  auffi 
la  Damaltie. 

Une  entreprife  des  Sarrafins  de  Car- 
thage  fur  la  ville  de  Ragufe  qui  étoit  la 
métropole  des  Dalmates  ,  fit  rentrer 
toute  la  province  fous  les  loix  de  l'em- 
pire,  par  la  terreur  que  leur  infpirerent 
les  Sarrafins,  &  par  la  générofité  &  le 
fuccès  avec  lequel  Bafile  les  fecourut 
au  moment  oii  il  venoit  de  monter  ilir 
le  trône.  Les  peuples  que  nous  venons 
de  nommer ,  témoins  des  fuccès  qu'a- 
voient  eus  les  Sarrafins  ,  déjà  maîtres  de 
ptufieurs  villes ,  &  de  la  terreur  dont 
ils  avoient  été  faifis  en  apprenant  que 
Bafile  n'abandonnoit  pas  les  Dalmates , 
jugèrent  fagement  qu'il  valoit  mieux 
acheter  une  puiflante  prote&ion  par 
quelque  obéifîance  que  de  régner  avec 
le  danger  d'une  honteufe  fervitude.  D'à- 
-  près  cette  réflexion  ,  les  Crobates  que 
nous  appelions  Cravates  ,  ou  Croates , 
&  les  Serbles  qui  n'étoient  point  diflfé- 
rens  des  Serbes  ou  Serviens ,  tous  les 
peuples  enfin  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  envoyèrent  des  ambafladeurs  à 
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Bafiïe  ,Iuirappellerent  très-à-propos  les 
bons  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à 
l'empire ,  &  demandèrent  à  rentrer  fous 
fon  obéiflance.  L'empereur  qui  regret- 
toit  la  perte  d'une  aufli  belle  province , 
&  qui  trouvoit  une  occafion  de  faire 
rentrer  dans  le  fein  du  chriftianifmedes 
peuples  entiers  qui  l'avoient  abjuré ,  fe 
rendit  avec  empreffement  aux  prières 
des  Dalmates,  leur  envoya  des  prêtres, 
&  leur  ordonna  de  choifir  parmi  eux , 
&  fous  fon  autorité ,  des  magiftrats  & 
des  chefs  pour  les  gouverner  ;  car  , 
ajoute  le  petit-fils  de  Bafile ,  il  ne  ven- 
dit point  ces  magiftratures  aux  plus 
offrans ,  qui  auroient  en  même  tems  été 
les  plus  empreffés  à  s'enrichir  des  dé- 
pouilles de  leurs  peuples  ;  mais  il  régla 
fagement  que  ceux-là  gouverneroient 
leurs  concitoyens  qui  auroient  été  élus 
par  eux  ,  &  qui  devant  leur  élévation 
aux  fuffrages  de  ceux  qu'ils  régiroient , 
auroient  toutes  fortes  de  raifons  pour 
les  gouverner,  comme  des  pères  gou- 
vernent leurs  enfans.  On  voit  que  Cons- 
tantin fait  honneur  à  fon  grand-pere 
d'une  forme  de  gouvernement  qu'il  n'inf- 
titua  pas,  &  qui  étoit  très  ancienne  chez 
les  Efclavons.  Cette  révolution  doit  être 
rapportée  à  l'an  867  ,  ou  à  l'année  fuir 
yante ,  puisqu'elle  arriva  au  commence- 
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ment  du  règne  de  Bafile  L  Mais  quelque 
déférence  qu'aient  pu  avoir  pour  ce 
prince  les  Efclavons  &  leurs  chefs ,  elle 
n'alla  point  jufqu'à  en  faire  les  fujets  de 
cet  empire ,  dont  la  conflitution ,  perni- 
cieufe  aux  defpotes ,  comme  à  leurs  en- 
claves ,  ne  pouvoit  fe  concilier  avec  la 
iierté  de  ces  peuples  également  libres  & 
guerriers. 

Quand  ils  auroient  voulu  être  fidèles 
à  l'empire ,  le  pouvoient-ils ,  lorfque  des 
révolutions  continuelles  ne  leur  permet- 
ïoient  ni  de  refpeâer  la  nation  domi- 
nante ,  ni  d'aimer  fes  chefs  ?  Ce  n'eft 
point  dans  un  état  où  l'autorité  fuprême 
cft  la  proie  du  plus  fcélérat  ou  du  plus 
téméraire ,  que  peut  s'établir  la  vénéra- 
tion des  peuples  pour  le  fang  de  fes  rois , 
<&  cet  amour  héréditaire  qui  fait  pardon- 
ner les  fautes ,  &  qui  ne  voit  point  de 
crime  où  réfide  la  majefté.  Il  falloit  donc 
<jue  les  Efclavons  fuflent  tour-à-tour 
dociles  &  rebelles,  attachés  au  chef  de 
l'empire ,  ou  conjurés  avec  les  mécon- 
tens  qui  vouloient  venger  un  prince 
regretté ,  &  replacer  fa  famille  fur  le 
trône.  Ce feul  vice ,  intimement  lié  avec 
le  mépris  des  loix  qu'enfeigne  le  defpo- 
tifme,  fuffifoit  pour  rendre  inutiles  à 
l'empire  toutes  les  refîburces  que  lui 
offrit  £1  fouvent  l'acquiûtion  qu'il  fit  de 


Digitized  by  Goog 


des  Peuples  de  P  Europe.      1 87 
peuples  braves ,  libres  &  auifi  policés 
que  peut  les  défirer  un  gouvernement 
modérée  Nous  avons  vu  combien  peu 
furent  utiles  à  l'empire,  fous  le  règne  de 
Léon ,  fils  de  Bafile  ,  ces  Efclavons  de 
Macédoine  qui  lui  dévoient  1  obéiflance, 
&  ce  duc  du  Strymon  à  qui  (es  peuples 
la  dévoient,  &  qui  l'avoient  apparem- 
ment promife  pour  lui-même  &  pour 
«ux.  Entouré  d'ennemis  ou  payens  ou 
mahométans ,  l'empire  Grec  avoit  un 
sûr  moyen  de  fe  faire  des  Efclavons  une 
foule  de  défenfeurs  zélés ,  par  la  facilité 
avec  laquelle  ilsembraflbientle  chriftia- 
nifme.  Nous  avons  vu  quelle  fut  leur 
religion  primitive ,  elle  ne  dut  leur  don- 
ner aucun  éloignement  pour  le  chrif- 
tianifme  qui  ne  faifoit  qu'ajouter  des  dog- 
mes nouveaux  à  ceux  qu'ils  croyoient 
déjà.  Je  crois  pouvoir  compter  entre  Uh.  nu 
les  peuples  Efclavons  ces  Chalifiensc<li,#s# 
dont  parle  Cinname,  &  qu'il  nomme 
entre  les  fol  Jats  auxiliaires  des  Hon- 
grois ,  quoiqu'ils  habitaient  avec  eux  ; 
mais  ils  étoient  d'une  religion  diffé- 
rente. Les  Hongrois  ,  dit  il,  ont  déjà 
embraffé  le  chriftianifme ,  mats  les  Cha- 
înions confervent  encore  les  loix  mo- 
saïques, quoiqu'aflez  défigurées,  II  dit ,  Uk  r# 
dans  un  autre  endroit,  que  Manuel Com-  caP-%* 
aene  ayant  bâti  un  château  fur  la  fron- 
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tiere  ,  lorfqu'il  étoit  en  guerre  avec 
Etienne,  roi  de  Hongrie,  y  établit  des 
Hongrois  qu'il  ayoit  tirés  de  Sirmium  : 
ils  étoient  du  nombre  de  ceux  auxquels 
on  a  coutume  de  donner  le  nom  de  Cha- 
lifiens, &C  qui  ,  comme  je  J'ai  dit,  n'ont 
pas  la  même  religion  que  les  autres  , 
mais  fuivent  les  opinions  des  Perfes. 
Cette  contradiction  eft  finguliere  :  elle 
n'empêche  pourtant  pas  qu'on  ne  puifle 
alléguer  ce  témoignage  de  Cinname  pour 
prouver  que  la  religion  des  Efclavons 
avoit  beaucoup  de  reflemblance  avec 
celle  des  Juifs  ;  peut-être  avoit-elle  été 
mêlée  chez  les  Chalifiens  avec  celle  des 
Abares ,  qui  ne  differoit  point  de  celle 
des  anciens  Perfes. 

,  Je  fuppofe  que  les  Chalifiens  étoient 
Efclavons  ,  &  je  ne  vois  pas  quelle  ori- 
gine on  peut  leur  afligner  fi  on  leur 
refufe  celle-là;  je  crois  même  qu'ils  ti- 
roient  leur  nom  de  la  ville  de  Califch 
qui  exiftoit  dès  le  tems  de  Ptolémée , 
&  que  l'on  peut  regarder  comme  une 
des  plus  anciennes  villes  du  pays  des 
Venedes*  Au  refte  l'hiftoire  de  leur  reli- 
gion eft  liée  étroitement  avec  leur  ori- 
gine que  j'ai  indiquée  en  parlant  des 
Mofques  ,  mais  qui  exige  des__  recher- 
ches dont  je;  n'ai  pas  dùw'occuper  dans 
cet,  ouvrage,  .11  me  Aiiïït  ici  du  témoi-. 
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gnage  de Cinname,  comparé  avec  celui 
de  Procope ,  pour  affurer  que  la  reli- 
gion Vénédique  répugnoit  peu  au  chrif- 
tianifme ,  dès  qu'on  n'en  faifoit  pas  une 
loi.  Or  les  Grecs ,  très-peu  fenfés  d'ail- 
leurs dans  tout  ce  qui  avoit  rapport  à 
la  religion  ,  furent  en  ce  point  beaucoup 
plus  fages  que  les  Chrétiensoccidentaux, 
&  convertirent  plus  de  peuples,  fans 
que  l'humanité  eût  à  gémir  des  vidoires 
de  la  religion. 

On  voit  par  ce  que  j e  viens  de  dire,  que 
nous  ignorons  une  infinité  de  chofes  inté- 
reffantes  par  rapport  aux  peuples  Efcla- 
vons.  Nous  ne  (avons  en  effet  avec  pré- 
cifion,  ni  comment  ils  s'étoient  établis 
en  fi  grand  «ombre  dans  la  Dalmatie,' 
ni  comment  ils  avoient  reçu  le  chriftia- 
nifme ,  ni  en  quel  tems  ils  s'étoient  fou- 
rnis à  l'empire  pour  s'en  féparer  enfuite 
fous  le  règne  malheureux  de  Michel.  La 
politique  des  Abares  explique  à  la  vé- 
rité leurs  conquêtes  ,  ou  plutôt  leur  éta- 
bliffement  dans  la  Dalmatie  &  l'Iftrie  ; 
leurs  entreprifes  fur  l'Italie,  dont  nous 
avons  parlé,  en  prouvent  l'ancienneté; 
&  peut-être  aurons-nous  encore  quel- 
ques remarques  à  ajouter  à  celles  que 
nous  avons  déjà  faites  fur  ces  événe- 
©ens;  mais  relativement  à  la  partie  la 
plus  orientale  de  l'Europe  7  l'hiftoirç 
Tome  X1U  N 
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des  Bulgares  eft  celle  que  nous  devons 
principalement  confulter  par  rapport 
aux  EfclavonSè  La  fondation  de  l'empire 
des  Bulgares,  &  leurs  guerres  avec  les 
Romains ,  nous  ont  fourni  jufqu'ici  nos 
remarques  les  plus  intéreffantes  fur  cette 
nation ,  depuis  la  décadence  des  Aba- 
res:  voyons  fi  ladeftru&ion  de  ces  deux 
empires  nous  éclâircira  de  même  fur  fes 
deftinées.  Nous  commencerons  par  la 
ruine  de  l'empire  Bulgare  9  pour  ne  re- 
paffer  dans  l'occident  qu'après  avoir 
fini  nos  recherches  fur  l'Europe  orien- 
taie. 

Ce  n'eft  qu'au  moment  où  la  puiflance 
des  Bulgares  eft  fur  fon  déclin ,  &  où  leur 
empire  commence  à  fe  diffoudre ,  qu'on 
voit  clairement  quelles  en  avoient  été 
les  forces  &  l'étendue.  La  raifon  en 
eft  très-naturelle ,  puifque  ne  connoiffant 
leur  hiftoire  que  par  les  écrivains  Grecs  , 
nous  devons  trouver  leurs  fuccès  affoi- 
blis  &  déguifés  dans  les  uns  9  &  leurs 
pertes  ou  exagérées  par  les  autres,  oure- 
Ctéren.  préfentées  dans  toute  leur  étendue.  Sa- 
t'tW*  muel  qui  étoit  le  dernier  des  quatre 
frères  qu'on  appellaComitopulles ,  avoit 
réuni  tous  les  hommages  des  Bulgares  , 
à  qui  Zimifcès  avoit  enlevé  les  derniers 
de  leurs  rois.  C'étoit  un  prince  belli- 
queux ,  ennemi  du  repos  ;  &  aftez  ha- 
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\Â\è  pour  n'être  accablé  qu'avec  fa  na- 
tion ,  tel  enfin  que  le  ciel  en  donne  aux 
peuples ,  pour  mettre  le  comble  à  leur 
gloire  &  commencer  leur  ruine.  Il  pro- 
fita d'une  guerre  civile  qui  donnoit  beau- 
coup d'occupation  à  Bafile  III.  pour  ra-  '  '  " 
vager  la  Thrace,  la'Macédoine  ,  le  ter- 
ritoire de  Theflalonique ,  la  Theflalie  f 
la  Grèce ,  &  jufqu'au  Péloponèfe.  La- 
rifle  fut  une  de  fes  conquêtes.  J'ai  déjà . 
dit  comment  il  fut  groflirfon  peuple  & 

fon  armée,desprifonniers,  qu'il  fit  à  cette 
©Ccafion.  Je  remarquerai  encore  qu'il; 
enleva  de  Lariffe  les  reliques  de  teint 
Achillée  qui  en  avoit  été  évêque  ,  & 
qu'il  les  tranfporta  à  Refpa ,  oii  il  avoit 
fon  palais. 

•Bafile  n'eut  pas  plutôt  mis  fin  à  la 
guerre  civile  qu'il  penfa  à  Samuel ,  paffa 
le  Rhodope  avec  une  bonne  armée  , 
laifla  un  de  fes  généraux  à  la  garde  des 
défilés,  &  qu'à  travers  des  forêts  épaifles 
&  d'autres  défilés  il  s'avança  vers  Tria-  Vé* 
di^e  ,  dont  il  vouloit  faire  le  fiege  ;  mais 
fur  un  faux  avis  qu'on  lui  donna  d'une  Sardi* 
révolte  prête  à  éclater  ,  il  retourna  fur 
fes  pas  en  diligence ,  fut  chargé  vive- 
ment par  Samuel ,  perdit  tous  les  équi- 
pages &  jufqu'aux  ornemens  impériaux;   .  <u 
Trois  ans  après  il  reprit  le  même  projet  1 
dfr  vengeance,  dont  fans  donte  les  mch 
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tifs  s'étoient  multipliés  ;  mais  pour  cette 
fois  ilfe  contenta  de  laiffer  une  bonne 
garnifon  à  Theffalonique ,  afin  de  con- 
tenir Samuel  &  de  défendre  le  grand 
martyr  Démetrius  qui  étoit  le  patron 
f  p de  tout  le  pays.  Mais  Samuel  ne  crai- 
gnit ni  le  patron  qu'il  croyoit  neutre  f 
parce  qu'il  de  voit  l'être  entre  deux  prin- 
ces &  deux  peuples  qui  le  refpedoient 
égalemei  * ,  ni  la  nombreufe  garnifon  de 
Theffalonique  :  il  en  ravagea  le  terri- 
toire ,  tua  le  duc  cjui  y  commandoit ,  en- 
mena  fon  fils  pnfonnier  9  traverfa  la 
Theffalie,  la  Bœtie,  l'Attique,  entra 
dans  le  Péloponèfe  ,  &  ne  rencontra 
d'ennemis  en  état  de  lui  réfifter ,  que 
lorfqu'il  fut  de  retour  fur  le  Sperchius  ; 
furpris  en  cet  endroit  pendant  la  nuit , 
il  perdit  une  partie  de  fon  armée ,  &  s'en- 
fuit avec  le  refte  dans  les  montagnes  d'E- 
tolie ,  d'oîi  il  rentra  en  Bulgarie  par  le 
Pinde,  Il  avoit  été  grièvement  bleffe  9 
ainfi  que  fon  fils  Romain,  qu'on  appelloit 
auffi  Radomer. 

.  Une  fille  qu'il  à  voit,  conçut  alors 
un  violent  amour  pour  Ofotes  ,  ce  fils 
du  commandant  de  Theffalonique  qu'il 
avoit  fait  prifonnier ,  &  menaça  de  fe 
tuer  fi  on  ne  le  lui  donnoitpas  pour  mari. 
*  Samuel  qui  aimoit  tendrement  fes  en- 
cans (il  avoit  épargné  Bladpftiilabus  fon 
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neveu  à  la  prière  de  fon  fils  ) ,  ne  put  fe 
réfoudre  à  faire  le  malheur  de  fa  fille  : 
il  rendit  la  liberté  à  Ofotes  >  &  après  en 
avoir  fait  fon  gendre,  il  l'envoya  à  Dyr- 
rachium  pour  commander  dans  toute  la 
contrée.  Nous  ignorions  jufqu'ici  que 
cette  ville  eût  appartenu  aux  Bulgares» 
Ofotes  ne  fut  point  fenfible  à  ce  pro- 
cédé généreux  ,  &  fa  femme  plus  cou- 
pable encore  ,  entra  dans  fes  vûes  : 
il  s'embarqua  avec  elle  fur  des  galères 
qxû  croifoient  devant  Dyrrachium  ,  & 
porta  à  Pempereur  une  lettre  d'un  des 
principaux  nabitans  de  Dyrrachium  y 
qui  promettoit  de  livrer  la  ville  à  cer- 
taines conditions.  Lé  marché  fut  bien- 
tôt conclu  &  exécuté  de  part  &  d'autre. 

Si  Samuel  éprouvoit  des  trahiions  , 
il  avoit  auffi  des  partifans  entre  les  prin- 
cipaux habitans  de  plufieurs  villes.  On 
lui  en  découvrit  alors  à  Theffa  Ionique 
&  leur  punition  en  fit  découvrir  à  An- 
drinople;  mais  on  ne  conmnt  ces  der- 
niers que  par  leur  fuite  :  ils  fe  retirèrent 
auprès  de  Samuel.  Dans  le  même  tems 
Bafile  entra  en  Bulgarie  du  côté  de  Phi- 
lippopolis  ,  &  détruifit  quelques  châ- 
teaux dans  le  territoire  de  Sardique.  L'an 
jooo  fut  encore  plus  malheureux  pour 
Samuel,  à  qui  une  armée,  entrée  dans 
la  Bulgarie  du  côté  de  l'Hsemus.,  enlevai 
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la  grande  &  la  petite  Perfthlaba  &  Plif- 
coba.  L'année  fuivante  ,  Bafile  mena 
lui-même  fon  armée  en  Bulgarie  par 
Theffalonique.  Dobromer ,  prince  de 
Berroce ,  fe  donna  à  lui  avec  fa  ville ,  & 
fut  fait  proconful  ;  Nicolas  ou  Nicotit- 
fas  défendit  vigoureufement  le  château 
deSerbia  ,  ne  fe  rendit  qu'à  l'extrémité, 
fut  fait  patrice,  &  s'enfuit  pourtant 
pour  rejoindre  Samuel  avec  qui  il  alla 
faire  le  fiege  de  Serbia ,  d'où  Bafile 
avoit  retiré  les  Bulgares  pour  leur  fubf- 
tituer  des  Romains.  Bafile  ne  leur  laifla 
pas  le  tems  de  reprendre  Serbia  ;  Nico- 
las fut  pris  en  fuyant ,  &  chargé  de  fers  : 
Bafile  entra  dans  la  Theffalie ,  où  il  réta- 
blit les  châteaux  que  Samuel  avoit  dé- 
truits, prit  ceux  qu'occupoient  les  Bul- 
gares ,  envoya  ceux-ci  à  Bolere  ,  s'a- 
vança jufqu'à  Bodene ,  château  fitué  fur 
un  rocher,  par-deflbus  lequel  s'écoulent 
les  eaux  du  lac  d'Oilrobe  ,  força  ce  châ- 
teau ,  &  en  envoya  aufli  la  garnifon  à 
Bolere.  Dragan  qui  avoit  commandé  à 
Bodene ,  obtint  la  permiflion  de  s'établir 
à  Theffalonique,  s'y  maria  ,  eut  deux 
enfans  &  s'enfuit  :  il  fut  repris,  obtint 
fa  grâce,  à  la  prière  de  fon  beau-pere, 
&  s'enfuit  encore  ;  repris  une  féconde 
fois  ,  il  obtint  de  même  fon  pardon  , 

Revint  pere  de  deux  autres  enfans;  s'en-! 
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fuit  pour  la  troifieme  fois ,  fut  repris  & 
empalé.  Je  rapporte  ce  fait  pour  don- . 
ner  une  idée  de  l'efprit  patriotique  qui 
régnoit  chez  les  Bulgares. 

Samuel,  Tannée  fuivante  ,  f e  vengea  tctii 
plutôt  qu'il  ne  fe  dédommagea  de  fes  per- 
tes, fur  le  territoire  d'Andrinopled'oii  il 
emmena  un  grand  butin.  Bafile  détruifit  v 
quelques  autres  châteaux  qu'il  trouva  fur 
fa  route ,  &  s'approcha  de  i'Apius  qu'on 
appelloit  alors  Bardarius  :  c'eft  aujour- 
d'hui le  Vardar,  qui  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Salonique ,  non  loin  de  cette 
ville.  Samuel  étoit  de  l'autre  côté  du 
fleuve ,  &  l'on  faifoit  mauvaife  garde 
dans  fon  camp  :  Bafile  découvrit  un  gué, 
paffa  le  fleuve  ,  &  jetta  l'épouvante 
dans  l'armée  ennemie  qui  prit  la  fuite  f 
abandonnant  tous  fes  bagages.  À  la  fuite 
de  cette  viftoire ,  Scopies  ou  Scupi  fiit 
livrée  à  l'empereur  par  Romain ,  fils  de 
Pierre  ,  roi  des  Bulgares  &  frère  de 
BoricequeZimifcès  avoit  dépouillé  des 
marques  de  la  royauté,  pour  lui  donner 
celles  du  magifiere.  Samuel ,  trop  géné- 
reux ,  avoit  confié  Scupi  au  petit-fils  de 
Siméon ,  &  au  frère  du  dernier  roi  des 
Bulgares  :  il  fut  puni  de  fa  confiance  ; 
on  récompenfa  le  traître  en  lui  donnant 
le  patriciat  avec  le  gouvernement  d'A- 
byde.  Bafile  ne  troùya  pas  la  même 
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lâcheté  à  recompenfer  dans  le  comman- 
dant de  Pernic  :  il  s'appeiloit  Cracras  , 
&  étoit  un  excellent  guerrier;  mais  il 
étoit  encore  meilleur  citoyen  :  il  fît 
perdre  beaucoup  de  tems  à  l'empereur 
lous  les  murs  de  fon  château  ,  lui  laiffa 
prodiguer  les  promefles  &  les  carefles  , 
6l  l'obligea  de  reprendre  la  route  de 
Conftantinople  par  Philippopolis. 

Bafile  s'étoit  fait  une  loi  d'entrer  rous 
les  ans  dans  la  Bulgarie  ,  &  apparem- 
ment il  ne  s'en  écarta  pas  pendant  les 
douze  années  qui  fuivirent  la  campagne 
dont  nous  venons  de  rendre  compte  ; 
mais  ju (qu'en  1014  nous  ignorons  ce 
qu'il  y  fit  ,  fans  doute  ,  parce  que  fe$ 
Jfuccès  furent  peu  brillans  :  il  ravageoit , 
il  dépeuploit:  Samuel  découragé  n'o- 
foit plus  tenir  la  campagne,  moins  en- 
core livrer  bataille.  Il  réfolut  enfin  d'en- 
tourer la  Bulgarie  de  foflés  &  de  rem- 
parts ,  &  comme  Bafile  y  étoit  prefque 
toujours  entré  par  deux  défilés ,  appellés, 
l'un  la  Cimbede  Longue,  &c  l'autre  la 
Cimbe  de  Cleidius  :  il  s'appliqua  fur- 
tout  à  les  mettre  en  état  de  défenfe. 
Bafile  s'étant  préfenté  au  débouché 
de  ces  détroits  ,  la  garnifon  que  Sa- 
muel y  avoit  mife,  le  reçut  bien,  & 
rendit  tous  les  efforts  inutiles.  Heureu- 

fementpour  lui ,  le  commandant  de  Phi- 
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Sppopolis  l'avoit  fuivi  :ce  brave  chef  le 
pria  d'entretenir  l'attaque  ^pendant  qu'a- 
vec un  détachement  il  iroit  effayer  une 
cmreprife  r  dont  il  efpéroit  quelque  fuc- 
cès.  Bafile  y  confentit,  &  Nicéphorer 
Xiphias  fit  plufieurs  marches  forcées 
pour  tourner  le  Balathifte ,  montagne 
très  haute  9  qui  dorninoit  du  côté  dut 
midi ,  la  Cimbe  de  Cleidius.  H  reparut 
le  vingt-neuvième  de  Juillet  fur  leshau~ 
teurs  qui  commandoient  le  défilé,  £y 
précipita  comme  l'épervier  qui  fond  fur 
fa  proie   &  mit  en<  fuite  les  Bulgares» 
effrayés.  En  même  tems  l'empereur forcer 
le  retranchement  qu'il  détruit ,  pourfuit 
vivement  les  fuyards,  &  pénètre  jus- 
qu'à l'endroit  où  étoifr  Samuel ,  qui  ne? 
dut  fon  faiirt  qu'à  la  valeur  de  fon  fils  ^ 
le  brave  Romain  lui  fit  un  rempart  de? 
ion  corps ,  lui  donna  le  tems  de  monter 
à  cheval  ,  &  ne  cefla  de  combattre  qu'a— 
près  avoir  mi*  fôn  pere  en  sûreté  dans; 
le  château  de  Prilape.  On  fait  monter  àt 
1 5  mille  le  nombre  des  prifonniers  Bul- 
garés  qui  réitèrent  au  pouvoir  des  Rou- 
mains. Bafile  leur  fit  crever  les  yeux^ 
&  ne  laiffa  un  œil  qu'à  un  fur  cent,  afii* 
que  chaque  centaine  eut  un- guide  pour 
la  conduire  à  Samuel.  U  ne  reftoit  point 
affez  de  courage  à*ce  prince  infortune: 
gou*  fouteni*      pareil*  ffceftecle:  ::  i£ 
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tomba  évanoui  9  &  l'on  eut  beauconp  xîè 
peine  à  le  faire  rèvenir.  Lorfqu'ii  eut  un 
peu  repris  fes  fens,  il  demanda  de  l'eau 
qu'il  but  ,  &  fur  le  champ  il  fut  pris 
d'un  cardiagme  dont  il  mourut  au  bout 
de  deux  jours.  Son  fils  Gabriel ,  qu'on 
appelloit  auffi  Rodimer  &  Romain ,  lui 
fuccéda  :  il  étoit  fils  d'une  concubine  née 
■à  Lariffe ,  &  furpaffoit  autant  fon  pere 
par  la  force  du  corps  y  qu'il  lui  étoit  infé- 
rieur du  côté  de Tefprit  &  de  l'habileté* 
L'empereur,  après  avoir  pafle  les 
défilés ,  avoit  attaqué  &  pris  le  château 
de  Matzouc  ,  &  s'étoit  avancé  vers 
Strumpitz  avec  Théophylaôe  Botanciate 
qui  venôit  de  remporter  une  grande  vic- 
toire. Samuel  ne  s'étoit  point  borné  à 
défendre  l'entrée  de  fes  états:  il  avoit 
envoyé  Neftoutz  avec  une  armée  vers 
Theflalonique.  C'étoit  un  des  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  Bulgarie ,  &  la  force  de 
fon  armée  répondoit  à  la  valeur  de  l'en- 
treprife  ;  mais  Botanciate  qui  cornman- 
doit  à  Theflalonique  >  ne  l'attendit  point 
dans  fes  murs:  il  le  combattit  èn  rafe 
.campagne,  le  vainquit  &  alla  joindre 
l'empereur  avec  les  marques  de  fa  vic- 
toire ,  lorfque  ce  prince  attaquoit  encore 
la  Claufure  de  Cleidius.  Après  la  prife, 
de  Matzouc ,  B4afile  lui  ordonna  de  paf- 
fer  partes  liautéiifs  de  Strumpitz  %  de 
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détruire  les  retranchemens  qu'il  trouve* 
roit  fur  fa  route ,  &  d'ouvrir  la  commu- 
nication avec  Theffalonique.  Botan- 
ciate  ne  rencontra  point  d'ennemis  juf- 
qu'à  cette  ville  :  mais  lorqu'il  voulut 
rejoindre  l'empereur  par  la  même  route  , 
les  garnifons  Bulgares  qui  l'avoient  laiffé 
pafler,  fe  raflemblerent,  l'enfermèrent 
dans  un  défilé  ,  &  le  firent  périr  avec  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée.  Après 
avoir  appris  cette  défaite,  Bafile  n'ofa 
pas  s'engager  plus  avant  dans  le  pays 
ennemi ,  &  fe  replia  fur  Zagorie  ,  dans 
le  territoire  de  laquelle  étoit  un  château 
très-fort,  qu'on  appelloit  Mélenic,  &  oit 
wn  grand  nombre  de  Bulgares  s'étoient 
réfugiés.  L'empereur  les  fit  folliciter  de  v 
fe  rendre  à  lui,  y  réufïity  les  traita  avec 
bonté,  &  retourna  dans  fes  états,  oii 
il  apprit ,  le  vingt-quatrième  d'Oâobre, 
la  mort  de  Samuel ,  arrivée  le  quinzième 
de  Septembre  ,  lorfque  commençoit  la 
treizième  indiâion ,  &  avant  la  fin  de 
l'an  1014. 

Il  partit  auffi- tôt  pour  Theffalonique^ 
d'oîi  il  entra  dans  laPélagonie  ;  mais  fans 
y  faire  aucun  mal,  fi  ce  n'eft  qu'il  brûla 
le  palais  que  Gabriel  avoit  à  Buteliane. 
Cinname  nous  apprend  que  de  fon  tems  Llh  J? 
on  donnoit,  je  ne  fais,  dit-il ,  en  quelle  «• 69 
Jangue  ,  te  nom  de  Pélagonie  à  la  My  fie» 

N  vj 
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La  raifon  en  fut,  peut-être,  que  la  Péfag^  I 

nie  ayant  appartenu  aux  Bulgares  ,  les 
Theflaliens  &  les  Macédoniens  avoient 
donné  à  leur  empire  le  nom  de  la  pro- 
vince r  par  laquelle  il  confinoit  à  leur 
pays ,  &  que  cet  empire  ,  ayant  depuis 
été  refferré  dans  la  Myfie ,  les.  Theffa- 
liens  &  les  Macédoniens  continuerentà 
lui.  donner  le  même  nom  ,  fans  autre  rai- 
fon que  L'ufage.  Bafile  n'eut  befoin  que 
d'envoyer  un  détachement  à  Stypeion 
&  à  Prilape ,  pour  réduire  ces  deux  châ- 
teaux: il  paffa  lui-même  à  Tzerna  ,  s'a- 
vança julqu'à  Budene  y  reçut  la  foi  des 
Bulgares  qui  y  étoient  en  garnifon  ,  & 
fut.de  retour  à  Theffalonique  le  neu- 
■«;>  vieme  de  Janvier.  Mais  dès  que  le  prin- 
tems  fut  venu ,  il  fe  vit  obligé  de  retour- 
ner à  Budene ,  dont  la  garnifon  s'étoit 
déclarée  contre  les  Romains  :  un  long 
fiege  la  força  de  capituler      Bafile  l'en- 
voya à  Bolere.  Il  fit  enfuite  bâtir  dans  les. 
défilés  deux  châteaux  qu'on  appella  Car- 
die  &  Saint-Elie  ,  &  retourna  à  Thefla- 
Ibnique ,  où  il  reçut  une  ambaflade  de 
Gabriel  avec  des  lettres  par  lefquelles 
ce  prince  offroit  de  fe  reconnoître  fon 
ferviteur  &  fonfujet  ;  mais  comme  il  ne 
jugea  pas  cette  offre  fincere  ,  il  envoya 
mne  armée  dans  le  pays.des  Moglenes; 
joua  y  faire  le  dégât  x  la.  fui vk  de  prè&.j 
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«lit  le  fiege  devant  la  ville  principale 
des  Moglenes  y  fit  miner  une  partie  dé- 
lia muraille ,  dont  la  chute  força  la  gar- 
ni  fon  à  fe  rendre  prifonniere.  Avec  elle 
fe  rendirent  Domitien  Caucan,  feigneur 
puiffant  entre  les  Bulgares  ,  Elitzes  v 
prince  des  Moglenes &  plufieurs  au- 
tres feigneurs* 

Cinq  jours  après ,  Bafile  vit  arrivtr 
dans  fon  camp  le  même  ambaffadeur 
que  Gabriel  lui  avoit  envoyé  quelques 
mois  auparavant  ;  mais  il  venoit  alors 
de  la,  part  de  J*an  Bladifthlabus  ,  fils 
d'Aaron ,  le  même  à  qui  Gabriel  avoit 
fauve  la  vie,,  &  qui  venoit  de  le  faire 
affaffiner  à  la  chaffe.  L'infâme  Wladiflas 
écrivoit  à  Bafile  qu'il  venoit  de  tuer 
Gabriel,  &  de  fe  mettre  en  poffeffion  du 
royaume  qui  lui  étoit  dévolu  ,  &  lui 
offrit  de  fe  reconnoître  fon  ferviteur  & 
fbn  fujet.  L'empereur  qui  iv'en  avoit  pas 
cru  le  généreux  Gabriel ,  ajouta  foi  à  la 
promette  d'un  fcélérat,  peut-être  parce 
que  fon  crime ,  en  le  rendant  odieux  à  fes 
ûijets ,  devoit  le  rendre  fidèle  au  maître, 
qu'il  fe  donnoit.  Bafile  envoya  à  Jean. 
"Wladiflas  une  bulle  d'or  qui  contenoit. 
les  loix  de  fa  foumiffion  t  &  bien-tôt  le 
même  ambaffadeur  lui  rapporta  des  let- 
tres, lignées  de  Jean  &  des  feigneurs 
Bulgares  qui  fe.reconfloifibiçnt  les  fuj 
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jets.  Caucan ,  frère  de  Domîtien  ,  fe 
donna  àl'empereur  ,  &  bien-tôt  ce  prince 
apprit  que  Jean  étoit  un  fourbe  6c  dé- 
mentoit  fes  prornefles  par  fes  a&ions.  Il 
rentre  aufli-tôt  dans  la  Bulgarie ,  ravage 
les  environs  d'Oftrobe  &  de  Sofque  ,  & 
les  campagnes  de  la  Pélagonie ,  fait  cre- 
ver les  yeux  à  autant  de  Bulgares  qu'il 
en  peut  prendre  ,  &c  s'avance  jufqu'à 
Achride  ,  capitale  de  la  Bulgarie.  Cette 
ville ,  que  Grégoras  place  dans  la  Macé- 
doine ,  étoit  l'ancienne  Juftiniane  que 
Juftinien  L  avoit  érigée  en  archevê- 
ché ,  &  dont  il  avoit  fait  une  grande 
ville  :  elle  étoit  alors  la  réfidence  de 
i\  ss$+  l'archevêque  de  Bulgarie.  Cedrenus  dit 
dans  un  autre  endroit ,  qu'elle  étoit  fur 
une  colline  très- haute ,  &  près  d'un 
grand  lac  d'où  fortoit  le  Dun  pour  cou- 
ler vers  le  nord  ,  &  enluite  vers  i'occi-  1 
dent,  &  fe  jetter  dans  le  golfe  Ionien, 
près  du  château  d'Iliflus:  c'eft  aujour- 
d'hui Giuftandil  ,  Orchrida  ou  Ohori 
dans  la  Maccdoine,  fur  les  frontières 
rAnn.  de  l'Albanie.  Le  lac  fur  lequel  elle  eft 

A*xiaf  ^,tll^e  *  e^  'e  Lichnitide  des  anciens  :  on 
lti<xii]  l'appella  aufïi  Achride ,  comme  la  ville, 

^or^ue  ^e  'anëaSe5  comme  la  fortune 
des  Romains  ,  eurent  effuyé  une  grande 
révolution  par  la  conquête  des  Bulga- 
-  res.  Mocrus  fut  le  premier  de  leurs  rois ^ 
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il  Samuel  le  dernier  qui,  maîtres  du 
Lichnitide,  lui  firent  changer  de  nom  :  ils 
avoient  entrepris  de  le  deffécher  ,  &  en 
«onféqûence  ils  avoient  fait  creufer  cent 
canaux  r  qui  fe  réuniffoient  auprès  de 
Deuren,  &  y  raffembloient  un  très- 
gros  volume  d'eaiu  C'étoit  alors  un 
fleuve  qu'on  appellent  le  Drymonou  le 
Drin  ,  &  qui  étoit  navigable.  Je  ne 
trouve  le  nom  de  Mocrus  que  dans  Anne 
Comnene  ,  dont  lë  tradufteur  lui  fart 
dire  que  le  même  prince  qui  s'étoît 
appellé  Mocrus  ,  s'appella  depuis  Sa- 
muel; mais  c'eft  un  contre-fens  :  il  fem- 
ble  même  que  Mocrus  ait  le  premier 
conquis  la  ville  d'Achrkle  ,  ce  qui  me 
fait  croire  qu'il  avoit  fuccédé  à  Hafpa- 
rue.  Samuel  fut ,  félon  Anne ,  le  dernier 
prince  Bulgare  qui  pofféda  le  lac  &  la 
ville  d*Achride.  Quoique  Cedrenusdife 
que  Bafile  s^en  empara  dans  l'expédition 
dont  nous  venons  de  parler,  j'ai  de  la 
peine  à  le  croire  ,  &  il  me  paroît  plus 
vraifemblable  qu'il  en  fut  empêché  par 
les  nouvelles  qu'il  reçut  deDyrrachium  ^ 
oiul  jugea  fapréfence  néceflaire.  Cette 
Ville  avoit  joui  d'une  paix  confiante  y 
tant  que  Bladimer ,  gendre  de  Samuel > 
avoit  gouverné  Trymalie  &  les  autres 
parties  de  la  Serbie  qui  en  étoient  voî- 
C'itôk  j  dit  Cedrenus,  un  hommç 


tjOrff  ffijlotrc  ancienne 

jufte,  pacifique  &  vertueux,  &  quî> 
fans  doute,  n'avoit  pas  cru- devoir  mul^ 
tiplier  les-  malheurs  de  la  guerre  en  l'é- 
tendant à  un  pays  oîi  nepouvoît  fe  dé* 
ciderle  ibrt  des  deux  nations.  Mais  après 
que  Jean  eut  tué  Gabriel,  &  que  par  de 
faux  fermens  &  l'entremife  de  David , 
archevêque  de  Bulgarie  r  il  fe  fat*  rendu 
maître  de  la  perfonne  du  trop  crédule 
Bladimer  &  l'eut  aflaffiné,  la  ville  de 
Dyrrachium  vit  ceffer  le  calme  dont 
elle  a  voit  joui  T  &  Jean  l'attaqua  fou- 
vent,  tantôt  en  perfonne  9  &L  tantôt  par 
£es  généraux,. 

Bafile  fut  encore  détourné  de  Centre- 
prife  qu'il  méditoit  de  faire  de  ce  côté- 
là,  par  la  fâcheufe  nouvelle  qu'il  reçut 
de  la  défaite  &  de  la  mort  de  deux  de 
fes  généraux  qu'il  avoit  laifle*  dans  la 
Pélagonie ,  avec  ordre  de  ravager  le  plat- 
pays.  Sbatzas , général  Bulgare ,  les  avok 
attaqués,  &  avoit  détruit  tout  le  détai- 
chement  qu'ils  commandaient  :  eux- 
mêmes  avoient  été  tués*  Bafile  retourna 
auffi-tôt  dans  la  Pélagonie ,  pourfuivit 
inutilement  Sbatzas ,  &  fe  rendit  à  TheC- 
falonique  ,  d'où  il  ne  tarda  pas  à  pa (Ter 
dans  la  Thrace.  Il  envoya  de-là  deux 
armées,  l'une. dans  le  territoire  de  Tria.- 
.dize  ,  où  elle  prit  le  château  de  Bojon  r 
Jautre  chez  le  peuple  de  Strumpitz  x  au^ 
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quel  elle  enleva  le  château  de  Termitza. 
Il  fe  rendit  lui  même  dans  le  territoire 
de  Triadife  au  commencement  de  TaiN 
tomne ,  &  affiégea  «ne  féconde  fois  Per- 
nique  ;  maisjiprès  $8  jours  de  fiege ,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  pu  s'en 
rendre  maître.  Il  n'attendit  que  je  re- 
tour du  printems  pour  rentrer  dans  la 
Bulgarie,  où  il  prit  Longum ,  pendant 
qu'une  autre  armée  ravageoit  la  Péla* 
gonie,  &  en  emmenoit  grand  nombre 
de  prifonniers  &  de  troupeaux.  Le  châ- 
teau fut  brûlé ,  &  Bafile  fit  trois  parts 
des  prifonniers  :  il  en  donna  une  aux 
Rudes  auxiliaires,  une  autre  aux  Ro-. 
mains,  &  garda  pour  lui  la  trcifieme. 

Il  tenta  enfuite  de  réduire  Caftorie  ; 
mais  la  force  de  la  place,  &  un  avis 
important  qu'il  reçut  alors,  le  firent  re* 
noneer  à  cette  entreprife.  Tzitzic,  gou- 
verneur de  Doroftole  ,  lui  mandoit  que 
Cracras,  après  avoir  raffemblé  une  ar- 
mée très-nombreufe,  s'étoit  joint  à  Jean; 
que  l'un  &  l'autre  avoient  appelle  le* 
Patzinaces,  &  fe  difpofoient  à  entrer 
avec  eux  fur  les  terres  de  Fempire.  Ba~ 
file  changea  aufli-tôt  de  route  v  mais, 
en  paffant  il  prit  Bofograde  ,  &  réta- 
blit Berroce.  Il  s'arrêta  même  dans  les 
environs  d'CWlrob  &  de  Molifque,  oit 

il  détruifit  plufieius  châteaux,  Mais  4 
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favoit  dès-lors  que  le  projet  de  Jean  & 
'de  Cracras  venoit  d'échoùer  par  le  refus 
qu'avoient  fait  les  Patzinaces  de  fe  join- 
dre à  eux.  Eu  revenant  fur  fes  pas  ,  Ba- 
lfile  prit  Setona ,  où  Samuel  avoit  eu  un 
palais ,  &  oii  Ton  trouva  de  grands  ma- 
gafîns  de  bled  qui  furent  abandonnés 
aux  foldats  :  tout  le  refte  fut  brûlé.  Jean 
n'étoit  pas  loin  de  -  là  :  L'empereur  en- 
voya contre  lui  un  de  fes  généraux 
qui  tomba  dans  une  embufeade  &  fut 
enveloppé.  Bafile  ,  au  premier  indice 
qu'il  en  a,  pique  des  deux  en  criant  : 
qui  e/l  guerrier  me  fuive  ;  les  coureurs  de 
Jean  le  voyent ,  prennent  la  fuite  y  ren- 
trent dans  le  camp  ,  &  ne  répètent  que 
ces  mots  :  Be*eite  T^aifar:  l'épouvante 
faifit  Jean  &  les  fiens  >  tous  fuient,  & 
le  général  Romain  dégagé,  lorsqu'il  s'y 
attend  le  moins ,  fait  un  carnage  horri- 
ble des  fuyards.  On  compta  entre  les 
prifonniers  200  hommes  armés  de  tou- 
tes pièces  ,  &  un  coufin  -  germain  de 
Jean  :  fes  bagages  &  fes  chevaux' furent 
la  proie  du  vainqueur,  Bafile  retourna 
.  à  Bodene ,  &  de-là  à  Conftantinople ,  oîi 
il  arriva  le  9  Janvier  de  Tan  1017. 

Jean  fe  crut  alors  en  état  d'aflïéger 
Dyrrachium  ,  &  fe  porta  vers  cette 
place  avec  Taffurance  'd'un  conqué- 
rant f  mais  ayant  Hvré  un  combat ,  il 
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fat  tiré ,  fans  qu'on  pût  favoir  qui  lui 
avoit  porté  le  coup  mortel  II  a  voit 
régné  deux  ans  &  cinq  mois.  Bafile  fut 
auffi-lôt  averti  de  fa  mort  par  ie  com- 
mandant de  Dyrrachium ,  &  ne  tarda 
pas  à  fe  mettre  en  campagne  pour  en 
profiter.  Mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  An* 
drinople ,  le  frère  &  le  fils  du  fameux 
Cracras  vinrent  l'y  trouver  avec  l'agréa- 
ile  nouvelle  que  la  trop  célèbre  Pec- 
nique  fe  rendoit  à  lui  avec  3  5  château*. 

(  Jl  traita  bien  les  deux  feigneurs  Bulga- 
res, donna  le  patriciat  à  Cracras  ,  & 

|  revint  à  Mofynople ,  où  il  vit  arriver 
des  députés  de  la  Pélagonie ,  de  Moro- 
iyde ,  &  de  Lypenie  qui  venoient  lui 
remettre  leurs  villes.  Ce  fut  à  Serres  que 
Cracras  vint  le  trouver  avec  ceux  qui 
avoient  tenu  les  3  ç  châteaux.  Drogo- 
morea  fuivit  leur  exemple  en  lui  livrant 
Strumpitz  ;  il  en  fut  récompenfé  par 
le  patriciat.  L'empereur  partit  aufli- 
tôt  pour  fe  rendre  dans  cette  dernière 
place,  &  il  n'en  étoit  plus  fort  éloigné  » 
lorfque  David ,  archevêque  de  Bulgarie* 
vint  le  trouver  avec  des  lettres  de  Marie  % 
veuve  de  Jean ,  qui  ofFroit  de  lui  aban- 
donner toute  la  Bulgarie  ,  à  certaines 
conditions.  Bogdan ,  feigneur  des  châ- 
teaux intérieurs,  vint  aufli  au  devant  de 
toi  1  &  fut  fait  patrice ,  parce  que  depuis 
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long-tems  il  étoit  dans  le  parti  de  l'em- 
pereur &  avoit  tué  fan  beau-pere.  Ba- 
file  fe  rendit  de-ià  à  Scopies ,  où  il  mit 
une  bonne  garnifon  ,  revint  fur  Sty- 
peion  &  Profac,  au  bruit  des  acclama- 
tions que  fes  nouveaux  fujets  faifoie/ir 
retentir  à  fa  louange  ,  &  tournant  à 
droite  il  gagna  Achride  ,  d'où  le  peuple 
fortit  en  foule  chantant  les  hymnes  de 
la  vi&oire ,  &  y  joignant  des  vœux  pour 
la  profpérité  de  fon  nouveau  maître.  , 

J'ai  déjà  dit  qu'Achride  étoit  la  capi- 
tale de  la  Bulgarie:  c'étoit  là  auffi  qu'é- 
toient  gardés  les  trélûrs  de  fes  rois,  Ba- 
file  les  ayant  fait  ouvrir  y  trouva  beau- 
coup d'argent  monnoyé  >  des  couronnes 
garnies  de  perles  ,  des  étoffes  tiflfues 
d'or,  &  100  quintaux  d'or  qu'il  diftri- 
bua  à  fon  armée.  Il  mit  une  bonne  gar- 
nifon dans  la  ville  avec  un  patrice  pour 
la  commander ,  &:  retourna  auffi- tôt  dans  | 
fon  camp.  Ce  fut-là  que  la  veuve  de 
Jean  Bladifthlabus  fe  rendit  auprès  de 
lui  avec  trois  fils  &  fix  filles  qu'elle  i 
avoit  eus  de  ce  prince  r  elle  lui  amenoit 
auffi  un  bâtard  de  Samuel,  deux  filles 
de  Radomer  ou  Gabriel  r  auffi  fils  de 
Samuel ,  &  cinq  filles  du  même  Rado- 
mer. L'un  d'eux  avoit  eu  les  yeux  cre- 
vés par  ordre  de  Jean  ,  lorfque  ce  bar- 
bare avoit  affaflyié  Radoter ,  fa  femme  | 
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&  fon  gendre  Bladimer.  Marie  avoit 
encore  trois  autres  fils  de  fon  mariage 
avec  Jean  ;  mais  ils  s'étoient  retirés  fur 
leTmorus,  qui  faifoit  partie  des  monts 
Cérauniques.  Jamais  famille  fi  nom- 
breufe  ne  fut  écraiée  fous  les  débris 
du  trône.  Bafile  adoucit,  autant  qu'il  le 
put  y  l'infortune  de  Marie  ,  &  mé- 
rita que  d'autres  feigneurs  Bulgares  fe 
rendiffent  encore  à  lui  avec  leurs  trou- 
pes :  tels  furent  Neftoritz  ,  Zaritz  & 
Debromer  le  jeune.  Enfin  Rofian ,  fils 
deBiadifthlabus,  &  fes  deux  frères,  pri- 
rent le  même  parti ,  après  avoir  vu  tou- 
tes les  avenues  de  leur  afyle  affiégées  de 
fbldats.Ils  avoient  commencé  par  s'affû- 
ter d'un  traitement  favorable  ;  &  cepen- 
dant l'empereur  s'étoit  rendu  fur  le  lac 
Prefpa ,  où  il  a  voit  bâti  deux  châteaux, 
dont  l'un  étoit  au  milieu  du  lac.  Il  étoit 
paffé  de  là  à  Diapolis ,  où  Profian  & 
les  deux  frères  vinrent  le  trouver  :  le 
premier  fut  décoré  du  magiftere  ,  les 
deux  autres  furent  créés  patrices. 

Ce  fut  aufli  là  qu'on  lui  amena  Ibat- 
ms.  Ce  brave  homme  avoit  été  le  feul 
qui ,  après  la  mort  de  Jean-,  n'eût  pas 
défefperé  de  la  Bulgarie ,  &  eût  ofé  afpi- 
ter  à  la  rétablir  :  il  comptoit ,  à  la  vérité , 
faconferver  pour  lui;  mais  quand  un 
|ttt  tombe  en  ruine  ,  tout  citoyen  qui 
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n'a  pas  encore  plié  fous  le  joug  9  a  cfroït 
à  la  royauté,  comme  il  peut  choifir  un 
maître,  Ibatzes  s'étoit  réfugié  fur  une 
montagne  d'un  accès  difficile ,  mais  où 
_   il  y  avoit  un  palais  ,  des  jardins  déli- 
cieux, &  tous  les  ornemens  d'une  re- 
traite royale:  cet  endroit  fe  nommoit 
Brochot  ou  Pronefta,  Bafile  ne  fut  pas 
peu  inquiet  de  la  généreufe  réfolution 
qu'avoit  prife  Ibatzes,  &  n'oublia  rien 
pour  l'en  détourner  ;  mais  tout  avoit  été 
inutile.  Le  gouverneur  d'Achride,  le  pa- 
trice  Daphnomele ,  partagea  l'inquié- 
tude de  fon  maître ,  &  réfolut  de  l'en 
délivrer  au  rifque  de  fa  vie.  Ibatzes' 
de  voit  célébrer  une  fête ,  celle  de  l'Af- 
fomption ,  par  un  grand  feftin ,  auquel 
ilétoit  d'ufage  qu'on  invitâtles  feigneurs' 
du  pays  &  les  étrangers.  Daphnomele 
s'y  invita  lui-même  ,  &  fe  fit  annoncer 
par  les  patrouilles  d'Ibatzes.  Le  prince 
Bulgare  furpris  qu'un  ennemi  vînt  fe 
livrer  à  lui ,  ordonna  qu'on  le  lai  ame- 
nât, le  reçut  avec  joie  &  l'embraffa. 
Après  l'office  du  matin,  chacun  s'étant 
retiré  chez  foi ,  Daphnomele  dit  à  fon 
hôte  qu'il  avoit  à  lui  parler  ,  &  tous 
deux  fe  retirèrent  dans  un  bofquet  très- 
épais.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  que  le 
perfide  patrice  fe  jette  fur  Ibatzes ,  le* 
terraffe  t  appelle  deux  de  fes  dome% 
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ques  qui  croient  cachés  près  de-là  ,  & 
avec  leur  aflïftance  crevé  les  yeux  au 
malheureux  Bulgare  ,  &  fans  perdre  de 
tems  ,  monte  avec  fes  gens  dans  une 
chambre  haute,  où  il  fe  barricade.  La 
maifon  eft  bien-tôt  invertie ,  on  s'ap- 
prête à  y  mettre  le  feu ,  tout  annonce 
une  mort  certaine  au  patrice  &  à  fa 
fuite.  Daphnomele  fe  préfente  à  une  fe- 
nêtre ,  fait  fi gne  qu'il  veut  parler;  on 
fait  filence ,  &  il  dit  qu'il  n'a  rien  fait 
que  par  ordre  de  l'empereur  ,  qu'on 
peut  le  faire  périr,  qu'il  s'y  eft  attendu , 

Î[u'il  fe  défendra  pour  venger  le  premier 
a  mort ,  mais  qu'il  aura  un  autre  ven- 
geur. A  ce  difeours ,  la  foule  fe  diflipe, 
les  plus  fenfés  témoignent  par  des  accla- 
mations leur  refpeô  pour  un  prince  qui 
a  de  tels  ferviteurs ,  &  promettent  de  lui- 
obéir.  Daphnomele  emmenelbatzes  fans 
oppofition  ,  le  préfente  à  l'empereur  qui 
le  fait  mettre  en  prifon  ,  &  donne  au 
patrice  le  commandement  de  Dyrra- 
chîum  y  &  tous  les  biens-meubles  de  Tin- 
fortuné  Bulgare. 

Dans  le  même  tems ,  Nicolîtzes ,  pour- 
fuivi  par  un  détachement  &  refté  pref- 
que  feui  par  la  défeÛion  ou  le  malheur 
des  liens  ,  vint  fe  livrer  lui-même  :  c'é* 
toit  lui  qui  avoit  abufé  plus  d'uae  fois 

des  bontés  de  l'empereur,  qui  refofa  de  le 
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voir,  &  le  fit  conduire  en  prifon.  Ayant 
enfuite  établi  Tordre  qu'il  jugea  le  plus 
convenable  à  Dyrrachium  ,  à  Coloncia 
&  à  Drymopoiis  ,  &  établi  dans  les 
provinces  des  garnifons  &des  comman- 
dans  *  il  laiffa  le  choix  aux  captifs  Ro- 
mains de  le  fuivre  ou  de  refter  dans  le 
pays,  &  fe  rendit  à  Caftorie.  Là  on  lui 
amena  deux  filles  de  Samuel  qui ,  voyant 
Marie  à  côté  de  lui,  fe  jetterent  comme 
des  furies  fur  la  veuve  de  Jean  ,  & 
alloient  la  tuer ,  fi  Bafile  ne  les  eût  ap- 
paifées  ,  en  promettant  de  les  combler 
de  biens.  Il  donna  à  Marie  le  rang  de. 
zofte,  ou  de  dame  à  ceinture,  &  l'en- 
voya à  Conftantinople  avec  fes  enfans. 
Avant  de  s'éloigner  de  cette  contrée , 
il  donna  ordre  à  un  de  fes  officiers  de 
détruire  tous  les  châteaux  qu'il  y  avoit 
dans  les  Serbies  ou  chez  les  Serbiens , 
&  dans  le  Sofque  ,  &  fe  rendit  lui  même 
àStag,  où  vint  le  trouver  Elemag,  prince 
des  Belegrades,  vêtu  en  efclave,  &  ac- 
compagné de  fes  collègues  qui  étoient 
vêtus  de  même.  Il  admira  aux  Thermo- 
pyies  un  mur  qu'on  y  avoit  bâti  pour 
contenir  les  Bulgares,  &  qui  pourtant 
ne  les  avoit  pas  arrêtés.  Il  alloit  à  Athè- 
nes faire  hommage  de  fes  viôoires  à  la 
«Vierge,  dont  le  culte  avoit  remplacé 

4anfcette  ville  celui  de  Minerve.  Après 

•         •  • 
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avoir  fait  cet  aûe  de  piété ,  il  fe  rendit  à 
Confîantiriople  oit  il  entra  en  triomphe 
par  la  porte  d  or ,  &  précédé  de  Marie 
des  filles  de  Samuel  &  des  autres  Bul- 
gares, On  étoit  alors  au  mois  de  Juillet 
de  1  an  1019. 

Après  la  conquête  de  la  Bulgarie  ,  la 
nation  des  Chorbares  ,  qui  en  étoit  voi- 
fine ,  le  foumit.aufîî  à  l'empire  avec 
deux  frères  qui  étoient  fes  princes  &c 
que  Bafile  combla  d'honneurs  &  de 
biens.  Sermon ,  frère  de  Neftongus  & 
feigneur  de  Sirmium ,  le  feul  Sermon 
refufoit  encore  d'obéir.  Conftantin  Dio- 
gene qui  corn mandoit  dans  la  province 
voiffne ,  lui  fît  demander  une  entrevue 
lui  promit  toute  sûreté  avec  ferment  * 
otfYitde  fe  trouver  âurendez-vons  avec 
trois  domeftiques  feulement  Sermon  le 
crut,  mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  lieu  in- 
diqué que Diogene  tira  un  poignard  qu'il 
tenoit  caché,  &  rétendit  mort  fur  la  pla- 
ce. Auffi-tôtil  fe  mit  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  avoir  ralTemblées ,  &  alla  fe  préfen- 
ter  devant  Sirmium.  La  veuve  de  Ser- 

m°™  '  icouta  te-  propofitions 

qu  ilUxi  Ht  faire ,  lui  livra  la  ville  &  fut 

envoyée  à  Conftantinople  où  elle  fe 
maria  dans  la  fuite.  Diogene  eut  le 
commandement ;de  Sirmium:  il  méritoit 
un/éçhafFaiit  Ainfi  fut  achevée  la  con- 
Tome  Xil,  q 
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quête  de  la  Bulgarie  ,  après  une  guerre 
de  34  ans ,  guerre  comparable  à  tout  ce 
que  Rome  avoit  jamais  fait  de  plus  glo- 
rieux ,  &  plus  vigoureufe  peut  -  être 
qu'aucune  guerre  offenfive  qu'eût  jamais 
faite  la  république. 

Mais  d'un  autre  côté  ,  quelle  idée 
cette  guerre  nous  donne-t-elle  de  l'em- 
pire Bulgare  ,  dont  la  fondation  eft  à 
peine  remarquable  dans  Phiftoire  des 
empereurs  Grecs.  Depuis  le  Danube  jtif- 
qu'au  golfe  Ionien ,  6c  depuis  Sirmium 
jufquedans  la  Theffalie ,  tout  obéiffoit 
donc  aux  rois  de  Bulgarie.  Par-tout  on 
trouvoit  ou  des  Bulgares  ou  des  tribus 
Efclavonnes.  Dyrrachium  n'étoit  pas 
même  la  dernière  place  qu'ils  euffentfur 
le  golfe  du  côté  de  la  Grèce.  Mais  com« 
ment  cet  empire,  fi  vafte ,  avoit-il  été 
fondé  en  fi  peu  de  tems  ?  comment 
renfermoit-il  tant  de  villes  bien  peu- 
plées ,  tant  de  forterefles  imprena- 
bles, tant  de  palais  ,  tant  de  richefles, 
li  les  Bulgares  qui  avoient  les  Nomades 
au  nord  du  Danube ,  ne  s'étoient  pas  fait 
des  fujets  de  tous  les  Romains,  comme 
de  tous  les  Efclavons  qu'ils  avoient 
trouvés  dans  cette  vafte  région  ?  Ce 
que  dit  Cedrenus  des  captifs  auxquels 
Bafile  laifTa  le  choix  ou  de  le  fuivre  ou 
de refter  dans  le  pays  de  leur  captivité, 
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ne  doit  pas  s'entendre  fans  doute  des 
premiers  habitans  de  Tlllyrie  que  les  Bul- 
gares a  voient  fubjugués  ,  rmaisnelaifle 
pas  de  mériterbeaucoupd'attention,puif- 
que  c'eftune  preuve  que  tous  ces  captifs 
avoientdes  éîabliflemens  dans  le  pays, 
qu'ils  pouvoient  être  tentés  de  préférer 
à  leur  ancienne  patrie.  Concluons-en 
que  les  Bulgares ,  loin  de  chafl'er  ou  de 
détruire  les  Romains  qu'ils  a  voient  trou- 
vés dans  les  lieux  de  leur  conquête ,  n'a- 
voient  rien  négligé  pour  les  y  retenir. 
Quant  auxEfcIavons ,  outre  les  Belegra- 
des,  lesSmolenes  &  les  Moglenes ,  qu'on 

peut  regarder  comme  autantde  tribus  des 
Se  verenfes,à  caufe  de  leur  pofition.  nous 
avons  trouvé  les  Serbes  ou  Serviens 
dans  le  voifinage  de  Dyrrachium  ,  les 
Croates  plus  loin  vers  l'occident ,  les 
Catziciens  dans  la  Dalmatie.  Joignons- 
y  les  Abotrites  de  la  Dace  Ripenfe , 
qu'on  appelloit  auffi  Prederecentes  ,  & 
.nous  aurons  au-moins  quatre  des  fept 
tribus  Efclavonnes  que  les  Bulgares  dis- 
tribuèrent fur  leurs  frontières.  Sirmium 
fut  une  conquête  qu'ils  firent  ou  fur  les 
Abares ,  ou  fur  les  Francs ,  vainqueurs 
des  Abares. 

Bafile  ufa  de  fa  viâoire  mieux  encore 
qu'il  ne  l'avoit  méritée  par  fa  bravoure 

O  ij 
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fa  confiance ,  fon  habileté  ;  je  dîroîs 
aufli  par  fa  clémence,  s'il  n'avoît  pas 
fait  crever  les  yeux  à  15  mille  hom- 
mes. Mais  pour  juger  mieux  de  la  fa- 
geffe  de  ce  prince,  &  de  l'avantage  in- 
fini que  fes  fuccefleurs  auroient  pu  ti- 
rer d'une  fi  grande  conquête  >  fans  les 
vices  d'un  gouvernement  déteftable  * 
&  les  vices  plus  grands  encore  d'un  peu- 
ple pervers ,  qui  n'étoit  pas  fait  pour 
dominer  fur  des  nations  telles  que  les 
Bulgares  &  les  Efclavons.  Mais  pour 
connoître  &  ces  deux  nations  >  &  toute 
l'étendue  de  leurs  établiffemens  ,  & 
l'origine  de  tous  les  peuples  qui  habi- 
tent aujourd'hui  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, prolongeons.notre  digreffion.  Mais 
cette  partie  de  l'hiftoire  Européenne ,  lî 
négligée  jufqu'à  prefent,  mérite  bien  que 
nous  la  préfentions  à  nos  le&eurs  ,  au 
lieu  d'une  defeription  géographique  que 
nous  aurions  pu  en  extraire. 

Bafile  ne  Vécut  que  (ix  ans  après  avoir 
fubjugué  la  Bulgarie  ;  mais  fon  frère 
Conftantin lui  furvéquit  trois  ans  ,&  c'en 
fut  aflez  pour  qu'il  commençât  à  faire 
haïr  en  lui  le  fang  de  Bafile ,  qu'on  avoit 
craint  &  qu'il  falloit  faire  aimer.  Un  in- 
tendant  nommé  George  &  furnommé  le 
Fou ,  gouvernoit  Naupa&e  fous  ce  règne* 
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II  en  accabla  les  habitans  de  tant  d'im- 
pôts &  de  tant  de  rigueur  dans  la  ma- 
nière de  les  percevoir ,  que  les  Naupac- 
tiens  ,  pouffés  à  bout,  fe  révoltèrent 
contre  ce  tyran  fubalterne ,  le  tuèrent 
&  reprirent  leur  bien  9  en  pillant  fes 
effets.  L'empereur  qui  devoit  pardonner 
une  partie  du  crime  au  motif  de  i'attion  f 
ne  le  contenta  pas  d'en  punir  cruelle- 
ment le  peuple  ,  il  fit  encore  crever 
les  yeux  à  Tevêque.  Ceci  n'eft  pas  étran- 
ger aux  Bulgares  :  Naupa&e  avoit  été 
une  de  leurs  villes  ,  &  les  avoit  encore 
pour  habitans.  ;j  .  -  , 

Sous  le  même  règne  on  voit  le  Bul- 
gare Prufian  ,  fils  de  Jean  ,  maître  de  la 
milice  ,  &  furintendant  des  cuifines  , 
relégué  dans  l'île  Plata ,  pour  avoir  eu 
une  difpute  trop  vive  avec  Sclerus ,  qui 
fiit  auffi  relégué.  Ce  même  Prufian  cou- 
rut rifque  d'avoir  les  yeux  crevés  :  ce 

2?alheur  arriva  à  un  de  fes  beaux- frères 
Bogdan.  Ainfi  les  Bulgares  ^  leurs 
princes  apprenoient  chacun  à  fa  ma- 
Qîgfe  ,  çe  que  c'étoit  que  la  police  Ro- 
inajjpe,ies  grands  au  péril  de  leur  tête 
0U[de  leur  liberté ,  le  peuple  au  péril 
de  fa  fjubfifîance  qu'on  lui  raviffoit.  A 
la  mort  de  Bafile ,  le  peuple  devoit  deux 

ans  *  d'impôts  par  l'indulgence  de  ce 

*  *  * 


Digitized  by  Google 


/ 

v 

3  iS  ITiJloîre  ancienne 

prince.  Ces  deux  années  &  les  trois  que 
régna  Co  n  ftantin  %  durent  être  acquittées 
avant  la  mort  de  ce  prince  fainéant. 
Aufli  vit-on  la  Bulgarie  en  proie  à  des 
Ennemis  qu'elle  n'avoit  jamais  redoutés 
lorfqu'elle  étoit  libre.  Les  Patzinacetf 
y  firent  une  irruption,& après  avoir  ma£> 
iacré  des  commandans  >  des  généraux  &C 
un  nombre  infini  d'habitaris,  ils  emmené*» 
rent  un  grand  butin.  L'empereur  ne  mar- 
cha point  contre  Perinèitû  de  fon  peuple: 
il  fe  contenta  de  créer  duc  de  Bulgarie  ce 
perfide  Diogene  qui  étoit  déjà  comman- 
dant de  Sirmium ,  &  de  lui  ordonner  dé 
.  chaffer  lesPatzinaces,  avec  qui  il  ne  vou- 
loit  pas  entrer  en  partage  des  dépouilles 
de  la  Bulgarie. Diogene  obéit ,  battit  plu* 
fieurs  fois  les  Patzinaces      les  força  de* 
i*epafler  leDanube  &  delaiffeflaBulgarie' 
en  repos  ;  mais  il  ne  leur  arracha  point 
les  prifonniets  qu'ils  avoient  faits,  & 
Conftantin  laiffa  à  fon  fucceffeur  le  foin 
de  les  racheter.  Romain  Argyre  trans- 
fera Diogene  du  duché  de  Bulgarie  à 
celui  de  Theflalonique,  &  de4à  dans 
Un  cachot.  Prufian  perdit  àufli les  yeux, 
6c  fa  mere  fut  chaffée  de  la  cour.  Des 
ifttrigues  de  cour  qu'on  appelloit  conf- 
piration ,  &  qui  l'étoient  fous  des  prin- 
ces foibles  &  méchan9,  don  noient*  ltetr 
•  à  tous  ces  châtimens  qui  deshonoroient 
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la  nation  &  n'affermiffoient  pas  le  trône. 

En  1032,  pendant  qu'on  faifoit  le  Ctdren. 
procès,  par  une  nouvelle  confpiration , 9*  J7«* 
à  Diogene ,  ci-devant  duc,  alors  moine ( 
involontaire,  les  Patzinaces  ,  dont  il. 
avoit  été  le  fléau  repaflbient  leDa*r 
nube  ,  ravageoient  la  Myfie ,  &  s'en 
re tournoient  fans  qu'on  leur  fît  au- 
cun mal.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  reve- 
nir, quoique  l'empire  eût  changé  de 
maître.  Michel  Paphagon  étoit ,  difoit- 
on  ,  poffédé  du  démon  :  rien  n'eft  plus 
certain  ,  car  il  étoit  lâche ,  pareffeux , 
&  en  retenant  les  honneurs  du  rang  fu- 
prême ,  il  en  laifîbit  toutesles  fondions» 
à  Jean  fon  frère.  Vers  la  fin  de  l'an 
11034,  les  Patzinaces  repafferent  le  Da- 
nube &  ravagèrent  toute  la  Myfie  jufqu'à; 
Theffalonique.  En  1035  ,  ils  profitèrent 
d'un  froid  violent  pour  palier  encore 
une  fois  le  même  fleuve  fur  la  glace  ;  la 
Myfie  &  la  Thrace ,  jufqu'à  la  Macé- 
doine ,  furent  le  théâtre  de  leurs  brigan- 
dages. L'année  1036  fut  remarquable 
par  trois  invafions  de  cette  nation  qui 
firent  périr  cinq  généraux  &  un  nombre 
d'hommes  prodigieux  ;  car  les.  Batzina- 
ces,comme  on  le  prétend,  n'épargnoient* 
ni  âge ,  ni  fexe,  &  enchérilToient  Cu^  la 
mort  même  par  les  plus  cruels  t  ou  r  m  e ns*  . 
On  efl  peut-être  furpris  de  lafacilité  &  ift 

O  iv 

1 


Digitized  by  Google 


3 10  Hifiolrc  ancienne 

l'impunité  de  ces  entreprîtes  des  Patrie 
naces  fur  la  Bulgarie  ;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  qu'ils  fiffent  la  guerre  à  tous  les 
habitans  de  cette  grande  province  :  éUe 
étoit  remplie  de  mécontens  ;  peut  -  être 
même  ceux-ci  appelloient-ils  lesPatzi- 
naces:  qu'on  en  juge  par  la  révolte  de 
la  Serbie ,  arrivée  aufli-tôt  après  la  mort 
de  Romain  ,  &  qui  ne  fut  réprimée 
qu'en  cette  même  année  ,  &  pour  très- 
peu  de  tems. 

Michel ,  toujours  pofledé  du  démon,' 
languiffoit  à  Theffalonique  près  du  tom- 
beau du  martyr  Démetrius  ,  à  qui  il 
demandoit  fa  guérifon ,  pendant  que  fon 
frère  ruinoit  l'empire ,  en  épuifant  tou- 
tes fes  reffources.  On  raconte  qu'au 
mois  de  Mai  de  l'an  1 040 ,  Marie ,  fœur 
de  Michel ,  alla  à  Ephèfe  pour  y  faire 
fes  prières  fur  le  tombeau  de  faint  Jean 
PEvangélifte,  &  qu'elle  eut  occafion  , 
pendant  fon  voyage  ,  de  remarquer 
beaucoup  de  malverfations   &  des 
vexations  odieufes.  Iifalloit  que  le  dé- 
tordre fût  grand,  pour  qu'une  fœur  du 
fouverain  s'en  apperçût.  A  fon  retour, 
elle  crut  bien  fervir  fon  frère  Jean,  en 
l'avertiffant  de  ce  qu'elle  avoit  vu ,  afin 
qu'ily  mît  ordre.  Jean  reçut  cet  avis  avec 
un  ris  moqueur  :  AIU[ ,  ma  fœur>  lui 
dit-il ,  vous  raifonnei  comme  une  femmt 
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que  vous  êtes  :  vous  ne  fave^pas  quels  font 
les  befoins  de  Vètat^  ni  comment  il  doit  être 
gouverne.  On  peut  juger  par  ce  feul  trait  ; 
qu'il  y  avoit  dès-lors  des  miniftres  qui 
faitoîent  un  myftere  en  politique  de  la 
néceffité  d'un  grand  défordre  ,  pour 
en  faire  naître  un  ordre  qui  n'étoit  ap- 
perçu  que  par  un  petit  nombre  d'a- 
deptes. 

Vers  le  même  tems,  Jean  envoya  par 
mer,  à  Thefîalonique ,  où  étoit  toujours 
l'empereur, dix  quintaux  d'or.  Le  vaif- 
feau  qui  portoit  ce  trélbr  fut  jette  par 
un  coup.de  vent  &  brifé  fur  la  côte  d'Il- 
lyrie.  Etienne,  prince  des  Serbes,  qu'on 
appelloit  aufli  Boifthalabus,  s'appropria 
les  dix  quintaux  d'or.  Il  n'y  avoit  pas 
long- tems  que  ce  prince  s^étoit  enfui  de 
Conftantinople  pour  envahir  le  pays 
des  Serbes ,  d'où  il  avoit  chaffé  Théo- 
phile Erotique.  L'hiftorien  ne  dit  point 
quelle  avoit  été  la  caufe  de  cette  révo- 
lution ;  mais  il  ajoute  aufïkôt  que  Jean 
vendoit ,  comme  à  l'encan  y  toutes  les 
roagïftratures,  &  fouffroit  que  ceux  qui 
les  avoient  achetées  >  vendiflent  à  leur 
tour  la  juftice ,  &  pillaflent  effrontément 
les  malheureux  habitans  desprdvinces. 
C'eft  aflez  nous  apprendre  que  Théo- 
phile avoit  payé  à  Jean  la  dépouilfe  des 
Serbes .  &c  qu  Etienne  avoit  mis  à  profit 
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le  défefpoir  de  fes  concitoyens  pour 
chaffer  leur  tyran  ,  &  fe  faire  une  prin- 
cipauté de  la  province  dont  il  avoit  em- 
pêché la  ruine.  Nous  entrevoyons  en- 
core que ,  contre  un  ufage  qui  devoit 
être  facré  ,  on  avoit  donné  aux  Efcla- 
vons  &  aux  Bulgares  non  des  chefs 
choifis  entre  leurs  princes  ,  mais  des 
tyrans  qui  avoient  porté  chez  eux  les 
mœurs  de  la  capitale  9  &  tous  les  abus 
du  pouvoir  arbitraire.  Etienne  paroît 
avoir  joui  paifiblement  de  fa  princi- 
pauté jufqu'au  moment  oii  il  s'empara 
d'un  tréfor,  dont  on  faifoit  plus  de  cas 
que  de  tous  les  Serbes  qu'il  avoit  fouf- 
traits  à Tobéiflance  de  Pempire.  La  let- 
tre que  Michel  lui  écrivit  à  cette  occa- 
fion ,  eft  remarquable  :  Renvoye^moi  $ 
lui  difoit-il ,  un  bien  qui  ejl  à  moi,  &  ne 
me  fournijfei  pas  un  jujie  fujet  de  vous 
faire  la  guerre. 

Etienne  ne  tint  aucun  compte  de 
cette  lettre ,  &  Pcunuque  George  Pro- 
batas  fut  envoyé  contre  lui  avec  une 
armée.  Arrivé  en  Servie ,  Probatas  s'en- 
gagea témérairement  dans  des  lieux  dif- 
ficiles ,  fut  attaqué  dans  le  fond  d'une 
vallée ,  y  perdit  toute  fon  armée ,  $£ 
eut  lui-même  beaucoup  de  peine  à  fe 
fauver.  Dans  la  même  année ,  la  Bul- 
garie fe  révolta  auffi  contre  l'empire» 
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La  manière  ^ont  éclata  la  révolte  , 
prouve  que  tout  y  étoit  difpofé.  Un 
Bulgare  qui  avoit  été  au  fervice  d'un 
Bourgeois  de  Conftantinople  ,  s'étoit 
enfui  de  cette  ville  &  étoit  retourné 
en  Bulgarie.  Son  nom  étoit  Pierre ,  &C 
fon  furnom  Dalean.  11  commença  par 
errer  dans  fa.  patrie ,  &  s'avança  jufqu'à 
Moraveâc  à  Belegrades ,  châteaux  de  la 
Pannonie  fitués  lur  le  Danube  ,  &  voi* 
fins  de  la  partie  de  la  Turquie  (  ou  Hon* 
grie  )  ,  dont  le  fouverain  portoit  le  titre 
de  kralès.  Un  efclave  fugitif  &  vaga* 
bond  méritoit  peu  l'attention  du  gou* 
vernement,&  l'on  difoit  fans  doute  à 
Conflantinoole  Que  le  mécontentement 
des  peuples  n'étoit  pas  à  craindre  tant 
qu'ils  n'auroient  point  de  chef,  &  que  la 
fageffe  du  gouvernement  avoit  pourvu 
à  tout ,  en  otant  aux  Bulgares  les  objets 
de  leur  ancienne  vénération ,  pour  les 
enchaîner  à  la  cour  par  des  emplois  ,  8c 
les  y  avilir  par  une  foide  qui  étoit  le 
fang  des  peuples. 

Dalean  difoit  par-tout  qu'il  étoit  fila 
de  Romain ,  &  petit-fils  de  Samuel.  Il 
çft  incertain  s'il  difoit  vrai  ;  mais  ce  qu'il 
affirmoit ,  comparé  avec  fon  état ,  étoit 
peu  vraifemblable  ;  cependant  le&BuK 
gares  voulurent  l'en  croire  fur ,  &.  par 
cole.  U  n'y  avoit  encore  que  ving*  ans 
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qu'ils  avoîent  perdu  leur-liberté  ,  &  ils 
défiroient  avec  ardeur  de  la  recouvrer- 
Dalean  fut  proclamé  roi  de  Bulgarie, 
&  conduit  à  Naiff&  àScupi  métropole 
de  la  province  :  fa  marche  étoit  un* 
triomphe  ,  tout  retentiffoit  des  vœux 
qu'on  faifoit  pour  te  roi  Dalean.  En» 
même  tems ,  ce  peuple,  enivré  de  la 
Mberté   qu'il   croyoit   avoir  recou- 
vrée y  faifoit  main-baffe  fur  autant 
de  Romains  qu'il  en  rencontrok.  Le 
commandant  deDyrrachiumfe  mit  auffi- 
tôt  en  campagne  avec  ks  feulestroupes 
de  fon  département  9  dans  la  réfolution 
de  combattre  Dalean <,  avant  qu'il  eût 
eu  le  tems  de  devenir  plus  redoutable  ; 
mais  lorfqu'il  fut  à  Debra ,  ii  s'éleva 
une  difpute  entre  lui  &c  un  de  fes  làeu* 
tenans  qui  Je  dénonça  comme  un  rebelle 
dont  l'empereur  avoit  tout  à  craindre* 
Sur  cettev  délation ,  le  malheureux  com- 
mandant fut  caffé,  mandé  à  ThefTaloni- 
que,  &  jette  dans  un  cachot.  Le  déla- 
teur fut  nommé  à  fon  emploi  ,.&  s'en 
acquitta  comme  il  l'avoit  obtenu  ;  le 
mécontentement  fut  bien-tôt  générai  : 
les  uns  av oient  à  réclamer  des  chevaux, 
les  autres  des  chariots,  ceux-ci  >  des 
effets  encore  plus  précieux  que  le  nou- 
veau commandant  leur  avoit  volés^  en- 
fin çeux  qui  dévoient  lui  obéir  avaient 
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cîes  r aifons  de  le  haïroude  le  méprîfer  :  il 
s'apperçut  qu'on  avoit  pour  luilesfenti- 
Jiiens  qu'il  m éri toit,  craignit  pour  fa  vie* 
iks'enfuit  pendant  la nuiuc'étoit  acculer 
ion  armée  d'un  crime  impardonnable  ; 
elle  fentit  tout  ce  que  pouvoit  fur  l'es- 
prit d'un  empereur  timide  ,  l'infâme 
délateur  qui  avoit  fait  deftituer  fon  gé- 
néral ;  &  défefpérant  de  fon  pardon  > 
elle  prit  le  parti  d'une  révolte  ouvçrte. 
Si  cette  armée  étoit  compofée  ,  pour  la 
plus  grande  partifp  %  de  Bulgares  &  dHf- 
clavons^on  peut  s'étonner  que  ee  fût 
avec  de  pareilles  troupesqu'on  eût  gardé 
la  province  de  Dyrrachium^  &  que  le 
commandant  de  cette  ville  eût  ofé  mar- 
cher contre.  Dalean;  fi  les  Romains  era 
faifoient  la  plus  grande  partie,  kréfo- 
lution  qu'elle  prit ,  après  l'évafion  de 

encore  plus  finguliere.  Elle 
confomma  fa  révolte  en  proclamant  un 
empereur  de  Bulgarie.  Le  choix  de  ces 
troupes  tomba  fur^  un  des  guêpiers  gui 
fer  voient  avçcvelles  ,  &  qu  onappelloit 
Tekhomçr  :  c^étoit  un  .homme^d'une 
prudence ^  d'tjne  valeur  reconnuès.  A 
la  manière  dont  l'hiftorien  le  défigne  ^ 
on  ne  pfitt  douter  qu'il  ne  fût  Barbare  > 
fie  ai  paraît  également  certain  que  le 
gros  de  i'flrmée,é^it  Romain  %  &  qu'ux* 
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corps  de  Bulgares  y  fervoit  comme  auxl* 

liaire. 

Dès  ce  moment, continue rhiftorieni 
les  Bulgares  furent  divifés  en  deux  fac* 
tions ,  dont  Tune  obéiffoit  à  Teichomer, 
&  l'autre  à  Dalean.  Celui-ci  écrivit  à 
Teichomer ,  pour  l'inviter  à  le  venir 
joindre  ;  Teichomer  vint  furie  champ: 
aiorsDalean  convoqua  une  affemblée  gé- 
nérale des  deux  faâions  ,  &  lui  fit  cette 
propofition  :  Si  vous  croye\  certainement 
que  je  defeends  de  Samuel,  &  fi  vous  vou- 
lez m9 avoir  pour  votre  roi9  il  faut  éloigner 
Teichomer ,  Jînon  f abdique  la  royauté  9 
&  j'abandonne  toute  l'autorité  à  Teicho- 
mer ;  car  un  royaume  ne  peut  être  heureux 
fous  Vadminifiration  de  deux  princes. 
Dalean  ayant  ainfi  parlé ,  il  s'éleva  un 
grand  bruit ,  &  tous  déclarèrent  qu'ils  ne 
vouloient  avoir  que  lui  pour  fouverain 
&  pour  généraliffime.  A  Piffue  de  ce  ! 
confeil  tumultueux  ,  tous  prirent  des 
pierres  &  lapidèrent  Teichomer  qui 
méritoit  un  meilleur  fort  S'il  n'étoi^ 
pas  permis  de  foupçonner  beaucoup 
d'intrigues  &  de  paffion  dans  les  mo- 
tifs de  cette  réfolution  ,  on  pourroit  la 
regarde/ comme  une  preuve  de  l'illuf- 
tre  çffgine  que  s'attribuoit  Pierre  Da- 
lea n ,  ou  comme  un  trait  de  fageffe  dç 
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la  part  des  Balgares  qui ,  dans  la  nécef- 
fité  d'opter,  préférèrent  celui  qu'un 
bruit  populaire,  déjà  accrédité.,  faifoit 
defeendre  de  leurs  anciens  rois.  On  ne 
fauroit  trop  s'étonner  qu'un  fils  du  brave 
&C  généreux  Gabriel  eût  été  réduit  à 
devenir  l'efclave  ou  le  domeftique  d'un 
particulier  ;  mais  il  falloit  pourtant  que 
cet  aviliffement  affreux  d'unfang  illuftre 
fût  au  moins  vraifemblable. 

Dalean ,  refté  feul  chef  des  Bulgares , 
fe  mit  auflï-tôt  en  marche  vers  Theffa- 
lonique ,  &  à  fon  approche ,  l'empereur 
prit  la  fuite  $  laiflan t  en  arrière  tous  fes 
bagages  ,  fon  pavillon  impérial ,  tout 
fon  or,  fon  argent ,  &  même  fa  garde- 
robe.  Manuel  Ibatza  ,  domeftique  de 
Pempereur,  avoit  ordre  de  conduire  tout 
cet  attirail  &  de  fuivre  l'empereur 
avec  toute  la  diligence  poffible.  Mais  il 
con  d  ai  fit  le  tout  à  Dalean ,  auprès  du- 
quel fe  rendit  auffi  l'eunuque  Céronite> 
chambellan  de  l'empereur.  Dalean  mon- 
troit  en  toute  occafion  beaucoup  de  vi- 
gueur &  d'aôivité:  une  armée  qu'il  en- 
yoya  à  Dyrrachium  ,  fous  la  conduite 
de  Caucan ,  le  rendit  maître  de  cette 
ville  :  une  autre  armée  qu'il  fit  paffer  en 
Grèce  ,  battit  les  Thebains  commandés 
par  A Uacarfeus ,  &  en  fit  un  grand  car* 
nage.  Enfin  toute  la  province  de  Nica* 
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polis ,  à  l'exception  de  Naupade,  s^en- 
gagça  dans  la  révolte  >  &  voici  à  quelle 
occafion. 

Un  Byzantin ,  nommé  Jean  Cutzo- 
mites ,  a  voit  été  envoyé  dans  cette  pro- 
vince pour  y  lever  le  tribut.  Qu'il  . me 
foit  permis  d'obferver  à  cette  occafion  t 
que  dans  l'hiftoire  de  çe  tems  ,  je  ne 
trouve  point  de  vexations  qui  n'aient 
été  commifes  par  les  Byzantins  ,  c*eft- 
à-direpar  les  citoyens  de  la  capitale.  On 
peut  en  donner  deux  j/aifons  :  la  pre- 
mière, que  la  faveur  &  l'argent  faisant 
obtenir  toutes  les  places  ,  &  toutes  les 
richefles  de  l'empire  étant  concentrées 
dans  la  capitale  ,  il  n'y  avoit  gueres 
que  fes  habitaps  qui  puffent  parvenu; 
aux  emplois  de  quelque  importance:  la 
féconde  que  ,  proportion  gardée  ,  le 
nombre  des  concufïïonnaires  Byzantins 
devoit  être  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  provinciaux,  parce  que  les  ha- 
fcitans  de  la  capitale  avoient  un  plus 
grand  befoin  d'être  riches,  &  que-  fe 
regardant  comme  des  exilés  ,  tant  qu'ils 
étoient  dans  la  province  y  ils  étoient 
plus  prefles  de  s'enrichir,  &  plus  diffi- 
ciles à  contenter.  Jean  Cutzomites  fe 
hâta  ,  comme  les  autres ,  de  faire  de 
gros  profits  ;  mais  il  commit  tant  d'in- 
jufliçe  KU  d'u^e .  manière;  û:  criante  , 
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qu'il  fe  fit  mettre  en  pièces ,  &  força  la 
province  à  fe  joindre  aux  Bulgares  ,  en 
accablant  l'empereur  des  Romains  de 
reproches  &  de  malédidions.  Ce  n'efl 
point  au  penchant  que  les  Nicopolitains 
pouvoient  avoir  pourDalean,  qu'ilfaut 
attribuer  la  réfolution  qu'ils  prirent  de 
fecouer  le  jougdesRomains  &  de  fe  don- 
ner aux  Bulgares:  les  iniquités  de  Cutzo- 
mites,  qu'ils  en  avoient  puni ,  ne  furent 
pas  même  ce  qui  les  y  détermina  :  leur 
haine  remontoit  plus  haut.  Jean  ,  frère 
de  l'empereur,  en  étoit  fur-tout  l'objet  > 
non-feulement  par  la  cruauté  avec  la- 
quelle il  dévoroit  la  fubfiftance  des  peu- 
pies ,  mais  plus  encore  par  un  change- 
ment pernicieux  qu'il  avoit  fait  dans  la 
forme  des  importions  &  dans  leur  na- 
ture. 

L'empereur  Bafile,  lorfqu'il  avoit  fub- 
jugué  la  Bulgarie,  n'avoit  rien  changé 
à  la  manière  dont  les  taxes  avoie#t  été 
payées  fous  le  règne  de  Samuel ,  &  n'a- 
voit pas  même  voulu  les  augmenter* 
L'ufage  avoit  été  que  chaque  Bulgare 
qui  pofiedoit  une  paire  de  bœufs,  four- 
nît en  nature  un  boifleau  de  bled  j 
un  boilleau  de  millet ,  &  une  urne  dev 
vin.  Jean  avoit  jugé  ^-propos  de  chan- 
ger cette  contribution  en  une  taxe  paya- 
ble en  argent.  $*qs>  doute,  il  avoit  fait 
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arbitrairement  l'évaluation  des  denrées, 
pour  s'affurer  un  bénéfice  ;  mais  quand 
même  il  ne  l'auroit  pas  fait,ce  ne  pouvoit 
pas  être  une  choie  indifférente  pour  les 
cultivateurs  de  donner  une  partie  déter- 
minée de  leurs  denrées,  ou  de  payer  une 
fomme  d'argent  qui  les  obligeoit  de  ven- 
dre foit  qu'il  fe  préfentâî  des  acheteurs  , 
foit  qu'il  fallût  les  tenter  par  le  bon  mar- 
ché. Les  Nicopolitains  éprouvèrent  fans 
doute  cet  inconvénient  de  la  nouvelle 
taxe ,  &  profitèrent  de  la  révolte  &  des 
fuccès  deDalean,pour  fefoufiraireau  gou- 
vernement Romain,  &  fe  joindre  à  leurs 
anciens  concitoyens.  Il  eft  donc  prouvé 
que  les  Nicopolitains  avoient  obéi  à  Sa- 
muel ,  &  que  les  Bulgares  avoient  été 
leurs  concitoyens.  Ainfi  la  province  à 
laquelle  avoit  donné  fon  nom  la  ville 
qui  avoit  reçu  le  fien  de  la  vittoire 
d'Augufte  fur  Antoine ,  la  patrie  de  Pyr- 
rus  ,  &  cette  Etolie  fi  long-tems  redou- 
table,étoient  devenues  le  patrimoine  des 
Bulgares  &  une  province  de  l'empire 
fondée  par  le  treifieme  fils  de  Cubrat. 
Mais  fouvenons-nous  auffi  de  ce  fait , 
lorfque  nous  verrons  que  ce  fut  dans  le 
territoire  de  Naupa&e  qu'habitèrent  ces 
petits  Valaques  qui  furent  tributaires  de 
Mahomet  II. 

Nous  venons  de  raconter  les  événe- 
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mens  de  Tan  1040 ,  jufqu'au  mois  de 
Septembre  auquel  commençoit  la  neu- 
vième indiftion.  Dalcan  campoit  alors 
avec  toute  fon  armée  auprès  d'Oftrobe , 
château  de  laTheflalie,  ou  d'une  con- 
trée voiline  >  ainfi  que  nous  avons  tout 
lieu  de  le  croire.  Ce  fut*là ,  &  dans  ce 
même  tems  qu'il  fut  joint  par  Alufian  , 
fécond  fils  d'Aaron,lequelétoitpatrice& 
commandant  de  Théodofiopolis  :  il  avoit 
été  accufé  de  quelque  injuftice ,  &  avant 
qu'on  eût  commencé  à  inftruire  fon  pro- 
cès ,  le  frère  Je  l'empereur  lui  avoit 
extorqué  50  livres  d'or,  &  ôté une  très- 
jolie  femme  qu'il  entretenoit.  Il  s'étoit 
adreffé  à  ^empereur  pour  en  obtenir 
juftke ,  &  n'ayant  pu  attirer  fon  atten- 
tion ,  il  ne  douta  plus  que  fa  perte  ne 
fût  réfohie.  Ayant  donc  pris  un  habil- 
lement Arménien ,  il  fe  fit  paffer  pour 
un  domefti^ue  d'un  autre  feigneur  de  la 
cour  ,  feignit  d'aller  à  Theflalonique  , 
oîi  étoit  l'empereur ,  &  gagna  Oflrobe. 
Dalean  le  reçut  avec  de  grandes  démons- 
tration de  foie ,  &  déclara  qu'il  vouloit 
en  faire  fon  collègue  ;  car  il  craignoit 
que  la  naiffance  non  équivoque  d'A- 
lufian  ,  ne  lui  donnât  un  trop  grand 
avantage  ,  s'il  le  laiflbittrop  au  deffous 
de  lui.  Bien-tôt  même  il  lui  donna  une 
armée  de  40  mille  hommes ,  &  tout 
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l'attirail  nécefTaire  pour  faire  le  flege 
de  Theffalonique.  Alufian  fe  porta  à 
cette  entreprife  avec  beaucoup  d'ar- 
deur ,  &  la  conduifit  même  avec  habi- 
leté :  les  machines  furent  fervies  avec 
vivacité  ,  l'efcalade  tentée  à  plufieurs 
repnfes&  en  plufieurs  endroits  ;  mais 
pendant  fix  jours  d'efforts  redoublés,  les 
Bulgares  furent  par  tout  repouffés.  Alu- 
fian changea  alors  le  iiege  en  blocus  : 
Les  Theffaloniciens  avoient  dans  leur 
ville  un  corps  de  troupes  réglées ,  &  le 
tombeau  de  faint  Démetrius  :  ils  eurent 
recours  au  bienheureux  martyr  ,  &  em- 
ployèrent une  partie  de  la  nuit  à  Vu* 
voquer  ;  le  refte  fut  dertiné  à  une  fortie 
générale  que  dévoient  foutenir  les  trou- 
pes réglées.  La  furprife  produifit  fon 
effet  ordinaire  :  la  nuit  y  joignit  fes  illu- 
iions.  Les  Bulgares  qui  croyoient  au 
iaint  martyr ,  crurent  le  voir  à  la  tète 
de  leurs  ennemis:  aucun  n'ofa  réiiter 
&  Alufian  rejoignit  Dalean  ,  honteux 
de  fa  défaite  ,  &  outré  de  ce  qu'il  lui 
avoit  fourni  l'occafion  d'être  battu.  Da- 
lean foupçonna  de  la  trahifon  de  la  part 
de  fon  nouveau  collègue  ,  peut  être  vit- 
il  avec  chagrin  que  les  Bulgares  lui  épar- 
gnaient la  honte  de  ccrevers,  en  lui  don- 
nant  pour  vainqueur  le  général  ou  duc 
martyr  (car  on  donnoit  ce  titre  à  faint 
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Démetrius) ,  de  part  &  d'autre  on  cher- 
cha à  décréditer  fon  rival ,  on  fe  tendit 
des  pièges  ;  ilnefalloitplus  qu'une  occa- 
fion  pour  que  l'un  des  deux  chefs  tom- 
bât lous  les  coups  de  l'autre. 

Enfin  Alufian  ,  après  en  avoir  déli- 
béré avec  fes  amis  intimes  ,  invita  Da- 
lean  à  un  repas ,  lui  creva  les  yeux  lorf- 
qu'il  fut  ivre ,  &  avant  que  les  Bulgares 
puflentenêtreinftruitSjil  s'enfuit  &  alla 
trouver,  l'empereur  à  Mofynopolis.  Mi- 
chel réleva  aufïï-tôt  au  magiftere,  & 
Tenvoya  à  Conftantinople.  Pour  lui,  il 
entra  dans  la  Bulgarie  par  Theflaloni- 
que ,  fe  laifit  du  malheureux  Dalean ,  & 
Tenvoya  dans  cette  ville.  Il  reftoit  un 
chef  aux  Bulgares:  c'étoit  Manuel  Ibat- 
zas  qui  fit  faire  un  retranchement  de 
bois  dans  les  défilés  de  Prilape ,  pQur 
fermer  aux  Grecs  l'intérieur  de  la  Bul- 
garie ;  mais  Michel  n'çut  qu'à  fe  préfen- 
ter  pour  emporter  ce  retranchement  6>C 
difliperles  Bulgares.  Ibatzas  fut  pris ,  &Ç 
orna  avec  Dalean  ,  l'entrée  de  Michel 
dans  Conftantinople.  Ce  prince  avant 
de  quitter  la  Bulgarie  ,  y  ayoit  rétabli 
l'ordre,  &  luiavoit  donné  un  gouver- 
neur. Peu  après  il  fe  fit  moine  ,  &  dan? 
la  même  année  il  mourut  f  laiffant  l'em* 


e  donna  à  un  autre  Michel.  Celui- ti  ne 
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le  garda  que  quatre  mois  ,  &  Zoë  avec 
fa  fœur  Théodora ,  régnèrent  en  leur 
•propre  nom.  Il  failoit  pourtant  un  chef 
à  l'empire  >  &  un  mari  à  Zoë,  Elle  jetfa 
les  yeux  fur  Conftantin  Monomaque , 
qui  commença  fon  règne  au  mois  de 
^-Juin  de  Tan  1042.  Il  n  y  avoit  pas  un 
an  qu'Ibatzas  a  voit  été  défait ,  &  à-  moins 
que  les  Bulgares  n'euflent  été  au-devant 
du  joug ,  il  devoit  être  mal  afïuré  fur 
leurs  têtes. 

L'empire  avoit  dans  leur  voifinage,, 
&  même  dans  une  partie  de  leur  ancien 
royaume ,  un  ennemi  aftif  &  puiffant  : 
c'étoit  cet  Etienne  Boifthlabus  qui ,  s'é- 
tant  enfui  de  Conftantinople,  avoit  oc- 
cupé les  montagnes  d'Illyrie ,  &  s'étoit 
fait  déférer  l'autorité  fuprême  pqr  les 
•  Triballes  &  les  Serbes.  Depuis  long- 
tems  il  ne  cefToit  de  ravager  tous  les 
lieux  qui  appartenaient  aux  Romains 
dans  fon  voifinage  ,  &  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre ,  Conftantin  envoya  ordre  au  pa- 
trice  Michel  qui  commandoit  à  Dyrra- 
chium  ,  de  raflembler  autant  de  troupes 
-qu'il  y  en  avoit  dans  fon  département 
&  dans  lés  provinces  voifines ,  &  de 
mettre  fin  aux  excurfions  d'Etienne  f 
en  l'attaquant  chez  lui  &  en  le  battant. 
Conftantin  pouvoit  ordonner  de  vain- 
cre ,*  il  pouvoit  même  en  fournir  les 
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moyens  ,  puifque  le  patrice  raffembla 
une  armée  de  60  mille  hommes  ;  mais 
Michel  avoit  été  élevé  loin  des  camps  & 
des  armes ,  il  ne  connoiflbit  de  la  guerre 
que  les  grades  &  les  honneurs  militai- 
res. Il  s'avança  dans  le  pays  ennemi 
avec  la  confiance  que  de  voit  donner  à 
un  ignorant  une  armée  de  60  mille 
tommes  :  il  falloit  pafler  des  défilés  oii 
deux  hommes  pouvoient  à  peine  pafler 
de  front;  il  les  pafla  :  de-là  on  entroic 
dans  de  riches  campagnes  qu'il  étoit  à 
propos  de  piller ,  pour  appauvrir  l'en- 
nemi ;  il  les  pilla.  Quand  fon  armée  fut 
chargée  d'un  grand  butin  >  il  penfa  qu'il 
étoit  tems  de  fortir  du  pays  ennemi  :  y 
«regagna  les,  défilés  qu'il  n'a  voit  pas  fait 
garder ,  mais  oh  perfonne  ne  l'empêcha 
«'entrer^À  peine  il  y  fut  engagé  que  l'en- 
nemi en  occupa  l'entrée  &  qu'il  fe  rendit 
maître  de  Tiflue  oppofée  :  l'armée,  fes 


le  (bonnet  des  montagnes  étoit  couvert 
deSerbes  &  deTriballes  :  en  un  moment 
•l'air  fut  couvert  de  pierres ,  de  rochers, 
de  flèches  ,  de  tuàits  de  toute  efpece  qui 
écraferent  les-  Romains.  On  imagine 
quelle  fut  i'iflue  de  ce  combat  :  40  mille 
cadavres  remplirent  le  défilé  :  *o  mille 
hommes ,  après  avoir  tout  perdu ,  s'è- 
chapperent ,  à  la  faveur  de  la  nuit,  & 
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à  travers  des  bois ,  gagnèrent  le  fommef 
des  montagnes  où  ils  fe  retrouvèrent  ; 
car  jufques-là,  chaque  foldat  avoit  été 
fon  guide  &  fon  chef;  nulle  compagnie 
n'étoit  reftée  en  arrière:  fept  généraux 
avoient  péri  avec  le  refte  de  l'armée  : 
Michel  ne  fut  pas  du  nombre.;  il  avoit 
trouvé  le  moment  de  fuir,  pendant  que 
les  autres  luttoient  encore  contre  un  en. 
Demi  inacceffible. 

On, ne  dit  point  quelles  furent  les  fui- 
tes de  cette  défaite ,  tant  Fhiftoire  de 
ee  fiecle'  eft  imparfaite,  dans  le  petit 
nombre  de  mbnumens  qui  -font  parve- 
nus jufqu!à  nous-  Elle  ne  nomme  plus 
Etienne  que  lorsqu'elle  parle  ^  pour  la 
première  fois*  de'  fon  fils  ;  fhais,  dans 
jçe  que  nous- ferons  de Jui,  nous  trou- 
vons de  quoi  nous  faire  une  -.grande 
idée  de  fes  exploits.  4 
•  De  nouveaux  malheurs  fignalexent  le 
retour  de  la  Bulgarie  fous  les  loix  de 
l'empire,  &  c'eft  à Toccafion  des  défaf- 
#re$  qu'elle  éprouva  ,  fous  les  aufpices 
^malheureux  de  fes  conquérons ,  qu'elle 
attire  de  nouveau  l'attention  des  écri- 
vains* ,  trop  accoutumés  à  allumer  le 
flambleau  de  Phifloire  à  celui  de  la  guerre, 
&.à  ne  toiirner  les  yeux  qu'où  brillent 
Aq,(çt  ;&  le  feu.  'î. 

2b  .Nous.uoici  arrivés  au  tems  où  doit 
^  4  1  finir 
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finir-pour  nous  l'hiftoire  des  Patzinaces 
dont  nous  avons  indiqué  jufqu'ici  les' 
exploits ,  plutôt  que  nous  n'avons  été  en 
état  de  les  faire  connoitre.  On  dit  qu'a- 
près avoir  été  repouffés ,  fous  le  règne 
de  Conftantin,  frère  de  Bafile,par  ce 
gouverneur  de  Sirmick  qui  avoir  aflaf- 
fine  Sermon ,  ils  allèrent  retomber  fur 
Kion  ,  qu'ils  attaquèrent  plufieurs  fois» 
On  ajoute  que  Jaroilaw  qui  étoit  à  Novo- 
Gorod  ,  rafiembla  les  Vareges  &  les 
Sclaves ,  &  les  chafla.  Je  fais  que  Kiov 
fut  pris  vers  ce  *ems-Ià ,  &  même  plu- 
tôt, par  un  prince  Polonois  qui  avoit  des 
Patzinaces  dans  fon  armée  :  je  ne  fais 
pas  bien  fi  ce  fut  à  Jaroflaw  à  défendre 
cette  ville  :  le  tems  qu'affigne  l'hifto- 
rien  des  Huns  au  fuccès  qu'eurent  les 
mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  chaffer 
les  Patzinaces ,  eft  celui  de  la  mort  de  ce 
prince.  Cedrenus  dit  fous  la  quatrième 
indiétion  ,  celle  de  l'an  1036:  En  cette 
année  moururent  auffi.  Nofiflhlabus  ,  & 
Hierofihlabus  ,  princes  des  Rujcs.  Mais 
dans  cette  même  année  les  Patzinacei 
avoient  fait  trois  irruptions  fur  les  ter- 
res de  l'empire,  &  avoient  mis  dans  les 
fers  cinq  de  fes  généraux ,  &  ces  irrup- 
tions avoient  été  précédées  de  plufieurs 
autres ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 
Quant  aux  Vareges  &  aux  Sclaves  que 
Tome  XIJi  P. 
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Jaroflawràffembla  pour  chafler  les  Patzï- 
naces ,  ou  ce  furent  des  troupes  auxi- 
liaires qu'il  joignit  à  fes  Rufles ,  ou  bien  1 
c'étaient  les  Ruffes  eux-mêmes.  Je  fuis  1 
tenté  de  croire  que  ces  Vareges  étoient  1 
un  détachement  des  Baranges ,  milice 
barbare  qui  étoit  originaire  de  Breta-  1 
gne ,  &  qui  faifoit  une  partie  confidé-  ! 
rable  de  la  garde  des  empereurs  d'Orient.  1 
On  raconte  de  cette  milice  le  trait  fui- 
vant. 

Ctdren.    Les  Baranges  étoient  diifperfés  dans  la  ! 
P-S7J*  Thrace,  où  ils  a  voient  leurs  quartiers  1 
d'hiver.  L'un  d'eux  ayant  trouvé  feule  ' 
une  femme  du  pays  ,  lui  demanda  ce  ] 
qu'elle  ne  devoit  qu'à  fon  mari  ,  &5 
fur  le  refus  qu'elle  lui  en  fit,  il  fe  mit  1 
en  devoir  de  la  forcer.  Mais  la  vertueufe  I 
Thracienne  faifit  i'épée  du  Barbare ,  8c  1 
lui  en  porta  un  coup  qui  le  fit  tomber 
mort  à  fes  pieds.  On  fut  bien- tôt  inftruit  ! 
dans  tout  le  voifinage  de  ce  qui  venoit  i 
de  fe  pafler ,  &  auflî-tôt  les  autres  Baran-  1 
ges  s'affemblerent  :  ce  fut  pour  mettre  i 
une  couronne  fur  la  tête  de  la  Thra-  1 
cienne,&pour  lui  faire  don  de  tout  ce  1 
qu'avoit  poffédé  leur  camarade ,  à  qui  ils  i 
refuferent  l'honneur  de  la  fépulture  9 
comme  on  le  refufoit  à  ceux  qui  s'étoient  j 
défaits  eux-mêmes.  On  tfouve  encore 
le  nom  des  Baranges  dans  Thittoire  d^ 
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iqiielques.révolutions  arrivées  à  Conl- 
tantinople ,  &  dans  Iefquelles  ils  fe  figna- 
ïerent  le  plus  fouvent  par  leur  fidélité. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  recher- 
cher leur  origine  ou  le  fort  de  leurs  def- 
cendans.  Un  corps  de  mercenaires  qui 
n'a  de  métier  que  la  guerre  &  de  biens 
que  fatolde ,  eft  perdu  pour  les  fiecles  à 
venir ,  &  ne  doit  pas  trouver  pla  ce  entre 
lès  nations.  Je  reviens  aux  Patzinaces. 

Ilsétoient  gouvernés ,  au  tems  de  Conf- 
tantinMonomaque,parun  prince  dufang 
le  plus  illuftre  qu'il  y  eut  dans  toute  la 
nation.  C'étoit  Tyrach ,  fils  de  Kilter. 
La  fuite  prouvera  qu'il  n'étoit  pas  fans 
talens;  mais  jufqu'à  ce  que  la  néceffité  les 
eût  développés,  il  pana  pour  être  peu 
cligne  de  régner  fur  une  nation  belli- 
queufe  :  il  étoit  pareffeux  &  aimoit  le 
repos.  Kegenes  avoit  tout  les  talens  qui 
paroiflbient  manquer  à  Tyrach  :  per- 
ionne  ne  menoit  mieux  une  troupe  & 
ne  faifoitla  guerre  avec  plus  d'habileté; 
mais  Kegenes  ,  fils  de  Baltzar ,  étoit 
abfôlument  fans  naiflance.  Les  Uzes \ 
nation  Hunnique  ,  que  l'on  prétend 
avoir  habité  à  l'orient  des  Patzinaces , 
lorfque  ceux-ci  habitaient  à  l'orient  des 
Chazars  &  au-delà  du  Volga  ;  les  Uzes  é 
dis-je,  avoient  fuivi  les  Patzinaces ,  Se 
fc  trouvoient  encore  dans  leur  voifi- 
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nage  fur  les  tords  du  Boryfthène.  Jamais 
Tyrach  n'avoit  ofé  fe  mettre  en  cam-. 
pagne  contre  eux  :  à  leur  approche ,  il 
te  cachoit  dans  les  lacs  &  les  marais 
voifins  du  Danube.  Kegenes  avoit  ofé 

"  les  attendre ,  &  les  avoit  renvoyés , 
plus  d'une  fois ,  diminués  de  nombre  & 
d'audace.  Les  Patzinaces  refpe&oient 
Tyrach,  &  lui  obéiflbient  par  confidé- 
ration  pour  fa  haute  naiffance  :  ils  ai-< 
moient  Kegenes  pour  fa  bravoure  ex- 
•  traordinaire ,  &  pour  fon  habileté  dans 
l'art  de  la  guerre. 

Tyrach ,  à  qui  on  n'épargna  point  les 
cccafiohs  de  faire  une  comparaifon  affli- 
geante ,  en  conçut  les  plus  vives  inquié- 
tudes ,  &  ne  vit  bien-tôt  plus  dans  Ke- 
genes qu'un  rivai  qu'il  falloit  perdre , 
ou  auquel  il  feroit  bien-tôt  forcé  d'a- 
bandonner le  trône  :  il  eft  rare  qu'un 
roi  héfite  en  pareil  cas  :  la  perte  du  brave 

'  Kegenes  fut  réfolue:  celui-ci  s'en  dou- 
ta, prit  la  fuite  ,  &  fe  retira  dans  les  ma- 
rdis du  Boryfthène.  De-là  il  envoya  des 
émiffaires  à  fes  parens  &  à  fa  tribu  : 
c'étoit  celle  des  Belemurnes:  il  l'enga- 
gea à  abandonner  le  roi  pour  fe  donner 
à  lui.  La  tribu  des  Pagumans  fuivit  fon 
exemple ,  &  Kegenes  s'étant  mis  à  la  tête 
des  troupes  que  lui  fournifToient  ces 
deux  tribus ,  ofa  tenir  la  campagne  ,  & 

t 
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préfenter  la  bataille  à  Tyrach ,  à  qui  il 
reftoit  onze  tribus.  Le  combat  dura  quel- 
ques heures  ;  mais  enfin  Kegenes,  acca- 
blé par  le  nombre ,  fut  forcé  de  pren- 
dre la  fuite  :  il  erra  enfuite  pendant  quel- 
que tems  avec  fa  troupe,  mais  toujours 
à  portée  des  marais ,  oîi  il  pouvoir  trou- 
ver une  retraite  au  cas  qu'il  fût  pourfuivi 
de  trop  près  par  fon  ennemi.  Il  devoit 
pourtant  périr ,  s'il  ne  prenoit  quelque 
parti  qui  mît  fin  à  fes  alarmes  &  à  celles 
de  fes  partifans.  Il  n'en  imagina  qu'un  : 
ce  fut  de  fe  réfugier  auprès  de  Tempe- 
pereur.  Dès  qu'il  en  eut  pris  la  réfolu- 
tion ,  il  marcha  vers  Doroftole ,  &  pour 
traiter  avec  sûreté ,  il  s'enferma  dans  une 
île  du  Danube  ,  très- peu  étendue ,  avec 
tous  ceux  qui  l'a  voient  fuivi ,  &  qui 
montaient  à  environ  10  mille  hommes* 
Cependant  it  envoya  vers  le  gouver-  ' 
neur  de  la  province ,  pour  lui  faire  part 
de  fon  arrivée ,  du  motif  qui  Tamenoit ^ 
&  de  h  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  fe 
donner  à  l'empereur ,  auquel  il  efpé- 
roit ,  dHbit-iT ,  n'être  pas  inutile. 

Ce  gouverneur  étoit  Michel,  fils  , 
tfAnaftafe  ,  le  même  qu'avoit  battu 
Etienne,  prince  des  Serviens.  Michel 
donna  aufli-tôt  avis  à  Conftantin  de 
l'arrivée  &  des  propofitions  de  Kege- 
■«  >  &  reçut  ordre  de  laiffer  entrer 
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Kégenes  avec  fa  fuite  fur  les  terres  de 
l'empire ,  de  fournir  des  vivres  à  Far- 
inée des  Patzinaces ,  &  d'envoyer  Ké- 
genes à  Conftantinople  avec  toutes  les 
dîftinâions  que  méritoit  un  homme  tel 
que  lui.  Kegenes  fut  reçu  à  la  cour  de 
la  manière  la  plus  diftinguée,  &  dans  un 
entretien  qu'il  eut  avec  l'empereur ,  il 
lui  promit  de  fe  fai^e  baptifer,  &  d'en- 
gager tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  à  en 
faire  autant.  Là-deffus  l'empereur  ré- 
leva à  la  dignité  de  patrice ,  &  lui  donna 
itrois  fortereffes  fur  le  tord  d*i  Danube,  | 
avec  des  terres  proportionnées  au  nom- 
bre de  fes  fujets.  Kegenes  fut  ainii  reçu 
au  nombre  des  alliés  de  l'empire ,  mais 
à  condition  fur-tout  que  lui  &  les  fiens 
fe  feroient  baptifer.  Un  moine  eut  la 
commiflion  de  reçevoir  ces  20  mille  j 
profély tes  dans  le  fein  de  Péglife ,  & 
la  cérémonie  de  leur  baptême  fe  fit  fur 
le  bord  du  Danube. 

Kegenes  s'étant  afïuré  une  retraite; 
&  ayant  rendu  une  patrie  à  ceux  qui 
avoient  perdu  la  leur  pour  l'amour  de 
lui,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  venger  de  fon 
ennemi.  Dans  cette  vue  ,  il  pafToit  fou- 
vent  le  Danube,  tantôt  avecmille ,  tantôt 
avec  deux  mille  hommes  ,  quelquefois 
même  avec  de  plus  grandes  forces,  fai- 
foit  des  incurfions  dansée  pays  des  Pateiç 
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naces ,  y  tuoit  autant  d'hommes  qu'il 
en  rencontroit,  &  emmenoit  les  fem- 
mes &  les  enfans  qu'il  vendoit  aux  Ro- 
mains. Tyrach  fe  lafla  enfin  de  tant 
d'affronts,  &  envoya  une  ambaflade  à 
l  -empereur ,  pour  lui  faire  la  déclaration 
f  uivante  :  Puifque  tu  as  un,  traite  d 'allia nce 
avec  les  P  a  tenaces  ,  tu  rtaurois  pas  dû 
recevoir  leur  transfuge  ,  ou  après  F  avoir 
reçu  ,  tu  aarois  du  lui  défendre  de  pajfer  le 
Danube  pour  faire  la  guerre  à  tes  alliés* 
Maintenant  donc  choifis ,  ou  de  réprimer 
JKegenes ,  ou  de  F  abandonner  à  mon  jufic 
reffentiment  ;  fi  tu  m  le  fais  pas  ,  fâches 
\ue  tu  attireras  une  guerre  terrible  fur  toi  & 
fur  les  tiens.  Conllantin  fe  moqua  de 
cette  déclaration.  Il  feroit ,  difoit-il , 
bien  étrange  &  bien  ridicule  que  > 
our  les  menaces  du  Patzinace  ,  j'a- 
andonnaffe  un  homme  qui  sJeft  mis 
fous  ma  protefrion ,  ou  que  je  Tempê- 
chaffe  de  venger  fon  injure.  Lesambaf- 
iadeurs  de  Tyrach  furent  renvoyés  avec 
une  réponfe  faite  cf  après  ce  raisonne- 
ment ,  &  en  même  tems  Conftantin  écri- 
vit à  Michel ,  gouverneur  des  places  fur 
le  Danube,  &  à  Kegenes,  de  faire  bonne 
garde  fur  ce  fleuve;  &  au  cas  que  l'en- 
nemi fe  préfentât  én  force  pour  le  paf- 
fer ,  de  lui  en  donner  ayis ,  afin  qu'il  leur 
'  envoyât  des  troupes  ga  affez  grand  nom- 
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bre,  pour  rendre  fes  efforts  inutiles  rîl 
envoya  cependant  100  galères  à  trois 
rangs  croifer  fur  le  Danube  pour  en  dé- 
fendre le  paffage ,  fi  les  Patzinaces  te 
tentoient.  ' 

Tyrach  entra  en  fureur^oi^gu'ît  fut  la 
réponfe  qui  avoit  été  faîte  à  fes  ambafTa- 
deurs  ;  mais  il  fut  obligé  d'attendre  Phi- 
ver  pour  courir  à  la  vengeance ,  fe  tint 
prêt  à  en  profiter  ;  &  comme  fi  les  vents 
cuflent  été  à  fes  ordres ,  l'automne  étoit 
à  peine  fini  qu'un  vent  du  nord  fit  geler 
le  Danube  jufqu'à  la  profondeur  de  iç 
coudées*  La  flotte  devint  alors  inutile*, 
&  les  gardes  furent  infuffifantes  contre 
Aine  armée  de  800  mille  hommes  que 
<Tyrach  mena  fur  les  terres  de  l'empire , 
-&  qui  y  fit  un  dégât  effroyable.  On  en 
donna  aufïï-tôt  avis  à  l'empereur,  & 
celui  ci  envoya  ordre  à  Conftantin  Aria- 
nite  ,  duc  d'Andrinople  ,  8f.  à  Bafile  le 
moine  ,  duc  de  Bulgarie ,  de  fe  joindre 
à  Michel  &  à  Kegenes,  l'un  avec  I  armée 
de  Macédoine  ,  l'autre  avec  celle  de 
Bulgarie ,  &  de  combattre  les  Patzina- 
ces ;  les  deux  ducs  obéirent ,  &  lors- 
que toutes  les  troupes  furent  réunies  % 
on  en  laifla  la  conduite  à  Kegenes  qui 
les  tint  toujours  fous  la  toile ,  &  ne 
ceffa  de  harceler  les  Patzinaces.  Il  ne 
tarda  pas  à  apprendre  par  des  tranij 
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luges ,  qufc  la  dyfenterie  s'itoit  mife 
dans  l'armée  ennemie  ,  par  l'ufage  ex- 
ceflif  qu'elle  avoit  fait  de  l'hydro- 
mel  ,  boiflbn  inconnue  jufqu'alors  aux 
Patxinaces ,  mais  dont  ils  avoient  trouvé 
«ne  grande  quantité  dans  le  pays  où  ils 
ttoient.  Sur  cet  avis,  Kegenes  propofa 
aux  Romains  d'attaquer  les  Patzinaces 
avec  toute  Parmée.  Les  généraux  de 
l'empereur  eurent  quelque  peine  à  y 
confentir  ;  mais  enfin  Kegenes  Rem- 
porta &  la  bataille  fut  réfolue  >  malgré 
l'extrême  fupériorité  des  ennemis.  L'at- 
taque fut  fi  br-ufque,  fi  inattendue,  fi  vio^ 
knte ,  qu'à  peine  les  ennemis  rendirent 
quelque  combat  :  tous  les  Patzinaces» 
demandèrent  quartier ,  &  de  ce  nombre: 
furent  Tyrach  &  les  autres  princes  de: 
la  nation. 

Kegenes  confeilloit  aux  Romains ',  les* 
prioit  même  avec  les  plus  vives  inftan*- 
ces ,  de  pafler  au  fil  de  l'épée  cette  foule 
effroyable  d'ennemis,  &  citoit  un  pn>- 
verbe  barbare  qui  difoir  qu'il  faut  tuer 
fe  ferpent  en  hiver  ,  lorsqu'il  ne  peut 
pas  remuer  la  queue ,  pour  qu'il  ne  pi* 
que  point  en  été,  lorfque  lefoleill'aura: 
réchauffé.  Les  Romains*  n^étoient  pas* 
de  cet  avis ,  &  difoient  que  ce  feroit: 
là*une  a&ion  barbare,  impie,  ôctropop*- 
Dofée  à  la  clémence  v  dont  ils  failoient 
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profeffion;  qu'il  valoit  mieux  difperfef 
les  Patzinaces  dans  les  campagnes  dé-? 
fertes  de  la  Bulgarie  *  &  leur  impoier 
pn  tribut  ;  que  ce  feroit  un  moyen  d'augr 
xnenter  beaucoup  les  revenus  de  Tenir 
pire,  &  que  fi  l'empereur  avoit  befoii» 
de  troupes  contre  les  Turcs  (ouHon* 
grois  ) ,  ou  contre  d'autres  Barbares  > 
il  n'auroit  qu'à  leur  donner  des  armes, 
pour  avoir  fi*r  le  champ  une  armée  nom- 
jbreufe. 

J'ai  quelquçfois  donné  des  éloges  à 
cette  politique  des  Romains;  mais  j'ai 
toujours  eu  lieu  de  blâmer  dans  l'exé- 
cution ce  qui  étoit  louable  dans  la  théo- 
rie. Je  ne  changerai  point  de  principe 
en  difant  que  le  confeii  de  Kegenes 
«toit  celui  d'un  bourreau ,  &  la  propo- 
fition  des  Romains  r  celle  des  gens  qui 
se  connoîffôient  ni  les  hommes  y  ni  les 
maximes  d'une  fage  politique.  Je  ne  dirai 
point,  pour  les  mettre  dans  tout  leur  { 
tort  %  que  Tyrach  avoit  dans  fon  camp 
$00  mille  combattans  :  j'en  réduis  le 
npmbre  à  100  honjmçs  capables  de  por- 
ter les  armes ,  &  je  donne  à  la  Bulgarie 
toute  rétendue  qu'elle  avoit  eue  ious  le 
règne  de  Samuel;  pour  que  les  Patzina- 
ces puffent  payer  un  tribut  ,  il  falloit 
qu'ils  devinflent  cultivateurs;  car  on 

iuppofe  qu'Us  ne  letoient  pas,  Quo^j 
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qu'on  pût  les  difperfer  ,  ainfi  que  le  pro- 
pofoient  les  généraux  de  l'etnpereur ,  on 
ne  les  mêloit  fK>int  avec  un  peuple  plus 
nombreux ,  qui  leur  fît  la  loi  par  la  fupé- 
riorité  de  fes  forces  &  par  fon  exemple  : 
il  étoit  donc  bien  difficile  qu'ils  priflent 
d'autres  mœurs  ,  &  quoique  difperfés  , 
ils  étoient  toujours  les  plus  proches  voi- 
.fins  les  uns  des  autres  ,  toujours  à  por- 
tée de  fe  communiquer  leur  répugnance 
pour  un  genre  de  vie  nouveau,  leurs 
sujets  de  plaintes  ,  leurs  projets  de  ven- 
geance, leurs  regrets,  leurs  defleins, 
leurs  efpérances.  Ainfi ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  changé  la  totalité  de  leurs  mœurs, 
on  pouvoit  craindre  d'avoir  200  mille 
-ennemis  dans  des  pays  de  plaine,  à  la 
vérité  ,  mais  où  fan  ne  pouvoit  arriver 
que  par  des  défilés.  S'ils  devenoient  la- 
boureurs, il  ne  failoit  plus  efpérer  qu'ils 
naquiffent  foldats,  &  ce  n'étoit  plus  une 
armée,  à  qui  il  ne  failoit  que  des  armes, 
à-moins  qu'on  ne  les  entretînt  dans  les 
exercices  militaires ,  fous  la  dire&ion  de 
chefs  nationaux  qu'ils  refpe&affent  , 
qu'on  n'en  fît  enfin  plufieurs  corps  de  fol- 
dats héréditaires  &  pofleffionnés ,  fous 
l'autorité  d'une  riobleffe  qu'il  auroit  fallu 
attacher  à  l'empire  par  les  liens  de  l'a- 
mour ,  du  refpeft ,  &  dé  la  nécefïïté. 
Mais  tous  ces  objets  ne  pouvoient  être 
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remplis  fans  un  extrême  danger,  par  & 
tlifproportion  qu'il  y  a  voit  entre  les  for- 
ces de  la  nation  dominante ,.  &  celles  de 
la  nation  qu'on  vouloit  lui  fubordonner* 
Enfin:  l'expérience  de  tous  les  fiecles- 
prouve  que  c'ëft  du  côté  de  la  nation 
dominante  que  doivent  être  la  force  &. 
les  armes.  :  qu'un  peuple  moins  nom- 
breux mais  armé  &  brave ,  peut  deve- 
nir l'ordre  militaire  &  dominant  au  mi- 
lieut  d'une  nation  plus  nombreufe,  mais 
.conquife  ;  qu'alors  même  il  adopte  en,  . 
partie  fes  loix  &  fes  mœurs,  &  qu'il 
B'eft  jamais  arrivé  qu'un  peuple  conquis 
.&  armé  loit  devenu  un.  ordre  militaire*^ 
&  foit  en  même  tems  teûé  dans  la  fu- 
bordination  à  l'égard  du*  peuple  con~ 
quérant ,  &  moins  armé  que  lui*. 

Sans  doute Kegenes  ne  manqua  pas  de 
lœifons  pour  combattre  l'avis  des  géné-  [ 
saux  de  l'empire  ;  &  fà  persévérance 
à  foutenir  une  opinion  contraire,  fup-  I 
pofe  qu'il  fentifr  combien  lés  Romains. 
s'abufoie.nt'r  en  fe  promettant  d'avoir 
tout- à-la-fois,,  dans  les  Patzinaces  des^ 
fin  jets,  dociles  ,  des  cultivateurs,  labo- 
rieux  des  contribuables  patiens,  &  de* 
guerriers,  intrépides,  toujours  prêts  à 
grendre  les  armes , ,  &  à  les«.quitter  après, 
avok  moiflbnné  des  lauriers.  Tout  c&  ! 
qjie:  gut  dire  Kegenes.fuLinutile >.  quoi-- 
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ipreTa  difpute  eût  duré  très-long-tems  ^ 
mais  il  perfifta  dans  fon  avis,  &  à 
Pexception  de  quelques  Patzinaces  qu'if 
rendit,  il  fit  maflacrer  tous  ceux  qu'il 
avoit  fait  prifonniers,  &  retourna  chez 
lui,  Bafile  le  moine  ,  duc  de  Bulgarie,, 
conduifit  tout  te  refte  dans  les  plaines 
de  Sardique  ,  de  Naïs  &  d'Eutzapele  r 
où  il  les  difperfa,  après  leur  avoir  ôté 
leurs  armes,  de  crainte  qu'ils  n'en  fiflent 
nn mauvais  ufage.  Tyrach  &  140  nobles 
furent  menés  à  l'empereur  qui  les  reçut 
avec  bonté ,  leur  fit  donner  le  baptême , 
les  combla  d'honneurs,  &  les  mit  ei* 
«tat  de  mener  àConftantinople  une  vie 
très-agréable;. 

Bien-tôt  GonfFantin  eut  occafion  d'em- 
ployer la  reffource  que  fes  généraux, 
lui  avoient  ménagée  pour  l'augmenta- 
tion de  fes  armées.  Le  fu-ltan  lui  ayant 
déclaré  la  guerre,  il  fallut  en  voyer  contre- 
lui  une  armée  Romaine-  L'ëmpereur  fit 
donner  des  armes  à  1 5  mille  Patzinaces  y 
&  les  joignit  à  fes  autres  troupes-,  fous 
kconduite-de-quatre  chefs  qu'il  choifit 
entre  les  princes  de  cette  nation  qu'& 
avoit  établis  à  Conftantinople  :-ces  qua- 
tre chefs  étoient  Sultzour ,  Selte  ,  Karaw- 
»as&  Kataleim.  Il  leur  fit  de  riches  pré- 
fcn^  leur  donna  de  belles  armes.  &  des; 
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chevaux  de  prix ,  les  fit  pafler  à  Chry- 
.  fopplis ,  6c  mit  à  leur  tête  un  patrice  qui 
devoit  lès  conduire  en  Ibérie.  I>éja  ils 
étoient  en  pleine  marche  vers  l'Orient,  ils 
avoient  palle  Melitene  6c  n 'étoient  pas 
loin  de  Damatrys  y  lorfque  tout-à-coup 
ils  s'arrêtèrent,  &  tinrent  confeil  au  mi- 
lieu du  chemin.  Les  uns  étoient  d'avis 
qu'il  falloir  continuer  leur  marche, 6c  ne 
pas  défobéir  à  l'empereur  au  milieu  de  fes 
états  ,  6c  lorfque ,  féparés  du  gros  de  la 
nation  ,  ils  n'avoient  ni  forces  fuffifantes 
pour  rélifter  à  toute  fa  puiflance ,  ni  forte- 
reffe  oii  ils  puffent  fe  réfugier  en  cas  de 
malheur:  d'autres  étoient  d'avis  de  s'em- 
parer des  montagnes  de  Bythinie  ,  de  s'y 
établir ,  &  de  s'y  défendre  fi  on  les  y  atta- 
quoit  ;  mais  que  pour  rien  au  monde  ils 
ne  dévoient  entrer  dans  i'Ibérie  ,  pays 
lointain ,  où  ils  auroient  pour  ennemis  > 
&  les  ennemis  des  Romains  ,  &  les 
Romains  eux-mêmes.  Le  feul  KLataleim  9. 
fut  d'avis  qu'il  falloit  retourner  fur  fes 
pas  6c  fe  joindre  au  gros  de  la  nation  ^ 
Ôc  quelqu'un  lui  ayant  demandé  com- 
ment ils  feroient  pour  pafler  la  mer  : 
vous  nave^  quà  me  fuivrcy  leur  dit-il,  &£ 
ce  fut  toute  fa  réponfe.  Après  avoir 
elfayé  de  fe  défaire  du  patrice  qui  les 
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Patzinaces  fe  mirent  à  la  fuite  de  Kata- 
leim.  Ils  ne  pouvoient  croire  qu'il  leur 
fît  trouver  des  vaiffeaux  pour  paffer  le 
détroit  ;  mais  f  aliuf ance  de  Kataleim 
leur  en  impofoit  :  ils  vouloient  voir 
du  moins  fur  quoi  elle  étoit  fondée; 
Lorfqu'ils  furent  fur  le  bord  du  Bof- 
phore  ,  que  celui-là  me  fuive  ,  dit 
encore  Kataleim  ,  qui  a  fon  falut  à 
cœur  &  celui  de  la  nation  des  Pat- 
zinaces  :  il  pique  fon  cheval  ,  &  fe 
jette;  dans  la  mer:  un  autre  en  fait  au* 
tant ,  un  troifieme  les  fuit  ;  &  enfin  toufr 
les  Patzinaces ,  lès  uns  par  émulation  y 
les  autres  par  honte ,  les  derniers  par 
crainte ,  quelques-uns  avec  toutes  leur* 
armes ,  d'autres  après  syêtre  dé  (  armés  > 
Rejettent  dans'Ia  mer,  la  paflènt  à  la 
nage ,  &  en  lortent  près  de  Saint  Tarafe- 
Après  un  pareil  effai  de  leur  audace  r 
une  longue  marche  à-travers  le  pays 
ennemi  n'avok  pas  de  quoi  les  effrayer- 
Par- tout  la  furprife  leur  ouvre  un pafîage 
facile ,  &  ils  arrivent ,  fans  perte ,  comme 
fans  combat,  dans  le  territoire  de  Tria* 
ditze:  leur  jonftion  avec  ceux  des  Patzi- 
naces qui  Habitoient  cette  contrée ,  inf- 
pire  à  ces  derniers  le  marne  courage 
dont  ils  font  animés,  &  tous  enfemble 
foJlicitem  à  la  révolte  le  refte  de  leurs 
compatriotes*  Bien! tôt  toute  la^atioa 
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trouve  raflemblée ,  le  pluspetit  nombre 
avec  les  armes  qu'ils  tiennent  de  Tempe* 
reur ,  les  autres  armés  defaulx  &  d'au- 
tres outils  -qu'on  leur  a  donnés  pour  cul- 
îiver  la  terre  %  tous  enfemble  fe  rendent 
à  Philoppopolis^  paffent  enfuite  l'Haemusi 
&  vont  camper  fur  l'Ofmus  r  dans  une 
grande  plaine  fttuée  au  midi  du  Danube  mr 
te  feul  Seltes  refte  à  Labitze  pour  s'y  re* 
pofer,  &  y  eft  attaqué  par  le  gouver- 
neur d'Àndrinople  à  la  tête  des  troupes 
de  Macédoine.  Il  eut  k  bonheur  de 
n'être  pas  furpris;  mais  tout  fon  campj, 
qu'il  avoit  abandonné  r  refta  au  pou- 
voir du  général  Romain  qui ,  content  de 
ce  fuccès,  retourna  auffi-tôt  chez  lui. 

Les  Patzinaces  fe  trouvoient  alors 
dans  cette  grande  plaine  qui  fépare  l'Hae* 
mus  du  Danube ,  &  qui ,  à  l'orient ,  n'eft 
bornée  que  parla  mer.  Les  habitans  du 
pays  appelloient  cette  contrée  les  cent 
collines.  Elle  étoit  entremêlée  de  bois, 
de  rivières,  de  lacs  &  d'exceilens  pâtu- 
rages ,  &  parut  aux  Patzinaces  un  féjouf 
délicieux  ,  &  furtout  avantageux  par 
la  proximité  des  termes  de  l'empire  qu'ils 
pouvoient  ravager  &  qu'en  effet  il  n'é- 
pargnèrent pas.Sur  lepremier  avis  qu'eufc 
l'empereur  de  cette  étonnante  déffcâion, 
il  .manda  Kegenes  pour  en  délibérer 
9Vec  iui?  &  celui-ci  fe  rendit  auflwôc 
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dans  les  environs  de  Byfance  avec  toute 
ion  armée;  mais  avant  qu'il  fe  fut  abou- 
ché avec  l'empereur,  lorfqull  ignoroit 
encore  pourquoi  il  avoit  été  mandé,  & 
dans  la  nuit  même  qui  fuivit  fon  arrivée  , 
il  fut  aflaiHi  par  trois  Patzinaces  qui  lui 
portèrent  plufieurs  coups;  heureufement 
ils  furent  d'abord  apperçus  par  les  gar- 
des de  Kegenes ,  &:  la  crainte  ,  jointe  à 
la  précipitation  ,  rendit  leurs  coups  foi- 
bles  &  mal  affurés.  Ils  avoient  déjà  pris 
la  fviite  ,  lorfque  Baltzar,  fils  de  Kege- 
nes ,  accourut  fuîvi  d'une  foule  de  fol- 
dats ,  &  aflez  tôt  pour  arrêter  les  affaf- 
fins.  Aucune  des  bleffures  qu'a  voit  re- 
çues  Kegenes  ne  fe  prouva  mortelle ,  &C 
dès  le  jour  fuivant  Baltzar  le  mit  fur  un 
chariot  à  quatre  roues ,  derrière  lequel 
ï\  fit  enchaîner  les  aflaffins;  car  il  n'a- 
voit  encore  ofé  les  punir ,  parce  qu'ils 
avoient  nommé  l'empereur.  Toute  l'ar* 
mée  à  cheval  efcortoit  le  chariot.  Balt- 
zar ,  &  fon  frère  Gulin  le  fuivoient  à 
pied.  Il  le  conduifitainfi  jufqu'au  Cirque^ 
oii  il  le  laiffa  pour  aller  trouver  l'empe- 
reur ,  à  l'audience  duquelit  fut  admis  fur 
le  champ.  Le  bruit  de  ce  qui  venoit  de  fè 
paffer  f  s'étoit  déjà  répandu  &  avoit  fait 
ouvrir  toutes  les  portes  au  fils  de  Kege» 

nés*  Dès  que  l'empereur  le  vit ,  it  lui 
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demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas  envoyé 
les  affaflins  au  fupplice?  parce  qu'ils  ont 
répété  plufieurs  fois  votre  nom  ,  ré- 
pondit Baltzar ,  comme  s'ils  en  avoient 
appellé  à  vous.  Conftantin  allarmé  par 
cette  circonftanceenvoya  chercher  fur 
le  champ  les  affaflins ,  auxquels  il  dçr 
manda  ce  qui  avoit  pu  les  porter  à 
cette  a&ion  ?  C'eft  répondirent-ils  * 
.  que  Kegenes  étoit  un  perfide  envers 
vous  &  envers  cette  ville  ,  qu'il  avoit 
réfolu  d'y  entrer  à  la  pointe  du  jopr  p 
de  faire  main -baffe  fur  tous  fes  habir 
tans,  &  d'aller  rejoindre  les  Patzina- 
ces. 

Cette  réponfe  méritoit  au  moins 
qu'on  examinât  l'affaire  ;  mais  Conf- 
tantin ne  fe  donna  pas  la  peine  de  riea 
;  approfondir  ;  il  fit  conduire  Kege- 
yies  au  palais  ,  où  il  le  fit  enfermejr 
fous  prétexte  de  le  faire  guérir  de  fes 
bleffures;  il  fit  féparer  fes  enfans  qu'oa 
enferma  aufii,  pendant  que  les  affaflîns 
jouiffoient  d'une  entière  liberté ,  &c  ce- 
pendant il  fit  donner  des  rafraîchiffemens 
en  abondance  aux  Patzinaces  >  pendant 
qu'il  délibéroit  fur  les  moyens  de  leur 
ôter  leurs  armes  &  leurs  chevaux  &  de 
s'en  affurer  :  il  croyoit  en  impofer  à  ces 

Barbares i  mais  la  liberté  dont  il  laiffoit 
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jouir  les  aflaffins  ,  &  l'attention  qu'il 
a  voit  eue  deféparerlesfils  de  Kegenes, 
leur  paroiffoient  des  indices  plus  sûrs 
de  fes  fentimens  fecrets  ,  que  le  bon 
traitement  qu'il  leur  faifoit.  Cependant 
ils  reçurent  avec  des  témoignages  de  re- 
cpnnoifîance  tout  ce  que  Pempereur 
leur  envoya  ;  &  jufqu'à  la  nuit ,  on  ne 
vit  rien  dans  leur  conduite  qui  annonçât 
ni  foupçons  ni  mécontentement.  Ils  dé- 
campèrent cependant,  dans  cette  même 
nuit,  firent  une  diligence  incroyable,  paf- 
fereht  l'Haemus  dès  le  t  roi  fie  me  jour,  &  fe 
joignirent  aux  autres  Patzinaces:  ceux-ci 
s'étaient  déjà  procuré  des  armes  en  aflez 
grande  quantité  ,  &  dès  que  la  jonûion 
fut  faite,  ils  fe  crurent  en  état  de  pafler 
f  Haemus.  Ils  tendirent  lejir  camp  fur  le 
penchant  de  cette  montagne,  dans  un 
endroit  appellé  Aula^  &  non  loin  d'An* 
drinople.  Peu  detems  après  ,  une  armée 
jbrtit  de  cette  ville  fous  la  conduite  du 
duc  d'occident,  maltraita  quelques  dé- 
tachemens  épars  ,  &  finit  par  fe  faire 
battre  avec  beaucoup  de  perte.  Le  duc 
d'Occident  écrivit  auflî-tôt  à  l'empe- 
çur  pour  avoir  un  renfort.  Conftantia 
çîoit  déjà  inftruit  de  fa  défaite  ,  &C 
prenoit  des  mefures  pour  la  réparer  * 

celle- ci  fut  la  première  %  il  fit  appelle^ 
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Tyrach  &  les  autres  princes  des  Patzx- 
naces  qu'on  retenoit  dans  la  ville,,  leur 
fit  des  préfens  confïdérables ,  les  combla 
de  carefles,  exigea  d'eux  qu'ils  luï'pro- 
miffent  avec  ferment  d'appaifer  les  Patzi- 
naces ,  &  les  mit  en  liberté. 

Des  troupes  qu'il  fit  venir  d'orient , 
un  nouveau  générai  qu'il  nomma  ,  le 
corps  des  Francs  à  qui  il  donna  ordre  de 
le  fuivre*  tels  furent  les  renforts  plus 
certains  qu'il  envoya  à  Parmée  d'An- 
drinople.  On  pourroit  cependant  en  re- 
trancher la  nomination  de  Nicéphore 
pour  commander  cette  grande  armée  % 
quand  on  lit  que  ce  générai  n'étoit  in- 
quiet que  fur  les  moyens  d'empêcher  les 
Patzinaces  de  lui  échapper.  Cette  con- 
fiance avoit  pafle  du  général  à  toute  l'ar- 
mée qui  avoit  fait  provifion  de  cordes 
&de  courroies  pour  lier  les  prifonniers* 
Nicéphore  pafla  PHœmus,  &  le  défilé  ap- 
pellé  Sidéra,  ou  la  porte  de  fer  ,  &C 
affit  fon  camp  à  Diacène ,  lieu  peu  éloi- 
gné des.  cents  collines.  Il  paroît  que  de-là 
il  entama  une  négociation  avec  les  Pat- 
zinaces ,  auxquels  s'étoient  déjà  joints 
Tyrach  &  les  autres  princes  ;  mais  que 
la  marche  d'une  armée  auffi  nombreufe 
que  celle  de  Nicéphore,  mais  plus  en- 
.  core  l'aventure  de  Kegenes  rendirent 
fufpe&es  les  offres  des  Romains  %  ôc 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  de  P Europe'.  j 
firent  échouer  la  négociation ,  ou  plutôt 
empêchèrent  les  Patzinaces  de  le  iaiffer 
prendre  à  ce  leurre.  Tyrach  cependant 
a  voit  repris  toute  fon  autorité,  &  s'en 
fervoit,  non  pour  livrer  fes  fujets  à  la 
diferetion  des  Romains  ,  mais  pour  les 
mettre  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre 
ni  de  leurs  armes,  ni  de  leurs  perfidies. 
Mais  quoique  les  plus  hraves  d'entre  les 
Patzinaces  fe  fuffent  raffemblés  autour 
de  Tyrach,  il  s'en  falloit  encore  beau-; 
coup  que  toutes  leurs  forces  fiiffent  réu- 
nies. Combuftus  confeilla  à  Nicéphore 
de  prévenir  cette  réunion ,  en  attaquant 
ceux  des  ennemis  qui  étoient  le  plus  à 
portée  de  fon  camp.  Ce  général  avoit 
commandé  dans  les  fortereffesfur  le  Da- 
riube,  lorfque  les  Patzinaces  étoient  en 
paix  avec  les  Romains  &  que  la  liberté  du 
commerce  étoit  entière  entre  les  deux  na- 
tions ;  ainfi  il  connoiffoit  les  Patzinaces 
&  en  étoît  connu.  Mais  tout  ce  qu'il  put 
fut  inutile:  Nicéphore  ne  vouloit  point 
en  faire  à  deux  fois,  &  dès  le  jour  fui- 
vant  il  eut  le  plaifir  d'apprendre  que  tous 
les  Patzinaces  étoient  raffemblés  dans 
un  camp  peu  éloigné  du  fien.  Alors  il 
mit  fon  armée  en  bataille  ;  les  Patzina- 
ces en  firent  autant ,  &  Nicéphore  s 
au  feul  bruit  que  fit  leur  nombreufe  c;  -| 
yalerie  en  sayançant  pour  charger  P  per- 
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dit  la  tête  &  prit  la  fuite  avec  tous  Iel 
autres  généraux.  Le  feul  Combuftus  f 
avec  fes  domeftiques  &  fes  parens  ,  at- 
tendit l'ennemi  dans  fôn  pofte ,  &  s'y 
laifla  écrafer.  Un  Patzinace  le  trouva 
entre  les  morts  percé  de  plufieurs  coups; 
mais  comme  il  refpiroit  encore  &  que 
le  Barbare  l'avoit  reconnu,  il  le  porta 
dans  fa  tente ,  &  le  foigna  fi  bien  qu'il 
ne  mourut  pas  de  plufieurs  bleflures 
dont  la  moindre  étoit  mortelle.  Toute 
farinée  de  Nicéphore  auroit  péri  dans 
cette  journée ,  fi  elle  eût  été  moins  lâche. 
Les  Patzinaces  ne  purent  croire  qu'une 
fuite  auffi  précipitée  ne  cachât  pas  quel- 
que piège ,  &  n'oferent  pourfuivre  les 
fuyards  ;  mais  lorfqu'ils  eurent  ramaffé 
les  armes  des  Romains ,  pillé  le  camp  & 
pris  tous  les  équipages  d'une  armée 
nombreufe  ,leur  confiance  s'accrut  avec 
les  moyens  de  vaincre  &  leur  mépris 
pour  l'ennemi,  &  ils  ravagèrent  fans 
crainte  ,  comme  fans  danger,  autant 
de  pays  qu'ils  en  purent  parcourir.  Ainfi 
finit  la  campagne  de  1049.  Celle  de  io5° 
'  devoit  être  bien  glorieufe  aux  Romains 
s'il  falloit  qu'elle  en  réparât  les  défaftres 
&  en  effaçât  la  honte ,  comme  Conftan* 
tin  s'en  flattoit,  .  1 

Un  nouveau  général  devôît  renou- 
yeller  la  fortune  des  Romains  :  aux  trou* 
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pes  qui  avoient  déjà  vu  les  Patzinaces  , 
on  en  joignoit  de  nouvelles  qui  ne  les 
craignoient  pas  :  l'expérience  du  pafle 
devoit  être  une  leçon  pour  l'avenir.  Le 
mois  de  Juîn  arriva  avant  que  le  nou- 
veau général  fut  forti  du  territoire  d'An- 
drinople  ,  &  le  8e  du  même  mois ,  les 
Patzinaces ,  après  avoir  pafle  PHaemus , 
parurent  à  la  vue  de  fon  camp  ;  il  déli- 
béroitavec  les  autres  chefs ,  &  il  n 'étoit 
pas  encore  décidé  s'il  falloit  préfenter 
la  bataille  à  l'ennemi  ou  la  refufer ,  lorf- 
que  le  général  de  l'infanterie  qui  avoit 
la  garde  du  camp,  enfortit,fans  ordre  j 
pour  attaquer  les  Patzinaces.  Il  fut  battu 
avant  qu'on  pût  le  fecourir  ;  mais  toute 
l'armée  étoit  fortie  en  défordre  pour  le 
dégager,  &  toute  Parrftée  fut  battue  avec 
perte  de  plufieurs  généraux  &  de  peu  de 
ibldats  y  repouffée  dans  les  retranche- 
mens  &  affiégée  avec  autant  de  honte  que 
de  danger.  Elle  aiiroit  péri  toute  entière  f 
li  un  trait  parti  d'une  catapule  n'eût  per- 
cé de  part  en  part  Scultzous  avec  fon 
cheval,  ce  qui  effraya  les  Patzinaces  f 
&  li ,  dans  le  même  tems ,  ils  n'euflent 
pas  pris  pour  l'armée  de  Bulgarie  un 
détachement  qui  étoit  forti  d'Andrino- 
ple  pour  fecourir  le  camp  afliégé.  Les 
Patzinaces  intimidés  fe  débandèrent,  ôc 

leur  fuite  dégagea  l'armée  Romaine  \ 
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mais  elle  ne  fauva  point  la  Macédoine 
BclaThrace  ,  parce  que,  revenus  de 
leur  effroi  &  de  leur  erreur ,  les  Barba- 
res ne  fe  fouvinrent  que  de  la  lâcheté 
de  cette  armée ,  &  en  conclurent  qu'ils 
pouvoient  tout  ofer.  Un  de  leurs  déta- 
chemens  s'avança  même  jufques  dans  le 
territoire  de  Byzance  ;  mais  pour  celui- 
là  il  périt  tout  entier  v«n  patrice ,  fort! 
de  Conftantinople  avec  une  armée  com- 
pofée  de  gardes ,  de  milices  bourgeoifes  9 
&  de  tout  ce  qu'on  peut  raflembler 
de  gens  en  état  de  combattre ,  fondit 
pendant  la  nuit  fur  ce  détachement ,  & 
fît  pafler  tous  ceux  qui  le  compofoient  f 
d'un  fommeil  appéfanti  par  l'ivrefle ,  à 
l'éternelle  nuit. 

Conftantin  etaployoit  ces  dernières 
refïburces  pour  contenir  la  fureur  des 
Patzinaces  :  Kegenes  mis  en  liberté  ,  à 
condition  de  les  appaifer,  étoit  en  che- 
min pour  les  aller  trouver.  Toutes  les 
troupes  alliées,  les  Francs  ,  les  Baran- 
ges,  la  cavalerie  de  Teluch  &  celle  du 
mont  Maurus  ;  tous  les  Barbares  enfin  9 
ayant  à  leur  tête  des  chefs  choifis  parmi 
eux ,  &  pour  chef  fuprême  avec  le  titre 
<TEthrarque,le  patrice  Nicéphore  Bry  en- 
fle ,  dévoient  fe  raflembler ,  arrêter  les 
courfes  des  Patzinaces  f  les  repoufler 
même ,  fi  la  fortune  les  fecondoit.  Ce- 
pendant 
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pendant  Kegenes  s'étoit  tait  devancer 
par  des  députés  qu'il  avoit  envoyés  aux 
Patzinaces.  Ceux-ci  promirent  avec  fer- 
ment de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  dé- 
firer,  &  fur  cette  aflurance  Kegenes  fe 
rendit  dans  leur  camp,  où  il  fut  maffa- 
cré  &  haché  en  mille  pièces.  On  ne 
peut  trop  blâmer  la  mauvaife  foi  des 
Patzinaces ,  ni  trop  plaindre  la  trifte 
deftinée  du  brave  Kegenes;  mais  en 
comparant  fon  fort  à  celui  de  Tyrach, 
on  voit  quel  fut  le  refpeft  de  cette  nation 
pour  le  fang  de  fes  princes  ,  &  quel 
avantage  a  toujours  l'autorité  tranfmife 
avec  le  fang,  fur  la  faveur  paflagere  que 
les  peuples  accordent  aux  talens  fupé- 
rieurs  &  à  de  grands  fervices.  L'empire 
d'orieat  n'eut  point  cet  ava$*age  ;  ce- 
pendant les  princes  nés  dans  fa-pourpre, 
&  même  les  princeffes  qui  eurent  cet 
avantage,  comme  Zoë  &  Théodora, 
eurent  de  grands  droits  à  la  vénération 
des  peuples.  Zoë,  de  même  que  les  rei- 
nes des  Lombards,  donna  plufieurs  fois 
l'empire  avec  fa  main  ;  mais  d'une  part 
le  manque  de  loix  confiantes  &  recon- 
nues qui  réglaffent  l'ordre  de  la  fuccef- 
fion ,  &  de  l'autre  l'infoience  des  trou- 
pes &  Payiliffement  du  refte  de  la 
cation  firent  que  la  couronne  impé- 
riale ne  fut  jamais  fixée  dans  une  fa- 
.  Jom  XII.  Q 
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mille;  &  le  fuccès  juftifîa  toujours  les 
révoltes  que  le  defpotime  rendit  égale- 
ment faciles  &  fréquentes. 

Les  gardes  du  palais  &  les  Barbares 
confédérés,  tels  que  les  Francs  &  les 
-  Baranges  furent  tout-à-la-fois  ,  &  les 
Mammeluks  &c  les  Janiffaires  de  l'em- 
pire Grec.  J'ai  déjà  obfervé  *  mais  on 
ne  peut  trop  repéter ,  que  ce  fut-là  un 
des  plus  grands  avantages  qu'eut  l'em- 
pire Romain  dans  fes  guerres  contre  les 
Barbares.  Andrirtople  fut  encore  la  place 
d'armes  des  Romains  contre  les  Patzi- 
naces.  Ce  fut  là  que  Bryenne  fe  joignit 
à  un  nouveau  généraliflîme  qui  fe  mit 
à  la  tête  de  l'armée  Romaine  r  avec  or- 
dre de  ne  point  livrer  de  bataille,  mais 
de  harcelée *&  de  contenir  les  ennemis. 
Deux  détathemens  de  ceux-ci  furent  fuc- 
ceffivement  furpris  &  taillés  en  pièces. 
C'en  fut  aflez  pour  faire  cefler  leurs 
courfes  dans  le  pays  de  l'Haemus;  mais 
il  n'en  fut  pas  de  même  dans  la  Macé- 
doine ,  oîi  ils  envoyèrent  un  corps  d'é- 
lite &  très-nombreux  ,  avec  ordre  de 
piller  &  de  combattre  ,-s'il  en  étoit  be- 
soin. Bryenne  &  le  généraliffime  qui  en 
furent  avertis ,  décampèrent  de  nuit,  & 
marchèrent- avec  tant  de  précaution  , 
qu'ils  étoietlt  au  milieu  des  détache- 

mens  ennemi?,  lorfque  les  Patzinaces 
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les  croyoient  encore  à  Andrinople.  Ces 
détachemens,  après  avoir  employé  le 
jour  à  piller  ,  paffoient  la  nuit  à  faire 
bonne  chère,  au  bruit  des  flûtes  &  des 
ty  mbales ,  lorfque  les  deux  généraux  qui 
étoient  dans  la  ville  dont  le  territoire 
avoit  été  dévafté  pendant  la  journée  pré- 
cédente, fondirent  tout  à- coup  fur  leur 
camp ,  &  en  firent  un  grand  carnage. 
Depuis  cet  échec,  &  pendant  les  années 
105 1  &  1052,  les  Patzinaces  ne  fe  dé- 
bandèrent plus ,  comme  auparavant  \ 
"pour  piller  &  par  là  même  ne  furprirent 
pas  aufli  fouvent  les  habitans  des  cam- 
pagnes ,  dont  jufqu'alors  ils  avoient  fait 
une  afFreufe  boucherie.  C'en  fut  aflez 
pour  que  Tempèrent  crût  pouvoir  dé- 
garnir l'Europe  en  envoyant  les  Francs 
&  les  Baranges  dans  l'Ibérie  &  dans  la 
Chaldie. 

Un  autre  bonheur  arriva  encoredans  ce 
téms  là  à  Conftantin  Monomaque:  Etien- 
ne, prince  des  Tribulles  &  des  Serbes  , 
avoit  laifle  à  fon  fils  Michel  la  principau- 
té dont  il  avoit  été  le  fondateur,  Michel 
en  étoit  paifible  poffeffeur ,  lorfqu'ayant 
fait  alliance  avec  l'empereur,  il  accepta  la 
dignité  de  Protofpathaire ,  *&  fut  inferit 
entre  ks  amis  &  les  alliés  de  l'empire. 
Cette  alliance  ne  contribua  pas  peu  à  la 
réfolution  que  prit  l'empereur  de  fe  dé«j 
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barrafler  enfin  des  Patzinaces.  Toutes  les 
troupes  d'orient  &  d'occident  eurent 
ordre  de  fe  mettre  en  campagne  fous  la 
conduite  de  Michel ,  &  Bafile  le  Scyn- 
celle,  duc  de  Bulgarie  ,  fut  commandé 
avec  les  armées  de  cette  grande  pro- 
vince ,  pour  fe  joindre  à  Michel.  Les 
Patzinaces  virent  l'orage  fe  former  ,  &  fe 
raflemblerent  aufli-tôt  près  de  la  grande 
Pcjrftlabe,où  ils  firent  un  camp  retran- 
ché ,-dans  lequel  ils  s'enfermèrent.  Les 
Romains  les  y  afliégerent,  &,  ce  qui 
étoit  extraordinaire  pour  des  Nomades, 
fi  pourtant  les  Patzinaces  l'étoient,ce 
iiege  fut  également  long  &  inutile,  & 
lçs  afliégeans  fouffrirent  de  la  difette 
avant  les  afliégés.  Après  un  confeil 
de  guerre ,  les  généraux  de  l'empereur 
qui  ^voient  réfolu  de  lever  le  fiege , 
donnèrent  l'ordre  pour  la  retraite.  Elle 
dgvpit  s'exécuter  en  grand  fxlence  &  au 
milieu  de  la  nuit;  mais  Tyrach  qui  en 
fut  averti,  favoit  la  route  que  fe  pro* 
pofoient  de  prendre  les  généraux  enne- 
mis, déjà  fes  détachemens  avoient 
pris  les  devants  pour  leur  couper  la  re- 
traite; pour  lui ,  il  attendoit  en  filence 
le  départ  de  l'armée  ,  &  dès  qu'elle  fe 
fut  mife  en  marche,  il  fortit  de  fon 
camp  avçç  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes, 
&  fondit  avec  impétupûté  fur  l'arriére* 
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gafde  des  Romains ,  pendant  que  leiir 
avant-garde  éroit  aux  mains  avec  (es 
détachemens.  La  perte  fut  égale  à  la 
déroute.  Le  Syncelle  fut  du  nombfe  des 
morts  ;  Bafile  ramena  à  Andrinople  les 
foibles  &  triftes  débris  d'une  armée 
floriffante.  Conftantin  ne  fe  rebuta  point 
encore ,  il  donna  ordre  qu'on  raffem- 
blât  les  foldats  difperfés  par  la  dernière 
déroute,  forma  de  nouveaux  corps ,  prit 
à  fa  folde  des  troupes  étrangères  ,  &  dé- 
clara que  la  vie  lui  feroit  odieufe ,  s'il 
ne  détruifoit  les  Patzinaces.  Ceux-ci  , 
avertis  par  un  transfuge  des  préparatifs 
que  Ton  faifoit  contre  eux ,  envoyèrent 
des  ambafladeurs  à  Conftantin  pour  lui 
demander  la  paix ,  &  aufli-tôt  fa  colère  . 
fe  calma;  il  fît  avec  eux  une  trêve  de 
trois  ans.  Il  paroît  que  cette  trêve  com- 
mença en  1054. 

Conftantin  mourut  cette  même  an- 
née, &  comme  Zoë  étoit  morte  avant 
lut,  Théodora  monta  fur  le  trône  mal- 
gré tous  les  grands  officiers  de  l'em- 
pire qui  avoient  jette  les  yeux  fur  Nx- 
céphore  Proteuon  ,  alors  duc  de  Bulga- 
rie. Théodora conferva  l'autorité  fuprê- 
me  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  au  mois 
d'Août  de  l'an  1056.  Michel  Stratique 
qui  n'avoit  jamais  fait  &  ne  favoit  que  la 
guerre,  fut  proclamé  le  dernier  jour  du 
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même  mois ,  &  eut  aufïi-tôt  pour  com- 
pétiteur Théodofe ,  coufin  germain  du 
dernier  empereur.  Les  gardes  du  palais  , 
tant  Romains  que  Baranges  ,  réglèrent 
la  deftinée  de  l'empire  ,  &  Théodofe  fut 
puni  par  l'exil  d'une  entreprife  qui  n'é- 
toit  que  téméraire.  Il  falloit  qu'un  em- 
pereur fût  libéral  :  Michel  ne  le  fut  pas, 
&  une  confpi ration  de  tous  les  grands 
de  l'empire  ,  à  qui  il  n'a  voit  pas  fait  les 
préfens  accoutumés,  après  l'avoir  fati- 
gué par  une  guerre  civile,  le  força  d'ab- 
diquer, &  plaça  Ifaac  Comnene  fur  le 
trône.  Ceci  arriva  le  premier  Septem- 
bre de  l'an  1057. 
Exctrp.     La  trêve  avec  les  Patzinaces  venoit 
W  M.  «^expirer  ,  &  ce  ne  fut  en  effet  qu'au 
Scyih.  commencement  du  règne  d'IfaacComne- 
cd  £&-ne >,<Iue  le.s  Hongrois  ayant  violé  la  paix 
Ccdren.  qu'i Is  avoient  faite  avec  les  Romains  ,  les 
c33>  Patzinaces  ,  dit  Scylitzes ,  fortirent  des 
repaires  oh  ils  s'étoient  tenus  cachés ,  & 
firent  le  dégât  dans  le  pays  voifin.  Ifaac 
netardapas  à  fe tranfporterjufqu'àTria- 
ditze  avec  une  armée  nombreufe.  Il  y 
reçut  une  ambaflade  des  Hongrois ,  avec 
qui  il  fit  la  paix ,  &  marcha  enfuite  con- 
tre les  Patzinaces.  lis  étoient  partagés 
par  nations  &  par  tribus,  dont  chacune 
avoit  fon  chef.  Tous  les  autres  chefs  fe 
fournirent ,  en  demandant  à  l'empereur 
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la  paix  &  fon  amitié  ,  qu'ils  obtinrent 
fans  peine  ;  le  feul  Selte  refufa  de  don- 
ner la  main  à  l'empereur  :  il  fe  confîoit . 
dans  les  marais  du  Danube ,  oii  il  s'étoit 
retiré,  &  dans  un  rocher  efcarpé  qui 
étoit  au  milieu  de  ces  marais ,  &  dont 
il  s'étoit  fait  une  fortereffe.  Afluré  d'unek 
retraite  qu'il  croyoit  imprenable,  il  porta 
la  préfomption  jufqu'à  en  fortir ,  dans  la 
réfolution  de  combattre  l'empereur  en 
rafe  campagne  ;  mais  il  n'eut  pas  même 
cet  honneur ,  un  détachement  peu  nom- 
breux lui  fit  prendre  la  fuite  :  on  le  fui- 
vit  dans  fa  retraite ,  fon  château  fut  pris 
&  détruit  juf  qu'aux  fondemens  :  on  ne 
dit  pas  ce  qu'il  devint  lui-même. 

Anne  Comnene ,  qui  parle  aufE  de  f  AU** 
çette  guerre ,  nous  fournit  deux  exem- 
plesremarquables  de  l'abus  que  lesGrecs 
faifoient  alors  des  anciens  noms  en  les 
donnant  à  des  peuples  nouveaux.  Les 
princes  des  Daces ,  dit-elle ,  s'étant  en<- 
nuyés  de  l'alliance  qu'ils  avoient  faite 
avec  l'empire  ,  commencèrent  à  l'atta- 
quer (  ces  Daces  doivent  être  les  Hon- 
grois); ce  qui  étant  venu  à  la  connoif- 
jtence  des  Sauromates  ,  qu'on  appelloit 
anciennement  les  Myfiens  (  ce  doivent 
être  les  Patzinaces  )  ;  ils  ne  purent  voir 
cette  occafion  de  prepdre  les  armes  ,fans 
céder  à  la  tentation  d'en  profiter.  Une 
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autre  raifon  qui  les  porta  à  pafler  tous 
enfemble  fur  les  terres  de  l'empire ,  fut 
que  les  Getes  les  défoloient  d'un  autre 
côté  par  des  incurfions  fréquentes ,  & 
que  ne  pouvant  s'en  venger  fur  eux ,  ils 
vouloient  du  moins  s'en  venger  fur  les 
Romains.  Ces  Gères  doivent  être  les 
Uzes ,  &  Anne  a  certainement  rapporté 
à  cette  guerre  les  circonftances  de  la 
grande  invafion  des  Patzinaces.  Elle 
ajoute  que  le  Danube  féparant  les 
Sauromates  ou  Myfiens  des  terres  de 
l'empire ,  ils  attendirent  que  le  fleuve 
fût  gelé ,  &  lepafferent  tous  enfemble  , 
comme  fi  toute  la  nation  avoit  voulu  fe 
tranfporter  fur  les  terres  de  l'empire.  La 
paix  fut  bien-tôt  faite  avec  les  Daces  : 
entre  les  Myfiens ,  plufieurs  étoient  auffi 
d'avis  qu'il  falloit  traiter  avec  Ifaac  ; 
mais  ce  prince  ne  s'y  fiant  pas ,  marcha 
droit  à  eux  ,  &  les  effraya  tellement  par 
la  belle  ordonnance  de  fes  troupes  y 
qu'ils  abandonnèrent  leur  camp  &  s'en- 
fuirent ,  mais  en  difant  que  dans  trois 
jours  ils  reviendroient  pour  livrer  ba- 
taille à  l'empereur  ;  ce  qu'ils  ne  firent 
pourtant  pas.  Ce  récit  d'Anne  Comnene, 
quoiquetrès-défe&ueuxnelaiffe  pas  d'ê- 
tre inftruftif ,  en  ce  que  le  nom  des  My- 
fiens qu'elle  donne  aux  Patzinaces,  com- 
me elle  donne  celui  de  Daces  aux  Hon- 
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grôîs,  prouve  contre  fcn  propre  témoi- 
gnage qu'ils  habiioient  alors  la  Myfie. 
Ilaac  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  gloire 
d'avoir  rendu  la  paix  à  l'empire ,  &  dès 
Tan  io59,ConftantinDuca$  lui  fuccéda. 

Il  elt  certain  par  ce  que  nous  venons 
de  dire ,  &  par  ce  que  nous  dirons  en- 
core  dans  un  moment,  que  les  Patzina- 
ces  n'avoient  point  repaffé  le  Danube 
depuis  la  grande  irruption  qu'ils  avoient 
faite  dans  l'empire  fous  la  conduite  de 
Tyrach,  pour  fe  venger  deKegenes. 
Il  refta  donc  un  vuide  entre  ce  fleuve  &c 
le  Borifthène;  ou  bien  le  pays  que  les 
Patzinaces  avoient  quitté,  fut  rempli 
par  les  Uzes  qui  avoient  été  leurs  voi- 
fins  du  côté  du  Borifthène.  Les  Uzes, 
dit  Scylitzes  ,  font  Scythes  d'origine  , 
plus  nobles  que  les  Patzinaces,  &  beau- 
coup plus  nombreux.  Ce  fut  en  1065, 
qu'ils  tentèrent  le  paffage  du  Danu- 
be que  défendoient  Bafile  Apocapes 
&  Nicéphore  Botaniate  ,  tous  deux 
décorés  du  magiftere ,  &  tous  deux  com- 
mandans  des  villes  fituées  fur  le  Da- 
nube ;  mais  l'un  avoit  les  Bulgares  dans 
fon  département  ;  les  Romains  obéif- 
foient  à  Nicéphore.  Les  Uzes  fe  fervi- 
rent ,  pour  palier  le  fleuve ,  d'outrés  9 
de  barques  &  de  vaifleau*  longs  ,  & 
tranfporterent  avec  eux  toutes  leurs  fat 
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milles  &  leurs  équipages.  On  en  faifoit 
monter le  nombre  à  600  mille  hommes. 
Ils  défirent  fans  peine  les  Romains  & 
les  Bulgares  ,  &  firent  prifonniers  leurs  ! 
deux  commandans  Bafile  &c  Nicéphore,  1 
On  dit  qu'ils  rempliflbient  toute  la  plaine 
que  termine  le  Danube  du  côté  du  nord,  • 
&  que  le  nombre  de  600  mille  hom- 
mes ,  à  quoi  on  les  faifoit  monter , 
étoit  compofé  des  feuls  guerriers.  Il 
s'en  détacha  bientôt  une  armée  confidé-  ] 
rable  qui  s'avança  vers  Theffalonique, 
&  pénétra  jufque  dans  la  Grèce;  mais 
lorfqu'elle  retournoit  au  camp  ,  un  froid  I 
exceiïif ,  dont  e4e  fut  furprife  ,  lui  fit 
perdre  tout  le  butin  qu'elle  avoir  fait, 
&  prefque  tous  fes  équipages. 

Conftantin  inftruit  du  nombre  prodi- 
gieux de  ces  nouveaux  ennemis ,  ne  fça- 
voit  à  quoi  fe  déterminer.  Il  devoit  lui 
en  coûter  des  fommes  immenfes  pour 
mettre  en  campagne  une  armée  qu'il 
pût  leur  oppofer ,  &  il  étoit  très- avare  :  ' 
oh  pou  voit  même  malgré  tous  fes  efforts 
défefpérer  du  fuccès  :  il  paroi(Toit  itn- 
poflïble  de  fe  racheter  par  une  contribu- 
tion qui  contentât  un  auffi  grand  peuple  : 
plufieurs  penfoient  déjà  à  tranfporter 
ailleurs  le  fi'ège  de  l'empire.  Dans  cette 
extrémité ,  Conftantin  envoya  des  am- 
bailaJcurs  aux  princes  de  la  nation  * 
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pour  eflayer ,  fi  à  force  de  promefles  Se 
de  préfens ,  il  ne  pourroit  pas  réuflîr  à 
s'en  attacher  une  partie*  Il  parvint  en 
effet  à  en  débaucher  quelques-uns  qui 
vinrent  camper  près  de  Tzouroule  , 
à  peu  de  diftance  de  Conftantinople  ; 
mais  une  nation  auffi  nombreuse  ,  quel- 
les que  fuffent  fes  réfolutions  &  fes  pro- 
meiîes,  ne  pouvoit  fubfifter  qu'à  grands 
.frais.  Tous  les  jours  elle  faifoit  des 
courfes  dans  la  Bulgarie  &  jufque  dans 
IajThrace  &  la  Macédoine,  Cependant 
on  jeûnoit  j&  Ton  prioit  à  Conftantino* 
pie  par  ordre  de  l'empereur ,  mais  en 
même  tems  on  l'accabloit  de  reproches 
&  de  roalédi&ions  ,  comme  fi  l'on  ava- 
rice eût  été  la  caufe  de  tous  les  maux 
xjue  l'on  fouffroit  &  qu'on  avoit  lieu 
de  craindre  encore,  Vaincu  par  ces 
reproches  ,  Ducas  fortit  de  Conftanti- 
nople ,  &  alla  camper  à  quelques  milles 
de  cette  ville  ,  fuivi  de  1 50  hommes  feu* 
le  ment.  On  ne  concevoit  rien  à  fa  con- 
duite ;  lui-même  n'étoit  pas  peu  embar- 
raffé  à  raffembler  une  armée,  lorfque 
tout-à-coup  il  lui  arriva  plufieurs  couriers 
avec  la  nouvelle  aufli  étrange  qu'inat- 
tendue ,  que  les  deux  généraux  avoient 
été  rachetés ,  que  la  nation  des  Uzes 
n'étoit  plus  ,  que  fes  chefs  avoient  re- 
paffé  le  Danube ,  que  la  famine  &  la 
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pefte  avoîent  fait  périr  une  grande  par- 
tie de  leur  peuple  ,  &  que  le  refte  avoit 
péri  par  le  fer  de  leurs  voifins  les  Bulga- 
res &  les  Patzinaces  qui  les  avoient  at- 
taqués avec  autant  de  fuccès  que  de  bra- 
voure. Après  ce  défaftre  miraculeux  , 
quelques  Uzes  vinrent  trouver  l'empe- 
reur qui  leur  donna  des  terres  de  fon  do- 
maine dans  la  Macédoine ,  &  le  titre  d'al- 
liés de  l'empire  :  ils  le  méritèrent  par  leur 
confiante  fidélité,  &  on  en  vit  plufieucs 
parvenir  à  la  dignité  de  fénateurs  &  aux 
plus  grandes  changes  de  l'empire.  Dans 
une  feule  année  commença  &  finit  cette 

Î;rande  guerre  ,  qui  avoit  paru  menacer 
es  Romains  d'une  ruine  inévitable. 

La  part  qu'y  eurent  les  Patzinaces  » 
prouve  moins  leur  fidélité  envers  l'em- 
pire que  leur  haine  pour  les  Uzes  & 
la  crainte  qu'ils  avoient  de  n'en  être  pas 
mieux  traités  que  les  Romains.  La  preu- 
ve en  eft  que  fous  Conftantin  Ducas  f 
le  même  qu'ils  fervirent  fi  bien  contre 
OuTria-  les  Uzes ,  Diogène  ayant  été  nommé  duc 
deSardique,  il  fut  à  peine  arrivé  dans 
fon  gouvernement  qu'il  y  rencontra  les 
Patzinaces  ,  lefquels  étoient  fortis  de 
chez  eux  pour  piller  le  pays  de  Sardique. 
Diogene  les  battit,  en  prit  plufieurs  ,  & 
envoya  à  Pempereur  les  têtes  de  ceux 
qui  avoient  été  tués.  Le  fils  de  ce  même 
Diogène  fut  depuis  empereur  fous  le 
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nom  de  Conftantin  Diogène  ;  &  comme 
les  fils  de  Conftantin  Ducas ,  avec  leur 
mère  Eudocie  que  Romain  époufa:,  Ie 
avoient  été  proclamés,  à  la  mort  de  leur  Janvier 
pere  ,  peu  s'en  fallut  que  la  nuit  même  ,o68, 
qui  couvrit  le  double  myftere  de  la  no- 
mination de  Romain  &c  de  fon  union 
avec  Eudocie,  ne  devînt  funefte  à  l'un 
&  à  l'autre  par  le  foulevement  des  Bo- 
ranges.  Ils  ne  s'appaiferent  que  lorfque 
^Michel ,  fils  de  Ducas  &  fes  frères  leur 
eurent  déclaré  que  tout  fe  faifoit  de 
leur  confentement. 

La  première  armée  que  Romain  Dio- 
gène mit  en  campagne  &  qu'il  com- 
manda en  perfonne  ,  convenoit  peu  t 
difoit-on ,  à  un  empereur  ;  mais  elle  étoit 
telle  qu'il  pou  voit  fe  la  procurer,  c'eft- 
à-dire  qu'elle  étoit  compofée  de  Macé^ 
doniens ,  defiulgares ,  de  Cappadociens , 
d'Uzes  &  d'autres  nations ,  comme  aufli 
de  Francs  &  de  Baranges.  Les  Uzes  dé- 
voient compofer  à  eux  feuls  un  corps 
affez  confidérable  ,  puifqu'il  en  eft  fait 
particulièrement  mention  dans  l'hîftoire 
de  la  guerre  que  Romain  entreprit  à  la  PF^ 
tête  de  fon  armée.  J  obferverai  encore  ^9  & 
que  la  première  femme  de  ce  prince  °56% 
étoit  fœur  du  Bulgare  Samulel  Alufian, 
qui pofféda  une  des  premières  charges  > 
de  l'empire  fous  fon  beau-frere.  Le  re^ne 
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de  Romain  jufqu'à  fa  prifon  chez  les 
Turcs,  fut  de  trois  ans  &  huit  mois ,  & 
Michel,  fils  de  Conftantjn  Ducas,  fut 
mis  en  poffeffion  de  tous  les  droits  dont 
il  avoit  déjà  le  titre.  Il  avoit  hérité  de 
l'avarice  de  fon  pere ,  &  s'attribua  le 
monopole  du  bled ,  ce  qui  occafionna 
la  plus  cruelle  famine  qu'on  eût  éprou- 
•  vée  depuis  long  -  tems  ,  tant  il  eft 
vrai  que  la  liberté  eft  la  m,ere  de  i'abon- 
66h  dance.  On  comptoit  encore  la  premier* 

l°u%  année  de  fon  règne  ;  mais  la  onzième 
indi&ion  étoit  commencée,  lorfque  la 
nation  des  Serbes,  qu'on  appelle  aufli 
Chrobates  ,  dit  Scylitzes  ,  fortit  de  fon 
pays  pour  entrer  dans  la  Bulgarie ,  &  la 
réduire  en  fervitude  ;  mais  continue  le 
même  auteur ,  je  dois  reprendre  les  cho- 
ies de  plus  haut. 

Lorfque  l'empereuf  Bafile  eut  fub- 
jugué  la  Bulgarie,  il  ne  voulut  rien 
changer  dans fon  gouvernement  ni  dan* 
fes  coutumes  ,  &c  régla  qu'elle  feroit 
gouvernée  par  fes  princes  ,  &  feloa 
fes  anciens  ufages,  de  la  même  manière 
qu'elle  l'a  voit  été  fous  le  règne  de  Sa- 
muel, Nous  avons  vu  comment  l'avarie? 
de  Jean  ,  frère  d'un  autre  Michel ,  avoit 
fait  prendre  les  armes  aux  Bulgares  qui 

Doiian.  avoient  proclamé  Doléan.  Ce  fut  en- 
core l'avarice  de  Nicéphore ,  à  qui  i'env 
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pereur  Michel  laiflbit  toute  fon  auto- 
rité, pour  ne  s'occuper  que  de  jeux  d'en* 
fans,  qui  mécpntenta  les  Bulgares  &  en- 
gagea leurs  princes  à  s'adrefler  au  prince 
Michel ,  pour  le  prier  de  les  afîifter  dans 
leur  détreffe,  ÔL  de  leur  donner  fon  fils 
qu'ils  vouloient  proclamer  roi,  afin  de 
s'affranchir ,  fous  Tes  aufpices,  de  la  ty- 
rannie &  des  vexations  de  la  cour  de 
Conftantinople.  Michel  confentit  volon- 
tiers à  ce  que  les  feigneurs  de  Bulgarie 
exigeoient  de  lui,  &  ayant  fait  choix  de 
trois  cens  hommes ,  les  plus  braves  qu'il 
eût  à  fon  fervice ,  il  les  donna  à  fon  fils 
Conftantin  ,  furnommé  Bodin ,  &  l'en- 
voya en  Bulgarie.  Il  paroît  certain  que 
ce  Michel  étoit  le  fils  d'Etienne,  prince 
des  Triballes  &  des  Serviens ,  6c  que 
l'entrée  de  Conftantin  en  Bulgarie  avec 
trois  cens  hommes  ,  eft  cette  expédition 
entreprife  par  les  Serbes  pour  aflervir  la 
Bulgarie. 

Bodin  s'etant  rendu  à  Brifdiana ,  les 
princes  des  Bulgares  qui  s'étoient  af- 
femblés  à  Scopiej? ,  dont  étoit  prince 
George  Boilach  de  la  race  des  Kom- 
chans,  allèrent  le  trouver  &  le  procla- 
mèrent roi  des  Bulgares,  fous  le  nom  de 
Pierre  qu'ils  fubftituerent  à  celui  de 
Conftantin.  Nicéphore  Carantene  ,  qui 
commandoit  à  Scopies  pour  les  Ro* 
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mains,  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoît  k 
Prikliana  ,  voulut  s'y  tranfporter  avec 
fes lieutenans  &  les  troupes  de  Bulgarie  ; 
mais  lortqu  il  étoit  en  chemin  ,  il  fut 
joint  par  ion  fiicceffeur  Damien  DalaA- 
iene,  qui  Paccabla  d'injures  &  ne  traita 

Î>as  mieux  l'es  foldats,  qu'il  appelloit  des 
âches  &  des  gens  fans  cœur.  Après  ce 
début,  il  rangea  fon  armée  en  bataille  , 
&  marcha  contre  les  Serbes  qui  ne  refu- 
ferent  point  le  combat.  Il  fut  terrible  , 
&  la  défaite  des  Romains  ,  afFreufe# 
Il  en  périt  un  grand  nombre  ainfï 
que  des  Bulgares  qui  combattoient 
encore  pour  eux  ,  un  plus  grand  nom- 
bre fut  pris,  &  entre  autres  Damien 
Dalaflene ,  Probatas,& quelques  autres 
généraux.  Leur  camp  &  tous  leurs  équi- 
pages furent  la  proie  des  vainqueurs» 
Alors  les  Bulgares  ne  gardèrent  plus  de 
mefures  ;  Conftantin  fut  proclamé  roi 


» 

r 

pour  en  compofer  deux  armées.  Il  mar- 
Naîff,  cha  à  la  tête  de  Tune  vers  Nife  :  l'autre 
fut  mife  aux  ordres  de  Petrilus  qui 
tenoit  le  premier  rang  après  Bodin  ,  &C 
marcha  contre  les  Romains  que  Fon  fça- 
voit  être  en  forceà  Caftorie.Les  Bulga- 
tes  qui  tenoient  leur  parti  ^  avoient  eu 
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foin  d'entourer  cette  ville  d'une  bonne 
muraille ,  &  s'y  étoient  réfugiés  en  grand 
nombre ,  pour  fe  fouftraire  aux  mauvais 
traitemens  dont  les  menaçoient  leurs 
concitoyens.  De  ce  nombre  étoit  Ma- 
rianus  ,  commandant  d'Achryde  ,Théo- 
gnofte  Bourtzes ,  patrice  &  proconful 
de  Diabolis,  le  commandant  de  Cafto- 
rie,  &  Borifes  David.  Petrilus  menoit 
avec  lui  un  nombre  prodigieux  de  Bul- 
gares ,  &  fe  difpofoit  à  attaquer  Cafto- 
rie  ,  lorfqûe  les  Romains  qui  s'étoient 
préparés  à  le  bien  recevoir,  firent  fur 
lui  une  vigoureufe  fortie ,  le  mirent  en 
fuite,  &  le  forcèrent  de  retourner  chez 
fon  maître  Michel  à  travers  des  monta- 
gnes qui  n'étoienjt  praticables  que  pour 
des  fuyards,  un  grand  nombre  de  Bul- 
gares refterent  fur  la  place ,  &  celui  qui , 
après  Petrilus,  tenoit  le  premier  rang 
chez  les  Chrobates fut  fait  prifonnier , 
chargé  de  chaînes,  &  envoyé  à  l'em- 
(pereur. 

Bodin  fut  plus  heureux  du  côté  de 
Nife ,  où  il  ne  trouva  rien  qui  lui  refiftât, 
&  d'où  il  comptoit  bien  défendre  l'en- 
trée de  la  Bulgarie  aux  troupes  Impé- 
riales. S'il  fe  trouva  des  Bulgares  qui 
refufaflfent  de  le  reconnoître  ,  il  leur  fît 
payercher  leur  fidélité.  Cependant  l'em- 
pereur avoit  appris  la  défaite  de  fon 
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général  &  la  proclamation  de  Bodin, 
&  fon  premier  foin  avoit  été  de  nom- 
mer un  autre  général,  auquel  il  don-  1 
na  une  armée  telle  qu'il  la  croyoit  ca- 
pable d'éteindre  cet  incendie  ,  avant 
que  toute  la  Bulgarie  en  fût  embrafée  : 
des  Macédoniens  ,  des  Romains  &  des 
Francs  compofoient  cette  armée  que  Sa- 
ronite  ména  à  Scopies,  fans  parokre  fe 
foucier  beaucoup  de  ceux  qui  étoient  à 
Nife.  Nous  avons  dit  que  Boitach  étoit 
feigneur  de  Scopies  ;  mais  ou  il  avoit 
pris  parti  avec  les  rebelles ,  ou  il  n'avoit 
pas  été  en  état  de  retenir  cette  ville  dans 
le  devoir ,  puifque  Saronite  l'attaqua  & 
s'en  rendit  maître ,  après  avoir  promis 
à  Boitach ,  à  qui  cette  ville  avoit  été 
confiée ,  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun 
tort.  Bien- tôt  ce  Barbare  fe  repentit  d'a- 
voir été  bon  pendant  un  peu  de  tems, 
&  d'avoir  favorifé  les  Romains ;&  pen- 
dant que  Saronite  délibéroit  fur  ce  qu'il 
avoit  à  faire  du  côté  de  Nife ,  ce  per- 
fide dépêcha  fecrettement  vers  les  Bul- 
gares qui  étoient  dans  ces  quartiers, 
pour  leur  dire  de  le  venir  joindre  au 
plutôt ,  &  qu'ils  fe  déferoient  fans  peine 
de  toute  l'armée  de  Saronite  ,  où  il  n'y 
avoit  ni  ordre  ni  difeipline.  On  étoit  au 
mois  de  Décembre  ,  &  la  terre  étoit 
couverte  de  neige  ;  mais  les  Bulgares 
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n'en  firent  pas  moins  toute  la  diligence 
poflîble  pour  profiter  de  l'avis  que  leur 
avoit  donné  Boitach.  Saronite  qui  en 
fut  averti  à  teras  fe  mit  en  campagne 
avec  toutes  fes  forces  ,  pour  aller  à 
la  rencontre  des  Bulgares  qu'il  joi- 
gnit dans  un  endroit  appellé  Taonium. 
La  vi&oire  des  Romains  fut  compiette, 
moins  encore  par  le  grand  nombre  des 
Bulgares  qu'ils  tuèrent ,  que  par  le  mal- 
heur qu'eut  Bodin  de  tomber  entre  leurs 
mains. 

Il  fembloit  que  deux  viÛoires  confé- 
cutives  &c  auffi  complettes  duffent  met- 
tre fin  à  la  guerre  ;  mais  il  en  fut  tout  au- 
trement. Entre  les  prifonniers  de  marque 
que  la  témérité  de  Damien  avoit  livrés 
aux  Se r viens  ,  Longibardopule  n'avoit 
pas  été  le  moins  considérable  :  on  appel- 
loit  ainfi  le  général  des  Lombards  fou- 
doyés:  ce  nom  fignifioit/?&  de  Lombard; 
mais  il  paroît  que  ces  fortes  de  noms  fe 
donnoient  aux  chefs  des  Barbares  auxi- 
liaires ;  ainfi  on  trouve  des  Francopules  à 
la  tête  des  Francs,  &c.  Quoi  qu'ilen  foitf 
Longibardopule  ayant  été  conduit  à 
Michel,  ce  prince  Je  follicita  d'entrer  à 
fon  fervice,  reçut  fa  foi,  lui  donna  la 
fienne,  &  après  en  avoir  fait  fon  gendre, 
il  le  mit  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe 
compofée  de  Lombards  &c  de  Serbes 
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qu'il  envoyoit  au  fecoursde  Bodin,  Elle 
arriva  trop  tard  pour  fauver  ce  prince, 
mais  elle  fervit  du  moins  à  entretenir  la 
%     guerre,  Saronite  avoit  fait  charger  de 
chaînes  le  malheureux  Bodin  &  l'avoit 
envoyé  à  l'empereur.  Celui  ci  le  fit  en- 
fermer dans  un  monaftere  ,  &  le  donna 
enfuite  à  Ifaac  Comnene  ,  qui  partok 
pour  Antioche  ,  dont  il  venoit  d'être 
nommé  Gouverneur.Bodin  fut  donc  con- 
duit dans  cette  capitale  de  la  Syrie.  Mi- 
chel en  fut  inftruit ,  &  s'adrefla  à  des 
Marchands  Vénitiens  qui  lui  promirent 
de  lui  ramener  fon  fils.  Ils  tinrent  pa- 
role :  Bodin  fut  enlevé  au  milieu  de  la 
Syrie  ,  &  ramené  à  fon  pere  qui  le  ré- 
tablit dans  fa  propre  principauté. 
Ou  m;-     Bodin partageoit encore avecfon pere 
chaeLan.  Michel  le  gouvernement  de  la  Dalma* 
aux.  /.  tie  ,  lorique  Boramate  rut  depofe  en 
'•Mf  1080.  Il  paroît  qu'il  la  gouvernoit  feul 

pag.78.  vers  la  nn  de  1001 ,  puiiqu  Anne  Corn- 
ièid,i.  nene  ne  p^fJe  que  je  (m  à  l'occaficn 

/#  d\ih  traité  qu'Alexis  avoit  conclu  avec 
les  Dalmates  pour  en  être  fecouru  , 
contre  Robert ,  prince  des  Normands 
d'Italie.  Bodin  fnt  en  effet  préfentà 
une  bataille  qu'Alexis  livra  à  Robert, 
prince  des  Normands  ,  au  mois  d'oao- 
bre  de  cette  année  ;  mais  content  d'à* 
voir  vu  la  défaite  d'Alexis ,  il  ne  la  par- 
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fagea  pas  ,  &  il  fe  retira  chez  lui.  Boléan 
ion  fucceffeur  eft  encore  plus  fameux 
dans  Thiftoire  d'Alexis  Comnene  ,  fi 
pourtant  il  n'eft  pas  le  même  que  Ifadin ,  lîh  g  , 
ainlî  que  paroît  le  fuppofer  cet  auteur. 
Au-moins  eft-il  certain  qu'il  étoit  le  mai-  , 
tre  de  toute  la  Dalmatie,  &  qu'il  la  gou-f.i^.  * 
vernoit  à  fon  gré  ;  enforte  que  s'il  ne  fut 
pas  lo  même  que  Bodin  ,  il  dut  être  fon 
fils ,  &  fut  certainement  ion  fucceffeur. 
C'eft  auflî  ce  qui  me  paroît  le  plus  vrai- 
semblable, puifque  dans  cette  opinion, 
an  lieu  de  donner  deux  noms  au  même 
prince  ,  il  fuffit  de  fuppofer  qu'Anne 
Comnene  a  oublié  de  parier  de  la  mort 
de  Bodin  ,  lorfqu'après  avoir  fait  men- 
tion de  fes  projets  de  guerre,  elle  a  dit 
quelles  mefures  prit  Alexis  contre  Bo- 
léan. Cétoit,  dît-elle,  encore  une  véri-  ^  rx* 
table  guerre  civile ,  aulîi-bien  que  celles  ' 
des  Normands  contre  l'empire  ;car  en- 
core qu'elles  ne  fuffent  point  entre  les 
citoyens  d'une  même  république  ,  puif- 
que ces  deux  peuples  nètoient  en  rien 
fournis  aux  Romains ,  ils  étoient  Chré- 
tiens ,  &  c'en  étoit  affez  pour  qu'Alexis 
les  regardât  comme  des  concitoyens  9  1 
&  abhorrât  la  guerre  qu'il  étoit  obligé 
de  leur  faire.  Je  reviens  au  tems  où  Bo- 
din perdit  la  couronne  de  Bulgarie. 

£oitach  a  voit  été  découvert  &  envoyé 
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à  l'empereur  qui  devoit  décider  de  fon 
fort  ;  mais  une  torture  barbare  qu'on  lui 
avoit  fait  fouffrir ,  priva  Michel  de  cette 
occafion  de  pardonner  ou  de  punir  ; 
Boitach  mourut  en  chemin.  La  guerre 
cpntinuoit  toujours ,  &  Michel  envoya 
contre  les  Bulgares  les  Allemands  &  les 
Francs  qui  étoient  à  fa  folde.  Ils  fe  ré- 
pandirent dans  la  Bulgarie ,  plus  pour  la 
piller  que  pour  la  fubjuguer,  &  detruiii- 
rent  entr'autres  un  palais  des  rois  Bul- 
gares qui  étoit  refté  à  Profpa  ,  &  une 
églife  que  Samuel  y  avoit  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  faint  Achillée  qu'il  avoit 
enlevé  de  LarifTe:  c'feft  le  dernier  évé- 
nement de  cette  guerre  dont  nous  ayons 
connoiflance  ;  mais  ce  qui  arriva  vers 
ce  même  tems ,  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  ne  finit  point  par  la  deftru&ion 
d'un  palais  &  d'une  églife ,  &  que  fi 
nous  ne  favons  pas  mieux  les  fuites 
qu'elle  eut ,  c'eft  par  la  négligence  des 
hiftoriens  qui  ne  fe  font  occupés  que 
des  guerres  civiles,  dont  le  germe com- 
mençoit  alors  à  fe  développer. 

Dans  ce  même  tems  on  envoya  un 
nommé  Neftor  qui  avoit  été  au  ferviceX 
du  pere  de  l'empereur ,  pour  comman- 
der avec  le  titre  de  duc ,  les  troupes 
qui  étoient  fur  le  Danube,  &  dont  de- 
puis long  tems  on  ne  tenait  aucun 
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compte  ,  jufqu'à  ne  leur  rien  donner 
pour  leur  entretien..  Neflor  étoit  mé- 
content du  Logothete  Nicéphore  ,  le 
même  dont  l'avarice  avoit  porté  les 
Bulgares  à  la  révolte.  Il  fe  trouva 
à  la  tete  de  foldats  mécontens  ,  & 
dans  le  voifinage  d'un  homme  puif- 
fant  qui  étoit  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  :  il  s'appelloit  Tatous ,  &  devoit 
régner  fur  une  tribu  des  Patzinaces  , 
puifque  Neflor  ayant  fait  alliance  avec 
lui  ,  il  fe  mirent  tous  deux  à  la  tête 
d'uné  armée  de  cette  nation  &  marchè- 
rent droit  à  Conftantinople.  Michel  en- 
voya ordre  à  Neflor  de  mettre  bas  les 
armes,  ce  que  celui-ci  refufa  de  faire, 
jufqu'à  ce  que  Tempeur  eût  renvoyé  ou 
fait  mourir  le  Logothete  qui ,  difoit-il, 
itoit  leur  ennemi  commun ,  &  à  qui  il  re- 
prochoit  de  lui  avoir  fait  beaucoup  de 
mal ,  &  de  lui  avoir  confifqué  fes  biens. 
L'empereur  qui  étoit  toujours  très  épris 
de  Nicéphore  refufa  cette  condition  ,  & 
Naftor  ayant  découvert  une  confpira- 
îion  que  les  gens  de  fa  maifon  avoient 
tramée  contre  lui ,  s'éloigna  de  la  capi- 
tale ,  &  alla  ravager  la  Macédoine  ,  la 
Thrace  &  les  confins  de  la  Bulgarie, 
enfuite  il  fe  retira  dans  le  pays  des 
Patzinaces.  Cette  expédition  produifit 
de  nouveaux  mécdntentemens ,  parce 
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que  les  milices  de  Macédoine  ayant 
„  beaucoup  perdu  à  cette  occafion  ,  Mi- 
chel ,  loin  d'avoir  égard  à  leurs  plaintes, 
les  traita  durement  &  les  renvoya  avec 
ignominie. 

Ce  prince  avoit  été  dépofé,  &  Ni- 
cépore  Botaniate  lui  avoit  fuccédé  en 
1078.  Nicéphore  Bryenne  avoit  auflî 
déjà  commencé  une  guerre  civile  pour 
envahir  le  trône  ,  lorfquiin  troifieme 
prétendant ,  nommé  aulîi  Nicéphore, 
raffembla  à  Dyrrachium  une  armée  f 
dans  laquelle  il  enrôla  autant  de  foldats 
qu'il  en  put  trouver  dans  les  pays  voi- 
fins  >  &  qui  fut  compoféede  Francs  ,  de 
Bulgares,  de  Romains  &  d'Arbanites. 
Ce  dernier  nom  bc  celui  des  Bulgares 
m'ont  déterminé  à  faire  mention  de  cette 
révolte  de  Nicéphore  Bafilice.  Il  me 
femble  que  ces  Arbanites  doivent  être 
les  mêmes  peuples  qu'on  appella  depuis 
Lîh.jv>  Albaniens  ou  Albanites.  Anne  Com- 
*'9*'    nene  parle  d'un  officier  nommé  Co- 
-    mifcortas ,  à  qui  Alexis  donna  la  garde 
de  Dyrrachium  en  1087,  &  qu*  étoit 
venu  d' Arbanes  ou  de  chez  les  Arbanes. 
Nous  voyons  par  un  autre  paffage  de 
l'Alexiade  ,  qu' Arbanes  étoit  une  ville 
forte  à  quelque  diftance  de  Dyrrachium  f 
&  dans  un  pays  de  montagnes ,  puif- 
ub.  t3.  qu'elle  donnoit  fon  nom  à  dçs  CUufuns 

~  qu'Alexis 
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qu'Alexis  fit  garder,  lorfque  Boëmond 
eût  renouvellé  Fentreprile  de  fon  pere 
fur  l'empire  d'Orient.  C'étoit  fans  doute 
de  cette  ville  que  les  Arbanites  tiroient 
leur  nom;  mais  je  n'oferois  ni  aflurer , 
ni  nier  que  ce  nom  avec  un  léger  chan- 
gement foit  devenu  celui  de  tous  les 
Albanites  ou  Albaniens.  Je  parlerai  de 
cette  nation  dans  un  autre  endroit.  Le 
même  Nicéphore ,  dont  les  Arbanites 
fécondèrent  la  révole,  fit  alliance  avec 
les  Patzinaces,  &  les  appella  à  fon  fe- 
cours.  Il  lufctoit  encore  contre  fon  infor- 
tune ,  que  cette  alliance  ne  devoit  pas 
réparer,  lorfque  les  Patzinaces  ,  joints 
avec  les  Comans  ,  s'emparèrent  d'An- 
driaoplé ,  en  brûlèrent  une  partie ,  pour 
fe  venger  de  Bryenne  qui  avoit  tué  quel- 
ques-uns des  leurs ,  &  fe  retirèrent  fans 
avoir  rien  fait  de  remarquable  ;  mais  ce 
ne  fut  que  pour  revenir  bien-tôt  après  , 
(fi  pourtant  ce  furent  les  mêmes)  &  pour 
fervir  les  fureurs  d'un  autre  mécontent»  # 
Lecas  étoit  un  de  ces  hérétiques  Pau-  Ann: 
liciens  ou  Manichéens  qui  s'étoient  au-  c°™n*  | 
trefois  cantonnés  en  Afie  dans  le  pays  jrx**j* 
des  Chalybes  ,  oii  Jean  Zimifcès  les  JJ7« 
avait  battus  ,  &  d'oîi  il  les  avoit  tranf- 
portés  à  Phtilippopole  &  en  d'autres 
lieux  de  la  Thrace,  où  ils  devinrent  les 
défenfeurs.  de  l'empire  contre  îes  Barba* 
Tome  XII.  R      *  - 
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res,  au  lieu  qu'en  reftant  en  A  fie,  ils  au- 
roient  continué  à  être  fes  ennemis.  Lecas 
s'étoit  enfui  d'Epigambria,  oh  il  demeu- 
roit  ;  il  fe  retira  chez  les  Patzinaces ,  fît 
alliance  avec  eux ,  &  menaça  l'empire 
de  très  grands  maux.  Dans  le  même 
.tems  ,  un  certain  Dobromer  remnoit  à 
Mefembrie ,  &  tous  deux  fe  propofoient 
de  donner  beaucoup  d'affaires  à  Tempe* 
reur  ;  mais  Dobromer  ne  tarda  pas  à  fe 
jfoumettre.  Pbur  Lecas  ,  il  tua ,  dans  fes 
habits  facrés  ,  l'évêque  de  Sardique  qui 
s'étoit  déclaré  pour  l'empereur ,  &  qui 
exhortoit  la  ville  à  en  faire  autant  f 
après  quoi  il  fe  fournit  aufli  ;  &  l'empe- 
reur envoya  Léon  Diabateneà  Mefem- 
fcr.e  pour  y  rétablir  Tordre;  à  quoi  il 
réuflit,  en  concluant  un  traité  avec  les 
Patzinaces  &  les  Comans. 

Mais  peu  d'années  après  >  un  Mani- 
chéen irrité  attira  fur  l'empire  un  orage 
•qui  fut  fur  le  point  de  l'écrafer.  2800 
jPauliciens  avoient  partagé  la  défaite 
d'Alexis  par  Robert,  duc  des  Normands, 
en  io$  1  y  &  s'étoient  auffi-tôt  retirés 
chez  çux ,  malgré  les  ordres  contraires 
que  leur  avoit  donnés  l'empereur.  Ce 
prinçe  employa  la  rufe  pour  les  châtier 
fie  leur  défobéiflance  ,  fans  effufion  de 
fang ,  &  en  vint  à  bout  ;  mais  dans  ce 

châtiment  furent  enveloppées  quatre 
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foeurs  de  Blefus  ou  Balbus  ,  qui  s'é- 
tant  attachées  à  Alexis ,  avant  qu'il  par- 
vînt au  trône  ,  avoient  reçu  le  baptême 
&  s'étoient  mariées  à  la  cour.  Tant  de  rai- 
fons  d'être  fidèle  ne  purent  l'emporter 
dans  le  cœur  de  Balbus ,  fur  le  dépit  que 
lui  caufa  la  détention  de  fes  fœurs  &  la 
confifeatiort  de  leurs  biens  ;  dès  qu'il 
en  fut  inftrûit,  il  ne  s'occupa  que  des 
moyens  de  fuir  &  de  fe  venger.  En  vain  Anm 
fa  femme  qui  s'en  douta ,  avertit  l'offi-  CJ™*- 
cier  chargé  des  affaires  des  Manichéens  r  f  ^ 
à  la  cour,  de  veiller  fur  fon  mari;  Bal-12*- 
bus  ne  changea  dans  fes  projets  que  le 
tems  de  l'exécution  qu'il  accéléra  ;  & 
ayant  appelle  à  lui  fes  parens  &  fes 
amis,  il  fe  réfugia  avec  eux  à  Beliatoba. 
On  avoit  donné  ce  nom  à  une  ville,  & 
on  le  donnoit  alors  à  des  ruines  reftées  fur 
une  haute  montagne.  Balbus  &  les  fiens 
s'y  établirent,  &  firent  de-Ià  des  cour- 
fes  jufque  fous  les  murs  de  Philippo- 
pôle  leur  patrie,  d'oîi  ils  ne  revenoient 
jamais  fans  un  grand  butin.  Balbus  ne 
s'en  tint  pas  là  :  il  fit  alliance  avec  les 
Scythes  qui  habitoient  le  pays  fitué  fur 
le  Danube  ,  &  les  foins  qu'il  fe  donna 
pour  les  mettre  dans  fes  intérêts ,  eurent 
un  fi  grand  fuccès ,  que  par  la  protec- 
tion déclarée  des  ducs  de  cette  nation  qui 

régnoient  à  Giabinitza ,  &àDriftra  on 
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Doroftole ,  &  dans  le  pays  voifin  de  ces 
villes,  il  épotifa  la  fille  d'un  grand  fei- 
gneur  de  la  même  nation.  Nous  verrons 
dans  un  moment  qui  étoient  ces  Scythes. 
À  la  faveur  d'une  alliance  fi  étroite , 
Balbus  travailla  efficacement  à  les  en- 
traîner dans  une  rupture  avec  l'empire  % 
&  les  fit  confentir  à  une  invafion  fur  fes 
terres.  Alexis,  averti  de  ce  qui  ce  paf- 
{oit%  mit  tout  en  ufage  pour  rappeller 
Balbus  à  fon  devoir  ;  mais  il  vçnoit  de 
tromper  les  Manichéens  :  Balbus  ou  ne 
fe  fia  point  à  fes  promeffes,  quoiqu'il  les 
eût  çonfacrées  par  une  bulle  d'or  ,  ou  fe 
laifla  féduire  à  de  plus  grandes  efpé- 
rances  que  lui  faifoiçnt  concevoir  fes 
premiers  fuccès.  Il  continua  fes  courfes 
pour  donner  l'exemple  aux  Scythes  de 
çe  qu'il  leur  confeilloit. 
ni.  ri.  Cette  nation ,  dit  Anne  de  Comnene, 
/>.  qui  tire  fon  origine  des  Sauromates  f 
avoit  quitté  la  demeure  de  fes  pères  , 
pour  venir  s'établir  fur  le  Danube; 
piais  comme  il  falloit  néceffairement 
convenir  de  quelques  articles  avec  les 
autres  peuples  voifms  dç  ce  fleuve  ,  on 
fe  détermina  de  part  &  d'autre  à  une 
conférence ,  à  laquelle  fe  rendirent  Ta- 
lus ,  Chales ,  Çefthiabus  &  Satzas.  Tatus 
ftoit  le  même  dont  ralLiance  avoi$ 
çjroçurév^#elfe  N^ftor  .w.;nom- 
*  j 
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breufe  armée  de  Patzinaces.  Anne  Com- 
nene  nous  apprend  qu'il  régnoit  à  Drif- 
tra,  que  Chaies  avoit  pour  capitale  de 
fon  petit  état  la  ville  de  Bitzina  ,  &  que 
les  deux  autres  chefs  régnoient  aufîî 
dans  des  villes  voifines  de  celles-là.  Lè 
réfultat  de  la  conférence  fut  un  traité 
d'alliance ,  à  la  faveur  duquel  les  Scy- 
thes ,  délivrés  de  toute  autre  inquiétude , 
pafîerent  le  Danube  ,  ravagèrent  le  pays , 
s'emparèrent  même  de  quelques  villes , 
&  quittèrent  enfuite  les  armes  pour  s'a- 
donner à  l'agriculture  :  elle  confiftoit 
chez  eux ,  à  femer  &  à  recueillir  du 
millet  &  du  froment.  Mais  il  eft  clair 
que  tout  ceci  n'arriva  point  après  la  ré- 
volte de  Balbus;  que  le  traité  entre  les 
Scythes  Sauromates  &  d'autres  Scy- 
thes ,  lequel  avoit  produit  une  migra- 
tion de  ces  derniers  ,  ne  put  être  occa- 
fionné  par  les  intrigues  de  ce  Mani- 
chéen, &  qu'il  doit  être  queftion  ici  de 
la  migration  des  Patzinaces  &  de  leur 
incorporation  avec  les  habitans  de  la 
Myfie  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  priiicefle 
Anne  de  donner  aux  Patzinaces,  en  une 
autre  occafion ,  les  noms  de  Myfiens  & 
de  Sauromates,  Il  eft  cependant  certain 
qu'au  tems  dont  nous  parlons  ,  &  par 
les  intrigues  de  Balbus  ,  il  fut  conclu  un 
autre  traité  entre  les  princes  de  Driftra , 
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de  Bitzina  &  leurs  alliés  d'une  part ,  & 
d'autres  Scythes  qui  habitoient  réelle- 
ment au  Nord  du  Danube.  Mais  ce  traité 
conclu  à  la  veille  de  la  guerre,  ainfi 
qu'Anne  le  fuppofe  à  la  fuite  de  la  nar- 
ration ,  eut  des  fuites  très  différentes  de 
celles  qu'elle  afligne  à  l'alliance  dont 
nous  venons  de  .parler  ;  &  je  ne  puis 
m'empêcher  d'affurer  que  cet  illuftre 
auteur  a  confondu  deux  traités  &  deux 
événemens  que  fépara  un  intervalle  de 
plufieurs  années.  Le  traité  dont  elle  de- 
voit  uniquement  parler  en  cet  endroit, 
fut  celui  que  les  Scythes ,  les  Myfiens , 
les  Sauromates  ou  les  Patzinaces  y  ainfi 
que  les  Sclaves  ou  Bulgares  indépendans, 
conclurent  avec  les  Comans  ,  &C  dont 
la  princeffe  Comnene  nous  apprendra 
elle-même  les  fuites* 

Balbus  ayant  appris  où  en  étoient  les 
affaires  des  Scythes  fes  alliés ,  s'empara 
des  chemins  étroits  qui  conduifoient  de 
chez  eux  à  Beiiatoba ,  &  les  amena  par- 
là  dans  les  environs  de  cette  ville ,  dont 
il  étoit  maître.  Ils  avoient  déjà  établi 
leur  camp  dans  une  plaine  fituée  au«i 
delà  de  Beiiatoba  ,  mais  en-deça  des 
montagnes,  lorfque deux  généraux,  en- 
voyés par  Alexis  ,  vinrent  camper  aur 
près  d'eux.  Un  de  ces  généraux ,  frappé 
de  leur  nombre  prodigieux,  fut  d'avis 
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d'éviter  le  combat  ;  l'autre  fut  d'un  ien- 
timenf  contraire  ;  le  premier  ,  pour 
h'être  pas  foupçonné  de  poltronnerie  , 
fut  affez  lâche  pour  céder  à  la  témérité 
de  fon  collègue.  Une  défaite  fanglante  , 
&  la  mort  des  deux  chefs  furent  la  puni- 
tion de  Fun  &  de  l'autre.  Une  nouvelle 
armée ,  fous  un  nouveau  général ,  trouva 
près  de  Philippopole  un  gros  détache- 
ment qui  avoit  dépaffé  cette  ville  pour 
piller  ,  &  le  battit  ;  mais  le  gros  de  l'ar- 
mée des  Scythes  étoit  -toujours  près  de 
Beliatoba,  &  s'y  renforçoit  fans  cefle. 
Le  général  Romain  héfitoit  à  l'y  aller 
chercher ,  lorfqu'elle  mit  fin  à  fes  dou- 
tes &  lui  épargna  le  chemin  :  il  n'y  eut 
pourtant  point  de  bataille  ;  après  s'être 
obfervés  pendant  trois  jours ,  &  avoir 
tenté  quelques  efearmouches ,  les  Ro- 
mains &c  les  Scythes  fe  féparerent.  Ceux* 
ci  décampèrent  les  premiers  &  furent 
pourfuivis  fans  forcés ,  comme  fans  cha- 
leur, jufqu'au  lieu  appelle  Sidcra  ou  la 
porte  de  fer ,  dans  le  fond  d'un  défilé 
étroit  que  les  Romains  n'oferent  paflen 
Ceux  -  ci  retournèrent  à  Andrinople  , 
d'où  leur  général  fe  rendit  auprès  d'A- 
lexis. Ainfi  l'année  finit ,  fans  que  ce 
prince  eût  pu  fe  venger  de  la  défaite 
d'un  armée  &  de  la  mort  de  deux  gé- 
néraux. Aufli  dès  le  prime ms  fuivant , 
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Kb.  7,  Tzelgu,  chef  fuprême  des  Scythes  >pa{Fa 
de  nouveau  les  montagnesfituées  entre  la 
Thrace&le  Danube,  &  campa  fur  le  ter- 
ritoire de  Cariopole  avec  une  armée 
de  80  mille  hommes  :  elle  étoit  compo- 
fée  de  différentes  nations  de  Scythes ,  de 
Sauromaïes,  &  même  de  Daces  (ou 
Hongrois  )  qu'un  chef,  nommé  Solo- 
mon  menoit  à  la  fuite  de  Tzelgu.  Le 
territoire  de  Philippopole  &  le  refte  de 
la  Macédoine  furent  en  proie  à  ces  Bar- 
bares ,  jufqu'à  ce  que  la  néceflité  d'épar- 
gner de  plus  grands  maux  à  ces  malheu- 
reufes  contrées,  donna  aux  Romains  le 
courage  d'attaquer  leurs  ennemis.  Le 
combat  fut  opiniâtre  &  fanglant;  Tzelgu 
fît  des  prodiges  de  valeur,  &  fon  brasfeul 
mettoit  en  défordre  des  bataillons  en- 
tiers, iorfque  la  mort  mit  fin  à  fes  ex- 
ploits &  à  la  réfiftance  de  fes  guerriers  ; 
ils  ceiferent  de  piller  la  Macédoine  , 
après  leur  défaite  &  la  mort  de  Tzelgu; 
mais  ils  ne  repayèrent  pas  le  Danu- 
be ,  &  continuèrent  à  ravager  tout  ce 
.  qui  reftoit  aux  Romains  dans  les  envi- 
rons du  pays  où  ils  s'étoient  fixés. 

Alexis,  nous  dit  fa  fille,  ne  put  fouf- 
frir  que  les  Scythes  habitaffent  fans  fa 
permiflion  les  provinces  de  l'empire ,  & 
raflembla  une  armée  nombreufe  dont 
il  prit  lui-même  le  commandement,  il  en 
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détacha  une  partie  qu'il  envoya  par  mer 
à  Driftra  ;  &  après  avoir  féjourné  pen- 
dant 40  jours  à  Lardée  ,  il  affembla  un 
confeil  de  guerre  pour  y  faire  approu- 
ver la  réfolution  qu'il  avoit  prifeiecret* 
tement  de  pafler  l'Haemus ,  &  de  com- 
battre les  Scythes  dans  la  vafte  plaine 
qui  fépare  cette  montagne  des  rives  du 
Danube  :  il  vouloit  fe  délivrer  du  voifw 
nage  de  ces  Barbares  >  à  qui  toutes  les 
faifons  étoient  bonnes  pour  faire  la 
guerre  y  &  qui  la  faifoient  en  effet  pen* 
dant  1 1  mois  de  Tannée  ;  enforte  qu'on 
ne  de  voit  pas  compter  les  malheurs 
que  Tempire  avoit  effuy és ,  de  leur  part  > 
mais  les  années  d'une  perpétuelle  cala- 
mité qu'ils  lui  avoient  tait  éprouver.  Ils 
avoient  encore  cela  de  particulier ,  que 
leur  haine  implacable  pour  le  nom  Ro- 
main ,  &  kur  union  étroite  entre  eux  + 
ji'avoit  laiffé  aux  Romains  ni  le  plaifir  de 
voir  un  feul  transfuge  de  cette  nation  fe 
donner  à  eux,  pendant  un  très- grand 
nombre  d'années  qu'a  voit  duré  la  guerre^ 
ni  le  moyen  de  débaucher  un  feul  d'en- 
tre eux  par  dons  ou  par  promeffes  ,  quel- 
ques propoiitions  que  l'empereur  leur 
eût  faites.  Cependant  la  réfolution  qu'A- 
lexis cachoit  mal  fous  l'apparence  d'une 
délibération  >  ne  fut  approuvée  par  au- 
cun des  vieux  généraux  :  les  jeunes  feuls 
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furent  de  fon  avis  &  remportèrent 
Comptez ,  ô  empereur ,  dit  alors  le 
vieux  Bryenne  ,  qui  étoit  aveugle  , 
comptez  qu'a  uffi- tôt  que  vous  aurez 
paffé  l'Haernus,  vous  verrez  quels  font 
ceux  qui  ont  les  chevaux  les  plus  vîtes* 
Quelqu'un  lui  demanda  ce  qu'il  vouloit 
dire;  c'eft  répondit- il  que  tous  pren- 
dront la  fuite.  C  e  fut  en  vain  que  Bryenne 
prédit  un  défaftre  que  tes  Scythes  eux- 
mêmes  ne  fembioient  pas  prévoir:  car 
lorfqu'ils  virent  une  flotte  Romaine  re- 
monter le  Danube ,  pendant  que  l'em- 
pereur s'avançoit  vers  les  gorges  de 
J'Haemus ,  ou  ils  craignirent  Tiffue  du 
combat  ,  ou  ils  ne  trouvèrent  plus  que 
leurs  forces  fuflent  égales  au  danger  % 
&  cherchèrent  à  gagner  du  tems.  Au- 
moins  dit-on  que  tel  fut  le  but  qu'ils  fe 
propoferent  en  envoyant  à  l'empereur 
150  députés  qui  dévoient  lui  demander 
la  paix  avec  foumiflion ,  lui  laiffer  entre- 
voir qu'il  a  voit  autant  à  craindre  qu'eux 
(dans  la  guerre  préfente,"  &  lui  promet- 
tre ,  à  certaines  conditions ,  une  fidélité 
inviolable ,  &  un  fecours  toujours  prêt 
de  30  mille  cavaliers. 
.  Alexis  ne  répondit  que  par  un  refus 
aux  demandes  &  aux  offres  des  ambaf- 
fadeurs  ?  &  ,  aceufant  leurs  chefs  de 
mauvaife  foi ,  ordonna  qu'on  les  con- 
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duisît  à  Conftantinople  ;  mais  ils  furpri- 
rent  leurs  gardes  ,  les  maflacrerent  oc 
regagnèrent  leur   camp  ;  fur  l'avis 
qu'en  eutl'empeur,  il  pafTa  en  diligence 
la  porte  de  fer,  pour  aller  préfenter  la 
bataille  aux  ennemis  :  le  traitement  fait 
à  leurs  ambafladeurs  la  rendoit  inévita- 
ble. Arrivé  fur  les  bords  du  Bitzma  ,  il 
apprit  que  fes  fourageurs  avoient  été 
maffacrés,  &  fe  hâta  d'occuper  Plifco- 
ba  ;  mais  le  même  jour  malheur  lui  arriva 
encore  en  cet  endroit  ;  il  en  partit  le 
même  jour ,  &  alla  camper  près  d'une  ri- 
vière qui  couloit  à  une  lieue  de  Driftra. 
Ce  campluifut  encore  plus  malheureux  : 
on  commençoit  à  peine  à  le  fortifier  que 
les  Scythes  fondirent  fur  le  quartier  im- 
périal, y  firent  un  grand  carnage,  pé- 
nétrèrent jufqu'au  pavillon  d'Alexis  qui 
fin  renverfé  ,  &  ne  furent  repourtés 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  falloit 
réprimer  l'audace   entreprenante  des 
Scythes  :  le  fiege  de  Driftra  fut  réfolu , 
commencé,  &  achevé  en  peu  de  tems, 
quoique  cette  ville  fût  une  des  pluscon- 
fidérables  de  celles  qui  étoient  voifines 
du  Danube.  Mais  il  reftoit  aux  Scythes 
deux  forterefles  que  défendoient  deux 
parens  de  Tatus.  Ce  prince  des  Scythes 
les  y  avoit  laifles  avec  de  bonnes  gar-- 
nifons,  pour  aller  au-delà  du  Danube  , 
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chez  les  Comans  &  d'autres  Scythes,  1 
implorer  leur  affiftance.  Avant  de  partir , 
il  a  voit  promis  aux  fiens  de  revenir  dans 
peu  avec  une  puiflante  armée ,  &  ce-  I 
pendant  illeuravoit  prefcrit  la  conduite 
qu'ils  dévoient  tenir  lorfqu'ils  verroient 
le  camp  de  l'empereur  dans  la  plaine  :  , 
«  vous  occuperez  alors ,  leur  a  voit-  il  dit ,  | 
cette  colline  qui  la  commande  &  qui 
n'eft  pas  éloignée  de  l'un  des  châteaux  : 
vous  vous  y  fortifierez  d'une  bonne  pa-  j 
liffade ,  &  quand  l'empereur  aura  entre- 
pris le  fiege  de  l'une  des  forterefles  f 
vous  ne  ceflerez ,  ni  jour  ni  nuit ,  de  le 
harceler,  en  vous  relevant  les  uns  les 
autres,  &  vous  retarderez  par  là  les  opé- 
rations du  fiege.  Les  parens  de  Tatus 
firent  ce  qu'il  leur  avoit  dit ,  &  forcè- 
rent l'empereur  de  renoncer  à  l'efpé- 
rance  qu'il  avoit  d'abord  conçue  de 
prendre  les  forterefles.  Obligé  même 
d'aller  camper  ailleurs,  Alexis  mit  pour 
la  féconde  fois  en  délibération  s'il  étoit 
à  propos  de  combattre  :  deux  de  l'es  gé- 
néraux ,  les  plus  habiles  &  les  plus  vieux, 
furent  encore  d'avis  qu'il  ne  falloit  point 
combattre  les  Patzinaces.  Anne  Com- 
nene  fubftitue  enfin  ici  le  vrai  nom 
de  cette  nation  au  nom  vague  des  Scy- 
thes. Il  vaut  mieux ,  difoient  les  deux 
*    généraux ,  marcher  en  ordre  de  bataille 
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à  la  grande  Perifthlaba  :  quand  les  Scy- 
thes nous  verront  marcher  en  bon  ordre  » 
ils  n'oferont  nous  attaquer ,  ou  s'ils  le 
font ,  fans  avoir  avec  eux  leurs  chariots  > 
nous  les  battrons  infailliblement.  Cepen* 
dant  nous  nous  rendrons  maîtres  de  Pe- 
rifthlaba 8e ,  avec  une  place  d'armes  de 
cette  importance ,  nous  ferons  en  état 
de  continuer  la  guerre  avec  avantage  : 
inacceflibles  aux  ennemis  dans  un  fi 
bon  pofte  ,  nous  les  attaquerons  quand 
il  nous  plaira;  aucun  d'eux  ne  pourra 
s'écarter  fans  tomber  fous  nos  coups  ; 
nous  les  réduirons  à  manquer  de  bois  , 
de  fourages ,  &  même  de  vivres ,  &  ils 
n'en  auront  qu'au  prix  de  beaucoup  de 

Perifthlaba  étoit  une  des  villes  les  plus 
confidérables  qu'il  y  eut  près  du  Danu- 
be :  fon  nom  etoit  Barbare;  les  Grecs 
l'avoient  appellée  Megalopolis  ,  parce 
que  c'étoit  en  effet  une  très-grande 
ville  ;  mais  depuis  que  Mocrus  empereur 
des  Bulgares  9  fes  fuccefleurs  >  &  après 
eux,  Samuel  qui  régna  le  dernier  fur  cette 
nation  ,  eurent  envahi  les  provinces 
d'Occident ,  elle  ne  retint  de  fon  ancien 
nom  que  i'épithete  qui  marquoit  fa  gran- 
deur ,  &  fut  appellée  Perifthlaba ,  du 
nom  de  fes  nouveaux  habitans  qui  étoient 
Sthlabes  d'origine.  Cette  remarque  eft  6 
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d'Anne  Comnene  ,  &  tout  fon  récit 
prouve  que  la  grande  Perifthlaba  étoit 
alors  au  pouvoir  des  Barbares. 

Deux  jeunes  gens  décidèrent  par  une 
fanfaronade  le  confeil  incertain  :  Alexis 
qui  avoit  la  même  audace  dans  un  rang 
qui  demandoit  plus  de  fageffe  ,  trouva 
dans  fon  cœur  bouillant  plus  de  raifons 
pour  combattre  qu'on  ne  lui  en  avoit. 
allégué  pour  l'en  détourner ,  &  dès  le 
jour  fuivant  l'armée  fut  mife  en  bataille- 
Nous  remarquerons  entre  les  troupes 
qui  la  compoîoient,  un  corps  auxiliaire 
fourni  par  lès  peuples  alliés  ,  &  que 
commandoit  Uzns,  dont  le  nom  étoit 
celui  de  fa  nation,  &  un  autre  corps  de 
Sauromates  qui  obéifToit  à  fon  propre 
chef  :  ce  dévoient  êtfe  des  Efclavons. 
Les  Scythes ,  de  leur  côté  3  fe  mirent  en 
bataille  dans  un  ordre  ad  mirabie  ,  par 
lignes  &  par  divifions,  avec  des  cha- 
riots qui  formoient  un  rempart  mobile  , 
dont  toute  leur  armée  étoit  couverte^ 
Elle  offroit  dans  cet  état  un  fpe&acle 
aufïï  beau  que  terrible  ;  fa  marche ,  corn* 
pofée  avec  art  ,  n'étoit  pas  moins  fa- 
vante ,  6c  marquoit  un  courage  froid  &C 
par-là  plus  redoutable.  Une  nuée  de 
traits  qui  la  de  vança  fut  le  prélude  du  coin* 
bat;  mais  ce  qui  paroîtra  étonnant, c'ell 
que  dans  ces  chars  qyi  étoient  en  prer 


Digitized  by  Googl 


des  Peuples  de  l'Europe.  399 
jniére  ligne  ,  ou  qui  du  moins  n'étôient 
couverts  que  parles  premiers  rangs, fe 
trouvoient  les  enfans  &  les  femmes  des 
Scythes:  leurs  femmes,  dis*je,  qui  ne 
les  perdoient  point  de  vue  dans  la  mê- 
lée ,  les  fecouroient  ,  les  défendoient 
lorsqu'ils  étoient  forcés  de  fe  retirer* 
derrière  leurs  chars  ,  panfoient  leurs 
bleffures,  &c  par  leurs  cris,  en  montrant 
leurs  enfans,  foutenoient  &  ranimoient 
leur  courage. 

-  Alexis  avoit  mis  toute  fon  attention 
à  empêcher  que  la  bravoure ,  trop  pétu- 
lante des  fiens,  ne  leur  fît  rompre  leurs 
rangs ,  &  ne  donnât  un  paffage  aux  Scy- 
thes, De  part  &  d'autre  ,  les  mefures 
prifes  avant  le  combat, furent  obfervées 
pendant  une  grande  partie  de  la  jour- 
née ,  &  la  vi&oire  refta  indécife* 
Vers  le  foir  ,  un  de  fes  confeïliers  témé- 
raires qui  avoient  fait  réfoudre  à  la  ba- 
taille ,  fe  laifla  emporter  jufqu'au  près 
des  chars  ,  &  y  fut  tué  :  le  frère  de  l'em- 
pereur ,  qui  ce  jour- là  commandoit 
les  loudoyés  Francs ,  pénétra  auffi  juf- 
qu'aux  chars  avec  fa  troupe  ,  &  n'en: 
revint  que  lui  feptieme.  Le  combat  fe 
foutenoit  pourtant  encore  avec  une  ef- 
pece  d'égalité ,  lorlque  Ton  vit  de  loin 
un  renfort  de  36  ai  lie  hommes  qu'ame- 
naient aux  Scythes  quelques  che&de  la 
» 
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même  nation.  A  cette  vue ,  les  Romains 
defefpérerent  de  la  vi&oire  &  prirent  la 
fuite.  Alexis  fuit  après  les  autres  ,  &  eut 
beaucoup  de  peine  à  échapper.  Le  nom- 
bre des  prifonniers  fut  très-grand  ,  & 
Ta  vis  des  chefs  Scythes  étoit ,  qu'il  fal- 
loit  les  maffacrer  ;  mais  l'armée  s'y  op- 
pofa ,  pour  ne  pas  perdre  leur  rançon. 
Cette  grande  viftoire  avoit  rendu  inu- 
tile aux  Scythes  tout  fecours  étranger , 
lorfque  Tatus  arriva  fur  le  Danube  avec- 
une  armée  de  Comans  qu'il  avoit  raf- 
femblée.  Le  butin  étoit  immenfe  ;  les 
Comans  prétendirent  le  partager ,  puif- 
qu'il  n 'avoit  pas  tenu  à  eux  qu'ils  ne 
partageaflent  les  dangers  du  combat  t 
&  qu'ils  avoient  fait  dans  cette  vue  une 
très-longue  marche >  avec  toute  la  dili- 
gence poffible. 

Les  Scythes  ne  fe  rendirent  point  à 
cette  raifon ,  &  les  Comans  les  attaquè- 
rent avec  furie,  les  battirent  &  les  for- 
cèrent de  fe  renfermer  dans  l'Ozoly  mne  : 
ôn  appelloit  ainfi  un  grand  lac  fitué  au- 
delà  des  cent  collines  ,  dans  lequel  fe  jet* 
toient  plufieurs  rivières  &  qui ,  dans  fa 
partie  méridionale ,  portoit  les  plus  gros 
vaifleaux  ;  c'étoit  l'ancien  lac  Myfien  : 
le  nom  d'Ozolymne  qui  étoit  nouveau  > 
lui  venoit  des.Uzes,  nom  que  le  com- 
mun peuple  donnoit  à  tous  les  Huns,- 
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comme  le  prétend  Anne  Comnene ,  qui 
veut  auffi  que  l'Ozolymne  n'eût  com- 
mencé à  être  ainfi  nommé  que  fous  le 
règne  de  Ton  pere ,  à  l'occafion  d'un  cam- 
pement des  Huns  fur  les  bords  de  ce  lac  ; 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  que  les 
Uzes  proprement  dits  lui  avoient  fait 
donner  ce  nom  quelques  années  plutôt. 
Les  Scythes ,  à  couvert  derrière  l'Ozo- 
lymne, s'y  tinrent  cachés  pendant  long- 
tems  ,  fans  que  les  Comans  puflent  for- 
cer les  paffages  étroits  qui  conduifoient 
vers  leur  retraite  ,  &  auffi  fans  qu'ils 
ofaffent  en  fortir.  Enfin  les  vivres  man- 
quèrent aux  Comans  qui  retournèrent 
chez  eux ,  mais  avec  la  ferme  résolu- 
tion de  revenir  dans  peu  achever  leur 
vengeance. 

Dès  qu'ils  furent  éloignés ,  les  Scy- 
thes fortirent  de  leur  retraite ,  &  gar- 
dant contre  les  Romains  l'avantage  de  la 
viûoire ,  paflerent  les  défilés  de  l'Hu- 
mus ,  &  vinrent  camper  à  Marcella ,  au 
midi  de  là  porte  de  fer  :  Alexis  étoit  à 
Andrinople  avec  une  nouvelle  armée  , 
&  efpéroit  un  renfort  de  500 gendarmes 
François  que  le  comte  de  Flandre  venoit 
de  lui  promettre  ;  mais  lorsqu'il  fut  que 
les  Comans  étoient  en  route  pour  repaf- 
fer  le  Danube ,  il  craignit  qu'ils  ne  fe  re- 
conciliaffent  aifément  avec  les  Scythes, 
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>  &  que  nulle  reflburce  humaine  ne  lui 
reftât  après  cette  jon&ion.  Il  fe^hâta  j 
donc  d'envoyer  un  ambafladeur  aux 
Scythes ,  pour  leur  promettre  tout  ce 
qu'ils  pourroient  défirer ,  pourvu  feule- 
ment qu'ils  s'engageaffent  à  fe  contenter 
du  pays  qu'ils  occupoient ,  &  à  ne  pas 
aller  plus  loin.  Le  traité  fut  bien-tôt  con-  ■ 
clu ,  &  Alexis  crut  avoir  fait  très-fage- 
ment  que  de  donner  à  l'empire  un  fi  bon 
rempart  contre  les  Comans. 

Cependant  ceux  ci  avoient  repaffé  le 
Danube,  &  n'a  voient  point  retrouvé  les 
Scythes,  Ils  apprirent  bien-tôt  que  ces 
derniers  étoient  au  midi  des  défilés ,  &C 
qu'ils  venoient  de  faire  la  paix  avec  l'em- 
pereur. Ils  envoyèrent  auffi-tôt  une  am- 
baffade  à  ce  prince  pour  lui  demander 
la  permiffion  de  paffer  les  gorges  de 
l'Haemus,  &  de  combattre  les  Scythes, 
Alexis  répondit  aux  ambaffadeurs  qu'il 
ne  pou  voit  leur  accorder  leur  demande, 
après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Scythes; 
qu'il  ne  leur  en  étoit  pas  moins  obligé  de 
Fafliftance  qu'ils  avoient  voulu  lui  don- 
ner ;  mais  que  pour  le  préfent ,  il  n'en 
avoit  pas  befoin ,  &  les  prioit  de  repaf- 
fer  le  Danube,  à  quoi  .il  efpéroit  que 
leurs  chefs  confentiroient  volontiers  , 
lorsqu'ils  auroient  reçu  les  préfens  qu'il 
alloit  leur  faire  remettre  ;  il  leur  en 
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remit  en  effet  de  très-riches ,  &  les  Co- 
mans  décampèrent  auffi-tôt  pour  retour* 
ner  chez  eux. 

Les  Scythes  délivrés  de  cette  crainte 
ne  fe  crurent  plus  liés  par  le  traité  qu'elle 
leur  avoit  arraché  :  bien-tôt  même  l'em- 
pereur apprit  qu'ils  s'étoient  avancés 
jufqu'à  Philippopole  :  il  n'avoit  pas 
affez  de  troupes  pour  les  combattre  ;  il 
fe  réduifit  à  les  harceler,  &  épuifa  tou- 
tes les  reflburces  de  l'art  pour  enfan- 
glanter  &c  retarder  leur  marche  ;  mais 
ils  faifoient  toujours  des  progrès  ,  & 
s'approchoient  de  la  capitale  :  Déjà  ils 
étoiçnt  à  Sypfelles,  non  loin  de  Conf- 
tantinople.  On  rapporte  à  ce  teros  le 
malheur  d'un  jeune  officier  qui ,  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  Pat^inaces ,  pé- 
nétra jufqu'à  leurs  chars.  Une  femme 
Scythe  l'atteignit  avec  une  faulx ,  ou  un 
croc  de  fer ,  le  tira  de  force  dans  le  char 
qu'elle  montoit,&  lui  coupa  la  tête, 
Alexis  eut  encore  recours  à  la  négocia- 
tion, la  paix  fut  de  nouveau  conclue  y 
&  violée  prefque  auffi-tôt:  les  ennemis 
ne  décampèrent  de  Cypfelles  que  pour 
s'avancèr  jufqu'à  Taurocome  ,  où  ils 
pafferent  l'hiver.  Le  printems  ramena 
les  combats  peu  décififs  par  lefquels  avoit 
fini  la  campagne  précédente;  mais  il 
4onna  aulli  de  nouveaux  ennemis  à 
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Alexis.  Les  Turcs  qui  lurent  à  quelle 
extrémité  le  réduifoient  les  Patzinaces , 
voulurent  en  profiter,  &  il  fallut  en- 
voyer contre  eux  les  500  gendarmes  du 
.   comte  de  Flandre.  Anne  Comnene  & 
Cinname  nous  apprennent  que  la  gen- 
darmerie Françoife  étoit  alors  la  meil- 
leur cavalerie  qu'il  y  eût  dans  l'univers, 
que  les  gendarmes  Allemands  n'étoient 
pas.  eux-mêmes  comparables  aux  gen- 
darmes François ,  &  que  ta  cavalerie  Ro- 
maine ne  pouvoit  pas  tenir  contre  eux. 
Cinq  cents  cavaliers  François  étoient 
donc  un  puiffant  renfort  pour  l'armée 
d'Alexis,  s'il  eût  pu  les  employer  con- 
tre les  Patzinaces.  Un  autre  renfort  de 
Latins  appelles  Mariacates ,  arriva  quel- 
que tems  après,lorfqu'Alexis  avoit  effuyé 
un  nouvel  échec.  Il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  lui  fendre  l'efpérance  de  vain- 
cre ;  mais  un  traître  qui  avoit  quitté  les 
Scythes ,  &  qui  retourna  chez  eux  peu 
avant  la  bataille  ,  leur  découvrit  le  plan 
de  l'attaque  dont  il  étoit  inftruit ,  & 
Alexis  fut  encore  battu.  De  nouveaux 
renforts,  les  confeils  d'un  autre  traître 
qui  i'avoit  quitté  plufieurs  fois  &  qui 
revint  à  lui ,  un  ftratageme  heureux ,  lui 
donnèrent  enfin  une  vi&oire  ,  mais 
fi  peu  décifive ,  qu'au  bout  de  quelques 
jours  les  Scythes  l'enveloppèrent  dans 
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Tzurule  où  il  les  avoit  devancés.  Un 
nouveau  ftratageme  lui  procura  alors 
quelques  fuccès ,  dont  il  profita  aufli-tôt 
pour  livrer  bataille  aux  Scythes  qui  fu- 
rent vaincus  ,  mais  qui  ne  fortirent  pas 
de  la  Thrace  où  il  pafferent  encore  Phi- 
ver.  Cette  faifon  n'étoit  pas  celle  du 
repos  pour  les  Patzinaces.  Alexis  ne  fe 
repofa  pas  non  plus  :  forcé  de  voler  au 
fecours  d'une  ville  de  Thrace,  il  battit 
les  Scythes  qui  venoient  l'attaquer  &  qui 
ne  le  croyoient  pas  fi  près.  Auffi  tôt  il 
fit  prendre  les  armes  f  les  habits ,  les 
chevaux  &  les  drapeaux  des  ennemis  à 
une  partie  de  fon  armée ,  trompa  lesScy- 
thes  qui  crurent  voir  arriver  un  renfort 
de  leurs  compatriotes ,  les  battit  à  la 
faveur  de  cette  rufe  ,  &  revint  triom- 
phant à  Conftantinople ,  lorsqu'il  en  for- 
toit  encore  des  troupes  qui  dévoient 
Faller  joindre.  Ceft  une  preuve  que 
l'ennemi  n'étoit  pas  loin  de  la  capitale. 
Bien-tôt  il  en  fut  encore  plus  près  ,  &c 
prefqu'à  la  vue  de  fes  murs  :  il  ravagea 
impunément  non-feulement  les  campa- 
gnes &  les  villages,  mais  aufllles  châ- 
teaux &  les  villes  dont  il  força  les  rem- 
parts, tant  étoit  grande  l'audace  des  Pat- 
zînaces  &c  prodigieux  leur  nombre,  que 
Jfe  défaite;  d'\m  détachement  ne  fembloit 

jias  4mmiex  f  U  que  jnuhipiîoient  lei^r  - 
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a&ivité  &  le  découragement  des  Ro-  j 
mains. 

Alexis  ne  ceffoit  pourtant  pas  de  faire 
des  recrues.  Déjà  il  ne  reftoit  plus  de  vé- 
térans qu'on  pût  appellerait  drapeau  :  il 
ordonna  au  Céfar  Méiiflene  qui  étoit  à 
Céfarée  ,  d'enrôler  en  auffi  grand  nom- 
bre qu'il  pourroit  ,  des  Bulgares ,  des 
Blaques  &  des  étrangers.  Cétoient-là 
les  trois  efpeces  d'hommes  auxquels  Ale- 
xis donnoit  la  préférence.  De  fon  côté  il 
fit  revenir  d'Afie  les  500  gendarmes 
du  comte  de  Flandres ,  &  alla  joindre 
Méliffene  à  jEnos ,  dès  que  le  printems 
fut  venu.  Cétoit  de  çe  côté-là  que  les 
Patzinaces  avoient  leurs  plus  grandes  for- 
ces  ;  mais  il  n'y  avoit  que  4  jours  qu'il 
-étoit  dans  le  camp  d'^Enos ,  &  il  n'avoit 
encore  formé  que  des  projets ,  lorfqu'on 
vit  paroître  une  armée  de  Comans  qui 
pouvoit  monter  à  40  mille  hommes. 

Cétoit  un  nouveau  motif  de  crainte, 
par  le  danger  qu'il  y  avoit  que  la  ref- 
iemblance  des  mœurs  ne  fut  plus  puif- 
fante  pour  rapprocher  ^eux  peuples  Bar- 
bares que  leur  animolité  ne  le  feroit 
pour  les  divifer.  Il  faut  pourtant  con- 
venir que  ce  danger  étoit  moins  grand 
qu'on  ne  le  représente  ,  &  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  une  intelligence  bien  fupérieurc 
pour  concevoir  qu'avec  des  préfens  $Ç 
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des  promefles ,  Alexis  pourroit  tirer  un 
grand  avantage  de  cet  incident.  Il  com- 
mença par  faire  inviter  à  une  confé- 
rence les  chefs  des  Comans.  Ils  fe  ren- 
dirent en  grand  nombre  à  cette  invita- 
tion ,  &  à  leur  tête  vinrent  Togortas  6c 
Maniac  qui  tenoient  le  premier  rang 
jdanslarmée  :  le  fécond,  foit  fierté,  foit 
méfiance ,  avoit  d'abord  témoigné  quel- 
que répugnance  pour  cette  démarche  : 
s'il  ne  vouloit  pas  s'abaifler  jufqu'à  aller 
trouver  Alexis,  il  lui  étoit  permis  de  fe 
croire  fon  égal;  s'il  ne  vouloit  pas  con- 
fier fon  falut  à  la  foi  incertaine  des  Ro- 
mains, Alexis  lui  avoit  donné  l'exemple 
de  cette  méfiance,  en  tranfportant  ion 
camp  de  l'autre  côté  du  Strimon,  à  l'ap- 
proche des  Comans,  Maniac  céda  pour- 
tant, &  vint  avec  les  autres  dans  le  nou- 
veau camp  qu'avoit  choifi  Alexis.  Ce 
prince  donna  un  grand  feftin  aux  prin- 
ces Comans  ,  leur  fit  des  préfens  >  &  leur 
detnanda  leur  foi  &  des  otages.  Tout 
fut  accordé ,  &  les  Barbares  ne  deman- 
dèrent que  trois  jours  pour  livrer  bataille 
aux  Patzinaces ,  ajoutant  que  s'ils  étoient 
vainqueurs ,  la  moitié  du  butin  feroit 
pour  l'empereur.  Alexis  leur  donna  dix 
jours  pour  remplir  leur  promefle ,  &  dé- 
clara qu'il  leur  abandonnoit  tout  le  butin. 
Cependant  il  différa  lui-même  la  bataille 
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autant  qu'il  put ,  &  les  Patzinaces  voi*i 
lurent  mettre  ce  tems  à  profit  pour  trai- 
ter ou  avec  lui ,  ou  avec  les  Comans.  Il 
nerejetta  point  leurs  propolitions^mais 
les  Comans  les  renvoyèrent  avec  m é  pris. 
Alexis  avoit  reçu  de  grands  renforts  * 
&  il  en  attendoit  encore  dans  un  nou- 
O/i  U  yeau  camP  W**^  avo^  ?VIS  fur  ^  Mauror 
fcuve    potame.  Enfin  les  Comans  fe  lafferent  de 
Maurus.  fes  délais ,  &c  étant  venu  le  trouver  : 
Jufqtià  quand ,  lui  dirent-ils ,  différerons- 
nous  la  bataille  ?  ceji  la  dernière  fois  que 
vous  entendre^  de  nous   cette  plainte  : 
compte^-y  ;  nous  n  attendrons  pas  plus 
long-tems  ;  demain  au  lever. du  foleil  nous 
mangerons  la  chair  ou  du  loup  ou  dt  Fa* 
gneau. 

.  Cette  déclaration  décida  l'empereur 
à  donner  l'ordre  pour  le  combat.  Les 
Comans  &  les  Romains  furent  rangés 
fur  une  même  ligne:  les  premiers  a  voient 
à  leur  gauche  Uzas  ,  &  plus  loin  le  gros 
de  l'armée  Romaine,  Umbertopule,avec 
les  Francs  foudoyés ,  étoit  à  leur  droite  r 
de  tous  côtés  des  redoutes  &  des  retran- 
chemens  couvraient  les  troupes  d'Ale- 
xis contre  les  amis  &  les  ennemis.  Le 
nombre  prodigieux  des  Scythes  &  leurs 
chars  ^rangés  fur  le  front  de  leur  armée, 
offroient  un  fpe&acle  qui  infpiroit  la 
terreur* &  à  la  vue  duquel  tes.  Romains 
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émirent  en  prières  tous  ensemble,  & 
en  jettant  de  grands  cris.  Cependant 
toute  l'armée  d'Alexis  préfentoit  un 
front  plus  étendu ,  &  en  fe  courbant 
aroifloit  prête  à  envelopper  celle  des 
Patzinaces.  Dans  ce  moment  un  des 
chefs  de  ces  derniers  alla  fe  rendre 
ux  Comans.  Comme  il  parloit  la  même 
angue  qu'eux ,  il  leur  donna  Ja  préfé- 
rence ,  ne  doutant  pas  que  ,  par  leur 
moyen ,  il  ne  trouvât  grâce  auprès  de 
^empereur;  mais  ce  prince  craignant 
que,  fous  l'apparence  d'une  défection,  il 
ne  fe  tramât  quelque  trahifon ,  ordonna 
à  celui  qui  portoit  fon  étendart  royal 
d'aller  fe  placer  derrière  les  Comans. 

'étoit  le  moyen  d'éloigner  les  émif- 
faires  qui  auraient  voulu  tenter  leur 
fidélité,  La  précaution  étoit  inutile  : 
ces  généreux  guerriers  ne  le  cédoient 
aux  Romains  ni  en  fidélité  ni  en  bra- 
oure  ;  une  même  ame  fembloit  ani- 
mer ce  grand  corps ,  qu'un  feui  mou- 
vement portoit  fur  l'ennemi.  Les  Pat- 
zinaces ne  firent  rien  qui  fût  digne 
de  leurs  anciens  exploits:  les  Ro- 
mains &  les  Comans  n'eurent  befoin  de 
leurs  forces  que  pour  immoler  ce  nom- 
bre prodigieux  de  viâimes  que  fembloit 
leur  livrer  le  dieu  des  batailles.  On 
n'épargna  ni  les  femmes  ni  les  en- 
Tome  XII.  S 
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fans.  Avec  la  nuit  finirent  &  le  combat 

U  la  nation  des  Scythes. 

Le  nombre  des  prifonniers,  tans  éga- 
ler celui  des  moris ,  ne  laifla  pas  d'être 
confidérable.  Un  général  d'Alexis  en 
fut  effrayé  ,  &  le  pria  d'ordonner  le 
maffacre  de  tous  ceux  qui  étoient  au 
pouvoir  des  Romains.  Alexis ,  jettant  l 
lui  un  regard  courroucé,  ils  font  Scythes, 
dit-il ,  Us  ont  été  nos  ennemis  ;  mats  M 
font  hommes  &  malheureux ,  ils  ont  droit  a 
notre  compafim.  Quelle  folie  ejl  donc  la 
tienne  ,  &  qui  t'a  fait  tomber  dans  ce  dé- 
lire ?  Le  général  infifta  ,  &  l'empereur 
lui  ordonna  de  fortir  de  fa  préience  ; 
mais  pendant  la  nuit  ,  tous  les  foldais 
Romains ,  comme  s'ils  en  eulTent  reçu 
l'ordre  ,  le  jetterent  fur  leurs  prifon- 
niers ,  chacun  d'eux  en  avoit  pli 
trente  ,  &  en  égorgèrent  la  plus  grand* 
partie.  Synefius,  foupçonné  cl  être  1  au- 
teur de  ce  maflacre  ,  quoiqu'il  le  nia 
avec  ferment ,  fut  chargé  de  ters,  & 
dut  ion  falut  qu'aux  prières  de  tous 
grands.  Dans  la  même  nuit ,  la  p: 
des  Comans ,  faifis  d'une  terreur  pani 
que ,  quittèrent  leur  camp  avec  tout 
butin  qu'ils  avoient  fait,  ôc  prirent 
route  du  Danube.  Alexis  fit  couru 
eux  ,  non  pour  les  retenir,  r 
leur  porter  les  prél'ens  qu'il  leur  ave 
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promis.  Ceux  qui  étoient  reftés  furent 
régalés  fomptueufement  le  lendemain  f 
reçurent  leur  part  des  préfens,  &  pro- 
mirent de  ne  faire  aucun  dégât  en  retour- 
nant chez  eux.  L'empereur  leur  donna 
même  un  de  fes  officiers  pour  les  con- 
duire julqu'à  la  montagne  des  Comans 
qui  apparemment  bornoit  leur  pays  à 

l'Occident.  •^'•^«E 

J'ai  cru  que  cette  guerre  méritoit 
d'entrer  dans  l'hiftoire  des  Barbares, 
foit  qu'elle  ait  fini  par  la  deftrudion  d'un 
grand  peuple  ,  comme  le  prétendent 
Anne  Comnene  &  Zonaras ,  foit  qu'elle 
l'ait  feulement  réduit  dans  un  état  de 
foiblefle  qui  lui  fît  perdre  fa  célébrité. 
Nicétas  Choniate  paroît  favorifer  cette 
dernière  opinion ,  dans  un  endroit  où  if 
dit  que  Jean  Comnene  ayant  remporté 
une  grande  viâoire  fur  les  Scythes  qui 
avoient  pafle  le  Danube ,  la  fête  qu'il 
inftitua  en  cette  heureufe  journée ,  fut 
appellée  la  fête  des  Patzinaces,  Mais  ceci 
paroît  fuppofer  que  les  Patzinaces  habi- 
toient  encore  au  nord  du  Danube ,  ce 
ni  ne  peut  s'accorder  avec  leur  hiftoire* 
à-moins  qu'on  ne  fuppofe  ,  contre  toute 
vraifemblance ,  que  les  reftes  de  cette 
nation  allèrent  cacher  leur  honte  &  leur 
foiblefle  au  nord  du  Danube,  &  dans  le 
voiûnage  des  Comans  leurs  mortels 
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ennemis.  Mais  Cinname  ,  de  qui  Nice- 
tas  a  certainement  emprunte  ce  trait  de 
Ub.  r.  Phiftoire  de  Jean  Comnene,  ne  donne 
peint  à  ceux  qu'il  vainquit  le  nom  de 
P,  tzinaces  ,  &  ne  dit  pas  un  mot  de  la 
teie  dont  parle  Nicetas.  Il  efi:  d'ailleurs 
cei  tain  que  des -lors  &  dès  le  ter 
d'Alexis,  les  Scythes  qui  habitoientai 
nord  du  Danube,  &  dont  les  Blaqucs 
éprouvèrent  plus  d'une  fois  l'aflîlîance , 
étoient  non  les  Patzinaces  ,  mais  I 
Comans.  Zonarasqui  a  fuivi  Anne  Co 
nene  dans  le  refte  ,  &  qui  dit ,  comme 
elle ,  qu'une  grande  multitude  de  Patzi- 
naces périt  par  le  fer  desRomains,  ajoute 
que  les  prifonniers  furent  vendus  à  l'en- 
can a  à  l'exception  des  plus  jeunes  &  des 
plus  robuftes  qu'Alexis  fe  réferva  en 
*rand  nombre,  &  qu'il  établit  avec 
leurs  femmes  &C  leurs  çnfans  dans  la 
province  Moglene.  Il  en  fit ,  ajoute- 
t  il ,  une  excellente  milice  qui  fubfifte 
"  encore  aujourd'hui,  après  plufieurs 
ncrations  ,  &C  qu'on  appelle  Patzinaces 
Moglcnites.  S'il  y  eut  d'autres  Patzina- 
ces qui  ne  furent  ni  tués ,  ni  pris 
les  Romains  ou  les  Comans  ?  ils  refterent 
dans  la  Myfie ,  oîi  ils  furent  confond 
fous  le  nom  de  Myliens,  avec  1  :  ! 
gares  &  les  Biaques  ;  car  Alexis  n'eut 
fç  teip§  de  reconquérir  cette  province 
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A  peine  il  avoit  fini  la  guerre  ,  non 
clans  la  pays  des  Patzînaces,  mais  dans 
fon  propre  pays,  qu'il  apprit  les  mouve- 
mens  que  faifoit  Bodin  ,  prince  des  Dal- 
mates,  &  une  irruption  des  Comans. 
Cette  dernière  nation  étoit  alors  nou- 
velle en  Europe ,  &  je  ne  fais  pas  qu'au- 
cun hiftorien  antérieur  à  Scylitzes  &  à 
la  fille  d'Alexis  en  ait  fait  mention  ,  ni 
qu'on  la  trouve  en  Europe  avant  la 
dépofition  de  Michel  Ducas  ou  Parapi- 
nace.  Elle  eft  aufli  la  dernière /fi  l'on 
en  excepte  les  petits  Tartares,  qui  fe 
foit  fixée  en  Europe  pour  y  fubfifter 
jufqu'à  nos  jours.  J'ai  rendu  compte  de 
fes  premiers  exploits,  j'expoferai encore 
ce  qu'elle  fit  avant  la  fin  du  règne  d'A* 
lexis  ;  je  dois  dire  un  mot  ici  de  fon  ori- 
gine.       £Îf  <fiaw  1$  S     '  -  i 

Les  Cortians  ne  furent  pas  inconnus 
aux  anciens  qui  les  plaçoient  au  nord 
de  la  Ba&riane  ,  dans  la  même  région 
ou  à  peu-près  la  même  à  laquelle  les 
Chinois  donnèrent  le  nom  de  Kum  ou 
e  Kam-Kiu  ;  enforte  qu'ils  durent  à 
leur  pofition  d'être  connus  ,  quoi- 
que très-imparfaitement ,  des  deux  peu- 
ples lettrés  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent. Mais  de  cette  même  pofition  on 
peut  conclure  ,  avec  une  forte  de  certi- 
tude ,  qu'ils  n'étoient  point  de  race  Tar- 
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tare  ouHunnique  :  ils  dévoient  être  un 
reftede  cesSacesou  MafTagetesauxquels 
on  donna  le  nom  d'AIains,  &  qui  ado- 
roient  une  lame  d'épée.  Nous  verrons 
qu  ils  enfeveliflbient  leurs  rois  ,  préci- 
fément  comme  les  Alains  ou  Scythes  ro- 

Îraux  dont  parle  Hérodote  enfevelirent 
wes  leurs.  J'ai  retrouvé  avec  plaifir  entre 
les  noms  de  leurs  principaux  chefs  celui 
de  Maniac ,  qu'avoit  porté  un  chef  des 
Sogdoytes ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  parce 
que  ce  nom  indique  une  affinité  enti 
ces  deux  peuples  que  je  crois  avoir 
bité  originairement  la  même  contrée.  On 
peut  conje&urer  que  les  Comans  s'é- 
toient  avancés  vers  l'occident ,  à  me- 
jure  que  les  Chazars  avoient  cédé  du 
terreinaux  Patzinaces,  ceux-ci  aux  Uzes, 
&  les  Uzes  à  leurs  voifins  ,  que  je  crois 
avoir  été  les  Comans. 

Les  Patzinaces  s'étant  établis  au  m; 
du  Danube  ,  &  les  Uzes  s'etant  pan 
entre  l'orient ,  où  Ton  dit  qu'ils  fu 
plus  connus  fous  le  nom  de  Gozzes 
l'occident,  où  ils  devinrent  une  toibl< 
colonie  dans  la  Macédoine  ;  les  Coman; 
n'eurent  qu'à  contiuer  leur  voyage  pc 
s'approcher  du  Danube.  Venons  à  \\ 
pétliiion  qu'ils  entreprirent  cont 
xis  ,  peu  après  avoir  été  fes  alliés. 
Un  impofteur  fe  donnoit  pour 
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fils  de  l'empereur  Romain  Diogène  ,  An** 

&  rempliffoit   la  ville  impériale  de 
fes  menfonges.  Alexis  lui  fît  dire  ,  juf-  H6.x,p. 
jufqu'à  trois  fois ,  qu'il  eut  à  fe  déûfter  2';' 
d'une  impofftire  groffiere,  fans  rien  obte- 
nir. Enfin  il  le  relégua  à  Cherfone  où  il 
fut  enfermé  dans  une  tour.  Les  Comans 
fréquentoient  beaucoup  cette  ville  ,  où 
ilsavoient  un  grand  commerce  ,  &  d'où 
ilstiroient  des  vivres.  Le  faux  Diogène^ 
d'une  fenêtre  de  la  tour  ,  lia  converfa- 
îion  avec  eux  ,  &  comme  il  s'en  vit 
écouté ,  il  fe  levoit  fouvent  la  nuit  pour 
leur  parier.  Bien-tôt  il  fit  avec  eux  une  ef- 
pece  de  convention,  &  avec  leurafïiftan- 
ceii  s'évada  de  fa  prifon  ,  fe  réfugia  dans 
leur  pays ,  où  ils  le  conduifirent  eux-mê- 
mes ry  demeura  quelque  tems ,  &  gagna 
fibien  la  confiance  de  la  nation,  qu'elle  le 
proclama  empereur.  Dès-lors  elle  fe  pré- 
para à  une  grande  entreprife  fur  les  pro- 
vinces de  cet  empire ,  dont  elle  préten- 
doit  avoir  chez  elle  l'héritier  légitime. 
La  fureur  de  répandre  le  fang,  dit  Anne 
Comnene ,  &  le  défir  effréné  de  fuppléer 
parle  butin  à  ce  qui  leur  manquoit  chez 
eux ,  firent  faifir  aux  Comans  ce  pré- 
texte d'attaquer  les  Romains.  Ils  vou- 
loient  ,  difoient  -  ils  ,  remettre  fur  le 
trône  de  fon  pere  un  prince  qui  en  avoit 
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été  exclu  in juftement.  Cette  conduite 
n'étoit  pas  trop  barbare  pour  des  Scy- 
thes. ;v  .ijtji^.  ^é^tèiê^ 

a  Le  fecret  qu'ils  firent  &de  leurs  vues 
&  de  leurs  préparatifs,  fut  encore  un  trait 
d'habileté  ;  mais  il  fut  mal  gardé  >  ou 
Alexis  fut  encore  mieux  fervi  par  fes 
efpions:  il  fut  quels  étoient  les  projets 
des  Comans ,  &  fît  de  fon  côté  toutes  les 
difpofitions  qu'il  crut  propres  à  diifiper 
l'orage  ou  à  le  tenir  éloigné.  Son  premier 
foin  fut  d'envoyer  des  troupes  dans  les 
défilés  ou  daufuns  qui  étoient  fur  les 
frontières;  car  le  mont  Haemus  étoit 
toujours  la  limite  &  la  barrière  de 
l'empire  de  ce  côté-là.  Lorfqu'enfuite 
la  faifon  fut  venue  où  les  armées  pou- 
voient  fe  mettre  en  campagne  ,  &qu'A* 
lexis  eut  appris  l'arrivée  des  Comans 
dans  le  pays  voifin  du  Danube,  il  aflem* 
bia  les  principaux  chefs  de  l'armée  &  i 
parens ,  pour  leur  demander  s'il  falloi 
aller  à  la  rencontre  des  Comans.  Tou 
les  avis  furent  pour  la  négative  ;  ce  n'é- 
toit  pas  celui  de  l'empereur  ;  mais  com 
me  il  auroit  eu  honte  de  faire  prévaloi 
fon  opinion  particulière  fur  celle  de  tant 
de  graves  personnages  ,  il  convoqua  en- 
core tout  le  clergé  avec  le  patriarche  , 
à  qui  il  remit  deux  billets  cachetés  ,  fur 
chacun  defquels  étoit  écrit  une  des  deux 
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opinions.  Le  patriarche  dépofa  ces  deux 
billets  fur  Fautel  :  on  pafla  la  miit  ea 
prières,  &  le  lendemain  le  patriarche 
prit  un  des  deux  billets  qui  fe  trouva 
être  celui  qui  contcnoit  l'affirmative  que 
l'empereur  avoit  foutenue.  Ce  fut  alors 
qu'en  vertu  d'un  ordre  du  ciel ,  Alexis 
raflembla  les  troupes,  &  s'avança  à  leur 
tête  jufqu'à  Anchiale,  après  avoir  tait 
deux  détachemens,  l'un  pour  Berée  r 
l'autre  qui  fe  partagea  en  plufieurs  corps 
pour  les  défilés  de  l'Heemus ,  dont  il  fal- 
loit  fermer  le  partage  aux  Comans.  Ale- 
xis vifita  lui-même  tous  les  portes,  &C 
après  s'être  afluré  qu'ils  étoient  tels 
qu'il  les  falloir  pour  arrêter  l'ennemi,  il 
revint  fur  le  lac  facré  près  d'Anchiale  , 
où  étoit  fon  camp. 

Ce  fut  là  qu'un  Blaque  nommé  Pu- 
dile ,  vint  le  trouver  pendant  la  nuit , 
pour  lui  apprendre  que  les  Comans 
^voient  parte  le  Danube.  Sur  cet  avis  , 
il  fut  réfolu  d'occuper  Anchiale  ,  &  de 
faire  garder  les  Thermes  ,  autre  partage 
voifin  de  cette  ville  ,  &  qui  auroit  été 
important,  fi  les  Grecs  enflent  pu  dé- 
fendre autant  de  défilés  &  de  lentiers 
qu'il  y  en  avoit  pour  pnfler  l'Haemus. 
Alexis  étoit  encore  à  Anchiale ,  lorfqu'il 
apprit  que  les  Comans  menaçoient  déjà 
Andnnop  e,  lis  avoient  eu  pour  guides 
*j  ™*  S  v 
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les  Blaques.qui ,  par  des  chemins  étroits 
&  tortueux  ,  leur  avoient  fait  franchir , 
avec  une  facilité  merveilleufe ,  les  mon- 
tagnes voifines  de  la  porte  de  fer ,  &  les 
avoient  conduits  à  Goloë.  Les  habitans 
de  cette  ville  ,  avertis  de  leur  arrivée  > 
faifirent  le  commandant  de  la  garnifoni 
le  garroterent  &  le  livrèrent  aux  Barba- 
res qu'ils  reçurent  avec  des  acclama- 
tions &  des  cris  de  joie ,  comme  des 
libérateurs  qu'ils  auroient  attendus  de- 
puis long-tenas.  Les  habitans  de  Diam- 
polis  &  des  autres  villes  voifines,  n'eu- 
rent pas  plutôt  appris  que  Goloë  avoit 
ouvert  fes  portes  aux  Comans  ,  qu'ils 
les  invitèrent  aufîi  à  leur  amener  le  faux 
Diogène  ,  fe  donnèrent  à  eux  ,  &  pro- 
clamèrent l'impofteur.  Devenu  maître 
d'un  grand  pays ,  avec  moins  de  peine 
qu'il  lui  en  eût  coûté  pour  le  parcourir, 
Diogène  raffembla  toute  l'armée  des 
Comans  ,  &  marcha  droit  à  Anchiale, 
dans  la  réfolution  d'attaquer  cette  place; 
Alexis  s'y  trouvoit  encore  en  perfonne, 
&  dès  qu'il  vit  les  Barbares ,  il  en  fit  ou- 
vrir toutes  les  portes ,  &  mit  fon  armée 
en  bataille  fous  les  murs  de  la  ville.  Une 
première  efcarmouche ,  commencée  fans 
ion  ordre  ,  eut  quelques  fucccs  ;  mais 
ceponvoitêtre  le  commencement  d'une 
bataille  en  rafe  campagne  ,  &  Tempe- 
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renr  ne  fe  fentoit  pas  aflezfort  pour  rif- 
quer  un  pareil  engagement.  11  ordonna 
donc  que  chacun  eût  à  ie  tenir  à  ion 
polîe  ,  fansfortir  des  rangs,  &  fans  rom- 
pre le  mur  d'airain  que  tormoient  ,  ffur 
tout  le  front  de  l'armée  ,  les  boucliers 
ferrés  contre  les  boucliers.  Les  Comans , 
comme  s'ils  euflent  reçu  le  même  ordre , 
fe  tinrent  en  bataille  avec  la  môme  pré- 
caution ,  &  pendant  trois  jours  conté- 
cutifs  les  deux  armées  fe  prélenterent 
Tune  à  l'autre ,  fans  qu'aucune  des  deux 
commençât  l'aftion.  L'empereur  avoit 
contre  lui  le  nombre  ;  le  terrein  n'étoit 
pas  avantageux  aux  Comans.  De  part  & 
d'autre  on  attendoit  que  l'ennemi  fe  pri- 
vât de  fes  avantages  en  attaquant.  Enfin 
les  Comans  décampèrent  pour  gagner 
Andrinople  par  une  autre  route.  Le  faux 
Diogène  avoit  promis  aux  Comans  que 
Nicéphore  Bryenne  ,  qu'il  prétendoit 
être  fon  oncle ,  leur  ouvriront  les  portes 
de  cette  ville  ,  où  il  étoit  tout  puifTant  ; 
mais  pendant  48  jours  qu'ils  refterent 
fous  les  murs  d'Andrinople  ,  fans  qu'elle 
fût  fecourue  ,  fes  portes  ne  s'ouvrirent 
que  pour  laiffer  fortir  une  jeuneffe  brave 
&  nombreufe  qui  ne  ceifa  de  harceler 
les  Comans.  Un  général  envoyé  par 
Alexis,  avoit  tenté  d'y  entrer  avec  un 
renfort  ;  mais  il  n'avoit  pu  y  réuflir , 
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quelque  effort  qu'il  eut  tait  ,  feconJé 
par  le  brave  t  Nicéphore  ,  qui  épouia 
depuis  la  fœur  d'Anne  Comnene  ,  & 
qu'on  ri  tut  pas  pris  pour  un  Romain  9 
dit  cette  princeffe ,  mais  pour  un  Fran- 
çois de  Normandie  ,  à  la  manière  dont  il 
favoit  manier  un  cheval  ,  préfenter  la 
lance  &  fe  couvrir  de  fon  bouclier.  Un 
autre  brave  s'abandonna  ,  la  lance  en 
à  arrêt  contre  Togortas ,  chef  fuprême  des 
•  Comans  ,  &  Tauroit  percé  au  milieu  de 
fon  armée,  fi  ceux  qui  l'entouroierit  ne 
fe  fuflentmis  entre  lui  &  le  brave  Ro- 
main qu'ils  percèrent  de  coups. 

Il  étoit  encore  très-incertain  quel  fe- 
roit  le  fuccès  de  cette  guerre  que  les 
Comans  faii  oient  avec  au  ta  nt  d'art  qu'on 
auroit  pu  en  attendre  des  Romains  5  lors- 
qu'un autre  Zopyre  s'offrit  à  Alexis  pour 
-  aller  trouver  le  faux  Diogène ,  gagner 
fa  confiance  par  les  marques  d'un  mau<* 
vais  traitement  qu'il  diroit  avoir  reçu  , 
&  le  conduire  dans  une  forte refle  où  on 
fe  rendroit  maître  de  fa  perfonne ,  après 
qu'il  auroit  donné  l'ordre  aux  Comans 
de  fe  difperfer  pour  piller  à  couvert  de 
cette  fortereffe  ,  &:  de  prendre  la  route 
de  Confiantinople.  Tout  fut  exécuté 
comme  l'avoit  projetté  le  courageux 
Alacafeus,  car  il  mérite  que  fon  nom  ne 
foit  pas  oublié  ;  &  Alexis  ayant  attaqué 
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un  corps  de  12  mille  hommes  que  ve- 
noit  de  raffembler  Kitzès,  l'un  des  chefs 
Comans,  en  tua  7  mille  ,  &  fit  3  millç 
prifonniers.  Une  féconde  bataille  qu'il 
livra  aux  Comans  ,  près  d'Andrinople  , 
fut  également  heureufe  ;  il  les  attaqua 
pour  la  dernière  fois  vers  la  porte  de  fer, 
&  après  avoir  paffé  une  nuit  d'hiver  fur 
le  lommet  de  la  montagne  qui  com- 
mande cette  claufure^  ilferetiraàGoloë,  QuCUt* 

de-là  à  Conftantinople ,  oii  il  arriva/""* 
après  une  marche  de  deux  jours  &C  de 
[eux  nuits.  Il  eft  remarquable  qu'après 
avoir  perdu  leur  phantôme  d'empereur, 
les  Comans  ne  penferent  plus  qu'à  fe 
retirer  chez  eux  ,  &  qu'Alexis  après  les 
avoir  reconduits  jufqu'à  la  porte  de  fer, 
ne  crut  pas  qu'il  eût  rien  de  mieux  à  faire  . 
que  de  mettre  fin  à  cette  longue  &  pé- 
nible campagne. 

On  a  vu  aufïi  comment  les  Blaques 
avoient  été  dans  une  étroite  intelligence 
avec  les  Comans ,  &  pourquoi  Pudile 
qui  étoit  Blaque,  avoit  pris  le  tems  de 
la  nuit  pour  venir  avertir  l'empereur  de 
l'arrivée  des  Comans.  Danstoutela  con- 
duite de  ces  derniers ,  on  n'a  pu  rjen  re- 
arquer de  féroce  ni  de  barbare  ,  rien 
|ui  relfemblât  à  la  cruauté  ou  à  la  bra- 
voure phrénétiquedes  Huns  ou  des  Tar- 
tares.  Les  habitons  des  villes  Romaines' 
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les  recevoient  à  bras  ouverts:  leuranti- 
Céfar  jouillbitau  milieu  d'eux  de  toute 
la  considération  due  à  Ton  titre  ,  &  même 
de  plus  d'autorité  que  n'en  a  d'ordinaire 
un  prince  malheureux  fur  des  alliés  à 
M  qui  il  doit  tout.  Il  portoit  la  pourpre  & 
t**1**  étoir  vêtu  avec  une  magnificence  qui 
répondoit  à  la  majefté  du  trône  qu'il 
pretendoit  lui  être  du.  Enfin  je  ieroi 
embarrafle  moi-même  des  mœurs  tro~ 
douces  &  trop  polies  des  Comans,  fi  j 
ne  leur  donnois  pas  une  origine  qui  le 
rapproche  des  Sôgdoïtes,  des  Baârie 
&  des  autres  peuples  civilités  de  cette 
contrée ,  où  la  ville  de  Taugafte  le  di 
putoit  ,  par  fa  police  &  fa  n-Rgi 
cence,  aux  villes  les  mieux  policées 
les  plus  opulentes  de  l'Afie  &c  de  l'Eu 
rope. 

La  guerre  dont  nous  venons  de  ren- 
dre compte,  ne  fut  point  la  dernière  en- 
treprife  des  Comans  qui  troubla  l'empire 
d'Alexis.  Il  y  avoit  à  peine  un  a:  il 
F%35^   jouiffoit  de  quelque  repos  ,  après  }.\  a 
de  guerres  &  de  travaux  ,  6c  on  étoit 
commencement  de  l'automne  de  Par. 
il  14,  lorfqu'il  reçut  avis  que  les  ( 
mans  fe  difpofoient  à  paffer  le  Danu 
Auffi-tôt  il  envoya  fes  ordres  à  toi 
les  troupes  dont  il  pouvoit  difpofe 
fit  former  un  cordon  dont  les  powi 
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d'appui  étoîent  Philippopole  ,  Peritze  , 
Triaditze  ou  Sardique,  Nefus  ou  Naiflf, 
&  Buranitzoba ,  ville  ïituce  fur  le  Da- 
nube. Il  choifit  lui-même  fon  porte  dans 
la  première  de  ces  villes  qui  éroit  au  mi- 
lieu de  la  Thrace  &  qu'arrofoit  l'Ebre  , 
lequel  fe  jettoit  dans  la  mer  auprès  d'jE- 
nus:  elle  fe  nommoit  autrefois  Creni- 
des  ,  dit  encore  Anne  Comnene^8c 
:toit  devenue  une  ville  magnifique;  mais 
il  ne  lui  reftoit  que  des  vertiges  de  fa 
lagnificence  ,  depuis  que  les  Taures  & 
les  Scythes  s'en  étoient  rendus  maîtres, 
ï'ai  déjà  dit  que  Jean  Zimifus  l'avoit 
îéja  repeuplée  de  Manichéens,  de  Pau- 
liciens  &  d'autres  hérétiques  qu'il  avoit 
1res  de  FArménie  &  du  pays  des  Cha- 
bes ,  &  qui  étoient  devenus  pour  la 
'hrace  des  défenfeurs  auffi  utiles  qu'ils 
ivoient  été  néceffaires.  Dès-lors  cette 
fille  étoit  devenue  la  métropole  de  tou- 
tes les  villes  frontières  ,  &  avoit  plus 
:ontribuéà  la  sûreté  de  la  Thrace  que  ce 
lont  Haemus  qui  ne  la  couvroit  que 
>our  la  trahir ,  par  là  facilité  avec  laquelle 
les  Scythes  en  avoient  toujours  franchi 
les  défilés.  Alexis  s'occupoit  à  difputer 
ivec  les  Manichéens,  &  ne  faifoit  pas 
ittention  que  s'il  étoit  plus  heureux 
lifïionnaire  que  les  miniftres  de  la  reli- 
gion y  il  le  devoit  à  fon  pouvoir  &  à  fa 
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dignité,  &  qu'ainfi  il  faifoit  des  hypo- 
crites de  ceux  qu'il  parohToit  conver- 
tir, &  le  faifoit  des  ennemis  de  ceux  qui 
ofoient  ne  pas  lui  céder  ;  Alexis ,  dis-je, 
étoit  controverfifte  à  Philippopole ,  com- 
me la  plupart  de  Tes  précléceffeurs  Fa* 
voient  été  à  Conftantinople  ,  pour  le 
malheur  de  l'empire ,  pendant  que  les 
Comans  paffoient  le  Danube  qu'il  n'a 
voit  point  imaginé  de  défendre. 

Au  premier  avis  qu'il  en  eut ,  il  partit 
de  Philippopole  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes,  s'avança  en  diligence  julquW 
Vidln.  Bydine ,  &  n'y  trouva  plus  les  Barbares; 
avertis  de  fa  marche ,  ils  avoient  repaffé 
le  Danube,  &  un  détachement  qu'Ale- 
xis envoya  à  leur  pourfuite  au-delà  de 
ce  fleuve  ,  fe  vit  arrêter ,  après  une  mar 
che  de  trois  jours  &  de  trois  nuits ,  par 
une  rivière  que  les  Comans  venôient  de 
paffer  fur  des  barques  qu'ils  portoient 
avec  eux.  Alexis  n'eut  donc  à  fe  vanter 
que  de  leur  fuite  ;  il  s'en  confola  par  le 
fuccès  qu'avoit  eu  la  million  qu'il  avoi 
faite  à  Philippopole  ,  où  il  comptoi 
grand  nombre  de  nouveaux  conv 
Il  la  recommença  après  la  retraite  de 
Comans  ,  6c  fe  vit  manquer  de  refpe 
par  trois  hommes  qui  étoient  les  chef 
de  ces  hérétiques.  [1  prit  le  pirtl  de  les 
léguer  à  Conftantinople  ?  où  il  députa  e 
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core  avec  eux.  L'un  destrois  le  convertit  : 
l'obftination  des  deux  autres  irrita  enfin 
Alexis,  qui  fe  fouvint  affez  mal-a-pro- 
pos  qu'il  étoit  empereur  ,  &  les  con- 
damna à  une  prifon  perpétuelle  ,  mais 
très-douce  ,  nous  dit  l'a  fille.  Il  n'en  fal- 
loit  pas  davantage  pour  faire  perdre 
à  l'empire  l'avantage  qu'il  avoit  tiré  de 
la  bravoure  &  de  la  fidélité  des  Mani- 
chéens qui ,  à  peine  chrétiens  ,  étoient 
pourtant  des  citoyens  d'autant  j^lus  uti- 
les que ,  pour  fe  faire  pardonner  leurs 
erreurs,  ils  avoient  befoin  de  fe  diiiin- 
guer  par  leurs  fervices,  &  lefaifoient*  Aj 
cette  eblonie  Afiatique,  avec  laquelle  fui- 
rent mêlés  lesThraces,  nousen  joindrons 
une  autre  dont  nous  devons  la  connoif- 
fanceà  Anne  Comnene.  C'eft  celle  des  w:tt  rir 
Turcs,  à  qui  on  avoit  donné  un  établifle-  p. 
ment  dans  le  territoire  d'Achride,oîi  fans 
doute  la  guerre  de  Bulgarie  avoit  laifTé 
lui  grand  vuide.  Alexis  eut  fouvent  à  fe 
louer  du  bon  fervice  qu'ils  lui  rendirent  ; 
aufîi  bien  que  les  Uzes  de  Macédoine 
que  commanda  toujours  Uzas  :  il  étoit 
Sarmate ,  dit  Anne  Comnene ,  qui  diftin- 
gue  par-là  fon  origine  de  celle  d'un  au- 
tre chef  Barbare  qui,  félon  elle,  étoit 
Scythe  ,  &  d'un  troifieme  qui  def- 
cendoit  de  l'une  &  de  l'autre  nation.  Il 
femble  que  par  les  Scythes  Anne  ait 
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entendit  parler  des  peuples  Efclavons* 
Cependant  elle  appelle  prefque  toujours 
ainfi  les  Patzinaces. 

On  ne  voit  point ,  d;ins  l'hiftoire 
écrite  par  cette  princeffe,  que  fon  pere 
«lit  jamais  conquis  le  pays  fitué  entre  le 
Danube  ,  le  Pont-Euxin  ,  &  le  mont 
Haernus  ;  ce  pays  qu'on  avoit  appelle  la 
petite  Scythie  &  où  régnoit  Tatus ,  loi 
qu'Alexis  commença  la  guerre  contre 
les  Patzinaces.  C'efl  une  rai  fon  de  croire 
qu'il  ne  reconquit  jamais  cette  contrée 
&  nous  voyons  en  effet  que  l'Hamui 
fut  toujours  la  barrière  de  fon  empire 
depuis  le  Pont-Euxin  jufqu'à  Philippo- 
pole ,  &  de-là  en  remontant  vers  le  nord 
jusqu'aux  Catara&es  du  Danube.  Si  donc 
il  étoit  refté  des  Patzinaces  dans  cette 
contrée  9  fi  Tatus  ne  périt  point  avec 
tous  les  fujets  dans  la  Thrace,  Alexis 
ne  détruilit  point  Ton  royaume  dans 
petite  Scythie,  &  les  Patzinaces  conti- 
nuèrent à  l'habiter  avec  les  Blaques  &C 
les  Bulgares ,  avec  lefquels  on  les  con- 
fondit fous  le  nom  de  Myfiens.  Peut- 
être  y  a-t  il  encore  entre  le  Danube  & 
la  mer  Adriatique  quelque  peuple  q 
tire  d'eux  fon  origine  :  peut-être  fony 
les  Rafcfiens  que  je  ne  connois  pas 
pour  rien  affurer.  La  même  raifon  m'< 
blige  à  ne  propofer  qu'un  limple  doute 
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fur  l'origine  des  Arnauts,  qu'on  doit  peut- 
être  rapporter  aux  Arbanites  ou  Ama- 
nites^ v-  ^^^^ç^vgt^fctt 2 ^ t^.r « 

Mais  il  eft  tems  que  je  reprenne  l'hif- 
toire  des  peuples  qui  étoîent  certaine- 
ment des  tribus  Efclavonnes ,  &  à  la  tête 
defquels  il  faut  mettre  les  Serbes  &  les 
Chrobates,  lefquels,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  ne  faifoient  qu'une  feule  répu- 
blique fous  Etienne  &  fon  fils  Michel , 
pere  de  Bodin.  Etienne  par  fa  révolte  & 
ion  courage  ,  leur  avoit  rendu  leur  indé- 
pendance :  avant  lui ,  leur  fort  avoit  été 
celui  des  Bulgares,  quoique  depuis  long- 
temsils  fe  fuflentfouftraitsàl'obéiffance 
de  cett&nktîofi. 

Le  continuateur  de  Conftantin  Por- 
phyrogenete  nous  apprend  que  le  27 
Mai  de  Tan  957,  Siméon,  prince  des 
Bulgares,  qui  avoit  entrepris  une  ex- 
pédition contre  les  Chrobates  ,  leur 
livra  bataille  ,  fut  vaincu ,  &  perdit  dans 
cette  a&ion  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée.  11  mourut  peu  de  tems  après, 
&  Pierre  qu'il  avoit  eu  de  fa  féconde 
femme,  fut  fon  fuccefleur.  A  peine  le 
bruit  de  la  mort  de  Siméon  fe  fut  ré- 
pandu ,  que  les  nations  voifines  ,  les 
Chrobates,  les  Turcs  (ou  Hongrois)  & 
autres  ,  réfolurent  de  faire  la  guerre  aux 
Bulgares.  Les  Romains  fe  mirent  auffi  de 
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la  partie.  J'ai  dit  comment  les  tuteurs  & 
les  amis  de  Pierre  fe  débarraflerent  de 
ce  dernier  ennemi.  Occupé  de  ce  qui 
intéreflbit  les  Romains  ,  l'hiftorien  que 
nous  fuivons  ,  a  néglige  de  nous  dire 
quelles  furent  les  fuites  de  la  ligue  for- 
mée entre  les  Chrobates,  les  Turcs  & 
les  autres  voifms  des  Bulgares  contre  le 
niccefieurdeSiméon  ;maïsily  a  quelque 
raifon  de  croire  qu'elle  ne  fut  pas  heu- 
reufe  ,  puifqu'au  tems  de  Samuel,  les 
Serviens  obéiflbient  certainement  aux 
Bulgares.  Or  Etienne  ,  devenu  prince 
des  Serviens  ,  par  fa  révolte  contre  les 
Romains  &  après  la  conquête  de  la  Bul- 
garie ,  fut  auffi  prince  des  Chrobates 
qu'on  ne  diftinguoit  point  des  Serviens 
fous  le  règne  de  Michel ,  fon  fils  &  fon 
fuccefleur,  Ainfi  ,  ou  les  Chrobates 
avoient  fubi  le  joug  des  Romains  avec 
les  Serviens  &  les  Bulgares  ,  ou  Etienne 
les  afoijettit ,  ce  qui  eft  moins  vraifem- 
blable. 

lu.  7,  Suivant  Conftantin  Porphyro<*enete 
*'P-  J'  &  Cinname ,  les  Serviens  habitoienr  une 
partie  de  la  Dalmatie  :  au  tems  de  M a- 
nuelComnene,  elle  obeiffoit  à  un  Archi- 
zapan,  que  je  croisavoir  étélefuceci'e 
immédiat  de  Bolean  :  Les  Grecs  don- 
noient  ce  titre  au  prince  à  qui  obéiflbie  n  : 
plulieurs  Supans  :  on  appelioit  ainfi  dans 


des  Peuples  de  l'Europe.  429 
cette  contrée  comme  dans  la  Bohême  ,  u.uh. 
les  feigneurs  ou  chefs  de  tribus,  &c  les  J£IyCtâ 
principaux  magiftrats  que  Ton  diftin-  Ànnû 
cuoit  du  refte  de  la  nation  à  la  manière  c™n:  , 
dont  ils  etoient  vêtus.  Peut-être  por--/;*,  1X  % 
toient-ils  aufli  la  ftolc  qui ,  chez  les  Bul-  P- 2l0* 
garçs,  étoit  l'attribut  des  rois  &  des 
princes.  Le  Dryn  qui  couloit  dans  les 
états  de  l'Archizupan ,  non  loin  de  la 
Save ,  féparoit  la  Bofthna  (ou  Bofnie)  , 
du  refte  de  la  Servie;  &  la  Bofthna, 
comme  l'appelle  Cinname  ,  aobéiffoit 
point  à  l'Archizupan  deDalmatie  ,  quoi- 
u'elle  fît  partie  de  cette  contrée ,  mais 
toit  habitée  par  une  nation  cliftin&e  qui 
voitfes  mçeurs  &  fçs  chefs  particuliers: 
'étoit  alors  Beritzes.  J'ai  quelquefois 
été  tenté  de  croire  que  la  Bofthna  ou 
Bofnie  pouvoit  tirer  fon  nom  des  Patzi- 
naces  ;  mais  je  n'ai  garde  d'inlifter  fur 
çette  conjefture. 

Je  me  refufe  à  cette  partie  de  l'hiftoire 
des  Efclavons  Orientaux  que  Cinname 
nous  a  confervée  ;  jç  fupprime  aufli  le 
récit  d'une  expédition  de  Manuel  Com-  L^ 
nene  au-delà  du  Danube,  récit  quic^ 
prouve  aue  ce  prince  n'avoit  ni  ville  ni 
fujets  de  î*autre  côté  de  ce  fleuve ,  &  que 
là  étoit  le  pays  des  Scythes  que  Cinname 
diftingue  des  Taurofcithes  ou  Rufles.  Le 
territoire  de  ces  derniers  s'çtendoit  ju£- 
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qu'au  mont  Tenihorme ,  à  quelques  jour* 
nées  du  Danube  ,  &  au-delà  de  plufieurs 
rivières  navigables.  Cétoit  près  de  cette 
montagne  qu'avoient  leur  camp  les  Scy- 
thes que  Manuel  vouloit  punir  d'une  in- 
vafion  qu'ils  avoient  faite  fur  fes  terres  ; 
mais  il  trouva  ce  camp  abandonne  ,  &  il 
ne  trouva  les  Scythes  qu'après  avoir 
Lih.m,  dépafle  le  mont  Tenihorme.  Loin  que 
C*IJ»  Manuel  fût  ennemi  des  Taurofcythes,  il 
fit  la  guerre  au  roi  de  Hongrie  ,  en 
grande  partie  ,  parce  que  ce  roi  avoit 
attaqué  Bladimer  ,  prince  de  Galitza 
dans  la  Taurofcythie,  &  fon  allié.  Mais 
déjà  le  roi  de  Hongrie  avoit  achevé 
cette  guerre  félon  fes  defirs  ,  lorfque 
Manuel  l'attaqua. 

Cela  n'empêcha  pas  que  plufieurs  an 
nées  après  Manuel  ne  comptât  entre  fe 
troupes  auxiliaires  avec  les  Tzeche 
Lib.  y ,  (ou  Bohèmes)  les  Scythes  qui  habitoien 
Ctt0'  près  de  Taurus  ,  c'eft-à-dire  les  Ruf- 
fes  ou  Taurofcythes.  Cependant  Hiero- 
flaus  ,  prince  de  Galitze  ,  quitta  ion 
alliance  vers  ce  même  tems  ,  &c 
donna  une  preuve  de  fes  mauvaifes  in 
tentions  en  recevant  Andronic  ,  mais 
fur-tout  en  manant  fa  fille  au  roi  de 
Hongrie.  Primiflas  &  Rofiflas  régnoient 
dansle  même  tems  fur  les  Taurofcythes  ; 
Manuel  fît  alliance  avec  eux  y  6c  en 
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int  des  troupes.  Il  réufîit  enfuite  à 
rouiller  Hieroilas  avec  Ton  gendre ,  & 
ttira  encore  dans  fon  alliance  le  prince 
deKiama(Kiaba  ou  Kio  vie),  grande  cité 
de  la  Taurofcy  thiè  ,  qui  furpaflbit  tou- 
tes les  autres  ,  &  étoit  la  métropole  de 
ute  la  nation  ;  quoiqu'elle  reçût  fon 
vêque  de  Conftantinople  ,  ce  pontife 
n'en  jouiffoit  pas  moins  de  toutes  les 
prérogatives  des  métropolitains.  Vers  le 
même  tems  encore,  Bladifthlabus  (ou 
Vladifias),  autre  prince  des  Taurolcyt? 
thes,  vintfe  donner  aux  Romains  avec 
fa  femme ,  fes  enfans  Ô£  tous  fes  fujet& 
Manuel  lui  donna  un  pays  fitué  fur  le 
!    Danube  qu'il  avoit  autrefois  donné  , 
dans  un  cas  femblable ,  à  Bafilicas  fils 
de  George ,  lequel ,  à  titre  d'ancienneté , 
tenoit  alors  le  premier  rang  entre  les 
Phylarques  ou  chefs  des  tribus  Taurofcy- 

thiques.  ii 

J'ai  cru  devoir  rapporter  encore  ces 
faits,  parce  qu'ils  appartiennent  à  l'hif- 
oire  de  la  nation  Efclavonne  ,  &  qu'ils 
ndiquentdes migrations ,  quoiqued'une 
aniere  affez  confufe.  Mais  il  eft  tems 
que  je  mette  des  bornes  à  ces  recher- 
hes  fur  l'origine  des  peuples  qui  habi- 
tent encore  aujourd'hui  1  Europe  orien- 
tale. Je  n'ai  point  entrepris  d'écrire  leur 
hiftoire  ;  &  fi  je  n'ai  pu  me  refufer  au 
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récit  d'un  grand  nombre  de  faits  que 
j'aurois  pu  ou  abréger  ou  fupprimer , 
c'eft  un  écart  que  l'on  doit  me  pardon- 
ner, puifque  je  n'ai  jamais  perdu  de 
vue  le  but  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  de 
faire  connoître  l'origine  &  l'hiftoiredes 
nations  de  l'Europe  ,  jufqu'au  tems  où 
fe  fixant  dans  les  pays  qu'elles  occu- 
pent aujourd'hui,  elles  y  prirent  une 
forme  fous  laquelle  elles  font  encore 
reconnoiflables.  Je  dois  maintenant  par- 
ler d'un  nouveau  royaume  de  Bulgarie, 
auquel  donnèrent  aufli  leur  nom  les  V 
laques  qui  eurent  le  plus  de  part  à 
fondation  ,  &  dont  j'ai  promis  de  recher- 
cher l'origine. 
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CHAPITRE  XV. 

Du  nom ,  des  mœurs  &  de  la  pofition  des 
Blaques  ou  Valaques.  Troijîeme  révolte 
des  B  ulgares,  qui ,  conjointement  avec  les 
Valaques fe  foulevem  contre  Ifaac  PAn  gc 
9    4  la  fin  du  douzième  jîecle ,  & fondent  un 
nouveau  royaume  de  Bulgarie.  Hifloïre 
de  ce  royaume  jufqu'à  la  prife  de  Confi* 
tantinople  par  les  Latins.  Differtation 
fur  l'origine  des  Valaques.  On  diflingue 
cinq  Valachies  différentes,  &  l'on  prouve 
qu'en  général  les  Valaques  furent  les  an- 
ciens fujets  de  V empire  Romain  9  qui , 
fubjugues  par  les  Barbares  &  enfuite 
rebelles  ,  furent  comptés  par  les  Grecs 
entre  les  Barbares.  Des  Albanois.  Suite 
de  Vhifoire  des  Bulgares.  Arrivée  , 
mœurs ,  conquêtes  des  Mogols  ou  Tarta* 
res.  Fin  des  Goths  &  des  Alains.  Dif* 
perfion  des  Comans.  Révolution  de  la 
Tartane.  Suite  des  rois  de  Bulgarie  juf* 
•qu'au  tems  d' A  murât.  Révolution  dans 
l'Illyrie  fous  le  règne  (PAndronic  IL 

Les  faits  que  nous  avons  rapportés 
dans  le  chapitre  précédent  devroient 
nous  porter  à  croire  que  les  Bulgares  , 
fous  l'autorité  des  empereurs  d'Orient  • 
Tome  XII.  T 
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curent  des  chefs  de  leur  nation  par  tout 
où  ils  furent  en  grand  nombre  ;  que  le  * 
pays  fitué  au  •  delà  d'Anchiale  ,  entre 
i'Haeimis  &  le  Danube ,  ou  n'obéit  pas, 
ou  ne  fut  fournis  que  très  -  imparfaite- 
ment aux  defpotes  foibles  &  chancelans 
decesfuperftitieux  Byfantinsquifenom- 
moient  Romains  ;  enfin  que  dans  ce 
pays,  les  reftes  des  Patzinaces  étoient  « 
confondus  avec  les  Bulgares ,  les  Scia- 
ves  &  les  Blaques- 

Anne  Comnene  nous  a  fait  trouver  ce 
dernier  peuple  dans  la  contrée  dont  nous 

{>arlons.  Nicetas  Choniate  nous  les  y 
ait  trouver  auffi ,  lorfqu'il  décrit  la  fuite 
'Manuel.  d'Andronic  Comnene.  Etant  arrivé  à 

Skjir \  Anchiale  9  Andronic  fe  fit  connoître  à 
cap.z.   Pupacès,  &  après  avoir  reçu  de  lui  des 
provifions  &  des  guides,  il  partit  pour 
Gaiitza.  Cette  ville  eft  certainement  la 
même  que  Cinname  appelle  Gaiitza  , 
£ih.  iji^ou  dont  il  donne  le  nom  à  une  partie  de 
c#  JU     la  Taurofcythie ,  fur  laquelle  régna  vers 
ce  mîme  tems  Bladimer,  fidèle* allié  de 
Manuel  Comnene ,  comme  un  autre  Bla- 
dimer  l'avoit  été  de  Bafile  III.  Il  eft  donc 
certain  que  le  pays  de  Gaiitza  étoit  fitué 
au  nord  du  Danube ,  &  qu'on  doit  dis- 
tinguer la  ville  capitale  de  ce  pays,' 
nui.  cap.  d'une  autre  Gaiitza  qui  obéifîbit ,  dans 

le  même  tems  7  à  Tarchizupan  de  Dal- 
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nratie,  &  n'étoit  pas  fort  éloignée  de 
Sardique. 

Cependant  Andronic  étoît  déjà  entré 
fur  les  frontières  de  Galitza  y  &  croyoit 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  ceux  qui 
pouvoient  le  pourfuivre  ,  lorfque  les 
Blaques  que  la  renommée  avoit  inftruits 
de  fa  fuite,  fefaifirentde  lui,  &fe  mirent 
en  devoir  de  le  livrer  à  l'empereur  ; 
mais  Andronic  trouva  le  moyen  de  leur 
échapper ,  éluda  leur  pourfuite  en  pre- 
nant une  autre  route ,  &  arriva  heureu- 
fement  à  Galitza,  Le  prince  de  cette  ville 
le  reçut  à  bras  ouverts ,  &  en  peu  de 
tems  Andronic  gagna  fi  bien  fon  amitié  , 
que  ce  prince  n'alloit  point  à  la  chafle 
ians  fon  hôte,  Padmettoit  dans  tous  fes 
confeils,  &  ne  vouloit  point  cju'il logeât 
fous  un  autre  toît  que  le  fien ,  ni  qu'il  man- 
geât à  une  autre  table.  Manuel  Comnene 
ne  fut  pas  fans  inquiétude  en  apprenant 
quelle  retraite  avoit  choifie  fon  coufin- 
germain  v&  comment  ilétoit  traité.  Ses 
alarmes  augmentèrent  encore  par  le 
bruit  qui  fe  répandit  bien-tôt ,  qu'An- 
dronic  raffembloit  chez  les  Scythes  une 
nombreufe  cavalerie ,  à  latête  de  laquelle 
il  fe  propofoit  d'entrer  fur  les  terres  de 
l'empire ,  &  il  réfolut  de  le  rappeller. 

Ce  trait  de  l'hiftoire  d'Andronic  prou- 
ve, certainement  qu'il  y  avoit  des  Bla* 
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cjues  entre  Anchiale  &  le  pays  de  Gâ*  t 
htzà ,  il  femble  même  qu'il  dut  y  en  avoir 
au-delà  du  Danube  ;  car  ceux  qui  arrê- 
tèrent Andronic  n'avoient  point  été 
chargés  de  le  pourfuivre  ,  &  lorfqu'ils 
apprirent  fa  fuite ,  ils  fe  trouvèrent  à 
portée  de  l'arrêter  fur  le  territoire  de 
Galitza.  Haliez  dans  la  Pologne  eft  > 
dit-on  ,  l'ancienne  Galitza  :  c'eft  donc 
dans  la  Moldavie  &  la  Valachie.  qu'il 
faut  chercher  les  Blaques  qui  arrêtèrent  " 
Andronic,  Si  nous  ne  devions  trouver 
les  Blaques  que  dans  cette  contrée  , 
nous  n'aurions  pas  befoin  de  prouver 
que  les  Grecs  appelèrent  ainfi  les  Vala- 
ques.  Ceux  qui  connoiflent  la  collec- 
tion Byfantine  n'exigeront  point  de  nous 
la  preuve  de  cette  vérité.  Nous  dirons 
pour  les  autres ,  que  les  Grecs  n 'appel- 
lerez point  autrement  les  Valaques  , 
lorfqu'ils  parlèrent  de  la  nation  que  l'on 
ç.  connoît  aujourd'hui  fous  ce  nom.  Ainli 
Ducas  parlant  dans  fon  hiftoire  Byfan- 
tine des  grandes  conquêtes  que  les  Turcs 
firent  en  Europe,  lorfque  l'empire  de 
Conftantinople  fubfiftoit  enéore  :  «  Non- 
h  feulement ,  dit-il ,  ils  fubjuguerent  les 
»  nations  innombrables  qui  habitent  en 
»  deçà  du  Danube ,  mais  ils  en  fournirent 
»  encore  plufieurs  au-delà  de  ce  fleuve  % 

»  &  de  ce  nombre  furent  les  Blaques, 
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h  Ils  accablèrent,  dit-il  encore,  les  Bla- 
»  ques ,  les  Serbes ,  &  enfin  les  Romains 
»  eux-mêmes  ».  Dans  un  autre  endroit ,  c.57; 
parlant  de  la  fuite  de  Muftapha  ,  il  dit 
qu'après  avoir  pillé  le  tréfor  d'Andri- 
nople,  il  prit  en  diligence  le  chemin  de 
la  Blachîe ,  &  fut  arrêté  fur  le  bord  du 
Danube  ,  par  ceux  qu'Amurat  avoit  en- 
voyés à  fa  pourftiite.  Ailleurs  il  dit  que  c  2$2 
Tzincel  qui  faifoit  la  guerre  à  Amurat , 
envoya  en  Blachie  &  en  Servie,  pour 
faire  favoir  aux  princes  de  ces  contrées 
qu'il  avoit  été  proclamé  roi ,  &  qu'il 
reçut  plufieurs  ambaffades  de  félicita- 
tions, entr'autres  du  defpote  de  Serbie, 
h  du  boibode  (  ou  waiwo.de  )  de  Bla- 
chie. Dans  tous  ces  pafTages  les  Blaques  El3chç^ 
&  la  Blaqide  ,  font  certainement  les  BiachicJ 
mêmes  Valaques  &  la  même  Valachie 
que  nous  connoifïbns  encore  aujour- 
d'hui fous  ces  noms. 

Je  pourrois  citer  plufieurs  autres  paf- 
fages  du  même  auteur  pour  prouver  ce 
que  j'avance ,  que  les  Blaques  des  Grecs 
font  les  Valaques  ;  mais  outre  que  cette 
vérité  n'a  pas  befoin  de  preuves,  elle  fe 
trouvera  encore  confirmée  par  plufieurs 
remarques  qui  doivent  trouver  place 
dans  ces  recherches.  Pour  éviter  la  con- 
fufion  ,  &C  m'éïoigner  le  moins  qu'il  fera 
poiîible  de  la  méthode  hiftorique  ,  je 
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fuivrai ,  autant  que  la  matière  le  permet^ 
tra ,  Tordre  chronologique  des  faits  ,  & 
celui  des  tems  où  écrivirent  les  auteurs 
que  je  citerai.  J'ai  déjà  nommé  Anne 
Comnene  entre  les  témoins  de  l'antiquité 
des  Blaques,  &  de  leur  pofition  dans  le 
ith.  r,  voifinage  du  Danube.  Cette  princeffe  * 
**,,0t   décrivant  la  marche  que  fit  Alexis  fon 
pere ,  pour  fe  rendre  de  Conftantinople 
dans  les  environs  de  Larifle ,  remarque 
qu'il  laiffa  la  grande  route  à  droite,  & 
que  par  la  colline  appellée  Ciffabo  en 
langue  du  pays  ,  il  descendit  à  Exeban  y 
qui  efiy  dit-elle,  une  bourgade  des  Bla- 
lîachi-  ques,  fituéeprès  d'Andronic.  Voilà  donc 
sac     des  Blaques  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale ou  de  la  Thraceou  de  la  Macé- 
doine ;  &  Anne  Comnene  les  diftingue 
des  Sclaves ,  dont  elle  parle  en  plufieurs 
autres  endroits  9  comme  lorfqu'elle  dit 
m.  Fi  qwe  Borile  &  Germain  ,  favoris  de  Ni- 
F  s2'1'  céphore  Bothaniate ,  étoient  Schytes  ou 
Pas-  garbares  SthIabogenes,&  que  la  grande 
Lib.  7 ,  Pirfthlaba  tirait  Ion  nom  de  fes  non- 
veaux  habitans  qui  étoient  Sthlabes  d'o- 
rigine. Je  finis  cette  remarque  %  parce 
qu'il  y  avoit  eu  des  Sclaves  par- tout  oit 
nous  trouverons  des  Blaques  ,  ce  qui 
pourroiu  faire  foupçonner  que  les  uns 
tiroient  leur  origine  des  autres.  Un  paf- 

fage  d'Anne  Comnene  qui  me  refte  à 
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fciter  fur  les  Blaques ,  me  difpenfe  d'une 
remarque  femblable  par  rapport  aux 
Bulgares. 

Anne  parle  encore  des  Blaques  à  Toc-  Lh.  s , 
cafion  des  recrues  que  Mélifsène  fît  dans^  *7** 
les  environs  de  Cefarée  ,  par  ordre 
d'Alexis  Comnene.  «  Cet  empereur 
»  avoit  expliqué  au  Céfar  Mélifsène 
»dans  quelles  efpeces  d'hommes  il  de* 
»voit  par  préférence  choifir  ces  re- 
»  crues:  ce  dévoient  être  des  Bulgares,  & 
»  ceux  qui  menoient  la  vie  Nomade ,  &C 
»  qu'on  appelloit  Blaques  en  langage  or- 
»  dinaire  (  c'eft-à-diredans  le  langage  du 
»  peuple)».  Ici  les  Blaques  paroiffent  être 
généralement  tous  les  bergers  proprié- 
taires de  leurs  troupeaux ,  ou  tous  ceux 
qui  menoient  une  vie  errante  ;  mais  cette 
dernière  idée  ne  peut  fe  concilier  avec 
cellequ' Anne  Comnene  nous  donne  elle- 
même  des  Blaques,  lorfqu'elleparle  d'une 
ville  ou  bourgade  Biachique.  Cette  priû- 
cefTe  a  donc  voulu  dire  qu'en  langage 
vulgaire,  on  donnoit  le  nom  de  Blaques 
à  ceux  qui  s'adonnoient  à  la  vie  pafto- 
rale ,  ou  dont  les  troupeaux  faifoient  la 
principale  richefle  ,  ce  qui  n'empê- 
choit  pas  qu'ils  n'euflent  un  domicile  £ 
mais  on  fe  tromperoit  étrangement ,  fi 
l'on  concluoit  de  ce  paflage  que  les  Bla- 
ques étoient  des  Scythes  Nomades* 
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Confultons  fur  ce  peuple  l'hiftorien  de 
Manuel  Comnene ,  fils  d'Alexis ,  le  judi- 
cieux Cinname. 
lit:  r9  Cet  hiftorien  ,  contemporain  d'An- 
j*  dronic ,  parlant  d'une  nombreufe  armée 
que  Manuel  Comnene  envoya  contre  les 
Hongrois ,  dit  qu'elle  étoit  en  grande  par- 
tie compofée  de  Blaques,  qu'on  dit, 
ajoute  Cinname,  être  anciennement  venus 
d'Italie.  Faudra-t-il ,  fur  la  foi  de  ce  paf- 
fage ,  faire  revivre  la  fable  d'^Eneas  Syl- 
'  vius ,  en  rapportant  l'origine  des  Vala- 
ques  à  une  colonie  Romaine  ,  &  celle 
de  leur  nom  à  un  Flaccus  qui  auroit  con- 
duit cette  colonie  au  nord  du  Danube  } 
Concluons-en  feulement  pour  le  préfent, 
que  les  Blaques  ne  tiroient  point  leur 
origine  d'un  peuple  Scythique  ;  &  que 
la  langue  qu'ils  parloient  devoit  s'accor- 
der avec  la  fable  que  l'on  avoit  inventée 
iiir  leur  compte,  &  qui  ne  devoit  être 
qu'une  vérité  défigurée.  Mais  après  Cin- 
name ,  nous  devons  citer  Nicétas  Gu> 
s  niate,  qu'on  peut  regarder  comme  le  pre- 
mier hiftorien  des  Blaques.  Nous  avons 
déjà  vu  comment  il  les  nomme  à  l'occa- 
'  lion  de  la  fuite  d'Andronic,  fous  le  règne 
de  Manuel  Comnene  qui  parvint  au  trône 
en  1 143.  Depuis  ce  tems-là  jufqu'au  rè- 
gne d'Ifaac  l'Ange  qui  commence  en 
M$î ,  Nicétas  ne  parle  plus  des  Blaques. 
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Ce  prince ,  dit-il ,  ayant  conclu  ion  imper. 
mariage  avec  une  fille  de  BéIa,roi  de  Hon-  Vana"L 
fjrie,  ne  voulut  point  prendre  dans  fon  M.i,  ci 
épargne  la  dépenfe  de  les  noces,  6c  im- /*• 
pofa ,  fous  ce  prétexte ,  une  taxe  très- 
forte  fur  les  provinces  &  les  villes  de 
fon  obéiffance.  «  Non-feulement  cette 
»  taxe  fit  beaucoup  de  mal  aux  villes ,  & 
»  en  particulier  à  celles  qui  étoient  voi- 
»  fines  d'Ànchiale  ;  mais  fur-tout  elle  fit 
»  aux  Romains  des  ennemis  irréconci- 
»  liables  de  ces  Barbares  qui  habitent 
»  près  du  mont  Haemus ,  qu'on  appelloit 
»  autrefois  Myfiens  ,  &  auxquels  011 
»  donne  maintenant  le  nom  de  Blaques» 
»  La  confiance  que  leur  donnoit  la  na- 
ît tare  du  pays  montueux  &t  difficile 
»  qu'ils  habitoient ,  &  l'audace  que  leuç 
»  infpiroient  les  châteaux  qu'ils  avoient 

*  en  grand  nombre  fur  des  rocs  efcarpés  , 
»  leur  avoient  laiffé  jufqu'alors  peu  de 
»  refpeét  pour  les  Romains ,  &  les  déter-^ 
»  minèrent  à  une  révolte  ouverte  r  lorf- 
»  qu'après  plusieurs  autres  vexations ,  ils 

*  virent  qu'on  emmenoit  leurs  trou*- 
»  peaux  pour  payement  de  la  nouvelle 
»  imposition  ».  Jufqu'ici  Nicétas  paroit 
fuppofer  que  les  Blaques  habitoient  très*- 
anciennement  le  pays  dont  il  parle  r& 
s'il  les  nomme  Barbares ,  il  femble  qu'il 
ae  Leur  donne  ce  nom  injurieux  que 

T  v 
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parce  qu'ils  Tétoient  devenus  par  leur 
défe&ion.  Mais  ce  ne  font ,  fuivant  lui  y 
ni  des  hommes  errans ,  ni  des  Nomades,, 
fi  ce  n'eft  en  ce  fens ,  que  leurs  trou-; 
peaux  faifoieat  leur  principale  richefle* 
On  pou  rroit  croi  re  ou  qu'ils  étoient  aban- 
donnés à  eux-mêmes ,  ou  qu'ils  dévoient 
.  défendre  la  frontière ,  quand  on  confi- 
dere  le  grand  nombre  de  forterefles  qut 
étoient  en  leur  pouvoir.  Je  foupçonne- 
qu'un  paflage  de  Pàchymère  ,  d'ailleurs 
très-inftruftif ,  pourrait  nous  expliquer  ± 
jufqu'à  un  certain  point ,  quelle  étoit  ht 
condition  des  Blaques  de  l'Haemus. 
tib.ir     Cet  hiftorien  ,  aufli  fenfé  que  bien 
9  3  7  4%  inftruit -,  décrit  au  commencement  de 
foa  ouvrage  la  pofîtion  oh  fe  trou-* 
verent ,  pendant  que  les  Latins  étoient 
maîtres  de  Conftantinopîe  y  les  princes 
Grecs,  qui  ,  maîtres*  de  trois  villes 
feulement  y  retinrent  le  faftueux  titre 
d'empereurs  des  Romains.  Gomme  les. 
Latins  étoient  les  maîtres  de  la  mer ,  ces 
princes  relégués  dans  ua  coin  de  l$ftfie* 
me  pou  voient  fe  former  contre  eux  une* 
frontière  qui  les  couvrît  ,  &  étoient 
obligés  de  tenir  de  ce  côté-là  toutes 
leitrs  troupes  réglées  ;  mais  àTorient ,  ils 
^.voient  les  Perles  ou  Turcs,  contre  lef- 
^[lvel&  il  falloit  auflGL  être  en  garde.  Heu- 
seulement  une:  longue,  chaîne:  de  mon*? 
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tagnes  couvroit  de  ce  côté- là  ce  qui  ref- 
toit  aux  Grecs  de  Leur  empire ,  &  dans 
ces  montagnes  ,  dont  les  paflages  étoient 
difficiles ,  ils  avoient  bâti  des  forterefles 
où  ils  avaient  mis  des  garnifons.  Cepen- 
dant ces  garnifons  elles-mêmes  pou- 
voient  être  tentées  de  fe  rendre,  fans 
combat,  aux  ennemis,  ou  même  de  leur 
livrer  les  places  qu'elles  dévoient  défen- 
dre ,  li  elles  n'avoient  rien  à  perdre  ,  & 
fi  rien  ne  iesintéreflbit  à  la  confervatiot* 
des  portes  qui  leur  étoient  confies.  Ce 
fut  à  quoi  les  empereurs  Grecs  pourvu- 
rent avec  beaucoup  de  fageffe  $  &  même 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'ils  pouvoient 
compter,  de  la  part  de  ces  garnifons  * 
fur  des  efforts  au  deflus  de  leurs  forces* 
Ils  n'eurent,  pour  y  parvenir  y  qu'à  ac- 
corder une  exemption  totale  de  tributs 
&  de  toutes  fortes  d'impofitions*  aux 
habitans  de  la  frontière ,  à  quoi  ils  a  joux- 
tèrent quelques  penfions  qu'ils  payoient 
aux  plus  diftingués  d'entre  eux.  Par- là  * 
ils  devinrent,  la  plupart ,  très-opulents 
au  bout  de  quelques  années,  &  parta- 
gés uniquement  entre  leur  économnie 
domeftique  &  les  travaux  de  la  guerre  r 
ils  donnèrent  tant  d'occupation  aux 
Turcs  ,  que  les  princes  Grec9  purent 
être  parfaitement  tranquilles  de  ce  côté- 
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là ,  &  tournèrent  toutes  leurs  forces  con> 
trèfles  Latins.  Cétoit  une  chofe  mer- 
veilieufe  que  l'audace  de  ces  brave9 
guerriers  qu'aucune  vexation  domefti- 
que  ne  chagrinoit,  qu  aucune  fervitude 
n'avilifïbit ,  &qui,  de  tems  à  autre, 
recevoient  des  témoignages  publics  de 
la  bienveillance  &  du  contentement  de 
leur  fouverain ,  par  les  largefles  modi- 
ques qu'il  leur  faifoit ,  indépendamment 
des  penfions  dont  nous  avons  parlé.  Ils 
auroient  cru  faire  trop  peu  pour  le  bien 
de  Tétat  &  pour  leur  gloire,  fi ,  contents 
de  défendre  les  places  qui  leur  étoient 
confiées,  ils  n'avoient  pas  porté  leurs 
armes  jufque  dans  ^intérieur  du  pays 
ennemi ,  pour  le  piller ,  ou  pour  y  rui- 
jaer  les  préparatifs  que  faifoient  les  Turcs,, 
mais  toujours  en  vain,  pour  attaquer 
l'empire* 

-  Tant  que  fubfifta  cet  utile  établiffe- 
ment,  les  Grecs,  malgré  leur  foibleffe 
&  le  peu  d'étendue  de  leur  domination  9 
prévinrent  leurs  ennemis,  déconcertè- 
rent leurs  projets  &  n'eurent  point  de 
pertes  à  réparer  ni  d'injures  à  venger* 
Mais  à  peine  Conftantinople  fut  rentrée 
fous  Pobéiffance  des  princes  Grecs,  que 
la  frontière  voifine  des  Turcs  devint 
pour  la  cour  un>  pays  lointain  &  pres- 
que étranger,  Abforbé  dans  une  capitale*- 
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rmmenfe,  Michel  Paléologue  ne  connut 
plus  de  fujetsque  dans  fes  murs ,  de  1er* 
viteurs  dignes  de  récompenfe  que  ceux 
qu'il  voyoit&  qui  l'importunoient.  Pour 
être  tranquille  &  entouré  de  geps  heu* 
reux  ,  il  retira  fes  bienfaits  à  ceux  qui  le- 
fervoient  fans  le  voir  :  les  penfions  furent 
diminuées  &  mal  payées  aux  braves  dé- 
fenfeurs  de  la  frontière  ,  lorfque  l'éloi- 
gnement  du  prince  les  rendoit  plus  nécef- 
faires  que  jamais.  Cependant  le  zele  de 
ces  bons  citoyen&qui  n'étoient  pas  cour* 
tifans fuppléoit  à  cette  négligence  de 
leur  maître ,  &  comme  ils  étoient  opu- 
lents ,  ils  trouvoient  dans  leur  fortune  de 
quoi  foutenir  celle  de  Pétat. 

Quoiqu'on  payât  mal  les  guerriers  du 
mont  Taurus ,  les  finances  fe  dérangè- 
rent au  point  qu'il  fallut  chercher  des 
expédients  pour  les  rétablir  r  ou  du 
moins  pour  fubvenir  aux  befoins  jour- 
naliers, certain  Chadenus  rfon  nom 
doit  être  dévoué  à  l'horreur  de  tous  les 
fiecles,  fuggera  à  Michel  Paléologue 
le  moyen-  sûr  de  rétablit  fes  finances  , 
&  pour  le  récompenfer  d'une  idée 
aufïi  heureufe  ,  Michel  le  chargea  de 
l'exécution.  Il  part ,  fait  grande  dili- 
gence, fe  rend  dans  les  forterefTes  de  la. 
frontière  orientale,  &  trouve  les  habi- 
tant très-riches  en  terres,  en  troupeau», 
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&c  en  bétail  de  toute  efpece ,  drefle  un1 
état  de  leurs  revenus  y  les  taxe  à  propor- 
tion de  ce  qu'ils  poffedent ,  leur  affigne 
à  chacun  fur  cette  taxe  une  folde  de  40 
pièces ,  &  ordonne  qu'on  porte  au  tré- 
for  impérial  le  reliant  de  cette  taxe  qui 
fe  trouve  monter  à  une  tres-grande  fom* 
me.  L'habile  Chadenus  eft  élevé  à  la 
dignité  de  préfet  *•  pour  prix  de  cette 
merveiileufe  opération  ;  &  bien  tôt  les 
Turcs  s'emparent  de  toutes  les  monta- 
gnes qui  avoient  nourri  les  nombreux 
troupeaux  ,  dont  on  avoit  envoyé  le 
produit  à  leurs  défendeurs.  Ce  ne  fut 
point  trahifon  de  la  part  de  ces  derniers  \ 
le  découragement  avait  été  chez  eux  l'ef- 
fet d'un  traitement  auquel  ils  ne  s'étoient 
point  attendus  :  leurs  moyens  n'étoient 
plus  les  mêmes  9  &c  avec  leur  aifance 
leur  nombre  avoit  diminué.  Ils  fe  fou* 
tinrent  néanmoins  encore  dans  leurs  for- 
tereffes  où  les  retenoit  la  folde  qu'ils  re- 
ce  voient  ;  mais  ils  attendoient  qu'on  les 
y  attaquât ,  &  fouvent  il  falioit  leur 
envoyer  du  fecours  d'ailleurs.  Bien-tôt 
leur  iolde  fut  mal  payée  ;  on  leur  en* 
voya  des  généraux  qui  s'attribuèrent  le 
partage  du  butin. 


fent  fans  défenfeurs;  les  uns  avoient 
péri  y  &  leur  familles  éteintes  dans 
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Findigence  ne  leur  avoient  point  don- 
né de  fucceffeur  :  les  autres  avoient 
renoncé  à  un  métier  ingrat  pour  deve- 
nir des  vagabonds  ailleurs  ,  des  bour- 
geois, deslbldatsde  cour  ou  des  Cha- 
demis  ;  le  refte  ne  trouvant  plus  de  diffé- 
rence entre  fa  condition  fous  les  ioix  der 
l'empire,  &  celle  qui  l'attendoit  fou* 
celles  des  Turcs céda  à  la  force  &  fe~ 
donna  à  ces  ennemis  perpétuels  de  l'em- 
pire. Dès-lorsil  n'y  eut  plus  de  frontières» 
du  côté  de  l'Orient,  &c  il  fallut  dégar- 
nir l'Occident  pour  entretenir  en  Me 
des  troupes  réglées ,  mercenaires  ,  foi- 
bles  ,  onéreufes  &c  enfin  inutiles.  Cha- 
denus  ne  s'étoit  pas  attendu  à  de 
pareilles  fuites  de  fon  projet  de  finan- 
ces,  &  fi  on  les  lui  eut  annoncées ,  H 
auroit  répondu  que  L'argent  eft  le  nerf 
de  la  guerre  ;  qu'il  doit  être  dans  la  main* 
du  prince ,  comme  tous  les  nerfs  abou- 
tiffent  à  la  tête  ;  que  des  troupes  réglées 
valent  beaucoup  mieux  qu'une  milice 
héréditaire  ,  toujours  moins  docile  & 
moins  mobile  f  &  qui  ne  paye  rien  pour 
de  grands  biens.  Il  faut  pourtant  dater 
de  la  courfe  de  Chadenus  fur  la  fron- 
tière orientale  le  commencement  de  ces, 
malheurs  qui  ne  finirent  que  pax  la*  ruiner 
de  l'empire  d'Orient.       ■  ' 
-«  Ceci  eft  peut-être  une  digreflLoa; 
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mais  je  confens  que  ce  ne  foit  qu'uiî 
apologue  que  f'adreffe  à  ceux  qui  veu- 
lent que  rien  n'échappe  à  leur&fyftèmes 
de  finances ,  pour  qu'il  foit  indifférent  à 
à  tous  les  fujets  de  fervir  leur  ancien 
maître ,  d'obéir  à  un  tyran ,  ou  de  paf- 
fer  fous  une  domination  étrangère.  Ce- 
pendant j'ofe  prefqwe.  affurer  que  fi  l'hif- 
toire  des  Blaques  eût  été  écrite  par  un 
homme  auffi  inftruit  &  auffi  judicieux 
que  Pachymere*  nous  trouverions  que, 
depuis  la  conquête  de  la  Bulgarie  par  le 
'  fage  &  valeureux  Bafile ,  ilsavoient  été 
les  défenfeurs  de  l'empire  contre  le* 
Barbares  du  nord ,  jufqu'au  moment  oii 
l'on  changea  la  nature  &  la  répartition 
de  l'impôt  unique  que  Bafile  avoit  laiffé 
fubfifier  ;  qu'alors ,  s'ils  ne  purent  fe 
joindre  à  Bodin  ,  parce  qu'il  ne  s'a- 
vança pas  jufqifà  eux  ,  ils  commencè- 
rent à  défirer  une  révolution  ;  que  ce  fut 
pour  l'accélérer  qu'ils  livrèrent  les  chefs 
de  la  Thrace  aux  Comans  &  à  l'impof- 
teur  qu'ils  menoient  avec  eux  ;  que  cetre 
reffource  leur  ayant  manqué ,  fans  qu'ils 
puifent  être  punis  de  teur  infidélité  ,  car 
on  ne  ditpas  même  qu'Alexis  ait  puni  les 
habitans  de  Goloë  &C  des  autres  villes 
frontières  v  ils  refterent  dans  une  forte 
d'indépendance  qui  neles  empêchoit  pas 
jd*eÉre  utiles  >&  qui  pouvoit  même. faire 
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le  falut  de  l'empire  ,  fi  les  defpotes 
Grecs  enflent  mérité  d'être  fervis  par 
des  hommes  libres  &  généreux  ;  mais 
que  l'exa&ion  violente  d'ifaac  l'Ange  les 
força  enfin  de  détourner  contre  les 
Grecs  les  moyens  qu'ils  avoient  pour 
les  détendre  :  extrémité  fâcheufe ,  &  à 
laquelle  ils  ne  fe  portèrent  pas  fans  ré- 
pugnance, ainfiquenous  allons  le  voir. 

Les  Blaques ,  dit  Pachymere  dans  fon'  l;b.  h 
hiftoire  d'Andronic  IL  qui  habitoient  c-38* 
depuis  les  dehors  de  Byfance  jufquà 
Bizua  ,  &  même  plus  loin ,  étoient  en 
grand  nombre ,  aimoient  les  lieux  d'un 
accès  difficile ,  s'appliquoient  à  la  nour- 
riture des  troupeaux ,  fe  plailbient  aux 
combats  ,  étoient  enclins  à  l'indépen- 
dance ,  &  donnèrent  de  l'ombrage  à 
Andronic,  qui  craignit  que  leur  révolte 
ne  fut  l'effet  de  la  confiance  que  dé- 
voient leur  infpirer  leur  nombre  & 
leur  force  ;  nous  dirons  ailleurs  com- 
ment Andronic  s'y  prit  pour  fe  mettre 
en  repos  du  coté  de  ces  Blaques  qu'il 
affaiblit ,  mais  qu'ilne  détruifitpas  :  il  doit 
nous  fufîire  pour  le  préfent  d'avoir  prou* 
vé  qu'il  y  avoit  des  Blaques  jul'que  dans 
le  territoire  de  Conftantinople,  &  que 
par-tout  leurs  moeurs  étoient  les  mêmes, 
La  tyrannie  du  fouverain ,  &  les  incur- 
fions  des  étrangers  avaient  formé  c< 
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peuple  pafteur  ,  au  milieu  des  labou- 
reurs malheureux ,  montagnard  par  né- 
ceffité  &  par  goût  ,  riche  j>arce  qu'il 
échappoit  aux  exaûions  ,  libre  par- 
ce qu'il  étoit  nombreux  &  qu'il  fuyoit 
le$  plaines.  Cette  liberté  n'étoit  pour- 
tant pas  entière ,  &c  ce  fut  dans  la 
Myfie  qu'elle  commença  à  devenir  telle 
par  les  efforts  qu'on  fit  pour  la  détruire. 

Deux  frères  qui  étoient  de  race  Bla- 
chique,  Pierre  &  Afan,  furent  les  au- 
teurs de  la  révolte  de  leurs  concitoyens, 
&  en  devinrent  les  chefs  ;  mais  comme 
une  exaûion  injufte  &  violente ,  n?étok 
pas  un  motif  affez  nouveau  de  rébellion  , 
pour  qu'ils  puffent  en  efpérer  le  fuc- 
cèsde  leurs  vues,  ils  allèrent  trouver 
l'empereur  ,  &  le  prièrent  de  les  rece- 
voir dans  les  légions  Romaines ,  &  de 
leur  donner  pour  folde  une  métairie  d'un 
revenu  modique  qui  étoit  fituée  dans  le 
mont  Haemus.  L'une  &  l'autre  demande 
leur  fut  refufée:  ils  fouffrirent  impa- 
tiemment ce  refus  ,  on  les  entendit 
même  ,  dans  les  plaintes  qu'il  leur  arra- 
cha, parler  de  vengeance  &  de  révolte» 
Afan  fur-tout ,  le  plus  hardi  des  deux 
frères,  parut  le  plus  infolent,  &  un 
grand  officier,  pour  l'en  punir  ,  lui  fit 
donner  un  foufflet  en  préfence  de  toute 
la  cour.  Cet  affront ,  &  un  refus  injui- 
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rîeux  à  tous  les  Blaques ,  étoient  ce  que 
les  deux  frères  pouvoient  rapporter  de 
mieux  dans  leur  patrie.  Cependant  la 
grandeur  &  les  dangers  de  l'entreprife 
effrayoient  encore  les  Bulgares ,  lorfque 
Pierre  &  Afan  s'aviferent  de  bâtir  une 
églife  en  l'honneur  de  faint  Démetrius  , 
patron  de  Theflalonique  ,  &  l'un  des 
patrons  de  l'empire ,  &  de  fuborner  des 
démoniaques  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
qui  ,  entr'autres  chofes  qu'ils  difoient 
avec  des  contorfions  affreufes  ,  répé- 
taient fans  cefle  que  la  volonté  de  Dieu 
étoient  que  les  Bulgares  &  les  Blaques 
fecouaffent  un  joug  qu'ils  avoiënt  porté 
trop  long-tems  ,  &  recouvraffent  leur 
liberté;  que  faint  Démetrius,  pour  les 
aider  dans  cette  entreprise ,  avoit  quitté 
Theflalonique  %  &C  étoit  venu  s'établir 
parmi  eux. 

La  fuperftitîon,  fervante  bannaledes 
rebelles  comme  des  tyrans ,  eut  bien* 
tôt  achevé  ce  que  des  exa&ions  tyran- 
niques  avoient  commencé ,  &  les  Bla- 
ques coururent  aux  armes*  On  leur  avoit 
dit ,  dans  le  temple  du  faint ,  qu'il  ne 
falloit  point  faire  de  quartier  aux  Ro- 
mains ,  mais  les  maffacrer  tous,  fans  fe 
laifler  ni  toucher  par  les  prières  ,  ni  ten~ 
ter  par  des  offres  de  rançon  :  c'étoit  le- 

moy eu  de  périr  ou  dç  vivre  libres,  $ 
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mais  les  Blaques  ne  fe  contentèrent  pas? 
de  la  liberté ,  dont  il  paroît  qu'on  les 
avoit  laiffés  jouir  dans  leurs  montagnes* 
Ils  en  fortirent  pour  faire  des  courfes  au 
loin  dans  le  plat-pays.  Pierre  n'avoit 
pas  attendu  que  fes  concitoyens  euffent 
fait  des  conquêtes,  pour  fe  mettre  une 
couronne  d'or  fur  la  tête ,  &  prendre  la 
chaulfure  de  pourpre.  Cependant  la  pre- 
mière entreprife  de  fes  nouveaux  fujets 
n'avoit  pas  été  heureufe  :  ils  avoient 
attaqué  Perifthlaba  ,  qu'on  difoit  être 
l'ancienne  Ogygie,  qui  étoit  toute  bâtie 
en  brique ,  &  dont  l'enceinte  embraflbit 
un  grand  terrera  .fur  le  mont  Haemus; 
mais  voyant  que  l'attaque  de  cette  place 
ji'étoît  pas  fans  danger  ,  ils  y/renonce- 
rent,  &  ce  fut  feulement  alors  qu'ils 
defcendirent  de  leurs  montagnes  pour 
fe  rendre  dans  la  plaine  :  ils  y  forcèrent 
plufieurs  places  peu  importantes ,  &  ra- 
menèrent dans  leur  retraite  beaucoup 
d'hommes  libres  ,  grand  nombre  de 
bœufs  &  de  chevaux, &  une  quantité 
prodigieufe  de  menu  bétail. 

A  l'approche  d'Ifaac  qui  marchoit  à 
eux ,  ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  mon- 
tagnes,  dont  ils  gardèrent  avec  grand 
foin  toutes  les  avenues,  fans  que  pendant 
long-tems  l'empereur  pût  les  en  déloger  ; 
mais  un  brouillard  épais  qui  leur  oui  la 
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Vue  de  Pennemi,  les  livra  enfin  furpris, 
effrayés  &  difperfés,  au  fer  vengeur  des 
Romains  ;  les  auteurs  &  les  chefs  de  la 
révolte  avec  leurs  amis  furent  aflez 
heureux  pour  s'y  fouftraire ,  prirent  le 
chemin  du  Danube  qu'ils  pafferent ,  & 
fe  retirèrent  chez  les  Scythes  leurs  voi- 
fins.  Ifaac ,  qui  pouvoit  parcourir  fans 
obftacle  toute  la  Myfie  ,  comme  on 
voyage  dans  un  pays  ami,  &  mettre 
des  garnifons  dans  toutes  les  villes ,  la 
plupart  fituées  fur  le  mont  Haemus ,  &  la 
plupart  affifes  encore  fur  des  rocs  efcar- 
pés  ;  Ifaac ,  trompé  parles  feintes  foumif- 
fions  des  Blaques  ,  &  plus  encore  par 
fon  avarice  ,  ne  fit  rien  de  ce  qu'il  de- 
voit  faire  ,  &  retourna  à  Conftantino- 
ple  pour  y  jouir  d'un  vain  triomphe , 
pendant  que  les  Blaques  triomphoient 
de  fa  retraite.  Il  fe  vantoit  du  fticcès  de 
fon  expédition  ,  &  les  courtifans  admi- 
roient ,  avec  lui ,  fes  grands  &  mémo- 
rables exploits.  Un  juge  fut  le  feul  qui 
ofa  dire  que  l'ame  du  grand  Bafile  le 
Bulgaroâone  étoit  dans  la  fouffrance. 
Ce  prince ,  difoit-il ,  après  avoir  détruit 
Pempire  des  Bulgares  par  de  longs  &c 
pénibles  travaux ,  à  fait  placer  dans  le 
monaftere  de  Softhene  une  infcriptioix 
qui  porte  que  fi  jamais  les  Blaques  vien- 
nent à  fe  révolter ,  celui  de  les  iuccel- 
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leurs  à  qui  ce  malheur  fera  arrivé ,  devrtf 
fuivre  fon  exemple  ,  camper  au  milieu 
de  leur  pays  ,  &  le  parcourir  tout  en- 
tier. Bafile  avoit  tort:  l'empereur  a  fait 
en  un  moment  ce  que  le  vainqueur  des 
Bulgares  croyoit  ne  pouvoir  être  exe'- 
•cuté  qu'en  plulieurs  années  :  ce  Bafile 
avoit  l'efprit  bien  bouché.  Si  le  railleur 
qui  cenfuroit  ainfi  l'empereur  Ifaac, 
citoit  fidèlement  l'infcription  >  Bafile 
III  avoit  auffi  fubjugué  les  Blaques ,  & 
on  leur  donnoit  ce  nom  dès  le  tems  de 
cet  empereur. 

Cependant  Afan  avoit  toute  liberté 
de  lever  chez  les  Scythes  autant  de  trou- 
pes qu'il  lui  plailoit  ,  &  il  en  pro- 
fitoit.  À  fon  retour  dans  la  Myfie  fa 
patrie ,  il  n'y  trouva  pas  un  feui  Ro- 
main ,  &  cette  circonftance  augmentant 
encore  fon  audace ,  le  falut  &  la  domi- 
nation de  la  My fie  qui  avoient  été  l'ob- 
jet de  tous  fes  vœux  ,  ne  remplirent 
plus  fes  defirs ,  il  ne  crut  plus  pouvoir 
être  content  de  fa  fortune,  s'il  ne  faifoit 
beaucoup  de  mal  aux  Romains  ,  &  s'il 
ne  réunifToit  en  un  même  empire  les 
Blaques  &  les  Bulgares ,  comme  ils  y 
avoient  été  autrefois  réunis.  Ifaac  ne 
jugea  pas  à-propos  de  marcher ,  pour 
cette  fois ,  lui-même  contre  les  rebelles 
;qu'ii  fe  vantoit  d'avoir  domptés*  Ua* 
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général  qu'il  chargea  de  les  domp- 
ter encore  ,  les  trouva  dans  la  plaine  , 
remporta  fur  eux  quelques  avantages  , 
&  auroit  peut-être  achevé  la  guerre 
.  avec  gloire,  s'il  n'eût  été  rappelié  fur  un 
foupçon  de  rébellion  ,  qu'on  ne  vérifia 
point.  Son  fucceffeur  ,  le  Céfar  Can~ 
tacuzene  qui  étoit  aveugle  ,  n'ayant 
plus  trouvé  les  Blaques  dans  la  plaine , 
jugea  qu'ils  avoient  peur  de  lui ,  &  cefla 
de  les  craindre.  Il  fut  furpris ,  on  lui  en- 
leva fon  camp,  &  fa  garde-robe  tomba 
au  pouvoir  de  Pierre  &  d'Afan  qui  s'en 
fervirent  pour  paroître  à  la  tête  de  leur 
armée  dans  l'habillement  propre  aux 
Céfar  s. 

Après  quelques  autres  tentatives  qui  ub.m 
avoient  laiffé  aux  Blaques  toute  leur 
puiflance  ,  Ifaac  fit  lui  -  même  contre 
ces  braves  Myfiens ,  deux  campagnes 
qui  furent  fans  fuccès  ,  à  cela  près  qu'il 
prit  la  femme  d'Afan ,  &  fe  fit  donner  en 
otage  Jean  fon  frère.  Du  refte  il  avoit 
alors  beaucoup  de  pertes  à  réparer  :  un 
feul  château  l'arrêta  trois  mois  entiers 
&  ne  fut  pas  pris  ,  &  en  retournant 
jouir  du  beau  féjour  de  Conftantinople 
&  de  fes  environs  délicieux ,  il  laifla  les 
Blaques  &  les  Scythes  toujours  étroite- 
ment unis  ,  &  toujours  en  état  &  en 

volonté  de  ravager  fes  provinces,  Us  le 
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C».///.  firent  avec  fuccès  ,  &  profitèrent  d'une 
longue  abfence  de  l'empereur  pour  for- 
tifier leurs  villes  &  leurs  châteaux  de 
nouvelles  tours  &  de  nouvelles  murail- 
les. Une  quatrième  campagne  qu'Ifaac 
fit  contre  eux  &c  les  Comans  (  car  c'é- 
toient-Ià  les  Scythes  que  les  Blaques 
avoient  pour  alliés  ) ,  fut  aufîi  peu  glo- 
rieufe  que  les  trois  autres,  &  finit  par 
une  défaite  que  la  mort  de  Pempereur 
auroit  rendue  célèbre ,  fans  un  bonheur 
auquel  il  ne  devoit  pas  s'attendre.  Mais 
un  butin  immenfe  enrichit  les  Blaques 
&4es  Scythes  ,  &  leur  hardieffe  croif- 
fant  avec  leurs  fuccès ,  ils  attaquèrent 
les  villes  les  mieux  fortifiées.  Anchiale 
fut  ravagée  >  Barna  fut  prife,  Triaditze 
ou  Sardique  fut  détruite  en  grande  par- 
tie ,  Stumpium  perdit  tous  fes  citoyens , 
Naïfe  vit  emmener  grand  nombre  de  fes 
habitans  &  de  fes  troupeaux.  Ifaac  pour- 
vut à  la  fureté  de  Philrppopote  ,  en  y 
envoyant  un  de  fes  coufins  qui  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Blaques  & 
les  Scythes  ,  mais  qui  prit  auffi-tôt  la 
pourpre.  Son  malheur  valut  aux  Blaques 


une  grande  vi&oire  :  auffi  faifoient-ils 
des  voeux  pour  que  la  famille  des  Anges 
reftât  long-tems  fur  le  trône  ;  ils  fe  pro- 
mettent de  la  durée  de  cette  dynaftie 
l'accroiffement  de  leur  royaume ,  &  l'ac- 
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«tiifition  de  beaucoup  de  provinces.  Je 
luppnme  plufieurs  événemens  d'une 
guerre  qui  continua  pendant  un  grand 
nombre  d'années,  &  qui  fe  fit  de 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  de 
cruauté.  Un  pauvre  prêtre  qui  fut  pris  Jt 
à  la  fuite  d'une  bataille  funefte  aux-  c£? 
Komains,  &  qu'on  menoit  au  mont  ^F-^'i 
«aemus  prioit  Afan  de  lui  accorder  la 
liberté  ;  il  favoit  dit  Nicetas  ,  la  langue 
des  Blaques ,  &  fes  prières  éroient  tou- 
chantes. Afan  y  fut  infenfible ,  &  le  mal- 
heureux prêtre  lui  prédit  qu'il  mourroit 
dans  peu  d  une  mort  violente.  Le  chef 
des  Blaques  croyoit  faire  une  aflion 
agréable  a  Dieu  en  maltraitant  les  Ro- 
mains  Dieu  veut ,  dit-il  au  prêtre  , 
que  je  les  detruife  &  non  que  je  les  dé- 
livre. 

La  bataille  dont  nous  venons  de  pan- 
1er  s  etoit  donnée  près  du  Strimon ,  & 
non  loin  d'Amphipolis.  Afan  retourna 
peu  après  dans  la  Myfie ,  où  l'attendoit 
le  courrouxde  ce  Dieu  qu'il  ofoit  rendre 
complice  de  fa  cruauté.  Un  de  fes  amis 
intimes  &  fon  coufin-germain ,  nommé 
Ibancus  (  ce  nom  eft  le  même  que  Jean  ) 
desnonoroit  fa  maifon  par  un  commerce 
honteux  avec  fa  belle-fceur.  Afan  en  fut 
Mjltruit  »  menaça  fa  femme  de  la  mort 
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qu'elle  méritoit ,  difoit-il ,  pour  ne  Va  voïf 
pas  averti  de  la  mauvaife  conduite  de  fa 
îbeur,  &  fur  ce  que  fa  femme  lui  dit 
qu'elle  l'en  a  voit  cru  inftruit,  d'après 
ce  que  lui  en  avoit  dit  Ibancus,  il  en- 
voya ordre  à  celui-ci  de  le  venir  trou- 
ver. Il  étoit  nuit,  &  cet  ordre  parut  fuf- 
peft  à  Ibancus  ,  qui  fit  dire  à  Afan  qu'il 
viendront  le  lendemain.  Afan ,  encore 
plus  irrité ,  lui  envoya  un  nouvel  ordre 
qui  ouvrit  enfin  les  yeux  à  Ibancus  fur 
l'abyme  où  il  étoit  près  de  tomber; 
il  aflemble  fes  amis  ,  leur  fait  part  de 
fes  craintes,  cache  fous  fon  manteau 
une  longue  épée ,  fe  rend  chez  Afan 
à  qui  il  devoit  demander  pardon  ,  s'il 
voyoit  qu'il  pût  être  appailé,  mais  qu'il 
devoit  prévenir  s'il  ? appercevoit  qu'on 
en  voulût  à  fa  vie.  Afan  toujours  em- 
porté ,  toujours  cruel  ,  vit  à  peine 
Ibancus  qu'il  chercha  fes  armes  ;  ce- 
lui-ci rétendit  mort  d'un  feul  coup  , 
s'enfuit,  &  alla  rejoindre  fes  complices, 
avec  qui  il  délibéra  de  nouveau  fur  le 
parti  qu'ils  dévoient  prendre  ;  car  il  ne 
falloit  pas  douter  que  les  frères  du 
mort  &  fes  parens  ne  fiflent  tous  leurs 
effors  pour  le  venger.  Le  premier  plan 
auquel  on  s'arrêta ,  fut  de  mettre  tout 
en  œuvre  pour  foulever  la  Myfie  cou- 
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tfe  la  famille  d'Afan.  Si  ce  projet  nous 
réuffit ,  difoient  les  complices  ,  nous 
régnerons  avec  plus  de  juftice  au'Afan, 
fur  ce  pays  &  fur  toute  la  Myfie  ;  nous 
ne  porterons  pas ,  comme  lui ,  le  fer  &  le 
feu  par-tout  où  nous  conduira  notre  colè- 
re ;  cette  paffion  violente  ne  nous  diftera 
point  des  arrêts  de  mort.  Tels  font  tou- 
jours les  inconvériiens  d'une  domina- 
tion nouvelle  &  les  projets  chiméri- 
ques des  ambitieux  ,  comme  fi  le  déiîr 
de  régner  n  etoit  pas  une  preuve  qu'on 
ignore  les  devoirs  de  la  royauté ,  & 
qu'on  eft  prêt  à  abufer  de  fes  droits.  Si 
çe  plan  ne  nous  réuffit  pas ,  difoient  en- 
core les  conjurés,  nous  nous  tourne- 
rons du  côté  de  l'empereur.  Cette  réso- 
lution prife,  les  conjurés  fe  Séparèrent  , 
&  avant  que  le  jour  parût ,  ils  avoient 
déjà  gagné  beaucoup  de  partifans  ,  ce 
qui  les  mit  en  état  dé  s'emparer  de  TeN 
nobe,  oii  devoit  s'être  paflee  la  (cène 
tragique  dont  nous  venons  de  parler, 
Cétoit  la  ville  la  plus  forte  &  la  plus  con- 
sidérable de  tout  l'Hœmus  :  elle  étoit 
alïife  fur  la  cime  d'une  montagne ,  &C 
entourée  de  bonnes  murailles ,  au  pied 
defquelles  couloit  une  rivière. 

Dès  que  le  jour  parut,  la  mort  d'Afan 
fut  fue,  non-feulement  dans  Ternobe, 
■»ais  encore  dans  tout  le  pays.  Pierre  fe 
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mit  auflvtôt  en  campagne  &  vînt  for- 
mer le  fiege  de  eette  ville  :  il  avoit  peu 
d'efpérance  de  s'en  emparer  ;  Ibancus 
n'en  avoit  plus  de  régner  fur  la  Myfie ,  ni 
même  d'échapper  à  Pierre ,  fi  celui-ci 
s'obftinbit  à  le  tenir  bloqué.  Il  eut  re- 
cours à  l'empereur  ,  promit  de  lui  li* 
vrer  Ternobe ,  &  enfuit  e toute  la  My fie; 
Alexis  qui  régnoit  alors,  envoya  un  gé^ 
néral  à  fon  fecours  :  l'armée  Romaine 
refufa  de  fuivre  encore  une  fois  fon  chef 
dans  des  montagnes  qui  leur  avoient  été 
toujours  funeftes.  Alexis  en  prit  lui-mê- 
me le  commandement,  &  ne  flit  pas  plus 
heureux;  enforte qu'il  ne  refta  de  reflbur- 
ceà  Ibancus  qu'une  évafïonfecrette;elle 
lui  réuflit.  Pierre  fut  de  nouveau  maître 
de  toute  la  Myfie  ,  &  s'affocia  le  feul 
frère  qui  lui  reftoit  f  ce  même  Jean  qui 
avoit  été  donné  en  otage  à  Ifaac ,  &  qui 
s'étoit  depuis  enfui ,  après  une  captivité 
également  longue  &  inutile  aux  Ro- 
mains. Pierre,  plus  modéré  qu'Afan,  ne  - 
fut  pas  moins  heureux  àla  guerre  :  jamais 
il  ne  reçut  le  moindre  échec  ,  &  la  Ma- 
cédoine auffi-bien  que  la  Thrace  prou- 
va ,  par  fes  ruines  &  fa  folitude  ,  qu'il 
avoit  fouvent  battu  les  Romains ,  oft 
n'avoit  pas  eu  befoin  de  les  battre. 

Ainfi  la  mort  d'Afan  fut  inutile  à 
JL'empire,  On  difoit  pourtant  que  le  der- 
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Rïer  général  qu'il  avoit  vaincu  &  em- 
mené prifonnier  à  Ternobe  en  avoit  été 
l'auteur ,  &  avoit  promis  fa  fille  à  Iban- 
cus  pour  «l'engager  à  commettre  cç 
crime.  Mais  ce  générai  étoit  mort -dans 
les  fers  avant  l'exécution  ,  &  Ibancus 
put  dire  ce  qu'il  voulut.  Alexis  parut 
cependant  l'en  croire;  car  non-feulement 
il  le  reçut  très-bien  ,  mais  il  promit  en- 
core de  lui  donner  la  fille  du  général, 
dont  la  veuve ,  nommée  Anne ,  étoit 
du  fang  impérial  ,  &  en  attendant  que 
Theodora  eût  atteint  l'âge  nubile  ,  il  fit 
à  Ibancus  un  état  aflbrti  au  titre  de  pa- 
rent qu'il  lui  donna. 

Ibancus  étoit  d'une  grande  taille  & 
d'une  force  de  corps  extraordinaire ,  il 
joignoit  à  ces  dons  de  la  nature  beau- 
coup d'efprit  &  de  talens;  mais  on 
trou  voit  à  la  cour  que  fa  phyfiono- 
mie  annonçoit  une  ame  colère  &  un 
cœur  cruel,  &  qu'au  milieu  des  Ro- 
mains il  ne  pouvoit  modérer  fes  moeurs 
&  fes  manières  fur  la  petiteffe  &  l'é- 
galité qui  régnoit  entre  les  courti- 
i'ans.  Ibancus  trouvoit  peut-être  que 
ces  homme?  fi  polis  étoient  des  ames 
foibles  &  des  cœurs  fans  confiftance  % 
comme  leurs  corps  étoient  fans  force. 
11  trouva  du  moins  qu'un  enfant  qu'il 
falloit  attendre  ne  lui  convenoit  point, 
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&  il  auroît  préféré  la  mere  qui  avoft 
encore  de  la  jeunefle  &  des  charmes; 
Ce  mariage,  mieux  aflbrti ,  eût,  dit- 
on  ,  élevé  Ibancus  beaucoup  plus  haut , 
&  ce  fut  peut-être  ce  qui  empêcha  qu'il 
n'eût  lieu.  Alexis  donna  à  fon  nouveau 
parent  un  département  militaire  dans 
les  environs  de  Philippopole ,  &de-là, 
dit  Nicétas ,  il  fut  ,  au  grand  avanta- 
ge des  Romains ,  un  rempart  impéné- 
trable aux  Blaques  fes  anciens  conci- 
toyens &  aux  Scythes  leurs  alliés.  Quel- 
quefois aufïi  il  fuivit  l'empereur  dans  fes 
expéditions ,  &  par-tout  il  lui  fut  très- 
utile.  Avoit-ii  tort  de  ne  pas  fe  mettre 
de  niveau  avec  les  courtifans  d'Alexis? 

J'ai  rapporté  l'aventure  du  prêtre  Ro- 
main, non  pour  fa  prédi&ion ,  mais  parce 
qu'elle  prouve  que  les  Blaques  parloient 
une  langue  qui  n'étoit  pas  celle  desGrecs. 
Le  nom  dMbancus  qui  refTemble  beau- 
coup à  l'ivan  des  Ruffes ,  peut  faire  foup* 
çonner  que  cette  langue  étoit  mêlée  en 
partie  d'Efclavon ,  &  en  avoit  au-moins 
adopté  la  prononciation.  Rien  n'étoit 
plus  naturel  que  ce  mélange  :  par  tout 
où  il  y  eut  des  Blaques ,  il  y  avoit  eu ,  ÔC 
fans  doute  il  y  avoit  encore  des  Efcla-* 
vons.  Ibancus  changea  fon  nom  en  celui 
d'Alexis ,  en  confi dération  de  fa  nou- 
ille parenté  avec  l'empereur ,  &  parut 


Digitized  by  Googl 


des  Peuples  de  V Europe  '.  463 
décidé  à  n'avoir  plus  d'autre  maître  que 
celuiquiavoitbienvonlule  recevoir  dans 
fa  famille.  Mais  c'étoit  un  foible  lien 

• 

que  la  parenté  dans  une  cour  dépravée, 
où  l'impératrice  elle-même  étoit  accufée 
d'infidélité,  oh  »  après  une  information, 
elle  fut  trouvée  coupable ,  &  conduite 
honteufement  dans  un  couvent ,  &  où  9 
fix  mois  après,  elle  reparut  fur  le  trône, 
parce  que  le  peuple  s'étoit  moqué  & 
du  crime  &  de  la  punition.  Les  déla- 
teurs eux-mêmes  n'avoientpas  cru  qu'A- 
lexis eût  pu  prendre  la  chofe  fi  férieufê- 
ment.  Ils  n'avoient  eu  pour  but  que  de 
diminuer  le  crédit  de  l'impératrice.  Tel- 
les n'étoient  pas  les  mœurs  des  Raqués  r 
tel  n'a  voit  pas  été  le  trop  cruel  Àfart  ; 
mais  Àfan  &  les  Blaques  avoient  battu 
les  Romaifts  &C  Alexis.  Pierre  avoit 
vengé  fon  frère  »  &  un  empereur  Ro- 
main avoit  rarement  des  vengeurs. 

Voici  un  autre  trait  qui  contribuera  Aie*. 
à  faire  connoître  les  Blaques  :  Chryfus  *«J^ 
appartenoit  à  cette  nation  par  fa  naif-  ' 
fance.  On  remarque  qu'il  étoit  de  petite 
taille  :  apparemment  c'était  un  défaut 
rare  chez  ces  braves  montagnards.  Chry- 
fus n'avoir  point  approuvé  la  révolte 
d'Afan  &  de  Pjerre,  &  n'y  avoit  point 
pris  de  part;  il  avoit  au  contraire  fait 
alliance  avec  les  Romains ,  &  faifoit 
*     -  "  V  i*  . 
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a&uellement  la  guerre  à  fes  compâtrïosî 
tes,  à  la  tête  de  500  hommes  de  fa  na- 
tion qui  étoient  à  lui,  iorfqu'on  l'accufa 
d'avoir  de  l'inclination  pour  les  BlaqueS 
rebelles  dont  il  ne  ceffoit  de  s'appro- 
cher y  &  de  vouloir  fe  former  une  prin- 
cipauté dans  leur  voifinage.  Sur  cette 
accufation  Chryftfs  fut  arrêté  &  mis  en 
prifon.  Alexis  lui  rendit  enfuite  la  liberté 
&  l'envoya  à  Strummitza ,  ville  forre 
dans  le  voifinage  des  Blaques ,  &  dont 
il  lui  donna  le  commandement.  Ses  efpé* 
rances  furent  trompées  ;  le  Blaque  s'ap- 
propria Strummitza  ,  &  fit  de-là  des 
courfes  qui  incommodèrent  beaucoup 
les  Romains.  Ce  fut  même  en  grande 
partie  contre  lui  qu'Alexis  fe  mit  ert 
campagne  &  raflemblaune  nombreufe 
armée,  peu  avant  la  difgrace  de  l'impé- 
ratrice :  il  menaçoit  aufli  les  autres  Bla- 
ques &  les  Scythes  ;  mais  il  avoit  à 
peine  été  deux  mois  hors  de  fa  capi- 
tale qu'il  y  retourna  pour  pafTer  d'un 
palais  à  un  autre.  Un  Blaque  qui,  en 
reftaht  fidèle  aux  Poomains ,  avoit  retenu 
dans  leur  parti  500  hommes  de  fa  na- 
tion ,  qui  avoit  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains &  la  guerre  aux  autres  Blaques  , 
qui  s'empara  d'une  ville  §t  s'y  maintint; 
un  tel  homme  n'étoit  ni  un  berger,  ni 
yn  vagabond  ;  c'étoit  un  feigneur  aflez 

pwifoflt*  &  vfaifeinblablçraent  Une  fu£ 
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{fis  le  feul  chez  les  Blaques  qui  eut  des 
fiijets.  Afan  &  fes  frères  ne  durent  pas 
être  non  plus  des  pâtres  ordinaires  :  Iban- 
eus  dut  valoir  encore  mieux  ;  il  fe 
croyoit  plus  digne  de  régner  qu'Afan  ; 
Alexis  le  jugea  digne  de  fon  alliance  ; 
mais  d'oti  venoit  la  nobleffe  ou  la  puif- 
fance  de  ces  Blaques  ?  étoient-ils  les 
defeendans  des  anciens  capitaines  Ro- 
mains qui  avoient  commandé  des  gar- 
nirons fiables  ?  faifoient  -  ils  remonter 
leur  origine  à  des  feigneurs  Efclavons  ? 
La  première  opinion  eft  la  plus  vraifem- 
blable,  s'il  y  avoit  un  fondement  à  celle 
qui  leur  donnoit  une  origine  Italienne» 

Nicétas  dit ,  fous  une  des  années  fui-  ç,  g 
vantes ,  que  les  Scythes ,  avec  une  co- 
horte de  Blaques ,  pafferent  le  Danube  „ 
&  ravagèrent  autant  de  petites  [villes 
qu'il  y  en  avoit  dans  les  environs  de 
Mefene  &  de  Tzurule.  Ce  paffage  ex- 
pliqué rigoureufement,  fuppoferoit  qu'il 
y  avoit  des  Blaques  au  nord  du  Da- 
nube ;  mais  ce  n'eft  peut-être  qu'une 
négligence  de  ftyle  dans  l'hiflorien. 

Cependant  Chryfus  nes'étoitpas  con-  i&Tni 
tenté  de  l'acquifition  qu'il  àvoit  faite  de  c. 
Strummitza  ;  il  venoit  encore  d'occuper 
Proface,  dont  il  faifoitfa  capitale  ;  c'é- 
toit  un  endroit  très-fort ,  aflis  fur  deux 
pointes  de  rocher  >  oùt  l'on  ne  pouvoir 
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entrer  que  par  un  paflage  étroit; le  re(îé 
étoit  inacceflible ,  &  par  un  jeu  de  la 
nature  >  dont  Part  avoit  profité,  PAxius 
ou  Bardar ,  fleuve  très-profond  ,  entou- 
roit  ces  rocs  efearpés.  Avec  les  traVan* 
qu'on  y  avoit  faits  ,  cette  place  étoit 
devenue  imprenable  ;  mais  les  Romains 
Ta  voient  négligée  depuisqu'ilseroy  oient 
n'avoir  rien  à  craindre  des  Bulgares.  Le 
Blaque  Chryfus  s'en  étant  emparé,  il 
fit  porter  des  vivres  de  toute  efpece ,  en 
garnit  les  murs  de  machines  de  guerre, 
&  répandit  fur  les  coteaux  voifins  que 
couvroit  fa  nouvelle  fortereffe  y  des. 
troupeaux  nombreux  qui  ne  dévoient 
pas  être  inutiles  pendant  un  fiege  ,  & 
qui  ,  pendant  la  paix  ,  foi  foi  en  t  fans 
aoute  fa  plus  grande  richefle.  Dans  las 
même  contrée  il  avoit  grand  nombre  de 
villes  ,  de  bourgades  &  de  char  faux 
moins  importans.  Enfin  il  étoit  devenu 
digne  que  l'empereur  marchât  en  person- 
ne contre  lui  feul  9  &  même  avec  un  corps 
de  Turcs  auxiliaires  qui  firent  quelques- 
Blaques  prifonniers  ,  &  à  qui  on  le& 
laiffa-,  contre  le  fentiment  des  honnêtes 
gens  qui  n'approuvoient  pas  qu'on 
abandonnât  ainfi  <les  chrétiens  à  ces 
infidèles.  C'étoit  une  partie  du  butin 
qu'avoit  produit  la  prife  de  plufieurs* 
châteaux,  &  le  ravage  d'un*  pays  que* 
£h*yfuspo£éxioit  entre  TheflalbniqLue 
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&  Profaca.  Il  falloir  continuer  à  faire 
ainfi  des  conquêtes  faciles  ,  pour  ren- 
dre le  courage  aux  troupes  ;  mais  la 
faifon  des  melons  &  des  figues  appro- 
choit ,  &  on  ne  trouvoit  pas  ces  fruits 
chez  les  Blaques  comme  dans  les  jar- 
dins délicieux  de  la  Propontide.  Alexis 
youlut  donc  brufquer  la  guerre,  &  fit 
attaquer  Profaca,  Contre  toute  efpé- 
rance  fes  troupes  forcèrent  en  un  mo- 
ment les  ouvrages  extérieurs ,  gravirent 
jufqu'au  haut  du  rocher ,  &  s'approchè- 
rent du  corps  de  la  place  ;  mais  quand 
elles  demandèrent  des  haches  pour  bri- 
fer  les  portes ,  il  ne  s'en  trouva  point  ; 
elles  demandèrent  des  échelles ,  elles 
vinrent  trop  tard.  L'empereur  9  au  lieu 
de  faire  pendre  fur  le  champ  le  che£ 
des  ingénieurs,  lui  fit  à  peine  une  légère 
réprimande.  Un  prince  qui  s'occupoit 
des  melons  &  des  figues  de  fes  jardins* 
ne  trouvoit  pas  que  ce  fut  une  grande 
faute  d'avoir  oublié  des  haches  &  des* 
échelles.  Cependant  l'attaque  échoua  ^ 
en  la  renouvella  le  lendemain  ,  &c  elle 
échoua  encore  avec  beaucoup  de  perte  r 
fiir-tout  par  l'effet  des  machines  que 
fervoit  •  trèi>  bien  un  ingénieur  habile 
qu'on  a  voit  mal  payé  &  qui  étoit  paffé: 
chez  les  Blaques  ;  ceux-  ci,  dans  une: 

•  -  -  •  •  .    Y  yj; 
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fortie  >  enlevèrent  un  quartier  de  Par* 
mée  impériale,  &  Alexis,  pour  retour^ 
ner  à  fes  figues,  fit  la  paix  avec  Chry- 
fus  à  qui  il  céda  Profaca ,  Strummitza 
&  tout  le  pays  des  environs  ;  il  lui  pro- 
mit aufli ,  quoiqu'il  fût  marié ,  de  lui 
donner  pour  époufe  une  de  fes  parenteç  , 
&  il  en  choifit  une  qui  elle-même  avoit 
déjà  un  mari ,  auquel  il  l'ôta. 

Vers  ce  même  tems ,  il  remaria  à 
Théodore  Lafcaris  fa  fille  Anne  ,  la 
même  à  qui  Ibancus  avoit  adreffé  fes 
vœux ,  mais  dont  on  lui  gardoit  la  fille; 
On  amufoit  encore  les  jeunes  mariés  de 
jeux  puériles  y  privés  &  ridicules  (  car 
rien  n'étoit  plus  ni  grand  ,  ni  beau, 
même  dans  les  fêtes  )  lorfqu'un  cour- 
rier ,  arrivé  de  Philippopole ,  apporta 
à  Alexis  la  trifte  nouvelle  qu'lbancus 
venoit  de  fe  révolter.  Je  ne  fais  fi  le  ma* 


ne  le  déterminèrent  point  à  fe  déclarer  ; 
mais  il  paroît  qu'il  s'étoit  préparé  de 
loin  à  n'avoir  plus  de  maître.  Nous 
avons  dit  qu'il  commandoit  les  troupes 
deftinées  à  défendre  le  territoire  de  Phi-* 
lippopole.  IL  étoit  réellement  le:  maître: 
abfolu  de  cette  contrée  &  de  ces  trotté 
pes  ;  il  y  difpofoit  de  tout  à  fon  gré  r 
toutes  fes  largeffes  éxoient  pour  les  Bla^ 
«jttes  qui  s'attachoient  à  lui  :  U  leur  don- 
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ftort  les  meilleures  armes,  les  exerçoit 
avec  foin ,  &  à  mefure  qu'il  en  augmen- 
tent le  nombre,  il  laiffoit  diminuer  dans 
k  même  proportion  celui  des  Romains  r 
il  avoit  bâti  de  bonnes  fortereffes  dans 
tout  le  pays  voifin  de  l'Haemus ,  &  les 
Blaques  oloient  à  peine  fe  présenter  de 
ce  côté-là.  L'empereur  le  récompenfoit 
de  fes  travaux  :  on  lui  difoit  pourtant 
qu'Ibancus  fe  propofoit  une  autre  ré- 
compenfe;  mais  il  n'en  crut  rien ,  tant: 
qu'il  lui  fut  plus  commode  de  ne  le  pas 
croire. 

Bien  tôt  le  fier  &  habile  Blaque  fut 
un  ennemi  redoutable.  Vainqueur  d'une 
armée  Romaine ,  il  étendit  fes  conquê- 
tes jufque  bien  avant  dans  la  Macé- 
doine ,  fit  révolter  Abdere ,  &  fubjugiia* 
la  province  des  Smolenes.  11  avoit  pour 
allié  Jean ,  prince  de  Zagora  dans  le 
mont  Hsemus ,  par  où  je  crois  qu'il  faut 
entendre  le  fuccefleur  d'Afan  &  de- 
Pierre.  Celui-ci  périt  ,  comme  Afanr 
par  la  main  parricide  de  l'un  de  fes  fu- 
jets.  Nicétas  ne  dit  point  le  tems  de  fa 
mort ,  &  peut  -  être  le  titre  de  prince 
de  Zagora  qu'il  donna  à  Jean,  prouve- 
tii  qu'en  cette  année,  Jean  n'étoir  en-  c.  j% 
core  que  le  collègue  de  fon  frère.  Mais 
peu  après  le  même  hiftorien  nous  le: 
rapréfente  à  la  tête  d  une  armée  norn^ 
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breufe  ,  avec  laquelle  il  prit  Cîonffahe'e* 
grande  ville  de  Rhodope  &  Varna  5  ce 
qui  fuppofe  que  Pierre  ne  vivoit  plus» 
Cette  irruption  avoit  été  précédée  d'une 
autre  que  les  Comans  avec  les  Blaques 
avoient  faite  dans  la  Thrace;  on  avoit: 
même  eu  lieu  de  craindre  qu'ilsne  vinf- 
ifcrRos»  fënt  la  terminer  fous^les  murs  de  Cons- 
tant inople.  Mais  XçsRuffcs ,  peuple  très- 
chrétiens  ,  dit  Nicétas  ,  partie  de  leur 
propre  mouvement ,  &  partie  à  la  prière 
de  leur  évêque  r  combattirent  pour  les 
Romains  avec  un  zele  admirable  ,  mus, 
d'une  pieufe  compaflion  pour  un  peu- 
ple chrétien  que  les  Barbares  traîtoient 
fort  mal,  &  indignée  qu'on  l'entraînât 
plufieurs  fois  par  an  en  captivité  pour  le 
vendre  enfuite  à  des  peuples  infidèles» 
Ce  fut  là  ce  qui  engagea  Romain ,  prince 
dé  Kalitze ,  à  raflembler  une  bonne  & 
nombre ufe  armée  %  &  à  faire  une  irrup- 
tion dans  le  pays  des  Comans  qu'il  pilla- 
&  ravagea  fans  aucun  obftacle.  Ce  pre- 
mier fe cours  qu'il  avoir  donné  aux  Ro- 
mains lorfqu'ils  s'y  at  tendoient  le  moins , 
fut  fuivi  de  pluiîeurs  autres  diverfions; 
femblables  f  dont  l'effet  fut  de  déli* 
r  :,  vrer  les  Romains  des  incurfions  des» 
Comans^  lorfque  réduits  aux  plus  fâ- 
cheufes  extrémités ,  ils  dévoient  craiflr 
dre  le  dernier  des  malheurs*. 
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f-  MaiAJans  la  même  année  ,oiî  une  pa* 
reille  diverfion  avoit  fait  fortir  de  la 
Thrace  les  Comans  &  les  Blaques,  une 
guerre  civile  déchira  les  Taurofcythes:- 
Romain  r  &  Ruricas  prince  de  Kiaba>  Ou  ku* 

firent  une  cruelle  guerre.  Le  pre*vi* 
roier,  homme  robufte  &  brave,  fit  en* 
core  un  grand  carnage  des  Comans  qui 
avoient  amené  au  ïecours  de  Ruricas 
une  armée  auflï  lefte  que  brave  &  biea 
disciplinée.  Nous  avons  vu  que  Jean  , 
prince  de  Myfie,  pour  Savoir  plus  avec 
lui  les  troupes  auxiliaires  des  Comans, 
n'en  fut  ni  plus  tranquile ,  ni  moins  heu* 
reux  ,  puifqu'en  peu  de  jours  il  enleva 
deux  grandes  villes  à  l'empire.  Mais  je 
n'ai  poinr  encore  dit  comment  avoitfiht 
la  révolte  d'Ibancus.- 

-i  Alexis  s'étoit  mis^à  la  tête  de  l'armée* 
qui  devoir  perdre  le  rebelle  ,  &  fa  pré- 
rence  ne  fervit  qu'à  augmenter  U  honte* 
de  fes  armes.  Cependant  il  avoit  tou* 
jours  en  chemin  des  meflagers  qui  por- 
taient des  propofitionsà  Brandis*  &  des- 
aflaffins  qui  lui  promettoient  fa  tête.  Le* 
rebelle,  foilicité  par  les  premiers  de- 
venir trouver  Alexis  ,  ne  voulut  ni  fe* 
rendre  auprès  de  lui-,  ni  entendre  para- 
fer de  paix ,  fi  avant  tout  l'empereur^ 
par  des  lettres  en  bonne  forme,  ne  lui 
c édoit  toutes,  les  villes.  &  tout  le  pays 
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dont  il  s'étoit  d'abord  emparé  ,  €é  ne  lui 
envoyoit  la  princeffe  Théodora  avec  les  - 
ornemens  impériaux.  Tout  fut  accordé, 
&  un  ferment  folemnel  confirma  le  traité- 
Àuffi-tôt  Alxis  envoya  à  Ibancus  un 
livre  des  évangiles  &  l'aîné  de  fes  gen- 
dres ,  pour  l'engager  à  le  venir  trouver; 
Le  prince  Blaque  céda  à  fes  inftances , 
raffuré  par  un  ferment  qu'il  croyoit  in- 
yiolable ,  6l  fut  aufïi-tôt  mis  dans  les  fers.' 
Son  frère  Mitus  fut  relégué,  &  fa  prin- 
cipauté reconquife  en  peu  de  jours. 
Alexis  fut  bien-tôt  puni  de  fa  perfidie  , 
ou  d'une  autre  lâcheté  non  moins  cri- 
minelle. Un  de  fes  parens  &  fan  grand 
écuyer  Manuel  Camitzes  avoit  été  pris 
dans  une  bataille  qu'il  avoit  livrée  aux 
Blaquesv&  fur  le  champ  Alexis  avoit 
confifqué  >  ou  plutôt  envahi  tous  fef 
biens. 

Camitzes ,  après  une  longue  déten- 
tion ,  pria  fon  maître  &  fon  parent  de 
prendre  fur  fes  biens  de  quoi  payer  fa 
rançon ,  &  de  ne  pas  le  iaiflfer  langui? 
plus  long-tems  dans  les  fers  comme  un 
vil  malfaiteur  ;  fes  prières. furent  inuti- 
les ;  il  les  renouvella  ,  mais  ce  fut  en- 
vain.  Alors  Camitzes  s'adrefla  au  Bla- 
que Chryfus ,  &  obtint  deux  quintaux 
d'or  ,  à  quoi  fa  rançon  avoit  été  fixée  , 
&  fe  rendit  à  Profaca  auprès  de  fon  libé* 
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fateur.  De-là  il  écrivit  encore  à  Alexis* 
pour  le  fupplier  de  rendre  fa  rançon  à 
Çhryfus,  &  lui  repréfenter  que  la  fomme 
à  quoi  elle  montoit ,  n'étoit  qu'une  très- 
petiîe  partie  de  ce  qu'il  s'étoit  appro- 
prié depuis  fa  détention.  Alexis  calcula 
que  la  parenté  de  Camitzes  ne  valoit 
pas  la  fomme  demandée  ,  &  d'après  ce 
calcul  il  refufa  de  rembourfer  Chryfus. 
Camitzes,  réduit  au  défefpoir,  fe  donna 
tout  entier  à  fon  libérateur,  &  concerta, 
avec  lui  une  invafion  dans  le  pays  voi- 
lin  de  Profaca  :  il  partagea  l'exécution 
du  plan  qu'il  lui  avoit  fuggéré  ,  &  bien- 
tôt ils  furent  maîtres  de  toute  la  Pélago-- 
nie:  ils  attaquèrent  eafuite  Prilape  & 
le  prirent  fans  peine:  d'autres  conquê- 
tes fui  virent  celle-là ,  par- tout  où  ils  fo 
préfenterent  ;  la  crainte  les  multiplia  où 
ils  ne  portèrent  pas  leurs  armes  ;  fur  une-, 
limple  fommation  plufieurs  villes  fe  ren- 
dirent ,  &  de  conquêtes  en  conquêtes  % 
ils  pénétrèrent  parTempé,  jufquedans 
la  Theflalie  ,  où  tout  le  plat-pays  fubit 
leurs  loix  :  à  leur  approche  toute  la  Grèce 
s'ébranla,  &  tels  furent  les  progrès  de 
la  révolte,  &  les  effets  du  mécontente* 
ment  ?  que  le  Péloponefe  fe  fouleva  à 
leur  inftigation. 

Dans  le  même  tems ,  un  homme  de 

Béant ,  un  Cypriot  contrefait  *  maig 
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parvenu  par  les  plus  bas  emplois  de  la 
finance  jufqu'au  commandement  des 
Smolenes  ,ofafe  révolter  contre  Alexis , 
homme  encore  plus  vil  que  lui ,  &  crut 
que  les  montagnes  de  la  Smolenie  fe- 
raient un  rempart  fuffifant  contre  tou- 
tes les  forces  de  l'empire.  Mais  bien-tôt 
il  fut  forcé  de  fuir  dans  la  Myfie;  Chry- 
fus  fe  laifla  tenter  par  l'offre  que  lui  fit 
l'empereur  de  lui  donner  Théodora  qui 
avoit  été  fiancée  à  Ibancus  >  &  rendit,  à 
condition  ,  Prylape  &  la  Pélagonie.  Ca- 
mitzes  ,  abandonné,  fe  foutint  quelque 
tems  dans  la  Theffalie,  &  en  fut  enfin 
chaffé;  une  mauvaife  rufe  fît  au  (fi  per- 
dre à  Chryfus  la  ville  de  Strummitza , 
qui  avoit  été  le  berceau  de  fa  grandeur  > 
&  la  fit  rentrer  fous  les  loix  d'Alexis, 
Enfin  ce  prince  fit  la  paix  , avec  Jean» 
roi  des  Blaquesou  des  Bulgares. 

Je  donne  ce  titre  à  Jean ,  parce  que  le 
*  pape  Innocent  III.  écrivant  à  ce  prince 
qu'il  appelle  Joannitz,  le  qualifie  roi  des 
Bulgares  &  des  Vlaques.  Ayant  appris  f 
lui  difoit  Innocent  dans  cette  lettre, 
que  vos  ancêtres  ont  tiré  leur  origine  de  la 
noble  ville  de  Rome  y  &  que  vous  ave^  hé' 
rite  d'eux  ,  avec  la  noblejje  de  leur  Jang , 
les  fentimens  d'une  fincere  dévotion  envers 
lefaint  fîege  apojlolique  »  nous  nous  font* 
mes propofés  depuis  long-  tems  de  vous  vijî- 
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fer  par  nos  lettres  &  nos  envoyés.  On  voit 
qu'Innocent  III.  faifit  une  opinion  popu- 
laire pour  flater  le  roi  des  Vlaques  ,  & 
&  pour  fortifier  ,  ou  même  faire  naître 
cette  dévotion  qu'il  lui  fuppofe  pour  lé 
faint  fiege.  Mais  l'intérêt  qu'avoit  le 
pontife  à  accréditer  cette  opinion,  déjà 
ancienne  ,  &  le  peu  de  moyen  qu'il 
a  voit  de  la  vérifier ,  ne  laiffent  de  force 


que  telle  étoit  l'opinion  reçue  fur  l'ori- 
gine des  Blaques  ;  car  il  ne  faut  pas 
ici  féparer  cette  origine  de  celle  de  Jean 
qui  étoit  de  race  Blachique  ,  ainfi  que 
le  dit  Nicétas  auteur  contemporain* 
Mais  fi  l'opinion  adoptée  par  Innocent 
III.  prouve  invinciblement  que  les  Bla-c 
ques  ne  tiroient  ni  leur  nom  t  ni  leur 
origine  de  la  rivière  d'Ili  dans  le  nord  de 
l'Afie ,  elle  ne  prouve  pas  davantage  en 
faveur  de  la  colonie ,  dont  un  Flaccus 
devoit  avoir  été  le  fondateur.  Je  ne  fe- 
rois  pas  fi  affirmatif  contre  cette  opinion 
d'iEneas  Sylvius,fi  les  Blaques  enflent 
été  un  peuple  peu  nombreux,  renfermé 
dans  un  petit  territoire,  ailleurs  pourtant 
que  dans  la  Valachie  moderne  ;  mais, 
nous  avons  déjà  vu  que  depuis  la  mer 
Egée  jufqu'au  Danube ,  &  depuis  An- 
chiale  jufque  près  de  la  Pélagonie  ,  il  y 

avoit  des  Blaques  9  riches  en  troupeaux* 


à  fon  témoignage 
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C'étoit  une .  efpece  d'hommes  plut& 
qu'un  peuple  particulier.  Pour  confirmer 
cette  aflertion ,  il  ne  faut  que  jetter  les 
yeux  fur  la  deftru&ion  de  l'empire  Grec* 
Je  commencerai  par  un  pafTage  de  Lao- 
nicus  Chalcondyle ,  quoiqu'il  me  pa- 
roiffe  rempli  de  fautes  &  encore  plus 
obfcur. 

ftZm  «  Les  Bulgares  ou  Myfiens  habitoient, 
»obc.  »  dit-il ,  dans  les  environs  du  Danube , 
»  &  avoient  Trinabe  pour  ville  capitale* 
»  Ilsétoient  différens  desServiens,  So- 
»  rabes  ou  Triballes  ,  avec  lefquels  il 
»  ne  faut  pas  les  confondre  ,  puifqu'ils 

»  n'avoient  pas  la  même  origine  

»  Les  Tribaiies  font  la  nation  la  plus 
»  ancienne  &  la  plus  nombreufe  de  l'U- 
»  nivers.  Ils  font  venus  dans  le  pays 
»  qu'ils  habitent,  après  être  fortis  des 
»  contrées  qui  font  au-delà  du  Danube, 
»  &  à  l'extrémité  de  l'Europe  ,  favoir 
»  de  la  Croatie,  du  pays  des  Prufes  qui 
»  font  fur  l'Océan  feptentrional ,  &c  de 
»  la  Sarmatie  ,  qu'on  appelle  auiour- 
»  d'hui  la  Ruffie.  Le  froid  excefîif  qui 
»  règne  dans  ces  climats  les  engagea  , 
»  dit- on,  à  quitter  leur  patrie  :  ils  paf- 
»  ferent  le  Danube,  acquirent  par  leurs 
»  armes  toute  cette  grande  région  qui 
§>  s'étend  jufqu'au  golfe  Adriatique  y  vis- 
»  à-yis  des  Vénitiens ,  &  s'y  établirent, 
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&  Quoiqu'ils  foient  divifés  en  plufieurs 
»  peuples ,  qui  tous  portent  des  noms 
f>  différens ,  leurs  moeurs  font  les  mê- 
»mes,  &  ils  parlent  encore  aujour- 
»  d'hui  la  même  langue  :  difperfés  de 
»tous  côtés,  ils  ont  des  étabiiflemens 
»dans  toute  l'Europe  :  quelques-uns 
»  habitent  la  Laconie ,  dans  le*Pélopo- 
»nefe,prèsdu  Taygete  ou  Taenare; 
»  un  autre  peuple  occupe  tout  le  pays 
»  qui  s'étend  depuis  la  Dace  jufqu'au 
»  Pinde  ,  qui  eft  une  montagne  de  la 
»  Theflalie.  On  donne  à  l'un  &  à  l'autre 
»  le  nom  de  Blaques.  Je  n'ofe  cepen- 
dant affurer  qu'ils  aient  paffé  dans 
al'Epire  ;  mais  je  n'ignore  pas  que 
»  les  Triballes  ,  les  Myfiens  ,  les  I!- 
»  lyriens  ,  les  Polonois  &  les  Sar- 
»  mates  (  ou  Rutfes  )  parlent  tous  la 
»  même  langue  ,  d'où  je  crois  être  *n 
audroit  de  conclure  qu'ils  ont  la  même 
»  origine  ;  mais  je  ne  trouve  dans  aucun 
»  hiftorien  comment  ils  ont  adopté  des 
>>  mœurs  différentes  ,  .&  fe  font  établis 
a  dans  les  différens  pays  qu'ils  occu- 
r>  pent  ». 

Il  paroît  y  avoir  de  la  contradi&ion 
dans  ce  paffage  5  puifque  l'auteur  dit 
plus  haut,  que  tous  les  peuples  qui  ont 
la  même  origine  que  les  Triballes ,  ont 
fiuffi  les  mêmes  mœurs ,  &  qu'ici  il  re- 
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çonnoît  dans  les  mœurs  une  différence 
dont  il  ne  fait  pas  la  railon  ;  mais  cette 
contradiâion  difparoît  quand  on  fait 
attention  que  dans  la  dernière  partie  de 
ce  paffage  il  parle  des  peuples  qu'il  ap- 

Selle  Blaques ,  &  forme  à  leur  fujet 
eux  doutes  ;  le  premier ,  fi  des  Blaques 
du  Peloponefe ,  ou  de  ceux  du  conti- 
nent, font  defeendus  les  habitans  de 
l'Epire  ;  l'autre,  comment  il  fe  fait  que 
les  Blaques  n'aient  pas  les  mêmes  mœurs 
que  les  Triballes  &  les  autres  tribus  de 
la  même  nation.  A  ces  deux  doutes  il 
paroît  en  joindre  un  troifieme  fur  la 
manière  dont  les  Blaques  fe  font  établis 
dans  les  différens  pays  qu'ils- occupent* 
Il  continue  ainfi ,  6c  toujours  fans  répé- 
ter le  nom  des  Blaques,  comme  dans  les 
phrafes  précédentes, 

«  Ils  habitent  en -deçà  &  au-delà  du 
»  Danube,  &  leur  domination  s'étend 
»  dans  une  vafte  région:  il  ne  faut  pis 
»  confondre  la  haute  &  la  baffe  Myfie , 
f>  comme  fi  elles  étoient  toutes  deux  en- 
»  deçà  du  Danube  ;  il  elt  plus  exaâ  de 
»  dire  que  la  haute  Myfie  eft  au-delà 
»  de  ce  fleuve  :  la  baffe  Myfie  eft  celle 
»  que  l'on  dit  être  habitée  par  les  But 
»  gares  ».  ' 

Chalcondyle  ne  parle  certainement 
ici  de  la  haute  Myfie  qu'à  Toccafion  des 
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Blaques ,  dont  le  pays  a  auffi  été  defi- 
gné  fous  ce  nom  par  quelques  Occiden- 
taux ,  &  non  fans  quelque  raifon ,  puif- 
que  les  Blaques  les  plus  voifins  du  Da- 
nube éioient  les  anciens  Myfiens,  fui- 
vant  Nicetas.  Reprenons  maintenant 
toutes  les  BlacÇ^es  que  nous  croyons 
avoir  trouvées  da«*  Chalcocondyle.Les  Lib.i 
Blaques  du  Peloponnèfe  doivent  être  le 
même  peuple  dontPhrantfa  fait  un  por- 
trait peu  avantageux  lous  le  nom  d'Al- 
banites ,  lorfqu'il  parle  des  guerres  du 
Peloponefe  :  ces  perfides  changeoient 
plufieurs  fois  de  maîtres  dans  une  feule 
femaine ,  &  ftipuloient  toujours  qu'on 
leur  laifleroit  la  garde  de  leurs  bourgs 
&  de  leurs  viHês  qu'ils  appelaient  caf- 
tras ,  dans  leur  langue  mêlée  de  barbarie. 
Cette  langue,  comme  l'on  voit,  devoit 
être  à  moitié  latine. 

Le  même  auteur,  parlant  d'une  ex- 
pédition de  Mahomet  IL  dans  l'Etolie, 
&  aux  environs  de  Neupa&e,  qu'on  ap- 
pelait alors  Galata.  «* Mahomet,  dit-il , 
»  réduifit  en  efclavage  tous  les  habitans 
»  de  ce  pays,  non-(eulement  ceux  qui 
»  étoient  Vénitiens ,  mais  auffi  fes  tri- 
»  butaires  de  la  petite  Valachie  ».  Nou$ 
voyons  par-là  à  quoi  peut  fe  rapporter 
le  premier  doute  de  Chalcocondyle. 
J-'Epire,  pays  voifin  de  l'Etolie ,  a  voit 
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■desBlaques  pour  habkans ,  &  cet  auteuf 
ne  favoit  pas  d'oii  ils  y  étoient  venus.On 
le  voit  former  fur  les  Albaniens  des  atten- 
tions relatives  aux  doutes  qu'ils  avoient 
fur  les  Blaques.  Il  commence  par  a/Tu- 
rer  qu'ils  ne  font  pas  Illyriens,  c'eft-à- 
dire  qu'ils  ne  font  pafc^'origine  Efcla- 
vonne;  mais  je  fais,  ajoute-t-il,  pour 
en  avoir  des  preuves  &  l'aroir  entenda 
dire  à  des  gens  inftruits,  que  les  Alba- 
niens étant  partis  d'Epidamne  ,  s'étendi-, 
rent  dans  les  parties  maritimes  de  l'Eu- 
rope qui  regardent  l'orient ,  &  qu'ayant 
fubjugué  l'Etolie ,  l'Acarnanie ,  &  une 
grande  partie  de  la  Macédoine ,  ils  s'é* 
tablirentdans  ces  contrées,  &  s'étendi- 
rent àpeu-près  jufqu'au  Pont-Euxin  & 
au  Danube,  &  jufqu'àla Theflalie. 

A  travers  les  notions  confufes  de  cet 
auteur  peu  inftruit ,  on  voit  que  les  Al- 
baniens étoient  les  mêmes  qu'on  appel- 
loit  Blaques,'entre  la  Dace  &  le  Pinde; 
dans  l'Etolie ,  ils  n'étoient  pas  différens 
des  petits  Valaques;  dans  le  Pelopone* 
fe ,  on  les  appelloit  indifféramment  Bia- 
<jues  ou  Albanites  :  mais  on  peut  nier 
que  jamais  un  peuple  parti  de  Dyrra- 
chium  ait  fait  toutes  les  conquêtes  que 
lui  attribue  Chalcocondyle.Tout  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  fon  aflertion,  eft  que 
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Vî>ays  des  Albanines  proprement  dits/ 
ètoit  voifin  de  Dyrrachium.  * 

Georges  Acropolite,  parlant  des  prin-  c% 
tes  d'Epire  contemporains  de  Théo* 
dore  Lafcaris ,  dit  qu'après  la  mort  de 
Michel,  Théodore  fon  frère  gouverna 
TEpire  &  étendit  trop  loin  fa  domina- 
tion: «car  îl  ajouta,  dit -il,  à  fes  Etats 
*>  une  grande  étendue  de  pays  qu'il  en- 
rleva  aux  Italiens,  &  une  beaucoup 
9  plus  grande  encore  qu'il  conquit  fur 
»  les  Bulgares.  On  comptoit  entre  fes 
»  conquêtes  la  Theflalie,  Achride ,  Pri- 
»  lape,  Albanumfil  même  Dyrrachium* 
»  Il  s'empara  de  cette  dernière  ville , 
a  lofque  Pierre  (de  Courtenai)  vint  re- 
»  clamer  les  droits  de  fa  femme,  laquelle 
»  étoit  fœur  des  empereurs  Baudoin  & 
»  Henri,  Pierre  fut  battu  près  de  Dirra-* 
#»  chium  ,  peu  après  fon  débarquement," 
h  pafla  cette  rivière,  &  alla  s'engager 
*  dans  le  territoire  montueux  &  diffi* 
»  ctle  d'Aibanum ,  ou  peu  après  il  per^ 
»  dit  une  bataille  &  la  vie  ». 

Dans  tout  ce  paffage  Albanum  ne  pa^ 
foît  être  qu  une  ville,  qui  doit  plutôt 
avoir  donné  fon  nom  aux  Albanites  qu^- 
àux  Aibanois,  &  dont  on  ne  devroit    %  > 

Î>as  foupçonner  que  les  habitans  fe  fuf- 
ent  tranfportés  jufque  dans  le  Pelo- 
çonèfe  ;  mais  lorfque  <Jan$  un  autre  en?  * 
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€.  49.  droirVtîéorges  Acropolite  parle  drun  eu 
toyen  d'Albane,  nommé  Gulame>  qui 
campoit  dans  le  territoire  deCaftorie, 
avec  une  armée  qu'il  avoit  levée  à  AU 
bane,  on  commence  à  croire  que  ce 
nom  put  devenir  celui  d'un  grand  & 
puiflant  peuple  ;  &  on  ne  peut  douter 
que  cette  Albane  ne  foit  la  même  dont 
nous  venons  de  parler,  quand  on  con- 
sidère que  la  défettion  de  Gulame ,  qui 
fe  donna  à  l'empereur  Jean ,  mit  dans 
lin  état  fâcheux  les  affaires  de  Michel , 
defpote  de  i'Epire  &  de  laTheffalie  ;  & 
lorfque  peu  après  nous  voyons  ce  même 
Michel  céder  à  l'empereur  le  château  de 
Prilape ,  Bolofe  &c  Croas  dans  l' Albane, 
il  ne  doit  plus  nous  refter  aucun  doute 
que  ce  nom  n'ait  été  celui  d'un  pays 
affez  confidérable ,  &  le  même  précifé- 
ihent  qu'on  a  toujours  appellé  depuis 
Albanie ,  &  dans  lequel  la  forterefle  de 
Croie  devint  fi  fameufe ,  pour  avoir  été 
le  rempart  des  Chrétiens  ,  lorfque  Scan- 
derberg  la  défendoit,&  enfortoit  com- 
me un  lion  de  fon  antre ,  contre  le* 
armées  formidables  des  Ottomans. 

&  te.  :  Georges  Acropolite  parle  encore  d'Aï- 
bane ,  pour  dire  que  l'empereur  Théo- 
dore Lafcaris  en  donna  le  commande— 
tnent  à  Conftamin  Chabaron,  &  que 
lui-même  ,  ayant  été  laïifé  dans  ces  çoa<-# 
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frees ,  alla  de  ThefTalonique  à  Berroce  f 
d'où  il  prit  le  chemin  d'Albane ,  oii  il 
arriva  par  Caftorie  &  Achrida  ,  en  laif- 
fant  la  Servie  derrière  lui.  Il  partit  d'Al- 
bane avec  les  habitans  les  plus  diftingués 
de  cette  contrée  qu'il  mena  à  Dyrra- 
thium.  Il  s'étoit  rendu  de  là  à  Prilape  > 
lorfqu'il  apprit  que  le  'commandant 
d'Albane  avoit  été  trahi  par  fa  belle- 
four,  &  étoit  prifonnier  du  defpote 
Michel.  Aufïi-tôt  il  prit  la  route  d'A- 
chrida,  pour  tâcher  de  remettre  fur  un 
meilleur  pied  les  affaires  des  Albanites  9 
&  envoya  au-devant  un  maître  d'hôtel 
de  l'empereur  ;  mais  il  fut  enfuite  trop 
feeureux  de  fe  retirer  d'Albane  :  car  , 
&joute-t-il,  la  nation  dos  Albanites  étoit 
éntrée  dans  la  conjuration  de  Michel , 
&  s'étoit  liguée  avec  ce  perfide  defpote* 
ta  paix  fe  fit  fans  que  les  Albanites 
rentraient  fous  Pobéiffance  de  Théo- 
dore Lafcaris  ;  ainfi  il  n'eft  pas  furpre- 
ttant  qu'étant  reftés  unis  avec  le  def- 
pote, on  leur  ait  attribué  les  conquêtes 
que  firent,  en  difFérens  tems ,  les  prin- 
ces d'Epire ,  &  qu'on  les  ait  confondus 
evec  les  Blaques  ,  dont  ils  ne  difFéroient 
que  par  leurs  noms. 

Il  n'eft  pas  douteux  ,  ce  me  femble  i 
«ju'Albane  n'ait  été  le  nom  d'un  pays  peu 
cipigné  de  D^rraçhiuru.  Je  n'afiureroiç 
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pas  de  même  qu'il  y  ait  eu  une  ville  <Të 
le  nom ,  -puifque  les  paflages  qui  paroif- 
fentle  fuppofer,  peuvent  être  expliqués 

Ear  ceux  qui  en  font  le  nom- d'un  pays. 
\  me  femble  pourtant  que  le  nom  d'Al- 
banites  que  Ducas  donne  toujours  aux 
Albanois ,  eft  plutôt  le  dérivé  d'un  nom 
propre  de  ville  que  celui  d'un  nom  de 
pays  ;  il  achevé  du  moins  de  prouver 
que  le  nom  des  Albanois  ne  leur  étoit 
point  propre  ,  &  qu'ils  le  tiroient  ou  de 
leur  ville  principale  ou  de  leur  pays. 
Il  y  a  toute  apparence  que  la  nature  de 
ce  pays  qui  étoit  montagneux ,  donna 
lieu  à  la  dénomination  fous  laquelle  il 

Gcorg.  ^llt  connu  >  parce  qu'on  appella  Albes 

fcrop.  c.  ou  Alpes  les  montagnes  de  ce  canton , 
comme  on  apella  Pyrénées  des  mon- 
tagnes qui  n'en  étoient  pas  éloignées^ 
Mais  quelle  qu'ait  été  l'étendue  du  ter- 
ritoire d'Albane,  ou  des  montagnes  qui 
donnèrent  leur  nom  aux  Albanois ,  ne 
doutons  point  que  ce  nom  ne  foit  de- 
venu celui  de  tous  les  peuples  qui  leur 
reffenjbloient,  &  n'ait  été  le  fynonyme 
Lfb.iu  ou  à  peu-près  de  celuides  Blaques.  Syr- 

M**    gianne,  dit  Cantacuzène,  fe  rendit  par 
Locres&  l'Acarnanie  chez  les  Albanois 
qui  habitent  autour  de  la  Theflalie  (  8c 
id.     fUr  I'Achelous).Ce  font  des  bergers  in- 

&  C  dépendans,  aveç  lef<juels  Syrgianne  s'ç; 
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toît  lié  d'amitié,  Iorfqu'il  cornmandoit 
en  Occident.  Ils  lui  donnèrent  des  gui- 
des  qui  le  conduifirent  chez  le  craies  de 
Servie.  Quelque  tems  après  Andronic 
le  jeune  étant  en  Theflalie  ,les  Albanois, 
qui  fans  avoir  de  rois  menoient  la  vie 
paftorale  fur  les  montagnes  de  cette  pro- 
.vince  ,  &  qu'on  appelloit  Malacafiens  , 
Pocciens  &  Mafarites  ,  du  nom  de  leurs 
chefs,  vinrent  trouver  cet  empereur  % 
au  nombre  de  douze  mille ,  le  faluerent 
&  lui  offrirent  leurs  fervices.  Ce  n'étoit 
pas  qu'ils  vouluflent  fe  foumettre  à  lui  ; 
mais  comme  l'hiver  approchoit ,  ils  crai- 
gnoient  que  les  Romains  n'en  profitas- 
sent pour  les  détruire  :  car  outre  qu'ils 
n'avoient  point  de  villes  ,  le  féjour  des 
,  montagnes,  où  ils  fe  tenoient  pendant 
Tété,  leur  devenoit  infupportable  par 
le  froid  qu'il  y  faifoit  en  hiver  ,  & 
qui  les  obligeoit  de  defeendre  dans  la  ff 
plaine  ;  non  que  ces  Albanois  ne  fuffent 
belliqueux  ;  ils  l'avoient  prouvé  plus 
d'une  fois  aux  dépens  des  villes  voifi- 
nés ,  &  le  prouvèrent  encore  peu  après 
en  renouvellant  leurs  brigandages  ordi- 
naires dans  le  territoire  de  plufieurs 
villes  fituées  entre  Ja  ThefTalie  &  Epi- 
damne  ;  mais  ils  n'ofoient  attendre  dans 
la  plaine  la  cavalerie  Romaine  qui  étoit 
cempofée  alors  de  toutes  les  troupes  na« 
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tionales  de  l'empire  ,&  ils  n'en  avoïenï 
rien  à  craindre  dans  leurs  montagnes.  An- 
dronic  auroit  même  été  hors  d'état  de 
les  punir,  s'il  n'eût  mené  avec  lui  un* 
troupe  de  Turs  qui  étoient  fanta/ïïns. 
&  très-bons  archers.  Ainfî  la  milice  Ro- 
maine étoit  devenue  impuiffante  contre* 
foutes  ces  efpeces  de  fauvages  qui  mul- 
tiplioient  le  defpotime  &  les  vexations, 
du  fouverain  &  de  fes  efclaves  privi- 
légiés ,  &  il  fe  formoit  dans  le  cœur  de 
l'empire  des  républiques  indépendantes, 
qui  abforboient  toute  fa  fubftance.  Tel- 
les étoient  les  communautés  Albanoi-^ 
fes ,  telles  les  feigneuries  des  Valaques.. 
Mais  je  dois  continuer  la  preuve  que 
j'ai  entreprife  de  la  pluralité  des  Vala- 
chies. . 

p.  Amurat,  fils  d*Orchan  ,  dit  encore- 
George  Phrantza,  que  j'ai  déjà  cité  fur 
les  petits  Valaques  d'Etolie  ,  Amurat 
n'ôta  aux  Bulgares  qu'une  petite  par- 
tie de  leur  pays.  Ce  fut  Bajazet ,  fui- 
vant  le  même  auteur ,  qui  après  avoir 
cosquïs  une  partie  de  l'Albanie  ,  mar- 
cha contre  Milczas,  prince  de  Blachie,  & 
lui  enleva  une  grande  partie  de  fes  états. 
Cependant  il  n'ofa  combattre  Mittzas 
dans  les  lieux  difficiles  où  il  s'étoit  re- 
tiré, &  lui  accorda  la  paix  ,  à  condi- 
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Conquit  aufli  une  bonne  partie  de  la  Ser- 
vie &  de  la  Bulgarie  (  mais  on  ne  voit 
b  point  qu'il  ait  jamais  pafie  le  Danube  > 
cToii  je  conclus  que  cette  Valachie,.  fur 
laquelle  régnoit  Miltzas ,  étoit  aufli  voi* 
fine  de  la  Servie  que  de  la  Bulgarie ,  & 
l'une  de  celles  qui  àtoient  au  midi  du 
Danube  )• 

Mahomet,  fils  de  Bazajet,  continue  c.?*, 
Phrantza  >  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu 
maître  de  tout  l'empire  qu'avoit  poffédé 
fon  pere  ,  qu'il  augmenta  le  tribut  de  lgi 
Mauro-Valachie  &  de  la<Bogdiane.  La 
%  Mauro-Valachie  étoit  la  Valachie  noire  * 
ou  plutôt  celle  qu'arrofoit  ce  fleuveMau- 
rus ,  près  duquel  Alexis  Comnene  avort 
battu  les  Patzinaces  >  après  avoir  été 
joint  à  Enos  par  les  recrues  que  Melif-  . 
fene  avoit  faites  dans  le  pays  voifin ,  6c 
dont  les  Blaques  faifoient  une  bonne 
partie:  c'étoit  aufli  dans  cette  contrée ^ 
&  par  conféquent  dans  l^voifinagc  de 
J'Hebre,  qu'étoit  le  mont  Maurtis.  La 
Mauro-Valachie  étoit  donc  une  partie 
de  l'ancienne  Thrace  ou  de  la  Macé- 
doine. 

Afhurat ,  fils  de  Mahomet ,  dit  toujours  C 
Phrantza,  attaqua,  mais  inutilement  , 
les  Valaques  &  les  Mauro-Valaques  9 
&  fe  retira  avec  perte.  Ayant  enfuite 
entrepris  une  aut^e  expédition  contre 

X  if 


Hifloln  àncitnht 
les  feuls  Valaques,  &  ceux-ci  srëtafft 
fait  joindre  par  les  Hongrois,  les  uns  & 
les  autres  furent  battus  ,  &  perdirent 
environ  30  mille  hommes.  Voilà  donc? 
trois  peuples  de  Valaques  que  connoif- 
ibit  George  Phrantza,  les  petits  Vala- 
ques dans  l'Etolie,  les  Mauro-Vaîaques 
dans  la  Thrace  ,  ou  fur  le  Maurus,  6c 
les  Valaques  Amplement  dits  ,  que  je 
crois  être  les  Valaques  du  nord,  qui  con- 
servent encore  ce  nom.  Mais  il  y  avoit 
encore  ime  autre  Valachie,dont  Phrantza 
ne  parle  point ,  &  que  Chalcocondyle 
nous  a  indiquée ,  quoique  très-confufé- 
ment.  Je  ne  parle  point  de  celle  du  Pe«- 
loponefe  ,  mais  de  la  grande  Valachie , 
dont  le  nom  paroît  avoir  été  fubftitué  à 
celui  de  la  ThefTalie. 
*  Pachymère,  parlant  du  grand  projet 
que  le  defpote  Michel  avoit  formé  d'en- 
lever aux  Latins  la  ville  de  Confiant!- 
»ople  &  de  *'y  faire  proclamer  empe- 
reur ,  comme  iflu  de  la  famille  des  An- 
ges, fait  rénumération  des  grandes  al- 
liances qui  lui  élevoient  le  courage ,  St 
des  autres  moyens  qu'il  avoit  d'exécu- 
ter de  grandes  entreprifes.  Son  fifs  bâ- 
tard, nommé  Jean  ,  continue  Pachy- 
mère,  pouvoit  le  féconder  avec  de  gran- 
des forces  que  lui  auroit  fournies  le  peu- 
ple (vu:  lequel  il  régnoit,  Jean  avoî| 
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'époufé  la  fille  de  Taronas ,  &  régnoit 
fur  un  peuple  nombreux,  qui  le  mettoit 
en  état  de  foutenir  lui  feul  de  grandes 
guerres,  &  de  faire  des  conquêtes  fur 
les  voifins  ;  car  il  avoit  à  fes  ordres  une 
armée  compofée  de  cette  nation ,  qui 
fut  autrefois  de  race  Grecque,  qui  en 
partagea  le  nom  avec  les  autres  Grecs,  &c 
que  le  fameux  Achille  mena  au  fiége  de 
Troyes,mais  qu'on  appelle  maintenant 
les  Megaloblachites.  Pachymère  ne  pou- 
voit  défigner  plus  claiAment  la  Thelîa- 
lie,  ou  du-moins  la  partie  maritime  de 
cette  contrée  ;  mais ,  dit-il,  on  appelle 
aujourd'hui  Megalo-Blachites  ou  grands 
Blach  ites,  les  habitans  de  cette  contrée. 
Je  crois  que  ces  dernières  paroles  ne 
lignifient  pas  moins  clairement  que  les 
Theflaliens  étoient  alors  connus  fous  le 
nom  de  grands  Blaques,  &  leur  pays 
fous  celui  de  grande  Blachie,  ou  de 
grande  Valachie  ;  mais  pour  que  la  ter- 
minaifon  que  Pachimère  donne  au  nom 
de  ces  Blaques,  ne  laifle  point  de  feru- 
pule  fur  l'explication  que  j'en  donne ,  je 
citerai  encore  Georges  Acropolyte ,  qui 
dit ,  qu'à  la  fuite  d'une  grande  viftoire, 
Afan,  roi  de  Bulgarie,  n'eut  quà  fe 
préfenter  pour  recevoir  les  fournirions 
d'Andrinople  ,  de  Didymotreche ,  de 
tout  le  Bolere,  de  Serres ,  de  la  Pelago-4 
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nie,  de  Trilape  &  des  lieux  voifînS^; 
qu'il  parcourut  auffi  la  grande  Blachie  ^ 
le  rendit  maître  d'Elban,  &  fit  piller  un.  • 
grand  pays  jufqu'à  l'Illyrie.  Voilà  donc 
,   une  grande  Blachie ,  dont  la  pofition  ne 
s'éloigne  point  de  celle  de  la  Theffalie 
ou  du  pays  des  Megalo-Blachites ,  ainfi 
que  les  appelle  Pachymère  ;  mais  ce: 
f avant  auteur  dit  que  les  grands  Vala- 
ques  avoient  été  Grecs,  qu'ils  en  avoient 
porté  le  nom,  &  qu'Achille  les  avoit 
commandés.  Ils  deicendoient  donc  des^ 
Theffaliens ,  ce  n'étojent  donc  point  des- 
Barbares;  leur  nom  ne  prouve  donc 
point  une  origine  Barbare ,  il  ne  prouve- 
pas  non  plus  le  plus  léger  rapport  avec: 
celui  de  Flaccus ,  fondateur  d'une  colo- 
nie Romaine.  Quelle  colonie  que  celle*, 
qui  auroit  donné  des  habitans  à  la  My-^ 
fie  9  à  la  Thrace ,  à  PEtolie  &  au  Pelo- 
ponefe,  fans  compter  l'ancien  pays^ 
des  Roxolans,  ou  la  Valachie  moderne  l 
Mais  dans  le  mont  Haemus  &  au- delà  ^ 
Ifes  Valaques  font  les  anciens  Myfiens 
enTheffalie,  ce  font  les  ancieos  Theffa-. 
liens  ;  en  Macédoine  &  dans  la  Thrace  *  : 
ce  font  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la, 
vie  pa florale ,  ou  dont  les  troupeaux 
font  la  richefle.  Concluons  de -là  que 
par-tout  les  Valaques  furent  d'anciens 
fu  j  et  s  de  l'em pire  Romain^des  Romains^ 
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ïes  Grecs,  des  Illyriens,  des  Thraces* 
des  Macédoniens  ,  des  Myfiens ,  qui 
devinrent  Barbares  en  paffant  fous  le 
joug  des  Barbares  ,  qui  continuèrent  à 
l'être  par  leur  mélange  arec  les  Scla- 
ves,  &  par  leurs  mœurs,  &  à  qui 
on  donna  un  nom  commun,  ou  parce 
que  dans  le  fens  qu'on  lui  prêtoit  il 
leur  convenoit  à  tous ,  ou  parce  que 
d'un  peuple ,  à  qui  on  l'avoit  donné  par 
quelque  raifon  particulière,  on  le  trans- 
porta à  tous  ceux  dont  la  deftinée  fut  lai? 
même. 

S'il  refte  encore  quelque  doute  fus 
l'identité  de  la  grande  Blachie  &  de  la 
Theffalie ,  un  autre  paffage  de  Georges 
Acropolite,  que  je  dois  citer  ailleurs,, 
le  fera  ceffer,  ou  plutôt  il  doit  difparoî* 
tre  dès  à  préfent ,  devant  un  monument 
que  nous  a  confervé  Jean  Cantacuzène  ;  nt\ 
c'eft  la  Bulle  d'or ,  par  laquelle  il  con- 
féra  à  Jean  l'Ange  le  gouvernement  per- 
pétuel &  héréditaire  de  la  Theffalie  r 
à  laquelle  il  ne  donne  pas  d'autre  nom 
dans  fa  narration  ;  mais  dans  la  Bulle 
même,  la  Theffalie  n'eft  pas  nommée 
une  feule  fois  :  ce  font  les  châteaux  on 
pays  de  Blachie  dont  Jean  l'Ange  eft 
créé  chef  &  préfet ,  c'eft  la  prcfeUure  d& 
Blachie  qui  lui  eft  conférée  ;  c'eft  dans- 
ai le  pays  de  Blachie  que  Jean  doit  faire: 

x  4 


Digitized  by  Google 


49  i  Bifloire  ancienne 

nommer  les  empereurs  aux  occafîons. 
accoutumées;  ce  font  les  confins  de  la 
Blachie  qui  doivent  être  maintenus  fur 
l'ancien  pied,  &  c'eft  à  la  Blachie  que 
Jean  doit  réunir  les  châteaux  qu'il  pour- 
ra recouvrer  fur  les  frontières.  La  Bulle 
ajoute  que  Jean  l'Ange  fera  obligé  de 
fervir  l'empereur  dans  l'Occident  avec 
tout  le  fojjat  Romain  &  Albanitique ,  & 
au-delà  de  Chriftopolis,  avec  un  aufli 
grand  fojjat  qu'il  pourra.  On  appelloit 
ainfi  le  contingent  provincial  que  de- 
voit  chaque  gouverneur ,  peut-être  du 
nom  latin  des  foffés  ou  retranchemens 
que  les  troupes  provinciales  avoient  dé- 
fendus dans  leur  inftitution.  Les  deux 
foffats  que  devoit  la  Theffaiie  font  re- 
marquables; le  foflat  Romain  paroît 
être  celui  des  Blaques.  J'ai  déjà  propofé 
une  conjeôure  fur  l'étymologie  de  ce 
nom  ;  en  voici  une  autre  qui  n'eft  pas 
fans  vraifemblance. 

Les  Blaques ,  en  général,  étoîenf  tous 
ceux  qui  nourriffoient  des  troupeaux. 
Telle  dut  être  la  reffource  des  malheu- 
reux habitans  de  l'empire  qui,  après 
avoir  perdu  leur  patrie  ,  envahie  par 
les  Barbares ,  fe  réfugièrent  au  loin  dans 
d'autres  provinces  ,  ou  qui  f  inquiétés 
fans  ceffe  dans  la  plaine  où  l'ennemi 
moi^onpoit  ce  qu'ils  avoient  femé,  f$ 
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iréfugierent  dans  les  montagnes  avec 
leurs  troupeaux  -,  &  s'accoutumèrent 
infenfiblement  à  ne  compter  que  fur 
cette  partie  de  leurs  biens ,  &  à  préférer 
le  féjour  des  montagnes  à  celui  de  la 
plaine.  Si  le  mont  Haemus  fut  toujours 
appelle  Balkan  ou  Balk  dans  la  langue 
du  pays ,  les  Blaches  ou  Blaques  furent 
d'abord  les  habitans  de  cette  montagne, 
&  leur  nom  paffa  à  tous  ceux  qui  leur 
reffembloient,  finon  on  les  appella  ainli 
dans  le  fens  de  metanaftes  ou  de  peuples 
tranfplantés ,  comme  un  de  nos  anna- 
lifles  a  dit,  fous  l'an  744  les  Francs  aile-  Boutfi 
rem  en  Bavure ,  lorfqu* arriva  ce  walus  ? 
&  le  Romain  fortit  de  l'4lUmagne.  Walus 
eft  ici  une  émigration  ;  ainfi  les  Romains 
fortis  de  la  Souabe  en  744,  étoient  des 
Walaques  ou  des  émigrans,  comme  le 
furent  la  plupart  des  "Walaques  qui 
avoient  fui  devant  les  Barbares ,  foit 
pour  pafler  d'une  province  à  l'autre, 
îbit  pour  fe  réfugier  fur  les  montagnes* 
S;  on  me  demande  comment  ce  mot 
put  être  employé  par  les  Grecs  ,  je  ré* 
pondrai  qu'ils  en  adoptèrent  plufieurs 
autres,  que  leur  apprirent  les  Francs,, 
les  Germains  &  les  Bretons,  dont  ils  i 
avoient  toujours  grand  nombre  dans 
leurs  armées,  &  qui  compofoient  la 
garde  du  palais;  peut-être  même  les 
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lîabitans  de  l'Haemus ,  dont  une  grandi 
partie  devoit  defcendre  des  petits  Goths  y. 
le  donnerent-ils  ce  nom  dans  une  lan- 
gue  qui  ne  leur  étoit  pas  étrangère. 

Il  me  refteroit  à  dire  comment  les- 
Blaques  s'établirent:  au  nord  du  Danu* 
be  ;  mais  fi  je  n'ai  pas  répondu  à  cette 
queftion  par  les  observations  que  j'ai 
faites  fur  la  conduite  des  Bulgares  à 
l'égard  de  leurs  prifonniers  ;  fi  l'alliance 
perpétuelle  de  cette  nation  avec  les 
Barbares  qui  furent  les  plus  puiffans  au 
nord  du  Danube,  ne  prouve  pas  la  fa- 
cilité avec  laquelle  ils  purent  faire  & 
foutenir  cet  établiffement ,  je  puis  ré- 
pondre qu'après  tout  ce  que  j'ai  prouvé 
au  fujet  des  Walaques ,  il  y  auroit  de 
l'injuftice  à  alléguer  contre  moi  une 
©miffion  dont  perfonne  ne  doit  être  fur- 
pris  de  la  part  des  hiftoriens  Grecs.  J'ai 
pourtant  encore  une  autre  réponfe  que 
me  fournit  Thiftoire  des  Blaques  &  des 
Bulgares.  Lorfqu' Alexis  l'Ange  rempor- 
tait avec  rapidité  ces  petits  avantages 
par  lefcjuels  j'ai  fini  l'hiftoire  des  Bla- 
ques, fa  perte  étoit  déjà  réfolue  &  pré- 
parée ;  bien  -  tôt  après ,  c'eft  -  à  -  dire  etv 
1104  Conftantinople  tomba  au  pouvoir 
des  Latins,  &c  cet  événement  change* 
beaucoup  la  face  des  affaires  relative^ 
ment  aux  Bulgares  8c  aux  Walaques*. 
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Tes  Romains  qui  avoient  fnivi  l'em- 
gerereur  détrôné,  la  plupart  nobles-,, 
prefque  tous  connus  par  de  belles  ac- 
tions à  la  guerre,  &  nés  dans  les  villes., 
de  Thrace ,  où  ils  avoient  leurs  famil- 
les ,  offrirent  leurs  fervices  au  Marquis* 
de  Montferrat  qui  fubjuguoit  la  Grèce.. 
Il  les  refufa,  en  difant  qu'il  n'avoit  pas- 
befoin  de  fôldats  Romains.  Ils  s'adreffe- 
rent  au  nouvel  empereur  ,  &  le  fupplie- 
rent  de  les  recevoir  entre  fes  ferviteurs.. 
Baudoin  les  rejetta  de  même.  Enfin  il& 
eurent  recours  à  Jean ,  frère  d'Azan  &: 
de  Pierre,  qui  né  &  élevé  dans  le  mont 
Haemus,  ravageoit  depuis  long-tems< 
toutes  les  provinces  occidentales  de 
l'empire,  &  déchaînoit  contre  elles  les^ 
Scythes  fes  voifins,  Jean  avoit  envoyé  * 
des  ambaffadeurs  aux  Latins  pour  leur- 
demander  leur  amitié ,  &:  en  avoit  reçu: 
des  lettres  par  lefquelles  on  ne  i'invi- 
toit  pas  comme  un  roi,  mais  on  lui  or- 
donnoit  comme  à  un  efclave  de  fe  ren- 
dre à  une  conférence  ,  dans  laquelle  il; 
fembloit  qu'on  dût  régler  les  conditions, 
de  fa  fervitude;,  les  menaces  étoient 
Jointes  au  ton  jmpérieux  :  s'il  n'obéif- 
foit  pas,  la  Myfie  de  voit  bien-tôt  deve- 
nir une  conquête  des  Latins;  &  Jean,, 
réduit  à  fa  première  condition  ,  alloic: 
être  puni  de  fa  révolte  contre  les  Ro^ 
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mains.  Quoique  ce  prince  redoutât  îef 
terribles  cimeterres  des  chevalirs  Occi- 
dentaux, il  n'étoit  ni  affez  foible  ni  aflez 
intimidé  pour  recevoir  la  loi  lorfqu'on 
prétendoit  la  lui  faire  comme  à  un  eicla- 
ve  ;  mais  ce  fut  une  raifon  pour  qu'il  ne 
rejettât  pas  l'hommage  des  guerriers  de 
Thrace.  Il  ne  les  retint  pourtant  pas  au- 
près de  lui  ;  il  crut  qu'ils  lui  fëroient  plus 
utiles  dans  leurs  villes ,  où  il  les  renvoya 
avec  ordre  de  fe  fouiever  contre  les  La- 
tins, ou  de  s'y  tenir  prêts  à  l'y  recevoir 
lorfqu'ii  fe  préfenteroit  à  leurs  portes 
avec  une  puiflante  armée.  Rarement  le 
Ciel ,  qui  donne  le  courage  &  l'habileté 
aux  conquérans,  pour  punir  les  peuples 
&  les  rois  vicieux ,  leur  donne  la  fageffe 
pour  affermir  leurs  conquêtes  &  jouir 
de  l'oppreflion  de  leurs  femblables.  En 
peu  de  tems  la  plus  grande  partie  de  la 
Thrace  fut  perdue  pour  les  Latins.  Les 
opérations  de  Jean,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée nombreufe  de  Blaques  &  de  Scy- 
thes, celles  de  Baudoin  6c  fa  défaite, 
font  étrangères  au  fujet  que  nous  trai- 
tons. L'empereur  fut  conduit  àTerno- 
be ,  on  l'y  chargea  de  fers ,  &  Jean  con- 
tinua la  guerre  avec  une  armée  corn- 
pofée  de  Blaques ,  de  Scythes  &  de  Rch 
mains. 

Cette  union  des  Romains  &  des  Bla-' 
•  -f 
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tyies  mérite  peut-être  plus  notre  atten- 
tion que  tous  les  évenemens  de  cette 
guerre ,  qui  enfanglanta  dans  toutes  fes 
parties  la  nouvelle  conquête  des  Latins, 
&  entraîna  la  ruine  des  villes  les  plus 
floriflantes  de  la  Thrace  :  on  y  voyoit 
long-tems  après ,  avec  les  reftes  de  la 
magnificence  &  du  luxe  le  plus  recher- 
ché ,  l'horreur  de  la  folitude  &  le  fpee- 
tacle  de  la  défolation.  Tout  ce  que 
l'empire  perdit  alors  ne  fut  pas  fans 
doute  un  accroiflement  aux  forces  &  à 
la  richefle  des  Blaques  &  des  Scythes  ; 
mais  on  peut  affurer  que  les  premiers 
fur -tout,  outre  les  Romains  qu'ils 
avoient  d'abord  accueillis  .  reçurent 
beaucoup  d'autres  fugitifs ,  &  enlevè- 
rent aux  Latins  une  grande  partie  de 
leurs  nouveaux  fujets;  ce  dut  être  la 
fuite  des  conquêtes  faites  &  perdues 
fuccefïivement  par  les  uns  &  par  les  au- 
tres ;  car  les  Blaques  ne  furent  pas  tou- 
jours  heureux:  mais  ce  que  Nicetas, 
qui  finit  ici  fon  hiftoire,  laifle  à  nos 
conjectures ,  Georges  AcropoHte  nous 
l'apprend  comme  un  fait  certain.  Cet 
hiftorien,  ou  ne  s'accorde  pas  avec  Ni- 
cetas  fur  d'autres  points ,  ou  nous  en 
apprend  plus  que  lui.  Après  avoir  dit, 
par  exemple,  qu'Afan  avoit  deux  frè- 
tes ,  Pierre  &  Jean  7  U  ajoute  qu'il  retint  Ct 
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ce  dernier  auprès  de  lui ,  &  qu'il  donnà 
à  Pierre,  pour  la  gouverner  en  toute 
fouveraineté  ,  une  "province,  qu'on 
©ppella  ,  par  cette  raifon  ,  le  pays 
Pierre,  &  dont  les  principales  villes 
étoient  la  grande  Parathlaba  &  Proba* 
te.  Afan ,  dit-il ,  gouverna  ce  qui  lui  ref- 
toit  d'une  manière  vraiment  royale  ,  &t 
pendant  neuf  ans  entiers*  Au  bout  de 
ce  tems  il  fut  tué  par  Ibangus ,  qui  étoit 
fon  coufin- germain,  l'un  &  l'autre  étant 
fortis  de  deux  frères.  Jean ,  frère  d' Afanr 
fut  fon  unique  héritier,  parce  que  les 
Bulgares  ne  voulurent  point  fe  foumet- 
tre  à  Pierre ,  &  que  Jean,  fils  d'Afan^ 
étoit  encore  mineur.  G'étoit  le  frère 
d'Afan  qui  étoit  empereur  des  Bulgares 
(les  Grecs  lui  donnent  le  titre  de  Bafî~ 
luis ,  comme  à  leur  fouverain) ,  lorfqu* 
les  Latins  devinrent  leurs  voiiins. 

Georges  Acropoiite  rapporte  enfuite 
la  défaite  de  Baudoin  par  les  Scythes % 
que  Jean  avoit  envoyés  au  fècours 
d'Andrinople ,  après  s'être  emparé  lui- 
même  de  Philippopole*  Les  habitant 
d'Andrinople  que  Jean  avoit  préfervés 
du  joug  des  Latins ,  refuferent  de  fubir 
le  fien ,  &  après  avoir  effayé  vainement 
de  le  leur  faire  recevoir,  indigné  de 
leur  mauvaife  foi ,  il  courut  toute  la 
Macédoine  %  ravageant  ,&  détruifant  les 
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villes  ,  dont  il  ernmenoit  tous  les  habi- 
tais, afin  que  fi  jamais  l'empire  Grec 
fe  relevoit,  on  ne  ti"ou  vât  que  des  déferts 
dans  les  endroits  où  il  y  avoit  eu  des 
hommes  &  des  villes.  Ainfi  il  détruifit 
de  fond  en  comble  Philippopole,  grande 
&  belle  ville  fituée  fur  l'Hébre ,  Héra- 
clée,r  Panion  ,  Raedefte,  Chariupole,, 
Trajanople ,  Macrès  >  Claudiopole,  Mo- 
fynople ,  Peritheorie ,  &  un  grand  nom-- 
bre  d'autres ,  dont  il  feroit  trop  long  de- 
rapporter  les  noms.  Tous  les  habitans; 
qu'il  en  tira ,  &  qui  faifoient  un  peuple; 
immenfe  ,  il  les  tranfporta  fur  le  Danu- 
be, où  il  leur  bâtit  des  villes,  auxquel- 
les il  fit  donner  les  même*  noms  qu'a- 
voient  eu  celles  qu'il  venoit  de  détruire,, 
C'étoit,  difoit-il,  pour  réparer  les  per- 
tes que  les  Bulgares  avoient  effuyées  de 
Ja  part  de  ce  Bafile  qu'on  avoit  appellé 
le  Bulganortone ,  par  où  il  faifoit  enteiv- 
cire  qu'il  méritoit  à  aufli  jufte  titre  le 
iurnom  de  Romaeo&one.  La  haine  de^ 
Romains  lui  donna  celui  de  Scylojoan* 
nés  ,  ou  de  chien  de  Jean. 

Jean  mourut  fous  les  murs  de  Thefla- 
Ionique,  d'une  pleuréfie ,  &  fon  fils  Pho- 
rilas  ou  Borilas,  s'empara  du  trône.  J.ean>% 
fils  d'Afan ,  fe  réfugia  chez  les  Scythes  ; 
ces  Scythes  étoient  les  Rofes,  ainfi  que 

Içs  appelle  l'hiftçrien  quç.nçu?  fuivons* 
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ou  les  Ru  (Tes,  comme  on  les  appeîfé 
aujourd'hui.  Jean  ,  fils  d'Afan  ,  pafla 
quelque  tems  chez  eux>  &  s'y  occupa  à 
raffembler  autant  d'aventuriers  qu'il  en 
put  mettre  dans  fes  intérêts.  Lorfqu  il  fe 
crut  affez  fort ,  il  réclama  l'héritage  de  ' 
fon  pere,  attaqua  Borilas ,  le  vainquit, 
&  fe  rendit  maître  d'un  grand  pay*.  Bo- 
rilas reftoit  àTrinobe;  ilyfoutint  un 
liège  de  fept  ans,  au  bout  defquels  fes 
partifans  fe  rendirent  au  fils  d'Afan ,  & 
lui  laiflerent  la  liberté  de  fuir;  mais  il 
fut  pris,  &  Jean  lui  fit  crever  les  yeuy> 
après  quoiilrefta  paifible  pofiefleur  de 
la  Bulgarie.  Il  eft  remarquable  que 
Geôrges  Acropolite  &  Nicephore  Gre- 
goras  ne  donnent  jamais  d'autre  nom  au 
pays  fur  lequel  régna  la  poftérité  d' A  fan. 
Le  fécond  ne  nomme  la  Blachie  qu'une 
fois,&  pour  la  diftinguer  évidemment 
de  la  Bulgarie  ;  c'eft  à  l'endroit  où  par- 
lant d'un  Craie  de  Servie  ,  qui  fe  rendit 
fameux  au  tems  d'Andronique  IL  il  fait 
lfénumération  de  fes  mariages,  telle  que 
je  la  rapporterai  dans  la  fuite. 

Je  crois  avoir  indiqué  une  époque  à 
laquelle  on  peut  rapporter  avec  toute 
forte  de  vraifemblance,  f  établifTement 
des  BIaques  feptentrionaux  dans  le  pays 
qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui  ^ 
c'eft-à-dire  dans  la  Valachîe  &  la  Mol- 
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flavïe  &  dans  une  partie  de  la  Hongrie. 
Jean  premier  fut  le  fondateur  de  ces  co- 
lonies Romaines ,  fi  elles  n'étoient  pas 
plus  anciennes  que  lui  ;  il  dépeupla  la 
Thracc  &  la  Macédoine  pour  les  for- 
mer. Les  Valaques,  difent  nos  géogra-  Dom 
phes  modernes,  habitent  en  Hongrie  les  Vaifftu 
collines  ou  les  montagnes  voîilnes  du  ff^^Q, 
Danube  ,  &  n^aiment  pas  à  demeurer  2S6 
dans  les  plaines ,  excepté  dans  leurs  2$7* 
provinces  de  Valaquie  &  de  Moldavie, 
Il  paroît  par  leur  idiome  &  leurs  coutu- 
mes qu'ils  ont  une  origine  Romaine  ou 
Italienne,  &  ilsfe  vantent  en  effet  de 
defeendre  des  anciens  Romains  ou  Ita- 
liens (  prétention  très-ancienne  &  bien 
fondée  à  plufieurs  égards).  Leur  langue 
teft  un  Latin  ou  Italien  corrompu  ;  ils  fe 
fervent  néanmoins  des  carafteres  Illy- 
riens  ou  Efclavons.  ce  Ils  font  fins  & 
»  rufés ,  &  s'appliquent  principalement 
»  à  la  nourriture  des  troupeaux  ;  ils  font 
»  plus  humains  &  moins  rufiiques  que 
»  les  Hongrois  &  les  Rofliens;  ils  pro- 
»  feffent,  comme  ces  derniers  ,  la  reli- 
ai gion  Grecque  »♦ 

Mais  c'eft  bien  mal  connoître  Fhif- 
foire  ancienne  de  l'Europe,  que  d'à  van-  *7Jh 
cer,  comme  l'a  fait  un  géographe  rooder- 
&  ne,  que  les  Valaques ,  autres  peuples 

f>  Barbares ,  prirept  la  piaçe  des  Goth$ 
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»  (d'Eulphilas)  au  neuvième  &  cfîxietiïê 
»  fiecles ,  &  fe  diviferent  en  Ugrôblaques 
»  &en  Moldaublaques;  que  ces  peuples 
»  fe  convertirent  à  la  foi  dès  le  dixième 
*>  fiecle,  mais  qu'il  n'y  eut  pas  beaucoup 
»  de  religion  (chez  eux)  jufqu'au  trei* 
zieme  fiecle ,  qu'ils  fe  fournirent  au  pa- 
,  »  triarche  de  Conftantinople ,  dont  ils 
»  prirent  la  créance  &c  le  fchifme».  C'eft 
âinfi  qu'on  a  défiguré  l'hiftoire  de  l'Eu- 
rope ,  pendant  qu'on  étudioit  foigneu- 
fement  celle  de  l'Afrique  &  de  l'Afie  > 
&  les  beaux  fiecles  de  la  Grèce  &  de 
Rome  ,  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
l'état  préfent  d'aucun  peuple  de  la  terre  ; 
mais  fuivons  encore  l'hiftoire  du  nou- 
veau royaume  de  Bulgarie,  jufqu'à  ce 
[u'elle  nous  conduife  à  1  etabliffement 
les  Tartares  dans  le  voifmage  de  cet 
empire. 

Keorg.     Théodore  Comnene ,  avant  Téodore 
^^.'•Lafcaris,  avoit  recherché  l'alliance  de 
^*      Jean  Afan,  ou  plutôt  de  Jean,  fils  d'A- 
fan,  &  Ta  voit  cimentée  par  le  mariage 
de  fon  frère  Manuel  avec  une  fille  na- 
turelle de  Jean  ;  mais  au  mépris  de  ce 
f        traité,  il  attaqua  le  roi  de  Bulgarie, 
parce  qu'il  crut  le  pouvoir  faire  avec 
avantage.  Il  fut  défait  &  pris ,  après 
quoi  le  fils  d'Afan  fit  toutes  les  conquê- 
tes dont  j'ai  parié  plu$  haut,  Qependanft 
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51  fouffnt  oue  Manuel ,  frère  de  Théo-  ' 
dore ,  fe  fît  un  état  indépendant  de  lui 
&  de  l'empire,  &  l'en  Iaifla  jouir  paifi- 
blement,  tant  que  fubfifta  le  mariage  de 
Manuel  avec  fa  fille  naturelle.  Le  fils  e 
d'Afan  avoit  pour  femme  légitime  Ma- 
de ,  qui  étoit  Hongroife ,  &  qui  Tavoit  ' 
rendu  pere  d'une  princefle  nommée  Hé-  r 
lene,  laquelle  n'avoir  que  neuf  ans  Iorf.  *H 
que  l'empereur  Jean  Ducas  la  fit  de- 
mander à  fon  pere  pour  Théodore  Laf- 
cans  ,  fon  fils,  qui  n'avoit  qu'onze  ans. 
Le  mariage  fut  fait  par  le  patriarche 
Grec  de  Conftantinople ,  &  à  cette  oc- 
cafion ,  comme  auffi  en  confidération  de 
tette  alliance  ,  il  futftatué  par  un- dé- 
cret impérial  &  fynodal ,  que  l'évêque 
fle  Tnnobe,  jufqu'alors  fournis  au  pa- 
triarche, en  feroit  déformais  indépen- 
dant, &  prendroit  lui-même  le  titre  de 
patriarche  :  c'eft  de  ce  tems  &  de  cet  a£te 
que  l'on  doit  dater  l'indépendance  de 
lëghfe  de  Valachie ,  comme  de  celle  de 
Bulgarie. 

Cependant  le  fils  d'Afan  fe  repentit  -  M 
d'avoir  trop  bien  fervi  les  Grecs ,  enleva 
fa  propre  fille  avant  que  le  mariage  fût 
confommé ,  &  peu  après  il  fit  alliance 
avec  les  Latins, dont  il  ne  vouloit  pas 
la  ruine ,  &  à  qui  il  venoit  d'arriver  un 
Renfort.  Vers  ce  tems,  dit  Georges  Açro-  c,){. 
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politejes  reftes  des  Scythes  payèrent  fô' 
Danube  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans.  Cette  nation  avoit  été  réduite  à  la 
dure  nécefïité  d'abandonner  fa  patrie 
ravagée  par  les  Tartares  :  ceux  qui 
a  voient  échappé  à  Pépée  de  ces  redou- 
tables brigands  ,paflerent  le  Danube  fur 
des  outres ,  malgré  la  refiftance  des  Bul- 
gares qui  ne  vouloient  pas  donner  le 
paffage  à  une  auffi  grande  multitude ,  6c 
une  partie  alla  s'emparer  de  plufieurs 
cantons  de  la  Macédoine  ;  d'autres  cher- 
chèrent leur  fubfiftance  dans  les  plaines 
de  l'Hebre  ;  d'autres  defcendirent  plus 
bas ,  &  errèrent  fur  le  bas  Hebre  ,  dans 
la  partie  de  fon  cours  oîi  les  peuples 
voifins  lui  donnoient  dès-lors  le  nom  de 
Maritze.  Par-tout  ils  pillèrent,  ravagè- 
rent ,  &  firent  des  prifonniers  qu'ils  ven- 
dirent aux  habitans  des  grandes  villes, 
dont  ils  n'avoient  pu  fe  rendre  maîtres , 
telles  qu'Andrinople,  Didymothaeque, 
&  autres. 

Les  Latins  déjà  réconciliés  ^vecJeaii 
Âfan,  firent  alliance  avec  ces  Barbares 
vagabonds,  qui  les  fervirent  bien  contre 
l'empereur  Jean  Ducas,  Il  paroît  qu'ils 
ctoient  les  mêmes  qui  avoient  pris  le 
malheureux  Baudoin  ,  &  la  manière 
fiojjt  ils  avoient  paffé  le  Danube,indique 
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(pie  c'étoient  des  Comans  &  non  des 
Kuffesjles  mêmes  dont  Nicetas  Choniate 
fait  ce  portrait,  qui  ne  peut  convenir 
aux  Rufles  :  «  Ils  ont,  dit  -  il ,  pour  ar-  M*** 
*>  mes  un  arc  &  un  carquois  qu'ils  pen-  f™*iit 
»  dent  à  leur  épaule  &  qui  eft  rempli  de  7> 
»  flèches  ;  quelques-uns  d'entre  eux 
»  lancent  des  javelots,  ou  s'en  fervent 
»  dans  le  combat  au-lieu  de  piques.  Le 
m  même  cheval  porte  fon  maître  dans  le 
#  combat  &  le  nourrit  de  fon  fang  ; 
»  fi  c'eft  une  cavalle ,  un  cuir  rempli 
f>àe  liège,  &  fi  bien  coufu  qu'il  n'y 
»  entre  pas  une  goutte  d'eau ,  eft  tout 
#*ce  dont  un  Scythe  a  befoin  pour 
»pâfler  les  plus  grands  fleuves,  il  fe 
»  met  defllis  le  cuir  avec  fa  felle  &  fes 
»  armes ,  tient  fon  cheval  par  la  queue 
p>  &  pafle  le  Danube ,  qui  eft  plutôt  une 
»  mer  qu'un  fleuve,  fans  autre  bateau 
*>  que  fon  cuir ,  &  fans  autre  rameur  que 
y>  fon  cheval  ».  Ces  mœurs  n'étoient 
certainement  pas  celles  des  Rufles  qui 
paflbient  chez  les  Grecs  pour  être  très-' 
chrétiens.  On  peut  donc  aflurer  que  les 
Comans,  jufqu'alorg  les  fidèles  alliés 
des  Blaques  &  des  Bulgares,  furent  ce 
peuple  que  les  Tartares  forcèrent  de 
le  difperfer.  On  fut  en  Occident,  & 
fur- tout  dans  la  Hongrie,  qu'ils  n'a- 
y oient  pas  tous  pafle  le  Panube  pour 
Tome  XII.  Y 
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ie  fouftralre  à  la  fureur  de  leurs  cruel» 

ennemis. 

Les  Latins  pouvoient  tout  efpérer  de 
...  •  ^alliance  des  Scythes  &  de  celle  de 
Jean 5 roi  de  Bulgarie,  lorfque  celui-ci 
apprit  la  mort  de  la  femme ,  de  fon  fils , 
&  de  Tévêque  de  Trinabe.  Il  crut  voir 
dans  ces  pertes  fi  fenfibles  une  punition 
du  Ciel ,  le  réconcilia  avec  Jean  Ducas, 
&  renvoya  fa  fille  à  Théodore ,  fon 
époux.  Tout  ceci  fe  paffa  lorfque  Bau- 
doin IL  régnoit  à  Conftantinople,  &C 
avant  Tan  1 2  5 1  ;car  c'eft  à  l'alliance  dont 
nous  venons  de  parler  ,  entre  les-Latins 
&  les  Scythes  ,  qu'on  doit  rapportêr 
Kifloirt  ce  qUe  dit  au  RoiS.  Louis  Philippe 
Hrl  4e  Touci ,  qui  l'alla  trouver  en  Pa- 
éd*    leftine  dans  ler  courant  de  cette  année. 
Philippe  de  Touci  racontoit  beaucoup 
de  chofes  des  malheurs  de  Baudoin  IL 
empereur  de  Conûantinople,&  de  l'al- 
liance de  ce  prince,  avec  les  peuples  de 
Çomanie.  Il  valoit  mieux  dire  avec  les 
Comans,  &  ne  pas  ajouter  que  la  Co- 
jnanie  eft  un  pays  d'Afie,  borné  *à  l'eft 
par  la  mer  Cafpienne,  à  l'oueft  par  la 
Circaffie,  au  nord  par  la  Mofcovie, 
au  fud  par  la  Géorgie.  Je  .ne  nie  point 
la  parenté  des  Coraans. avec  ce  quon 
appelle  aujourd'hui  les  Comoucks ,  &  je 
yeux  croire  que  ces  Çomouks  font  ces 
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Màhométans  fuperftitieux ,  grands  vx> 
leurs,  qui  habitent  au  pied  des  monta- 
gnes fous  la  prote&iondesroisde  Perfe; 
mais  après  ce  que  j'ai  dit,  on  ne  croira 
pas  que  Baudoin  eût  été  chercher  des 
alliés  à  l'orient  de  la  Circaffie ,  &  û 
l'exiftence  desComouks  dans  cette  con- 
trée, prouve  qu'une  de  leurs  tribus 
avok  envahi  le  pays  des  Alains,  on 
n'en  croira  pas  moins  que  les  alliés  de 
Baudoin  avoient  habité  pendant  long- 
tems  au  nord  du  Danube  &  du  Pont- 
Euxin,  &  que  c'étoit  de-là  qu'ils  étoient 
en  quelque  forte  venus  le  chercher  juf- 
que  dans  la Thrace  méridionale.  Cètoieril 
alors  des  payens,  ainfi  que  je  viens  en- 
core de  le  fuppofer ,  &  comme  en  effet  $ 
x>n  peut  en  juger  par  leurs  façons  <T  enterrer 
leurs  fouverains.  Jonas  ,  un  de  leurs  rois 
étant  mort  à  Conftantinople ,  on  te  tranf- 
porta  hors  de  la  ville  dans  une  fojfe  égale* 
ment  large  &  profonde  où  il fut  affis  fur  un 
trône  richement  orné  ;  on  y  dtfcendit  avec 
lui  huit  écuyers  tout  vivans ,  quatre  à 
droite ,  quatre  à  gauche  ,  &  vingt-fîx  che- 
vaux pareillement  en  vie  ,  pour  le  fervir 
tn  Vautre  monde.  On  couvrit  le  tout  de 
i  planches  bien  chevillées ,  fur  lef quelles  on 
ileva  une  montagne  de  pierres  &  de  terre. 
Telle  avoit  été  la  fépùlture  des  rois  Scy- 
fhes,  dont  parle  Hérodote  >  de  ces  Scy- 
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thes  Nomades  ou  Bafiliens ,  à  qui  Darîui 
fit  la  guerre,  qui  étoient  Saces  d'ori- 
gine &  ne  différoient  pas  des  Alains , 
ainfi  que  je  l'ai  prouvé  dans  un  autre 
ouvrage.  On  reconnoît  encore  leurs 
mœurs  telles  qu'Hérodote  les  a  décri- 
tes dans  ce  qu'ajoute  i  auteur ,  dont  je 
tranfcris  les  paroles.  Ces fauvages,  dit-il, 
(  ils  n'étoient  pas  trop  fauvages,  à  en 
juger  par  leur  hiftoire);  les  Comans, 
dis- je,  en  s* alliant  avec  les  Latins  de  Con* 
flantinople ,  exigèrent  qu* ils fcellajfent  leur 
union  à  la  manière  des  anciens  Scythes  , 
qui  confijloit  à  mêler  &  boire  réciproque* 
ment  leur  fang  confondu  dans  un  feul  &t 
même  vafe. 

Des  auteurs  contemporains  atteftent 
ices  faits,  &  me  paroiffent  juftifier  affez 
ce  que  j'ai  avancé ,  que  lesComans  n'é- 
toient  ni  Huns  ni  Tartares ,  mais  un 
refte  des  anciens  Saces  ou  Alains.  L'hif- 
toire  d'Allemagne  &  celle  de  Hongrie 
font  remplies  de  leur  nom  dans  ce  même 
jnUr  tems.  Ce  fut  en  1 241  qu'une  nation  Bar- 
\fcriPt.rc  bare,  dit  un  annalifte  de  Saltzbourg,  foit 
firia£U~  4u>on       appelle  Cumans,  foit  qu'on  les 
nomme  Tatars ,  s'empara  hoplement  de  la 
'Chrome.  Hongrie  au-delà  du  Danube.  En  1 241 , 
ciauflro-  dit  un  autre  annalifte,  les  Komans  y 
^cobm.  natjQn  très-immonde  ,  qui  fe  nourriflbit 
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3e  Iaït  &  de  fang  de  jument ,  envoyè- 
rent des  ambaffadeurs&leur  roi  Gutan 
au  roi  de  Hongrie ,  pour  le  prier  de  leur 
donner  dans  fes  Etats  un  paysqu'iiis  puf- 
fént  habiter ,  feignant  de  vouloir  em- 
brafler  le  Chriftianifme.  Le  roi  de  Hon- 
grie, à  Tinftigation  des  prêcheurs ,  & 
fans  avoir  pris  le  confeil  de  fes  princes,' 
les  reçut  pour  fon  malheur  ,  &  leur  per- 
mit d'habiter  avec  lui.  Leur  nombre 
s'accrut  infenfiblemeht ,  &  fut  bientôt 
fxceffif.  Dès  l'année  fftivante  ils  levè- 
rent le  mafque,  lorfque  d'autres  Chu- 
mans  étant  entrés  en  Hongrie,  ils  fe 
joignirent  à  eux  &  battirent  le  roi  de 
Hongrie.  Le  duc  d'Autriche  fut  pluà 
heureux ,  il  étoit  même  fur  le  point  de 
prenne 'Gutan  dans  une  maifon  oii  il 
s'étoit  refiré,  lorfque  ce  prince  fe  tua 
de  fa  propre  main  ,  après  avoir  poi- 
gnardé deux  reines,  fes  femmes,  qui 
ne  l'avoient  point  quitté. 

Albéric  dit,  fous  Tan  1139,  que  les 
Romains ,  fe  donnant  pour  des  Tarta- 
res,  afin  d'effrayer  davantage  le  roi  de 
Hongrie ,  livrèrent  bataille  à  ce  prince 
qui  les  vainquit, &  envoya  le  comte  de 
Tranfylvanie  vers  les  Palus  Méotides 
pour  faire  la  guerre  aux  Tartares.  Il  efl: 
poffible  que  le  nom  des  Romains  fe  foit 
glifle  dans  ce  paffage  à  la  place  de  celui 
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des  Comans  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins» 
vrai  que  depuis  ce  tems-là  les  Romains, 
ou  V alaques ,  car  on  leur  donna  prefque 
toujours  le  dernier  de  ces  noms,  furent 
des  voiûns  incommodes  &  des  ennemie 
dangereux  pour  les  rois  de  Hongrie.  Il 
y  a  donc  apparence  qu'ils  ne  fe  réparè- 
rent pas  alors  de  leurs  fidèles  alliés ,  & 
que  les  Hongrois  les  comptèrent  entre 
leurs  ennemis.    :.  •» 
johan.  ■  Nous  verrons  bientôt  qu'une  partie 
des  Comans  paffa  au  fervice  de  Jeaa 
Duc  a  s  ou  Batatzas,  qui  leur  donna  des 
terres  en  Afie.  Un  de  leurs  princes,; 
nommé  Syjtzigan,  &  enfuite  Syrgian- 
nés ,  fut  pefre  d'un  autre  Syrgiannes  qui 
joua  un  grand  rôle,  &  afpira  même  à 
l'empire  au  tems  des  deux  Andronics  ; 
mais  il  en  refta  en  Europe,  puifque 
1bU*c.8.  dans  ce  même  tems  Etienne,  craies  de 
Servie,  &  gendre  du  vieux  Andronic* 
lui  prêta  deux  mille  Comans  que  l'em- 
pereur refufa  de  lui  rendre ,  &  qui  fer-^ 
virent  pendant  long -tems  dans  les  ar- 
tib.  z,  mées  de  l'empire.  Un  Coman,  efclave 
*ap'5U  en  Egypte,  y  fonda  l'empire  des  Mam- 
melucks,  milice  redoutable,  pour  la- 
quelle il  faifoit  acheter  des  recrues  fur 
les  côtes  du  Pont-Euxin ,  après  s'être  af- 
furé  le  paffage'libre  du  Bofphore  par  un 

traite  aveç  Michel  Paleologue  y  ce  ne  fut 
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cïoncque  la  moindre  partie  des  Cotnans 
qui, a vec  les  Valaques,  fit  des  invafions 
&  s'établit  enfin  dans  la  Hongrie. 
.  Le  mariage  de  Jean  IL  avec  une  prirf. 
ceffe  Hongroife  ne  dut  pas  être  un  obf- 
tacle  à  cette  entreprife  des  Vainques  ,it 

•ce  peuple  obéiffoit  alors  à  un  autre 
prince;  mais  de  plus,  la  reine  de  Bul- 
garie mourut  avant  .le  départ  de  Bau- 
doin IL  pour  l'Occident ,  ainfi  que  nous  c*m 
Tapprend  Georges  Acropolite ,  ou  du* 
moins  pendant  que  ce  prince  étoit  en 
France ,  &  après  la  mort  de  l'empereur 
Jean  dé  Bryenne,  beau-pere  &  tuteur 
de  Baudoin.  Or  ce  fut  en  1 240  que  Bau-  c.  34„ 

t  doin  revint  d'Occident  par  l'Italie ,  F  Au-  Ojiri* 
triche ,  la  Hongrie ,  &  les  montagnes  de  horh 
Bulgarie,  avec  une  armée  de  foixante 
mille  François ,  auxquels  les  Bulgares 
accordèrent  le  paffage  ,  en  feignant  feu- 
lement d'y  avoir  été  contraints  par  la 
force  ;  mais  la  vérité  étoit  qu'Afan  fe 
permettoit  beaucoup  dechofes  qui  s'ac-     j  / 
cordoient  mal  avec  l'amitié  qu'il  vouloit 
qui  régnât  entre  lui  &  l'empereur  Jean 
Ducas.  Vers  le  même  tems  il  fe  rema- 
ria à  Irène,  fille  de  Théodore  l'Ange, 
&  dont  l'oncle,  Manuel  Comnene  l'An- 

-  ge ,  a  voit  pour  femme  fa  fille  naturelle, 
Théodore  l'Ange  fut  auflltôt  remis  ei* 
"liberté  par  foix  nouveau  gendre ,  qui  lut 
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donna  même  quelque  fecours  pour  reri* 
irer  dans  Theflalonrque  ,  &  le  refte  cte 
ce  petit  empire  que  pofTédoit,  depuis 
fa  détention ,  Manuel  fon  frère  9  &  gen- 
dre d'Afan  :  c'en  fut  affez  pour  que 
.Théodore  recouvrâtf  Theflalonique  & 
•dépouillât  Manuel  de  toutes  fes  poffef- 
iions.  Celui-ci  fe  réfugia  auprès  de  Jean 
Ducas  qui  le  reçut  bien ,  lui  donna  quel- 
que argent  &fix  galères ,  &  le  renvoya 
dans  la  grande  Blachie.  Manuel  ayant 
débarqué  de  Demetriade  (  nouvelle 
preuve  que  la  Theflalie  étoit  cette 
grande  Valachie  )  ,  trouva  des  amis  fi- 
dèles, dont  les  fecours  le  mirent  en  état 
de  s'emparer,  fans  peine,  de  Pharfale, 
de  Larifle ,  &  de  Piatomone  ;  mais  bien- 
tôt après  il  fe  réconcilia  avec  fon  frère 
Théodore,  dont  le  fils  nommé  Jean, 
prenoit  le  titre  d'empereur  ,  Théodore 
n'ayant  pas  voulu  de  ce  titre  pour  lui- 
même  ,  parce  qu'il  étoit  aveugle. 

Jean  Afan  eut  trois  enfans  d'Irène, 
.  fille  de  Théodore,  Michel ,  Anne  &  Ma- 
rie. Ils  étoient  encore  en  très  -  bas  âge 
lorfqu'Afan  mourut  &  laiffa  fes  Etats  à 
Calliman ,  qu'il  avoit  eu  de  la  princeffe 
Hongroife ,  de  laquelle  il  lui  reftoit  auffi 
.une  nlle  appeliéeThamar.  Calliman  re- 
nou vella  l'alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre 
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fcneore  forti  de  l'enfance ,  ce  qui  fit  con- 
cevoir à  Jean  Ducas  le  projet  &  l'efpé- 
rance  de  faire  quitter  à  Jean,  fils  de 
Théodore ,  le  titre  &  les  ornemens  im- 
périaux. Il  avoit  eu  le  bonheur  d'atti- 
rer de  la  Macédoine  en  Afie ,  de  s'atta- 
cher ,  &C  même  de  civilifer  les  Scythes 
ou  Comans  qui,  après  les  Bulgares, 
avoient  été  jufqu'alors  le  plus  grand 
oMacle  à  fes  vues  fur  l'Europe.  Avec 
leur  aflîftance  &  une  habileté  peu  com- 
mune ,  il  parvint  à  fe  faire  deux  fujets 
de  Théodore  &  de  fon  fils ,  qui  quitta  la 
chauffure  de  pourpre  &  la  pyramide 
de  perles  relevée  d'un  rubis  ;  c'étoient 
là  les  marques  de  la  dignité  impériale. 
Ducas  retourna  aulS-tôt  en  Afie  ,  au  fe- 
cours  des  Mufulmans ,  qui  venoient  de 
perdre  une  grande  bataille  contre  les 
Tachares. 

Je  dois  encore  ajouter ,  par  rapport 
à  la  grande  Valachie ,  que  Manuel ,  qui 
avoit  confervé  fes  conquêtes,  étoit 
mort  avant  l'expédition  de  Jean  Ducas 
en  Europe,  &  que  fon  petit  Etat  avoit 
paffé  à  Michel  fon  neveu  ,  fils  de  Con- 
flantin ,  &c  defpote  d'Epire.  Michel  fe 
donna  depuis  à  fon  fils  bâtard.  Conftaa- 
tin ,  frère  de  Manuel  &  de  Théodore  y 
avoit  été  le  troifieme  çontra&ant  au 
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traité  par  lequel  ces  deux  derniers  s'ë} 

toient  réconciliés. 

Calliman  n'avoit  que  douze  ans  lors- 
qu'il mourut  de  poifon,  ainfi  que  le 
bruit  en  courut ,  &  Jean  Ducas  r  qui 
ctoit  revenu  en  Europe ,  fut  aflez  lâche 
pour  profiter  de  la  minorité  de  Michel , 
fils  d'une  princefle  Comnene  ,  &  du 
beau-pere  de  fôn  fils,  en  s'emparant  de 
Serres,  de  Melenie ,  &  de  plufieurs  au* 
très  places x  en  pleine  paix ,  &  fans  au* 
tre  titre  que  la  facilité  qu'il  y  trouva* 
Un  traité  le  confirma  dans  la  pofleflion 
de  ces  places  &  d'un  grand  pays  dont 
elles  le  rendoient  maître.  De  ce  nom- 
bre furent  Scopies ,  Prilape ,  Profac ,  & 
toute  la  Pelagonie  ;  par  oii  Ton  voit 
quelle  étoit  alors  l'étendue  de  la  Bul- 
garie, à  laquelle  a  voit  été  réunie  la- 
principauté  de  Chryfus.  Ce  fut  ainfi  que 
commença  le  règne  de  Michel ,  roi  de 
»£t»  Bulgarie.  Enfin ,  Jtean  Ducas  mourut,  & 
laifla  l'empire  à  Théodore  Lafcaris,  qui 
étoit  alors  âgé  de  trente-trois  ans;. ainfi. 
il  y  en  a  voit  vingt-deux  que  fon  mariage 
avoit  été  conclu  avec  la  fille  de  Jean 
Afan  y  dont  étoit  frère  confanguin  le 
jeune  Michel  qui  régnoit  alors  en  Bul- 
J+  S4>  gane.  Il  devoit  encore  être  très  -  jeune 
alors,  mais  il  n'en  conçut  pas  moins  le 
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ârvolt  conquis  fur  lui  ;  il  l'exécuta  même 
avec  autant  de  facilité  que  Jean  en  avoit 
trouvé  à  le  dépouiller  r  lorfqu'il  étoit 
encore  au  berceau.  Je  ne  raconterai 
point  les  évenemens  de  la  guerre  qui 
iiiiVit  cette  entreprise  du  jeune  roi  de 
•Bulgarie,  &  pour  le  foutien  de  laquelle 
il  prit  à  fon  fervice  un  corps  de  Scythes 
auxiliaires  ,  au  nombre  d'environ  qua«^ 
ire  mille  archers.  Le  Rufle  Urus,  gen-  g  &tt 
dre  du  roi  de  Hongrie  ,&beau~pere  de 
Michel,  négocia  la  paix  pour  les  But-  c.  su 
gares  r  &  les  chofes  furent  remifes- 
dans  l'état  où  Jean  Ducas  les  avoit  laif- 
fées. 

Michel  ne  vécut  pas  long-tems  après  ç  . 
avoir  conclu  cette  paix  peu  glorieufe* 
Un  fils  d'Alexandre,  frère  de  Jean  Afan, 
nommé  Calliman  ,  trama  une  confpira^ 
tion  contre  lui ,  avec  quelques  habitans 
deTrinobe,&le  tua  près  de  cette  ville.. 
Aufïi-tôt  il  époufa  fa  veuve,  fille  du 
Ruffe  Urus ,  &  il  paroiflbit  être  maître 
de  la»  Bulgarie  lorfqu'Urus  fe  montra 
avec  une  armée  aux  portes  de  Trinobe.. 
Calliman  n'eut  pas  le  courage  de  l'at- 
tendre ,  &  il  erroit  de  retraite  en  re- 
traite comme.un  lâche  fugitif  ,.lorfqu'i£ 
fut  tué.  Urus  fe  fit  rendre  fa  fille ,  &C 
comme  il  ne  reftoit  plus  d'héritiers  mâ- 
les du  royaume  de  Bulgarie,  Mitzes, 
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beau-frere  de  Jean  Afan  (ou  plutôt  fort 
gendre),  fut  appellé  au  trône,  fur  le* 
quel  il  ne  monta  que  pour  le  deshono- 
rer par  fa  lâcheté  &  une  vie  efféminée* 
Ce  n'étoit  pas  là  le  roi  qtfil  falloit  aux 
Bulgares,  Conftantin,  nls  de  Tachusr 
quoiqu'il  n'eût  aucun  droit  à  la  cou- 
ronne ,  quoique  même  il  fût  plus  Efcla- 
von  que  Bulgare,  parut  préférable  à  un 
prince  qui  ne  régnoit  pas.  Il  s'offrit 
pour  en  délivrer  les  Bulgares,  &  fe 
vit  bientôt  à  la  tête  d'une  armée  que  le 
lâche  Mitzes  n'ofa  attendre  dans  fa  ca- 
pitale. Il  s'enfuit  en  Mefembrie,  qu'il 
livra  à  l'empereur,  &  pour  laquelle  on 
lui  donna  quelques  terres  en  Afie,  & 
Conftantin  fut  proclamé  roi  de  Bulga- 
rie ;  mais  il  lui  parut  effentiel  de  fe  pro- 
curer un  droit  au  trône  ;  il  fit  deman- 
der en  mariage  Irène ,  fille  de  l'empe- 
reur Théodore,  &  petite -fille,  par  fa 
mere,  de  Jean  Afan,  l'obtint,  répudia 
fa  femme ,  dont  il  avoit  de&enfans  ,  Se 
cpoufa  Irène. 

^  La  vie  de  Conftantin ,  roi  de  Bulga- 
rie ,  fut  celle  d'un  prince  que  fon  mé- 
rite avoit  élevé  fur  le  trône;  fa  fin  fut 
celle  d'un  ufurpateur.  De  deux  femmes 
qu'il  prit  dans  la  famille  impériale ,  l'une 
lui  fit  partager  le  defir  d'une  vengeance 
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Contre  l'empereur  fon  grand-pere.  L'un; 
&  l^autre  mariage  fut  l'ouvrage  de  la 
politique  des  Grecs  ,  &  leur  devint 
auffi  inutile  que  le  dernier  fut  fu- 
nelle  aux  Bulgares.  Je  me  refufe  avec % 
peine  à  Thiftoire  de  cette  nation,  la.  ^ 
plus  complette  que  nous  ayons  d'aucun 
peuple  Barbare  ;  mais  je  ne  dois  m'arrê- 
ter  qu'aux  grandes  révolutions  que  pro- 
duifirent  les  migrations  des  peuples ,  oit 
aux  recherches  qui  peuvent  jetter  quel- 
que jour  fur  leur  origine» 

Conftantin  ne  paroît  point  avoir  eu  Pachymi 
d'enfans  mâles  d'Irène,  fa  première  M*ri>*+ 
femme.  Marie ,  qui  fut  la  féconde  ,  ne 
lui  eut  pas  plutôt  donné  un  fils ,  qui  fut 
nommé  Michel,  qu'elle  fe  montra  la 
plus  ardente  à  pourfuivre  la  reftitution 
de  Mefembrie,  d'Anchialesr  &  des  au-  ztf.mf, 
très  villes  des  environs,  que  la  dé- 
fe&ion  &  la  réfolutioa  encore  plus 
lâche  de  Mytzus  avoit  fait  perdre  aux 
Bulgares,  Ce  zèle  de  Marie  pour  la  na- 
tion qui  l'avoit  adoptée,  fut  la  fource 
de  beaucoup  de  maux  pour  l'empire,, 
&  lui  en  auroit  encore  fait  efïuyer  de 
plus  grands ,  fi  Michel  Paleologue  ne 
s'était  pas  hâté  de  conclurre  le  mariage 
projettédepuis  long-tems  entre  Euphro- 
fine,  fa  fille  naturelle,  &Noga,  chef 
.«tes  Tochares  ;  ç\&  ainû  quePachy? 
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mère,  par  un  trait  d'érudition  qui  n'èif 
pas  heureux,  appelle  d'un  nom  emprun- 
té de  Strabon ,  la  même  nation  dont 
nous  avons  déjà  parlé  fous  les  noms 
de  Tatars ,  de  Tachars  v&  de  Tartares. 
n>  Le  peuple  appelle  Ataries ,  dit  Pachy* 
*       .  mère ,  la  même  nation  que  nous  appel- 
ions Tochares,  &c  qui  fe  répandit  en 
Afie  fous  le  règne  de  Jean  Ducas ,  com- 
JSq.  rr,:mç  un  torrent  impétueux.  Les  Tocha- 
****     tes  fe  dohnoient  à  eux-  mêmes  le  nom 
de  Mougouls ,  &c  leurs  princes  appelles 
en  leur  langue  kanides  ou  kansrs'étoient 
.établis  depuis  peu  d'années  dans  les  en- 
virons des  portes  Cafpiennes  :  ce  fut  de- 
là qu'ils  envoyèrent  Noga  vers  l'Occi- 
dent avec  une  armée  nombreufe.  Il  en- 
vahit tout  le  pays  fnué  au  nord  du  Pont- 
Euxin  ,  &c  particulièrement  celui  que 
poffédoient  les  peuples  de  cette  contrée 
qui  avoient  autrefois  obéi  à  l'empire. 
Ils  jouiffoient  d'une  indépendance  en- 
tière depuis  la  conquête  de  Confhnti- 
Bople  par  les  Latins ,  parce  que  ni  ceux- 
ci,  ni  les  Grecs  r  n'avoient  été  en  état 
de  s'ocuper  de  ces  pofleffions  éloignées* 
On  auroit  peut-être  vu  fur  le  Bomhore 
Cimmerien  fe  former  un  nouvel  em- 
pire ,  qui  eut  pû  égaler  la  fplendeur  des 
anciens  Bofphorans;  mais  Noga  atta- 
qua ces  petits  Etats  >  lorfque  leur  libéré 
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etoîr  encore  récente  ,  &c  n'eut  befoin: 
que  de  fe  montrer  pour  les  fubjuguer. 
Il  n'en  avoir  pas  été  de  même  lorfque* 
les  Huns  avoient  inondé  à  plufieurs  re- 
prifes  cette  même  région,  parce  qu'a- 
lors fes  habitans  jouiffoient  d'un  liberté: 
plus  ancienne ,  quoique  moins  entière  ; 
mais  Noga  étoit  lui-même  l'efclave  des- 
kans  qui  lui  avoient  donné  fa  commit 
fion.  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  la  con- 
quête dont  nous  venons  de  parkr ,  qu'il 
forma  des  projets  d'indépendance.  Une 
terre  gsaffe  &  fertile ,  des  peuples  belli- 
queux, mais  accoutumés  au  joug,  une 
«contrée  vafte  &  couverte  par  des  grands- 
fleuves:  telle  étoit  fa  conquête,  &  il 


Tante  monarchie.. 

Dans  cette  vue ,  loin  d'exterminer 
lès  peuples  qui  habitaient  l'intérieur  des- 
terres;  c'étoient  les  Alains,  les  Zicches,. 
les  Goths ,  les  Rofes  ou  Ruffes  ,  &  plu* 
iieurs  autres  nations  voifines  de  celles-  v 
Tà  ,  il  fît  enforte  que  ces  habitans  du; 
pays  qu'il  a  voit  conquis  fe  mêlaffent 
avec  les  cqnquérans  ,  auxquels  il  les 
égala.  Les  mœurs  des  Tochares  ne  s'op- 
pofoient  point  à  cette  égalité  ,  ainfi  que 
nous  allons  le  voir  ;  &  les  peuples  cotv 
guis  s'eûimerent  trop  heureux  d'avoi^ 
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trouvé  des  concitoyens  lorfqu'ils  etzU 
gnoient  des  maîtres,  Infenfiblement  ils 
adoptèrent  les  mœurs  des  anciens  fujets 
de  Noga ,  apprirent  leur  langue  en  vi- 
vant avec  eux,  s'habillèrent  comme 
eux,  &  furent  admis  avec  eux  à  l'hon- 
neur de  porter  les  armes.  Tant  de  peu^ 
pies  réunis  composèrent  des  armées  in- 
nombrables ,  &  qui  devinrent  invinci- 
bles ,  moins  encore  par  leur  nombre 
que  par  la  confiance  qu'infpiroient  aux 
uns  des  vi&oires  fans  nombre,  &  par 
l'émulation  qu'excitoit  dans  les  autres 
une  adoption  dont  il  falloit  fe  montrer 
dignes.  Noga  ne  fut  pas  long-tems  fans 
recueillir  le  fruit  d'une  conduite  aufli 
ïage.  Ses  anciens  maîtres  s  etoient  ap- 
perçus  qu'il  avoit  ceflfé  de  reconnoître 
leur  autorité,  ils  envoyèrent  contre  lui 
de  nombreufes  armées  qu'il  tailla  en 
pièces,  &  ils  fe  crurent  trop  heureux 
de  n'avoir  pas  perdu  autant  de  troupes 
qu'ils  en  avoient  employé  dans  cette 
guerre* 

On  voit ,  par  le  récit  de  Pachymere* 
qu'il  reftoit  encore  des  Goths  au  nord 
du  Pont  -  Euxin.  C'étoient  vraifembla- 
blement  ceux  de  Dores,  dont  }ai  parlé 
d'après  Procope,  &  dont  j'ai  fixé  la  po^ 
fition  en  parlant  des  Kazars*  Les  Alains> 

flu'on  peut  être  furpris  de  re#Quveç 
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clans  la  Scy thie ,  ou  y  habitoient  depuis 
leur  invafion  dans  l'empire  desGoths> 
ou  y  étoient  venus  avec  les  Comans* 
dont  une  tribu  les  avoir  remplacés  au 
pied  du  Caucafe.  Les  Zicches  ou  Zeuc- 
ches,  placés  par  Pachymere  au  milieu 
des  terres ,  ne  font  pas  ceux  qui  étoient 
reftés  fur  le  bord  du  Pont  -  Euxin  ,  &c 
dont  le  nom  y  fubfifte  encore.  Ils  habi- 
toient la  même  région  où  Ton  trouvoit 
les  Ruffes,  les  Alains  &  lesGoths,  & 
cette  colonie  fait  par  conséquent  un 
point  mitoyen  entre  la  patrie  primitive 
des  Zecches  &  leur  colonie  la  plus  occi- 
dentale, qui  eft  la  Bohême.  Les  Ruiïes 
,font  ceux  de  Kiovie ,  de  Galitza ,  &  au-  1 
très  qui  étoient  moins  connus  desGrecs* 

•  Ils  fubirent  le  joug  pour  cônferver  leur 

•  exiftence  Se  ne  pas  perdre  leurs  établif-  . 
femens.  II  en  fut  autrement  des  Comans 

.qui  avoient  été  voifins  des  Rufles&  de 
la  ville  de  Cherfone,  oit  nous  avons  vu 
qu'ils  trafiquoient.  Ils  ne  voulurent  pas 
fe  foumettre,  &  après  de  grandes  dé- 
faites ils  furent  contraints  de  fuir.  Je 
fuis  cependant  très  porté  à  croire  que 
ceux  qui  depuis  envahirent  la  Hongrie* 
perdirent  leur  indépendance ,  &  rache- 
tèrent à  ce  prix  un  exil  trop  éloigné. 

En  ce  cas  ils  augmentèrent  le  nombp^ 
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des  fujets  ,que  Noga  joignit  à  fes  brave* 

Tartares. 

ytifup*     Cette  nation,  dit  Pachimere,  a  des  ■ 
~  mœurs  très-fïmples;  une  union  étroire 

.  &  cordiale  entre  les  citoyens  eft  la  pre- 
mière loi  de  l'Etat.  Capables  de  (ap- 
porter les  plus  grands  travaux ,  ils  font 

.  toujours  prêts  à  faire  la  guerre,  &  peu- 
vent s'en  pafler,  parce  que  leurs  befoins 
font  très  -  bornés  ,  vu  la  fimplicité  de 
leur  nourriture  &  de  leur  habillement 
auflî  n'amaffenr-ils  rien  &  ne  dévan-. 
cent  point  l'avenir  par  ces  précau- 
tions qui  rendent  le  préfent  inquiet  & 
malheureux.  Ce  ne  fut  ni  un  philofo- 
phe,  ni  un  homme  de  grande  naiflance, 
ni  un  lettré  qui  leur  donna  des  loix  :  un 
forgeron ,  nommé  Tzincis,  &  qu'ils  éle- 
vèrent à  la  dignité  de  kan ,  fut  leur  lé- 
giflateur.  On  Tappella  Tzincifcan  (  nous 
le  nommons  Giqgifcan ,  en  joignant  fort 
titre  à  fon  nom).  Il  vivoit  à  lafen  du  fie- 
cle  précédent  ;  mais  il  ne  commença  à 
fe  rendre  fameux  qu'au  commencement 
de  celui-ci.  Suivant  les  hifloriens  mo- 
dernes, il  étoit  de  noble  race  ,_puifqu'il 
defcendoit  de  plufieurs  fouverains ,  & 
que  fon  pere  Tavoit  été, Si  Pachymerefe 
trompe  à  cet  égard,  il  n'eft  pas  moins 
dans  Terreur  lorfqu'il  ajoute  que  Tzin- 
gifcaa  fut  le  premier  qui  excita  fes 
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houveaux  fujets  à  paffer  les  portes  Caf- 
piennes ,  ea  leur  promettant  la  vi&oire^ 
quelque  part  qu'ils  portaient  leurs  ar- 
mes-, pourvu  feulement  qu'ils  obfervaf- 
fent  les  loix  qu'il  leur  donneroit.  Voici 
tes  loix,  fuivant  Pachymere- 

i°.  Fuyez  les  délices  ;  i°.  contentez- 
vous  de  ce  qui  s'offre  à  vous  ;  3  °.  foyez 
unis  enfemble  par  une  fincere  amitié  ; 
40.  que  perfonne  ne  règle  fa  conduite 
fur  fon  intérêt  ;  50.  qu'il  n'y  ait  rien  de 
recherché  ni  dans  votre  manière  de 
vivre,  ni  dans  votre  nourriture; 
naurriffez-vous  de  tout  ce  qu'on  peut 
manger  indiftin&ement  de  pur  ou  d'im- 
pur ;  70.  ayez  plufieurs  femmes,  &z  laif- 
iez-leur  Le  foin  de  préparer  votre  man^ 
ger  &  de  faire  vos  habits,  qu'elles  vous 
fervent  à  perpétuer  votre  race  ,  en 
même,  tems  qu'elles  vo\is  procureront 
l'abondance  deschofes  néceffaires  ;  8°. 
a'àyez  point  déterres  à  vous,  &  que  nufc 
ne  dife  cette  métairie  eft  à  moi  ;  90.  ne 
vous  arrêtez  point  à  bâtir  des  maifons  l 
mais  foyez  toujours  prêts  à  paffer  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  s'il  eft  avantageux  de 
le  faire  ;  io°.  lorfque  les  vivres  vous» 
manqueront,  allez  à  la  chaffe,  ou  fucez 
le  fang  de  votre  cheval  ;  1 1°.  s'il  vous, 
faut  une  nourriture  plus  folide ,  remplif- 

|ez  un  boudiade  fang , mettez4ç  fous  If 
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felle  de  votre  cheval ,  &  mangez ,  lorf- 
que  vous  aurez  faim,  ce  fangépaifli  par 
lachaleut;  n°.  quand  vous  trouverez 
en  votre  chemin  un  lambeau  de  quel- 
qu'étoffe  ,  ramaffe^-le ,  &  le  coules  à 
l'habit  que  vous  portez  ,  quand  même  it 
feroit  bon ,  &  n'auroit  pas  befoin  d'être 
raccommodé.  C'étoitle  moyen  que  per- 
fonne  n'eut  honte  de  porter  un  méchant 
habit.  Avec  de  pareilles  loix,  qui  ailleurs 
auroient,  à  peu  de  chofe  près ,  fait  des 
capucins  ou  des  Bohémiens,  les  Tarta- 
res  furent  un  peuple  invincible ,  parce 
qu'ils  étoient  aftifs ,  courageux ,  &  fur- 
tout  très  -  obéiffans ,  &  que  leurs  kans 
furent  des  princes  ambitieux;  qu'on  s'i* 
magine  un  million  de  ces  hommes  que  je 
viens  de  nommer  ,  âufli  aifés  à  nourrir  , 
aufli  fcrupuleux  dans  leur  obéiffan- 
ce ,  &  qui  au  lieu  d'un  froc  &c  d'un 
cordon ,  porteraient  une  pique  ,  & 
n'auroient  d'ailleurs  befoin  que  d'un 
cheval  &  d'une  felle  ;  qu'on  le  les  re- 
préfente  toujours  prêts  à  parcourir  la 
terre,  toujours  chez  eux  quelque  part 
qu'ils  aillent,  fans  foins  ,  fans  ambi- 
tion particulière ,  étroitement  unis  en- 
tre eux,  méprifant  le  refte  des  hommes, 
uniquement  animés  par  la  volonté  ab- 
folue  d'un  chef  ambitieux ,  &  l'on  fe  fera 

pœ  jufte  idée  de  ce  qu'étoieat  les  Tar5 
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tares  ;  mais  il  faut  ajouter  qu'ils  étoient 
chartes  dans  le  mariage ,  qu'ils  aimoient 
leurs  femmes  ,  qui  leur  étoient  fidelles  ff 
qu'ils  diloient  toujours  la  vérité ,  comme 
des  hommes  libres,  &  qu'enfin  ils  étoient 
équitables  comme  des  hommes  qui  n'a- 
voient  de  befoins  que  ceux  de  la  nature.' 
De-là  une  confiance  réciproque,  une 
union  que  rien  ne  troubioit ,  un  emprefle- 
ment  à  fe  fecourir  les  uns  les  autres ,  que 
ni  la  jaloufie,  ni  la  haine,  ni  l'avarice 
n'affoibiiffoient, 

Noga  reffembloit  à  fes  fujets.  Michel 
Paleologue  lui  ayant  envoyé  des  vafes 
d'or  &  d'argent,  d'excellens  vins,  des 
épices ,  &  autres  chofes  qui  fervent  à  la 
délicatefle des  repas,  &  fur-tout  beau* 
coup  de  riches  étoffes ,  ce  Tartare  reçut 
volontiers  les  vafes  d'or  &  d'argent, 
but  &  mangea  ave£  plaifir  ce  qui  étoit 
deftiné  à  cet  ufage;  mais  prenant  les 
étoffes ,  les  habits  &  les  chapeaux  qu'on 
lui  préfentoit,  il  demanda  fi  ce  beau 
chapeau  garantiffoit  des  maux  de  tête 
ou  des  coups  ,fi  ces  perles  détournoient 
la  foudre ,  fi  ces  riches  habits  d'étoffes 
fines  &  brillantes  préfervoient  de  la  laf- 
(itude  ?  Et  comme  on  lui  répondit  qu'ils 
n'avoient  pas  cet  effet,  il  les  jetta  avec 
dédain  comme  des  choies  inutiles, 
prit  pourtant ,  par  égard  pour  Tempe; 
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reur,  un  des  habillemens  qu'il  lui  avoit 
envoyés  ;  mais  il  ne  le  garda  pas  long- 
tems,  &  fe  montra  bientôt  avec  une 
forte  de  fierté  dans  fon  habit  de  peau  de 
chien  ou  de  mouton ,  &c  avec  un  cha- 
peau aufli  commode  qu'il  étoit  peu  bril- 
.  lanuTel  étoit  l'allié  que  Michel  Paleo- 

'  logue  fut  fe  faire  contre  Conftantin ,  Se 
fur  lequel  il  compta  affez  pour  ajouter 
de  nouvelles  ufurpations  à  celles  dont 
fe  plaignoit  déjà  ce  roi  de  Bulgarie.  Non 
montent  de  cette  alliance ,  il  arrêta  le 
mariage  de  fa  fille  aînée  avec  Jean ,  fils 
aîné  de  Mitzus ,  rival  de  Conftantin , 
•&  voulut  donner  la  féconde  nommée 
Anne  ,  à  Melotin,  fécond  fils  d'Etienne 
Urefi,  craies  de  Servie  ;  mais  cette  der- 
nière alliance  n'eut  pas  lieu» 

Cependant  Marie,  femme  de  Conftan- 
tin ,  n'étoit  occupée  qu'à  aflurer  la  cou- 
ronne à  fon  fils  Michel.  Elle  le  fit  cou- 

*7*  ronner ,  quoiqu'il  fût  encore  enfant ,  ÔC 
****  comme  il  ne  pou  voit  avoir  de  compéti- 
teur plus  dangereux  queSphentiftlabus, 
qui  avoit  des  droits  très  -  apparens  au 
trône  de  Bulgarie,  &  aflez  de  moyens 
de  les  faire  valoir,  étant  déjà  defpote, 
elle  fit  venir  ce  prince  fous  la  fau  vegarde 
d'un  ferment  folemnel ,  l'adopta  pouf 
ion  fécond  fils,  tout  vieux  qu'il  étoit , 
&  après  lui  avoir  ôté  toute  défiance,  le 
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fit  affaflîner.  Pour  cette  fois  le  Ciel  ne 
fut  pas  lent  à  punir.  Les  Tartares  fai- 
foient  des  incurfions  fréquentes  clans  la 
Bulgarie.  Conftantin  déjà  vieux  &  eftro- 
pié  d'une,  jambe  ,  n'étoit  pas  en  état  de 
courir  par -tout  oh  fa  préfence  eût  été 
néceflaire.  Depuis  long-tems  il  n'alloit 
plus  qu'en  voiture,  ce  qui  paroiflbit  très- 
ridicule  &  très-peu  féant  à  un  chef  des 
Bulgares.  Un  gardeur  de  porcs  ,  nommé 
Cordocumbas,  étoit  alors  fameux  dans 
un  canton  de  la  Bulgarie.  Les  Grecs  i'ap- 
pellereiit  Lachanas,  parce  qu'en  langue 
Bulgare  fon  nom  avoit  quelque  reflem- 
blance  avec  celui  qui  fignifîoit  légume. 
Depuis  long-tems  il  entretenoit  les  ca- 
marades des  grandes  chofes  auxquelles 
il  fe  difoit  appelle  ;  il  devoit  remet- 
tre les  Bulgares  en  liberté,  l'empire  de 
la  Bulgarie  lui  étoit  defuné.  Des  mira- 
cles fuppofés ,  des  apparitions  de  faints  f 
vinrent  à  l'appui  de  fes  prédirions.  On 
commença  par  fe  moquer  de  lui;  il  finit 
par  perfuader  des  hommes  fimples  Se 
mécontens  :  bientôt  il  eut  autour  de  lui 
une  foule  d'enthoufiaftes ,  &  fon  pre- 
mier exploit  fut  la  défaite  d'une  troupe 
de  Tartares;  il  en  défit  encore  une  au- 
tre le  lendemain  ,&  dès- lors  fon  nom 
retentit  dans  toute  la  Bulgarie  ;  fon  ar- 
mée grofliffoit  tous  les  jours  ;  il  fe  for- 
moit  un  état  confidérabie  de  tous  Les 
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cantons  qui  l'appelloient  à  leur  fecoursf 
&  le  reconnoiflbient  pour  leur  maître, 
&.  chaque  jour  aufli  une  vi&oire  nou- 
velle le  faifoit  regarder  comme  un  pro- 
tefteur  &  un  libérateur  que  1^  Ciel  en- 
voyoit  à  la  nation. 

Conftantin  n'en  crut  pas  d'abord  la 
renommée,  &  lorfqu'il  fut  convaincu 
de  la  vérité  ,  il  fe  trouva  fans  reffource. 
Sphentifthlabus  n'étoit  plus  ;  fes  autres 
amis  avoient  péri  par  les  crimes  de  Ma- 
rie. Il  raffembla  le  peu  de  partifans  qui 
lui  reftoient,  fît  des  levées  dans  les  mon- 
tagnes ,  &  marcha  avec  des  forces  iné- 
gales contre  le  Porcher,  qui  le  mé- 
prifoit  déjà.  Voir  l'ennemi ,  le  combat- 
tre ,  mettre  ion  armée  en  fuite,  pren- 
dre le  roi ,  lui  couper  la  tête ,  fe  faire 
joindre  par  ce  qui  reftoit  de  fes  trou- 
pes ,  fut  pour  Lachanas  l'affaire  d'un 
moment.  Il  attaqua  enfuite  les  places 
fortes  &  en  prit  autant  qu'il  en  attaqua. 
Michel  Paleologue  héfita  entre  Lacha- 
nas &  Jean ,  fils  de  Mitzas ,  lequel  il  de- 
voit  choifir  pour  fon  gendre ,  &  auquel 
des  deux  il  devoit  donner  fa  prote&ion. 
Il  fe  détermina  enfin  pour  Jean,  qu'il 
fît  venir  d'Afie,  &c  qu'il  déclara  roi  de 
Bulgarie  fous  le  nom  d'Afan.  Lachanas 
put  s'en  confoler ,  lorfque  la  veuve  de 
Conftantin ,  la  criminçUe  Marie ,  fe  fut 

déterminée 
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ne  ;  &  il  s'appelloit  Terteres ,  &  auroît 
fucçédé  à  Conftantin  ou  à  Lachanas, 
fans  la  violence  qui  avoit  forcé  la  defti- 
née  des  Bulgares.  L'empereur  réfolut 
d'attacher  cet  homme  à  fon  gendre ,  & 
de  le  captiver  enfuite  par  des  bienfaits» 
Afan  avoit  une  foeur  qu'on  auroit  pu 
marier  à  Terteres  9  s'il  n'avoit  pas  déjà 
eu  une  femme.  Cet  obftacle  n'arrêta 
point  Michel  ;  il  propofa  à  Terteres  de  • 
répudier  fa  femme ,  qui  l'a  voit  rendu 
pere  d'un  fils  nommé  Ofphentifthlabus, 
Terteres  accepta  la  propofition  ,  fa 
femme  &  fon  fils  furent  envoyés  à  Ni- 
cée ,  &  il  époufa  la  fœur  d'Afan  ;  mais 
ce  ne  fut  pour  lui  qu'une  facilité  de  plus 
pour  cacher  fes  intrigues ,  &  ce  fut  aufS 
pour  les  Bulgares  une  raifon  de  plus 
pour  s'attacher  à  lui.  Afan  ne  découvrit 
la  trame  que  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems 
de  déconcerter  les  mefures  prifes  par 
Terteres  pour  le  détrôner,  du-moins  le 
crut-il  ainfi ,  &  par  une  lâcheté  hérédi- 
taire dans  fa  maifon  ,  il  prit  la  fuite 
,  avant  d'avoir  été  attaqué.  Auffi-tôt Ter-  | 
teres  entra  dans  Ternobe ,  &  y  fut  cou* 
ronné  roi  de  Bulgarie ,  au  grand  conten- 
tement de  toute  la  nation. 

Cependant  Lachanas  étoit  encore  efl 
Bulgarie  9  &  avoit  mis  le  fiége  devant 

3>rpol>e,  peiïd<s»t  (ju'Afan  y  toit  en* 
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tore,  Pks  d'une  foisles  Romains  avoient 
été  battus  fous  les  murs  de  cette  ville  , 
en  voulant  la  fecourir.  La  fuite  d'Afan 
&  l'éleâion  de  Terteres  rendirent  inuti- 
les tant  de  viôoires  que  Lachanas  avoit 
remportées  fur  les  Romains.  Le  nou- 
veau roi  n'étoit  point  leur  créature, 
c'étoit  celle  de  la  nation.  Lachanas  aban- 
-  donné  de  la  plupart  des  fiens ,  alla  im- 
plorer i'afliftance  deNoga.  Il  fe  trouva 
chez  le  prince  Tartare  en  même  tems 
qu'Afan  ;  Michel  y  avoit  envoyé  fon, 
gendre  pour  une  raifon  femblable.  Ils 
plaidèrent  tous  deux  leur  caufe  devant 
Noga,  qui  fut  long  -  tems  fans  décider. 
Il  les  admettoit  tous  deux  à  fa  table ,  en 
accordant  pourtant  quelque  diftin&ion 
à  Afan,  beau-  frère  de  fa  femme,  & 
paroifToit  s'amufer  de  leur  querelle. 
Enfin ,  un  jour  que  Lachanas  &  Afan 
étoient  à  table  avec  Noga ,  ce  prin- 
ce dit  froidement  à  fes  gens  de  fai- 
fir  Lachanas ,  &  pendant  qu'ils  obéif- 
foient  :  cet  homme,  dit-il ,  eft  l'ennemi 
de  l'empereur  mon  pere  $  il  eft  indigne 
de  vivre.  Comme  il  achevoit  ces  mots , 
Lachanas  fut  égorgé.  Un  de  fes  amis 
étoit  auffi  à  table,  c'étoit  fon  grand- 
écuyer ,  un  coup  de  hache  termina  fes 
jours.  Afan  trembloit  à  ce  fpe&acle  ,  & 
*utendoit  le  coup  fatal  ;  car  où  fe  dé- 
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ployé  le  pouvoir  arbitraire  ,  l'innocent 
fe  croit  en  danger  comme  le  coupable, 
attend  la  mort,  s'il  ne  peut  l'éviter,  & 
eft  autant  l'ennemi  du  ,tyr.an  ,  dont  il 
craint  l'-erreur  &>le  caprice  ,  quelle  ké'. 
léràfrqui  redoute  fa  févérité*  On  pré- 
tehd  qu-'Afan  ne  criignok  pas  fans  rai- 
fort le  tnêffiefoffcqu'awoit  eu 

&*qu?iVne  4tu  la  v«^u',au^  i«ieres  d'Eu? 
pbrotynej  &  hçlle-ribeur^Noga  le  ren-r, 
vbya  peu'après,/anslui  faire.de  jna,L, 
«rais  tfuffi  &*s  lui-accordiecjGan  affcftance 
dbntre  Terteres,  qui  s'atfe/mtUpujourç 
d-avantage*>fur  4e  trâneJxle.Bulgfcriç.  m 
Padvm.  •  '  Terteres  n'eut. pas  plu^^sfai^foo 
au' on.  àmbition=  en  s'aflivrant  le-  fwuypfofiijrôir 
f0' 1  ' c'  me,  que1anatui:e4:  laseligùon/eprinetfï 
leurs  droits  fur  lui..  Il  fe  fit  ,ua  fcrujwle 
de  vivre  plus- long -tems.  avecjk,  Acewr 
d'Afan  ,  qu'il- n'avoit  «po.ufée  qu'en 
vertu  d?«n,  divorce  contraire  au?Uoix„ 
&  s'ennuya  d'être  .exclu  jde  ;  la  fiOfnmur 
nion  aes-.hdetes,.parja  $ufte1&  tëge.  Sé- 
vérité de  l'Édite 4e  Bulgarie,  qui  Tavoit 
retranché  de  ton  feinrpouc  avoi^ppTté 
ett'ei  n te  à  la  foi  -facrée  -du  mariage , il gr 
îaquelli  rapofe  toute  ^économie  , de.  la 
fock'té.!Une.iemmjë.qui  l'avoit  rendu 
pere  de-plufieuts  enfans,  ces  enfans 
qui  il  a  vohfait  perdre  leur  état,  a  voient 
encore  des  droits  fur  fon. coeur.  U 
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v6yaA  une  ambaflade  à  Andronîc-,  fucr 
éefleùr  de  Michel  Paléèlogue  ?  pour 
4111  expoferfon  embarras  &  fes inquié- 
tudes ,  &  pour  «lui  offrir  la  paix,  s'il  vou- 
loit  lui  rendre      femme  légitime ,  qiû 
*étoit  détenue  FàNrcée.<  Andronio  cexir 
,:gea  que  Tertprés  lui  renvoyât  la  feeur 
*tf  Afany&  à  cette  ^coridition  il  tui.^ren- 
^dit  fa  femme.  Gonfidérant  enfuite  qySl 
*ne  reftoit  aucune  efpérance  -de  le  dé- 
toner pour  mettre  Alan*  àtfa  plaçe  f  & 
-que  ni  le  nombre1,  ni  lè-eoufage^devies 
tt,oupekne4Q,mettoierit  en  ëtatkle  vteeir 
*tête'  à  ïrti  ennemi  aufli  bratfe  jfe  auffi 
'puïffant  qneT?erDere$<,  il  «fit  l^paixiave<: 
<hiï,  &  conféra  à  Afan^vle> titrer  dô^def- 
*ipote  de  Romelie,  en  exécution  du  traité  Ou  Ro- 
t£ue  fdnpere  avoit  fait  avec  ce  prince,, maidCt 
&  pdar-le-dédommager  de  k  royautâ^à 
laquelle  ît  devoit  renoncer,  i^c^i 
-  4  II  étoit1  étrange  quWemfierfiu^dte  Vbi  frp. 
Cdftfta&tînoplë  n'eût  pas  aflez  ode  trou-  ? 
'pes  pour  cotrteflir  un  rs>i  d#Bulga*ie>6ir 
le* continent  tandis  que^pac^une  écorç©- 
-t-frife  qui,  fous  am>  gouvernement  iafen- 
fé ,  n'eft  qu'un  mai  de  plus,  Andronie 
renonçoit  à  l?empire*  déblai  emer  *pô*r    K  , 
épargner  l'entretien  de.  la  flqtte.  Terte-  1 
res  ne  conclut  tpou*tant  point  la  .pain, 
fana  <Ju?il  lui  en  coûtât  une^haffeffç. 
^oxfqu'ii  étoit  eimemi<4'AndroDic        c-  *7> 

i~r    »•  •  • 
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avoit  demandé  en  mariage,  pour  fort 
fils  Ofphentifthlabus,la  fœur  de  Michel, 
febaftocrator  d'Occident ,  &  l'un  de  ces 
grands  Officiers  qui  s'étoient  appropriés 
leurs  gouvernemens  à  l'occafion  des 
dernières  révolutions  ;  il  étoit  fils  de  ce 
prince  de  la  grande  Valachie ,  bâtard 
d'un  defpote  d'Epire  dont  nous  avons 
parlé.  La  jeune  princefle  avoit  été  con- 
fiée à  Terteres  qui  là  faifoit  élever  chez 
lui.  Lorfqu'il  trairâ  avec  Andronic ,  Mi- 
chel avoit  perdu  fa  liberté  par  une  tra- 
hifon  ,  &  ce  ne  fut  peut-être  qu'une  rai- 
fon  de  plus  pour  que  fa  fœur  fût  livrée 
à  Andronic ,  en  même  tems  que  la  fœur 
d'Afan  lui  fut  renvoyée.  Une  alliance 
conclue  fous  ces  aufpices  ne  devoit  pas 
être  heureufô,  au-moins  ne  fuffit-elle 
point  à  la  fureté  des  deux  contraâans* 
ft* 38.    Depuis  qu'Andronic  n'avoit  plus  de 
flottes,  lés  pirates  étoient  les  maîtres 
de  la  mer,  &  il  ne  l'étoit  pas  lui  -  même 
des  îles  &  des  côtes ,  en  quoi  conMoi t 
la  plus  grande  partie  de  fon  empire  ; 
mais  comme  il  n'avoit  pas  non  plus 
d'armées  de  terre  ,  il  fe  trouva  hors 
£72  d'état  de  fecourir  Terteres ,  lorfque  ce 
prince  étoit  menacé  d'une  invafion  de 
la  part  des  Tartares,  qui  ne  devoit  pas 
fe  borner  à  ravager  fes  Etats.  La  frayeur 
&rimpuiiTance  d'Andronic  furent  telles 
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qu'il  fit  exhumer  fon  pere ,  de  peur  qu'il 
ne  tombât  au  pouvoir  des  Barbares ,  8c 
que  l'ordre  fut  envoyé  à  tous  les  habi- 
tans  de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine 
de  fe  réfugier  dans  les  châteaux  qui 
étoientau  milieu  des  terres.  On  excepta 
de  cet  ordre  général  les  Blaques,qui 
habitoient  la  Thrace,  depuis  les  faux- 
bourgs  de  Conftantinople  jufqu'àBizya 
&  au-delà ,  &  auxquels  il  fut  enjoint  de 
pafler  dans  l'Orient,  c'eft-à-dire  qu'on 
leur  fit  pafler  le  Bofphore  de  Thrace. 
On  craignit  cjue  Pinvafion  des  Tartares 
ne  leur  fournit  l'occafion  qu'ils  paroif- 
foient  attendre  $  de  fe  rendre  entière- 
ment indépendans ,  &  de  fe  cantonner 
dans  les  lieux  difficiles  qu'ils  aimoient  à 
occuper,  ou  même  de  fe  joindre  aux 
ennemis.  Leur  puiffance  &  leur  richefle 
étoient  le  principal  motif  de  cette  appré- 
henfion,  tant  dévoient  être  malheureux 
les  fujets  de  l'empire  ,  pour  ne  pas  don- 
ner d'ombrage  à  leurs  tyrans.  Les  vexa- 
tions les  plus  exhorbitantes  furent  le  pré- 
lude des  châtimens  qu'on  leur  prépa- 
roit  ;  leur  déplacement ,  dans  la  faifon 
la  plus  rude  de  l'année ,  acheva  de  les 
réduire  à  cet  état  de  mifere  qui  conve- 
noit  aux  efclaves  d'Àndronic  ;  il  en 
mourut  un  grand  nombre  dans  le  trajet. 
La  précipitation  avec  laquelle  on  les 
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força  de  quitter  letir  patrië  ^  rte  I^ùr  pé$ 
mit  pas  tTemporter  lëu'rs  'effets  ;ïîsfcr* 
re'nt  obligés1  dW-Vërîdrë  ùne^partiê^ 
vit  prixf,  h\$  en  'laiflerént  bëà'ucôiip'l 
l'abandon >  des  voleurs  ^û'diî'Vfe  châ£ 
foit  pasco'mni  é  eiix  de  lairF%àcéx,%Ur'eh<t 
àuft  km-  part  des  dépouillés'  de  dè  pétè 
pie  infortuné';  ùne'paVfiè  de  fëûr'trbtë 
.   petti  mourut  dë  froid  &  de  fcim &tiû 
ëharigemërit  'd'air  trdp  fùbit  leur  fut'auffi 
ftraéfté  qu'àleursmàîfrés-.'L'Afie  ne  pwK 
fità'poinf  diî  dépeuplemënt  de  l'Eùfbr 
pe  ;  lesÈlaquès  pèrfnàdés'ijû'îls  rie  pote 
<*ôienf  y  vivte  v  âChVterë'riV  îy'pètmrP 
fittvdë^etouïher  datts  tëWr  pâfrre 
teVinrerlt '  pWs  pauVrés^êi  en'  très  -  perft 
ildttibrë^'cefut  à  quoi  feïëdùifît  cette* 
opération  odieufe  &  infënféë.  • ?v"  "  ;° 
;   Il  y  a  apparence  que  la  crainte  d*unc 
invafion'  dé  la  part  des  Scythes  n'avoït 
pas  été  vaine1,  ainfi  qu'on  péut  éH  juger 
paMIiiftoiré  dé  Cett*  nation  iqvië 
P^hy^ré*4a^épïend'&»îa  «eotitWitê 
dans'lë  tfdHtoê  ^iVre^e»  fôn* mïtolrê 
tf-AndtOfltef  :  n  noifS  «ë«£duVo  nS*  mitetffc 
.  laiftfxqtfe  detranfCfi'rèicè^pâffâ^ei  qn\fr 
<jù'Ht  ëôrtffefme^fcilqWelF  Te^rétittôn^; 
fftïis'Pachymeteaeft  lë»fëul  «ftorîëh  de 
«etttf  dy»aft«Tfdes  Tam*é#  quhîous'  1% 
feffer4<»i«<Are»^el^uet<^ee*aÛiW'de". 
•  m, ,*  iPsnda<iti^C'le*flBdcllà^JOriëtftatfi 
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^rseooiîhoiffolantjpQi*  levrtpcMge&ajaji 
qui  defcendoit  de  Chalau  &  d'Apaga  (*)» 

Sq>ar  eux  de,Genghcanj).,&  lui  obpif-  ■ 
Soient  oomme  à-leurtkan  j.îeçTsPfihftres 
Septentrion  a  «x  téprouvoient.  fes  révolu- 
stioos  *  qui  font  Ja  fuite  ordinaire  d'une 
luuirpatiofl.pNous  ayons  ;déjà  dit  que 
<Noga»  a»oit-été  mwyq  dans  le  Nord 
tpar les  princes-  de  la  nation ,  non  avec  ce 
rtitre  foprême  >  wais  en,qualité,  de  leur 
.lieutenant  >  pour  Ibumettre  à,  leur  em- 
pire loute  cette,partie  du.cpntinent  qui 
xregaoderrAfie  {eptentrionale.  Elle  avait 
vpourhabitanSiplBCiettrs.peuples  qui  ,ja~ 
-dis  avoien^obéi  aufcRoinains ,  niais  qui 
^depuis  la;.^rife  de  a  C^nfentinoph; , 
,  étoient  devenus  iindépsndans ,  fau;e 
ud'avoir  des  œaîtres*^'stpient  partji- 
r&és>  en-pluûeurs  toparcbies  ou  pertes 
,iauve*ainelés^.  dpQti» .  Wfe;(  °Jevit 
'  pu  être  réparée  que  par  une  Contedera- 
«ition.  qui,  le»  TOtoiti&rQïianiejik.unis  ; 
ornais  leur  Uberté  étoi^#?Çore,  t;,qp  re- 
.,centey  &  leur  avotf  Jro#  peu  £QÛté  à 

.acquérir,  pour  ■  jqtfib^HflcçMPBÔf.^Ja 
«défendre.  j»a.  .terreur, ,  Je>  dé/arnia, , ,  dès 
«quelles  Tochares^fe  :pr,é&nteœn^çour 
Aes  .affervir  ;  &  ffuns  lifee/Jté  gttjjsgg- 

3  ■  (•)  cMsiït  prnfctf  feÀVlesWéiAtt  iète  il-  e*iM« 
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voient  pas  fçu  reftraindre  pour  la  ren* 
dre  durable ,  ils  pafferent  à  la  fervitude, 
que  le  génie  feul  de  Noga  &  fon  ambi- 
tion leur  rendirent  fupportables  ,  parce 
que  cet  ufurpateur ,  plus  habile  qu'eux, 
comprit  que  pour  rendre  un  empire 
puiflant  &  durable,  fur -tout  lorsqu'il 
eft  nouveau ,  Famour  doit  tempérer  la 
crainte  >  &  les  loix  doivent  fuccéder  au 
droit  rigoureux  du  plus  fort.  Nous  avons 
vu  comment,  par  cette  fage  conduite, 
Noga  parvint  à  fe  faire  un  puiflant  em- 
pire de  fa  conquête ,  &  fe  vit  en  état 
de  battre  fes  anciens  maîtres  ,  après 
avoir  fçu  les  amufer,  tant  qu'il  ne  s'é- 
toit  pas  cru  en  état  de  les  braver.  II 
.  jouit  longtems  du  fruit  de  fes  travaux, 
&  fut  généralement  reconnu  comme  le 
feul  maître  &  le  fouverain  abfolu  de 
tous  les  pays  fitués  au-deffus  du  Pont- 
Euxin. 

Cependant  plufieurs  des  princes  ,  aux- 
quels il  auroit  dû  obéir  ,  étoient  morts 
fans  pouvoir  le  réduire.Tuâaïs  éfoit/eur 
héritier,  &  n'avoit  d'avantage  fur  eux 
que  celui  d'être  né  plus  tard.  Noga  étok 
vieux,  &  croyoit avoir prefcrit  contre 
le  fang  de  fes  maîtres.  Tu&aïs  reprit  un 
projet  qui  avoit  fouvent  échoué,  & 
commença  une  guerre  qui  devoit  être 

terrible»  Elle  produifit  en  effet  les  plus 
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grands  évehemens ,  &  les  fuccès  en  fu- 
rent  fi  variés ,  fa  durée  fut  telle ,  que 
le  récit  de  ce  qu'elle  produifit  de  faits 
mémorables  auroit  été  la  matière  d'une 
longue  hiftoire ,  &  auroit  mérité  d'oc* 
cuper  un  habile  écrivain  ;  c'eft  le  juge- 
ment qu'en  porte  Pachymère  :  mais  les 
Tartares  n'achetèrent  pas  même  le  trille 
avantage  de  faire  pafler  à  la  poftérité 
le  fou  venir  de  leurs  exploits,  par  tout 
le  fang  qu'il  leur  en  coûta ,  par  la  dé- 
valuation cfun  riche  pays ,  &  par  la 
mort  d'un  nombre  prodigieux  de  guer- 
riers, de  femmes,  d'enfans,  que  le 
fer  ennemi,  la  famine  les  maux  at- 
tachés à  la  condition  d'un  peuplé  fugi- 
tif firent  périr  en  mille  manières.  Les 
foibles  reftes  de  ces  peuples  nombreux 
ie  réfugièrent  fur  les  terres  de  l'em- 
pire ,  &  il  ne  fallut  mie  peu  de  vaif- 
ieaux  pour  les  y  transporter.  Une  ba- 
taille fanglante  mit  fin  à  cette  guerre  ; 
Noga  y  perdit  la  vie ,  avec  un  nombre 
prodigieux  de  fes  fujets ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  mourant  qu'il  rendit  aux  Tarta- 
res &  aux  peuples  conquis  la  liberté 
qu'il  leur  a  voit  ôtée  par  ion  habileté  & 
fes  bienfaits,  d'acheter  leur  falut  en 
paflant  fous  une  autre  domination.  La  uh.jr* 
nation  des  Alains  fut  du  nombre  de  *  f*« 
celles  qui  ne  périrent  pas  tout  entières^ 
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dont  Tuûaïjil'eçut^esPhomm^S^ 
fans  pourtant  leur'fkire*  bufrhefr  tetic 
ancien  maître  ;  mais^ce^n'^poîfttefr 
-    vcore  ici  le  iieu  d'énparlei^  ^MquéNtf- 
<ga?  fut  «  twi  «  en    x  9  a ,     *que  tes  Aiatas 
ai'appriren^au»Romains»qu5ifa  exiftowift 
œncore  que  neuf  aras  aprcs^  c-'eé&à^diriÊ 
jch/  1901  ou  environ.  f  ^  v***s 
nid.  f#4a<E«tfa  Iefe  i mi$>partkulferfl  ^fcrga^ 
j  °-      quii  lue  ^urvéquiiîent  y  l'hifloir^  fait>m  ett- 
4ioajdev-Guxim{Kixis:^  lequel  avoir  alo*s 
^rofe/Tèia-  religio^des  Ber&sy&awk 
♦  >teniii  le  premier:' rang  e6tre  >1  es*  mages, 
rce  que  figmfioàt  aufMoiMtotm  Après^te 
vi»ort«le;^ga,Hfoaffiakrei&,fon;  ana* , 
_  ,il.mb fa» femme  &^es-eiifans  far*unç  vaif- 
,ieau       fiuvaiie  ^vers  KOrîeitt jr  tom- 
^ptant  £e*éf^gta>tthra  les  Pertes  wién- 
wtaux  ^i'x?eiV^*à  -  dire^hez  ttès^Tam- 
jeas*  quiiétoie»*miaîtrës4j  la'Peifo*&£ 
uàkine  grande  partie  de  i'Afre  ;  mais  un 
v£O0<c©rrfrake  il'ayaritrjettéà  Hërackée 
,  uia«s<  le  Pont  y  tt  tomba  !  aifrpouvok»  d*s 
•Rondins  ,  qui:éfcoi*nt  maîtres  'de  *eare 
orille ,  implofad'^  érémetice'deMl'ei»^- 
ireut^»  lui  fatoew^yéverabrarff*  lar^reh- 
!gion,Ghrétienrre  4|vièO"  tauteifa  màUb«  ^ 
&  fufcpousvii  danla»^f<ttt^e-dir  igouv«r« 
•    I  ii}«meo£\»defNicomédie.HLa  iph^art  *&es 
* 3>ar*ares  fe  donnèrent  &  Tu&aïs  «apeès 
yl&ifitQri  îile  iN^dUM&w  pamc*>l<ttfi©it 
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^pffirfipidiirtende  fesfemmes  ttOmmée 
ttlacca^  unV  ftte  appelié  tTwcca  qui 
étoit  déjà  marié  à  nne^fillede>Terteres. 
poCette  alliance  avoitT'été  inutile  au  roi 
tfo  Bulgarie  y  dont  iNogai  était  de  verni 
IVnnemi  implacable  ^&:qee  la.  crainte 
As  tomber  eatre  fesiuaifis  avoit  forcé 

«te  f^bannir  de  fon  royaume^  pour  fc 
réfugiqr^îdam  ieêerritoite  d'Anduino* 
ple^Lfr,  iltétbitr  obligé  dafe  cacher  pour 
ne  pas  mettre  l'empereur  dans  la  necef- 
fité  ou^dciéc  livrer  à^Noga^ou-  deî foa- 
tenirune'guerrefâcheufe^nftreiliii^'6e 
cependant  S ari l tzii &r  égtio  i t: fut*  les  Ekrlf 
*  |*ares ,  fous.iaiprotcâioirideJ^Gg^  :cpd 
iui^avoit  donné t ce  royaume*  après  da 
fuite  i:de  Tert ères. iTeb  -.était >  lej  ifort  dà 
eau- {iere  <def  Taacca<,  dottfqu«  Tibn  :  pfirç 
£érk  dans  ta^  bataille  doat  nous  a  vous 
parlé.  TzajGcairecueilliir^uelques  débris 
<le^foiwB*aée  v&.arvec  jœib^hk^reifteile 
la  fortune  paternels ,mib:entfHra  .exi.BuU 
garie,idanrreipénaflpe(de  s?en  feireaiBe 
«tmt«idignefilu'£ls  deiiJoga.  Tent'enes 
jîer^ééoitipointiencore  i jmlevé  de rfes 
atenaieii  malheurs^  torfopeta'étoittièéjà 
plus  wkmqui  leiwtsvoit  ^téiiairtewfr.  Isa 
Bulgariel  nWok  jdencqu&m  rcriumai 
fermiiy  &  rTzacca  fe  ilattoit  qu'en  ^ré- 
fcntanbaux:Bulgare6c'l*ifiHe  4e  teur  fou- 
^roiaiifcieûr  ai^iAiad^QU^U^Qni  qu'il 
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valoît  mieux  avoir  pour  maître  qué 
pour  ennemi  le  gendre  de  Terteres,  6c 
le  fils  du  grand  Noga. 

Cependant  pour  rendre  encore  plus 
preffans  les  motifs  qui  pouvoient  enga- 
ger les  Bulgares  à  le  reconnoître  pour 
leur  fouverain ,  il  s'attacha  l'héritier  de 
Terteres  Ofphentifthiabus ,  dont  la  pau- 
vreté étoit  égale  à  la  nobleffe  ,  &  qui 
ne  paroiffoit  pas  pouvoir  être  un  rival 
dangereux.  Le  prince  Tartare  parut 
alors  réunir  dans  fa  maifon  tous  les 
droits  qui ,  après  l'aveu  d'une  nation  È  I 
font  les  plus  facrés.  S'il  fe  trouvoit  des 
Bulgares  qui  vouluflent  préférer  le  fils 
de  Terteres  à  fon  gendre ,  cet  héritier 
du  trône  n'acceptoif  leurs  hommages 
que  pour  les  reporter  à  Tzacca  ,  qu'il 
reconnoiffoit  pour  fon  maître ,  &  dont 
il  étoit  tout-à-la-fois  le  beau-frere^  le  1 
favori  &  le  premier  miniftre.  Mais  bien- 
tôt Ofphentifthiabus  trouva  dans  l'éclat  ; 
de  fa  naiffarice  les  reflburces  que  ne  lui 
a  voit  pas  laiffées  l'infortune  de  fon  pere. 

Un  particulier,  nommé  Pantaléon, 
avoit  acquis  d'immenfes  richeffes  dans 
le  commerce  qu'il  avoit  fait  pendant 
long  tems  avec  beaucoup  de 'bonheur» 
Comme  il  n'avoît  point  d'enfans ,  il 
avoit  adopté  Encone ,  fille  de  Manaïffe, 
fon  parent ,  U  dont  avoit  été  marraine 

■ 

* 
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Euphrofine ,  femme  de  Noga.  Elle  de- 
voit  être  fon  unique  hétitiere ,  &  Of- 
phentifthlabus  jetta  les  yeux  fur  elle 
pour  en  faire  fa  femme.  Pantaléon  ne 
crut  pas  pouvoir  tirer  un  parti  plus 
avantageux  de  fes  richeffes  que  d'en 
acheter  un  mari ,  tel  que  celui-là ,  &  de 
les  confacrer  au  bonheur  public ,  en  les 
faifant  paifer  jk  celui  fur  gui  rouloit  la 
fortune  de  l^Etat.  Le  mariage  fut  cor> 
du,  &  tous  les  biens  de  Pantaléon  fer- 
virent  de  dot  à  Encone.  Ofphentifthla- 
bus  ne  devint  opulent  que  pour  faire 
part  de  fes  richeffes  aux  Bulgares  qui 
luiétoient  déjà  affe&ionnés,  parce  que 
du  côté  de  fa  mère  il  étoit  leur  parent, 
ce  qui  étoit  pour  eux  un  puiffant  motif 
de  lui  vouloir  du  bien ,  &  parce  que  9 
du  côté  de  fon  pere ,  il  avok  le  droit 
le  plus  apparent  au  trône.  ^ 

Cependant  Smiltzus,  malgré  une pak 
renté  encore  plus.nombreufe  &  no» 
moins  illuftre  que  celle  d'Ofphentifthla- 
bus ,  Smiltzus  dont  la  royauté  étoit  ré- 
cente, n'avoit  oppofé  qu'une  foiblere- 
fiftance  à  Tzacca,  &ce  prince  desTar- 
tares  fugitifs  au  nord,  conquérans  au 
midi  du  Danube,  a  voit  été  reçu  dans 
Ternobe ,  capitale  du  royaume  de  Bul- 
garie. Là  il  croyoit  régner  fur  des  fw- 
jets  dociles  &  même  affe&ionnés  >  &  ne 


*Vap£i#beVoit  pas  que  lesf4bfmfï?g$$ 
^qfif  on-  paroi  ffoit-lui  rend  re  «sîadr  eflbâetf  t 
l<èft>n  béau-frerey&que  celui-ci  régnoit 
véritablement  fous  fbn nom  &aveennfe 
^àiitorité  qu?ii  ne  tenok^pas^de  '  lui.  ity 
-a voit  alors  èn  Bulgarie^quatre'  princes 
Hqui  partàgèoient  -otr  les  hermrrages'ou 
^les  vœûi'die  la^nfftroA.  Le  plns'  paiffant 
'&1  le  plus  heureux  *ën- appâtent  étott 
^Ttfacea'.  OfphentiftMab&sréteit  plus  chér 
iaux^Btil'gare$-;  SmUtefts  avok»encore*ui 
'     ^parti  ^>&,nfétort'pa9^f<îrti  dit  pays.  Lh>e 
Jfa£ïio^'afle«rnonibre»fe  ^maôs  trop  foi- 
ble  pour  donner  tuîïroi»à  la  Bulgarie, 
tJavoit  député-  ^«s  *Àndtôiiic  pour  dût 
demander  Michel  f  ftb-tle  Conftaiîtirv&: 
^de  Marie ,  8e  qutavoit  déjà  été  couronné 
idu  yivant^de  (on  père;*  Les^  députés  rfe- 
prèfën-terennà  ^empereur  que  les  coû- 
jon&ures  étoientHfavorables  pour  réta- 
blir'MicfheNfur  ^tt^     ptèifque  les 
^Tarta^es^  -qwi'a  voient  touj^uirs  été^fes 
-plus  dangerfelik  ennemis ,  étaient  -àlots 
-dans tin  éta^de  foï&leffe^qwi  lfeiffoit  peu 
de  chofe  ^  cV^indTe- -ëe  leur  part  ,-les 
*vi£ïoirés  de-  «Tu&afe  \  qui*  lui'  avoiest 
fcofité  beaucoup  f  ayant  rainé  -fcmpire 
^d&Noga,-  à  l*  place  duquel  ibne  reitoit 
-tjuHirïe  affreuse  foiit^de.  -Anckonîc.fe 
tencKt  à  ces  repréfentations  &  envoya 
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FàVôit  apjJellévne  fe  tfouvant'pas  aflfez^ 
fbïte  pour  le  mettre  'èn'poffeflion  de? 
Ternobe',r-  il'ftir'r.éduit-à7  efrër  dàriîHà* 
Bulgarié ,  oîi  fa  comfîtibà étoff^pett  dif- 
férente de  celle-  d'dtf'^rtlculier.  m 
Cependant  Andro^fë  rt'kvoit  pas  at- 
tendu la  mort  ni  la  rhlne  totale  de  No- 
ga ,  fott  beau  -  freTe  ^poui'  rechercher 
l^lliance  de  Tuflaïs ,  &  Kli  offrir  en  ma- 
cage  Marie ,  fa  fille  naturelle.  TucMs" 
afccèpta    honneur  que  l'empereur  lut 
fssfilort  5  Marie  Hii"fur  envoyée-  a vet 
beaucoup  de  pbmpe  ,  &  iï  promit  d'erf 
ftire-fafemme^mais  iMifféra'de  l'épou- 
fêr ,  &  la  renvoya  à  Ton-  pere ,  pour  la 
ràppeller ,  difoit-il ,  lorfqù'it  feroit  en- 
tièrement débarraffé  de  Noga.  Ce"  n'& 
toit  pas  qif'il  n'eût  déjà  remporté  fur  lut 
dé  grandes  viôoires  ;  mais  ebmmè  art 
férpent  qu'on  n'â  pâs  tué quelques  Ble£ 
{ures  qu'on  lui  ait  faites ,  tant  qu'il  lui 
*eftej  quelque  mouvement  y  Noga  don- 
nôît!,encofe  dés  ignes  de  vie ,  &prépa- 
roit  'lin  pùhTarrt'  effort  -pour  -recouvrer 
tout  ce 'qu'il  -avbit  perdu  ;  ôedans  ces 
circonftan ces  Tu&aïs  ne-  crbyoit  pas 
qu'il  fût  à  propos  de  donner  à  un  ma* 
liage  letems,  les  foins  v  &  la  vigueur 
qu'il  ide voit  à  fa  gloire  &  -k'  fa  furetéL 
Ce'délaiy  qu'on  avoit  cru:  dévoir  &re 


tj^S  îîijtoîrc  a 

ort  court,  devint  tr 


ciffitudes  de  la  fortune  qui  furent  con- 
tinuelles tant  que  Noga  eut  un  fouffle 
de  vie.  Enfin  Teuûaïs ,  délivré  de  cet 
ennemi  redoutable ,  fit  prier  Àndronic 
de  lui  envoyer  Marie ,  i'époufa ,  &  ne 
donna  pas  lieu  aux  Romains  de  fe  re- 
pentir de  l'alliance  qu'ils  a  voient  con- 
tractée avec  lui*  On  ne  voit  pourtant 
pas  ni  queTu&aïs  ait  pourfuiviTzacca, 
ni  qu'il  foit  entré  dans  les  vues  de  fon 
beau-pcre  en  faveur  de  Michel.  Peut- 
être  apprit  -  il  les  derniers  malheurs  du 
fils  de  Noga  avant  d'être  en  état  de 
l'attaquer  dans  fa  retraite*  Ofphentifth- 
labus  s'étoit  bientôt  cru  en  état  de  ten- 
ter le  dernier  coup  qui  devoit  lui  ren- 
dre l'héritage  de  fon  pere.  Il  fe  faifit  de 
Tzacca ,  le  jetta  dans  un  cachot ,  & 
quelque  tems  après  le  fit  étrangler  par 
des  Juifs. 

Joachim  ,  patriarche  de  Bulgarie; 
qui  a  voit  négocié  &  obtenu  la  déli- 
vrance d'Ofphentiftlabus ,  lorfque  l'em- 
pereur le  retenoit  en  otage,  après  avoir 
renvoyé  fa  mere  à  Terteres,  Joachim  , 
malgré  fon  caraftere  facré ,  ayant  été 
foupçonné  d'une  intelligence  avec  les 
Tartares,fut  condamné  à  être  préci- 
pité ,  &  Ofphentifthlabus  n'en  fut  que 
mieux  affermi  fur  le  trône.  Smiltzus  fut 
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fans  efpérance,  il  paroît  même  qu'il 
perdit  la  vie  dès  que  le  fils  de  Terteres 
eût  été  "reconnu  roi  des  Bulgares,  tant 
eft  puiffant  fur  l'efprit  des  peuples  le 
droit  que  donne  la  naiffance.  Celui  de 
Terteres,  pere  d'Ofphentifthlabus  parut 
moins  facré ,  parce  qu'il  étoit  Coman 
d'origine -,  &c  le  premier  de  fa  famille 
qui  eût  tenu  le  feeptre.  Son  fils  ne  crai- 
gnit pas  même  de  le  rappeller  en  Bul- 
garie ,  après  l'avoir  tiré  des  mains  d'An- 
dronic,  en. échange  de  plufieurs  Ro- 
mains qui  étoient  les  prifonniers.  Il  ne 
lui  rendit  point  la  couronne ,  fe  contenta 
de  lui  aligner  une  ville  pour  fa  demeu- 
re, &  de  grands  revenus,  &  n'en  fut 
pas  moins  tranquille  fur  le  trône.  Voici 
à  quelle  occafion  le  roi  de  Bulgarie 
avoit  eu  en  fon  pouvoir  les  prifonniers 
qu'il  rendit  à  l'empereur  en  échange  de 
ion  pere. 

Entre  tes  partifans  de  Smiltzns ,  Ra-  Paehymi 
dofthlabus  avoit  été  fans  contredit  jj;r'" 
le  plus  confidérable  &  le  plus  illuf- 
tre,  non-feulement  par  la  dignité  de 
ïebaftocrator  de  Bulgarie ,  dont  il  avoit 
été  revêtu ,  mais  encore  par  la  noblefle 
de  fa  maifon ,  qui  étoit  la  première  de 
tout  le  royaume.  Outre  la  parenté  qu'il 
y  avoit  entre  lui  &  Smiltzus,il  tenoit  à 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  iiluftre  dans 
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la  Bulgarie.  Sa  femme  et  oit  fôèiif^Eîf?- 
mère  ,  defporé  de  Crùhé  ;  doht  nnè  âuîrfe 
fœur  avoit  épôuté'Ter&ttsfSt  avoit 
été  mère  'dWpheîvfifthlàbtisr  'Malgré 
une  allianW'a'iifrfétrdit^îladofthlàbtTS 
n'âvok  'jtorrït  ièp'iré  fa  fortune  de 
celle  de1SmHtzûs^&  Véroif  réfugié  atf- 
près  de  Tempëreûr;  'dans  îes  vues  du- 
quel il  étoit  entré  côntre  le  neveu  de  fa 
femme  &  en  fâVetir  de  Midhefc  Andro- 
nic ,  après  'lai*  avote.cbnfirmé  le  titre 
-dé  febaftoérat6V  ^l'avoifr  renvoyé  èn 
Bulgarie  avectihe  ârmée^à  ^têpe  dte 
laquelle  étoient  pliïfieuri  généraux  d?iîh 
rang  diftingué.  Lé  premier  ôr*neri&  qui 
s'étoit  oppofé  à  cettë*  armée  a  voit  été 
Eltimère ,  defpote  de  Grone,  qui  ravoit 
attaquée  près  de  cette  ville ,  l'avoir  bat- 
-tue ,  &  aVoit  fait  prifonniersRadofthla- 
bus  &  treize  officiers  de  marque.  >Ces 
treize  officiers  qu'Eltimère  envoya  à  Ot 
pfrentiftMabùs?fiirSn^ 
ce  prince  :échai*gea  fcbntre  Terféres. 
Poûï  Ra'doAhlâ&uS  }  Eltinière*  après  lui 
avoit  fait  crever  les  yeux,  te  «renvoya 
à  fe  fe,mme  qu'il  avoit  laiffée  àTheffa- 
Ionique.    1  *  *  •  ru 

/  La  «conduite  d^foipière  paroîtroit 
moins  furpren&nte , fi  nous  ajoutions  , 
fur  Je^tértioignâge  de  Pachyrnère  ^  qu'il 
^toitoifctepQtçrneUdlOfphentifthlabus, 
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SSvfce*e-de  T*r"«fft»  .mais  c^ççaai- 

3çment , ,  une  .co^tr.ijdiAtjpn-,  manifefte,; 
an*  laquelle  f  e*,thwWfinrW.J<M?lb?.;i 
puisque-,,  ïuivant  l^,  deux  foefirs  d'Eltif., 
snèit«,  deCpote.de&rone,,  M  epou.- 
fé^i'une  «Si  RaduUJila-  • 

btos»>ai9fi.iiL  ne&Vt^t^er  que  .dans 

bafitata  jqu:HU)i#re.A  tur  ion 

beaviifre^e.  PQut>ejcruwlau^  devoir 
<*,/acrifice4  unsj4fWM<>n  récente 

ajpftttes  nv»r«ges<|afls, toute?  les  aJUa# 
c^es4es  princes  i^ais  ia  ppHtityie  ,en. 
s.^n3^nt,d#;c^Uen  iacre  de  la  ïo- 

cié*é,  ,l^,yoijt  fiQVSmn  &•  iHS*ane:> 
(aas,en.4rer  que, ^tfiÇ&T  Peu  .d'avantage, 

encore  pLufieur,s;exen)ple:,.,  Qe  prince 
gvoit.  eu,  une  iiUe, 

pgadant  ^u'ayojt  fi^fifte  fon  union.  gUt- 
cùeavec  cetteprjncejÇe.  Êllefut  mariée 
guicralés,<|uUfgpoit  ai,^  jnr  la,§eryie 
fe.W,f«.çée4le^S9tflij^fartc<\ncu.^ne. 

Qei^ttdeis  ayo^  léR^n  uWf« 

femme,,  4ft*S  M  #*PHfè 
&  qu'il  avoit  répudiée  pour  $  unir  avec  «• 
la  tille  de  Jean,,  febaitocrator  u'Occi- 
dem,.<lPM une,We  %^voit  epoufe, 
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on  frère  aîné.  Elle  étoit  alors  religieufe,' 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'unir  avec 
lib.  n,  elle.Grégoras  nous  apprend  que  lapre- 
*  9.  miere  femme  du  craies ,  qui  vivoit  en- 
core, étoit  fille  du  prince  de  Blachie,  par 
oîi  je  crois  qu'il  faut  entendre  la  Wala- 
chie  feptentrionale ,  car  il  eût  defigné 
autrement  le  prince  de  Theflalie,  & 
Pachymère  n'auroit  pas  omis  fon  nom. 

Le  clergé  de  Serbie  en  ufa  à  l'égard 
du  craies  ,  comme  celui  de  Bulgarie  en 
avoit  ufé  à  l'égard  deTerteres.  Il  fut 
obligé  de  renvoyer  la  religieufe  dans 
fon  couvent  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
reprendre  fa  première  femme ,  dont  il 
étoit  dégoûté.  Il  époufa  pour- lors  la 
fœur  d'Ofphentifthlabus ,  roi  de  Bulga- 
rie, dont  apparemment  l'alliance  lui 
étoit  utile  contre  Andronic ,  à  qui  il  ne 
cefToit  de  faire  la  guerre  avec  avanta- 
ge. L'empereur  ne  crut  pas  qu'il  y  eût 
de  meilleur  moyen ,  pour  mettre  fin  à  ! 
{es  pertes ,  que  de  perfuader  au  craies 
qu'il  étoit  mal  marié ,  &  de  lui  offrir  en 
mariage  une  fille  de  fept  ans ,  qu'il  avoit 
eue  de  fa  féconde  femme.  Heureufe- 
ment  la  fille  du  prince  deBlachie  mourut 
vers  ce  tems-là,  ce  qui,  fuivant  Andro- 
nic ,  mettoit  le  craies  en  état  d'époufer 
légitimement  une  quatrième  femme,  la 
feconde  &  la  troiûeme  ne  pouvant  être 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  de  t Europe.      y  5  f 
regardées  que  comme  fes  concubines  f 

Euifqu'il  les  avoit  époufées  du  vivant  de 
i  premiere.Le  cafuifteAndronic  perfua- 
da  le  craies  9  toujours  inconft  a  nt ,  &  la 
fœur  d'Ofphentifthlabus  fut  renvoyée  , 
fans  que  fon  frère  fe  reffentît  de  cet  af- 
front. Quelque  tems  après  f  le  defpote  Pachymi 
Michel  l'Ange ,  beau-frere  d'Andronic ,  lv  t 
mais  qui  avoit  perdu  fa  première  femme,  *  * 
époufa  la  fille  de  Terteres ,  partagea 
avec  elle  tous  fes  titres ,  &  en  eut  plu- 
fieurs  enfans;  mais  il  ne  put  corriger  la 
jnalheureufe  deftinée  du  fang  d'Afan  : 
devenu  fufpeâ  à  l'empereur  par  fon 
mariage  par  d'autres  indices  de  ré- 
bellion ,  il  fut  arrêté ,  &  enfermé  avec 
fa  femme  &  fes  enfans. 

On  peut  douter  que  le  roi  de  Bulga- 
rie ait  été  plus  fenfxble  à  ce  nouveau 
malheur  de  fa  fœur  qy'il  ne  l'avoit  été 
aji  premier;  mais  il  avoit  apparemment  Ulh%  rj 
d'autres  raifons  pour  rompre  avec  An-  *  *s% 
dronic ,  puifque  peu  après  il  lui  fit  la 
guerre  ,  &  lui  enleva  la  plupart  des 
places  qu'il  avoit  du  côté  de  THaemus. 
Il  en  donna  deux  des  plus  confidérables  v** 
à  Eltimère,  dans  l'efpérance  de  fe  l'atta-  '*0J* 
cher  toujours  davantage ,  &  cependant 
il  faifoit  fojliciter  l'empereur  de  lui  don- 
ner pour  femme  une  princefle  de  fon 
fcpg  i  mais  la  veuve  de  Smiltzus ,  qui 
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&'en,appçrçutvre^a  à  fon  oncle  les 
tdeux  .villes  qu.'jJUuiuYPit  données ,  §c 
4éteïpéJ"antv.de:  ftaltfapc.fi  .dpjît  jl  j'étoit 
flatté,  ne^ga^a  plus,  de  mefures.avec 
Androoic.  La .  défection  de$tAlains  lui 
fournit  une.occafion  aufli.fayorable  , 
qt^ij  pQuyoit  la  defirer,  (de  chagriner 
ion  ennemi,  &  il  laj^ifit  avec.  empreÇr 

Je.  dois  paner  ici*  pour  la  dernière 
fois ,  d'une,  nation  long-tenjis  fa^n.eufe  §C 
p,uifla.nte,,  &  ,£.a0ciennem]e&t  cpnnuej, 
qufc  q[eft  .par  ejje  qu.e  j'ai,, commencé 
l'hiftoire  de  l'Euçp.pe  orientale,  Qn  dpit 
jne  pardonner  ljaijentipn  que  je.  vais 
^onner.aux.djErnier.SiefFo^is  que  fit  cette 

nation,  pou* .,  améliorer fon'  #ous 
avpn§.  yu,  çpmmjçnt  les  çonqu^tes.  de 
Noga l'a.vpient.rendu  .maître;  .de,. qe.  qui 
reftoit  ^dans ,  Ja>  Çcytbie  ,^  dç,  Gq^bs^ 
d'Alains , .§£  de  *ous  Ifs  peuplés,  qui  s'y 
étQie.nî  niçc^flîvsm.e.nt  é^ab^is, .  .  ,^ , 
,  .On  n'auroit  j>3£  dû  fqHpçpnnçr  .qu'il 
y  $t  encore  rendes  Alains,;  mais  J'ans 
•  vouloir  aflurer  flutils.  de(cen,diflen,t,  des 
Alains^  d'Europe,  ;dopt  parle .Ammien,, 
plwtfo que,  des  plains  pr^a.u^dont 
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\îne  puiflantc  colonie  refta  au  pied  du 
Caucafe ,  &  s'y  mainîehoit  encore  au 
tems  d'Alexis  Comnene  ;  il  n'eft  pas 
plus  étrange  qu'il  refta  au  nord  du  Pont- 
Euxin  une  tribu  de  ces  Alains  qui ,  avec 
les  Huns ,  avoient  détruit  l'empire  d'Her-    .  . 
xnanrich ,  qu'il  ne  l'eft  qu'une  tribu  des 
Goths,  fujets  de  ce  prince,  fut  reftée 
dans  la  Cherfonefe  &  y  habitât  le  pays 
de  Dores ,  vers  la  fin  de  l'empire  de  Ju- 
fHnien  I.  &fi  ces  Goths  furent  Chrétiens 
aufli-bien  que  les  Tetraxites ,  fans  être 
jamais fortis  de  leur  pays,  les  Alains, 
qui  furent  leurs  voifins ,  purent  de  même 
embraffer  la  religion  Chrétienne  que 
profeffoient  les  Bôfphorans.  Grégoras  Lîht  tJ  ; 
nous  apprend  en  effet  que  les  Alains  ci*, 
étoient  Chrétiens.  En  Fannie ,  dit-il ,  qui 
fuivit  l'alliance  d'Andronic  avec  le  craies 
de  Servie ,  c'eft-à-dire  en  1 3  o  i ,  quelque?  < 
Majfagettes  >  du  nombre  de  ceux  qui  habi- 
toi en t  au-delà  du  Danube  9  envoyèrent  Je- 
crétement  des  députes  à  f  empereur  9  parce 
qit  étant  Chrétiens  depuis  long* tems  &  ayant 
été  fub/ugués  par  la  force  des  armes ,  ils 
déjiroient  également  &  de  recouvrer  la  liberté 
que  les  Scythes  leur  avoient  ravie,  &  défère* 
parer  de  cette  nation  idolâtre ,  dpnt  ils  déte* 
fioient  l'impiété.  Ils  demandoienl  à  l'en*? 
pereur  autant  de  terrein  qu'il  en  ifalioit 
pour  une  colonie  de  plus  de«d5x  mille 
Tome  XII.  A  a 
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hommes  9  offroient  de  s  y  établir  aved 
leurs  familles  ,  &  promettaient  de  le 
fervir  contre  les  Turcs  qui  ravageoient 
alors  impunément  tout  ce  qui  reftoit  aux 
Romains  en  Afie. 
lih.irt  Pachymère,  auteur  contemporain,' 
ne  parle  point  de  la  religion  des  Alains, 
&  mérite  mieux  d'être  luivi  que  Grégo- 
ras.  La  fiere  &  courageufe  nation  tles 
Alains ,  dit  cet  auteur ,  dont  le  nombre 
étoit  d'environ  feize  mille  hommes ,  & 
dont  plus  de  la  moitié  étoit  propre  à  la 
guerre,  avoit  perdu  Noga  &  fe  trouvoit 
libre  du  fervice  qu'elle  lui  avoit  voué, 
depuis  que  ce  conquérant  étoit  tombé 
fous  les  coups  de  Tu&aïs.  Elle  defira 
d'entrer  au  fervice  de  l'empereur ,  & 
s'adrefla  à  l'évêque  de  Bitzine,  pour 
folliciter,  par  fon  entremife ,  fon  admif- 
lion  fur  les  terres  &  fous  l'obéifTance 
d'Andronic.  L'évêque  de  Bitzine  ayant 
rendu  compte  à  l'empereur  de  la  pro- 
pofition  qui  lui  avoit  été  faite ,  ce  prin- 
ce ,  fon  fils  Michel ,  aufli  empereur ,  & 
tous  leurs  confeillers ,  remercièrent  le 
Ciel  de  ce  qu'il  leur  envoyoit ,  dans 
leur  détrefîe ,  tout  ce  qu'ils  suroient  pu 
lui  demander  de  plus  avantageux  :  nous 
aurions  dû  acheter  à  tout  prix ,  dtfoient- 
ifs  /lin  renfort'  aufli  confidérable  ,  &  on 
nous  prie  de  l'accepter  :  les  Alains  qui 
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*  offrent  à  nous  ont  été  le  corps  de  ré- 
ferve ,  la  troupe  choifie  de  Noga  ;  c'eli 
avec  eux  &  par  eux  qu'il  a  fait  de  fi 
grandes  chofes,  il  leur  a  dû  toute  fa 
gloire  &  tous  fes  fuccès  ;  celui-là  feroit 
bien  infenfé  qui  ne  reconnoîtroit  pas 
le  doigt  de  Dieu  dans  la  réfolution  qu'ils 
ont  pnfe  de  fe  donner  à  nous. 

Aufli-tôt  l'empereur  leur  fit  expédier 
des  lettres ,  telles  qu'ils  pouvoient  les 
defirer,  &  avec  une  diligence  égale,  les 
.Alains  entrèrent  fur  les  terres  de  l'em- 
pire avec  leurs  chariots;  par -tout  ils 
trouvèrent  des  vivres  en  abondance: 
les  plus  diftingués  d'en tr'eux  furent  ad- 
mis à  l'audience  de  l'empereur,  on  leur 
donna  des  chevaux,  aux  dépens  de  la 
cavalerie  Romaine ,  que  l'on  mit  à  pied, 
&  on  les  fit  pafTer  en  Afie,  où  l'ordre 
étoit  donné  de  leur  a/ligner  des  terres 
&  des  habitations.  Andronic  fondoit 
fur  eux  toute  l'efpérance  qui  lui  étoit 
revenue  de  défendre  l'Afie.  Leur  doew 
lité ,  leur  bravoure ,  leur  expérience  à 
la  guerre ,  dévoient  faire  le  falut  de 
l'empire,  car  telle  étoit  la  réputation 
des  Alains ,  &  à  tous  ces  égards  ils  l'em- 
portaient de  beaucoup  fur  les  Romains  , 
à  qui  Andronic  reprochoit  d'être  effé-  ' 
minés  ,  timides  &  mutins.  C'eft  ainfi 
gu'Andronic  jugeok  de  fes.  fujets  peu* 
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dant  qu'il  mettoit  toute  fa  confiance  ert 
des  étrangers  qu'il  ne  connoiffoit  pas"; 
&  qui,  chez  lui,  pouvoient  être  très- 
différens  de  ce  qu'ils  avoient  été  fous 
Noga.  Les  Alains  renouvelèrent  à  l'em- 
pereur les  promettes  qu'ils  lui  avoient 
faites  de  le  fervir  avec  zele  &  docilité  ; 
mais  à  cette  feule  condition  ,  qu'ils  fe- 
roient  employés  comme  ils  l'avoient  été 
par  Noga ,  qu'on  ne  les  enfermeroit  point 
dans  les  fortereffes ,  &  qu'on  ne  les  par- 
tageroit  point  en  petits  corps.  Cette  de- 
mande leur  fut  accordée  fans  peine ,  & 
on  n'en  fit  que  trois  divilions ,  dont  la 
plus  nombreufe  fut  réfervée  à  l'empe- 
reur Michel ,  qui  devoit  bientôt  paner 
en  Ane. 

Tant  de  complaifance  &  la  confiance 
exceflive  que  les  deux  empereurs  témoi- 
gnoient  aux  Alains ,  euffent  été  feules 
capables  de  les  rendre  indociles ,  vio- 
lens  &  rebelles.  On  leur  trouva  tous  ces 
vices  dès  qu'ils  furent  en  Afie  ;  mais  les 
empereurs  ,  toujours  prévenus ,  ne  vi- 
rent dans  leur  conduite ,  qu'un  peu  de 
Barbarie  avec  beaucoup  de  bravoure.  Il 
faut  que  les  apprivoiser  ,  difoient-ils  , 
tant  de  courage  entraîne  néceffairement 
un  peu  de  férocité.  Les  deux  princes 
avoient  raifon  ;  mais  il  falloit  que  les 

plains  refpeaaffent  leurs  alliés  ou  qu'ils 
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les  eftimafTent,  &  à  la  première  occafion 
qui  fe  présenta  de  combattre ,  lorsqu'ils 
demandoient  inftamment  la  bataille  > 
quand  Michel  l'avoit  fait  réfoudre  dans 
un  confeil  de  guerre ,  &  qu'on  étoit  déjà 
en  préfence  de  l'ennemi,  la  lâcheté  des 
généraux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  ,  fit 
faire  une  retraite  qui  eut  tou*  le$  incon- 
véniens  d'une  défaite,  8c  à  la  fuite  de  la- 
quelle les  foldats  Romains  furent  obligés 
de  fe  difperfer ,  pour  aller  défendre  leurs 
foyers.  Les  Alains ,  reftés  prefque  feuls 
avec  Michel ,  ne  diffimulerent  point  le 
regret  qu'ils  a  voient  d'être  venus  dans 
un  pays,  où  l'on  éprouvoit  tous  les  in- 
convéniens  de  la  guerre,  fans  la  faire: 
«  Depuis  long-tems,  dirent-ils  à  Michel, 
»  nous effuyonsdetrès-grandesfatigues; 
»  jamais  nous  n'avons  été  fi  long-tems 
»  dans  un  camp ,  &  nous  fentons  le  be- 
»  foin  de  nous  repofer  avant  d'avoir 
»  vaincu.  Il  n'en  étoit  pas  ainfi  lorfque 
»  nous  fervions  fous  Noga  :  il  nous  me- 
*noit  au  combat ,  nous  le  faifions  triom-. 
»  pher,  &  la  vi&oirefuivie  des  douceurs 
»  d'un  repos  sûr ,  glorieux ,  &  que  l'ahon* 
»  dance  de  toutes  chofes  rendoit  déli- 
»  cieux  ,  terminoit  heureufement  la 
»  guerre  ;  mais  faire  des  campagnes 
»  fans  fin  ,  être  toujours  aux  mains 
t>  avec  l'ennemi  fans  le  vaincre  ,.nou$ 

A  a  11  j 


ç^S  Hiftoire  ancienne 

»  épuifer  par  des  travaux  auffi  ftériîes 
»  que  l'oifiveté  ,  c'eft  un  art  que  nous 
»  ignorons  &  que  nous  ne  pouvons 
»  pratiquer».  Ainfi  parloient  les  Alains, 
&  ils  faifoient  aflez  entendre  que,  fi  on 
ne  leur  accordoit  pas  leur  congé,  ilsfau- 
roient  bien  le  prendre.  Michel  obtint 
pourtant  un  délai  de  trois  mois,  &  pro- 
fita de  ce  tems  pour  demander  à  fon 
pere  ou  qu'il  lui  indiquât  un  expédient 
propre  à  retenir  les  Alains ,  ou  qu'il  fe 
mît  en  état  de  les  attacher,  par  des  lar- 
gefles.  Andronic  étoit  réfolu  de  prendre 
ce  dernier  parti  ;  mais  les  troubles  de 
l'églife  qui  ébranloient  toujours  le  trônet 
&  d'autres  affaires  non  moins  fâchetifes 
abforberent  toute  fon  attention  ,  &  les 
trois  mois  s'écoulèrent  fans  que  Michel 
fïit  en  état  de  contenter  les  Alains. 

Il  n'y  avoit  plus  qu'une  fuite  précipi- 
tée &  honteufe  qui  pût  le  fouftraire  au 
péril  qu'il  alloit  courir,  fi  les  Alains  l'a- 
bandonnoient  à  la  vue  de  l'ennemi.  Il 
prit  ce  parti  qui  ne  fut  pas  fans  inconvé- 
nient, &  les  Alains  pafTerent  furtive-  j 
ment  ,  le  Bofphore  ,  pendant  qu'un  ! 
grand  officier  de  l'empire  négocioit 
avec  eux  ,  &  faifoit  des  difpomions, 
pour  empêcher  ,  par  la  perluafion  ou 
par  la  force  ,  ce  qu'il  appelloit  une 
4éfçrtion  }  ou  du  moins  pour  ôte* 
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"bux  déferteurs  la  dépouille  des  foldats 
Romains  ,  ces  armes  &  ces  chevaux 
qu'Andronic  leur  avoit  donnés,  parce 
qu'eux-mêmes  s'étoient  donnés  à  lui. 
Les  Alains  oppoferent  à  cette  dernière 
demande  qu'ils  ne  prétendoient  point 
quitter  le  fervice  de  l'empereur ,  mais 
feulement  prendre  quelque  repos ,  & 
revenir  enfuite.  Pendant  cette  négocia- 
tion, les  Alains  pafferent  Ie'Bofphore  en 
affez  grand  nombre  pour  ofer  fe  mettre 
en  bataille ,  afin  d'en  impofer  aux  Ro- 
mains; ceux-ci  voulurent  réparer  par  la 
force  ce  qu'ils  avoient  perdu  par  la  rufe , 
&  commencèrent  à  tirer  fur  les  Alains 
qui  tirèrent  aufli.  Le  grand  domeftique 
qui  commandoitles  Romains,  craignant 
qiie  le  combat  ne  devînt  férieux ,  courut 
le  préfenter  aux  Alains  ,  dans  Tefpé- 
rance  que  fa  préfence  les  contiendroit  ; 
mais  un  trait,  parti  du  milieu  d'eux, 
vint  le  frapper  &  l'étendit  mort  fur  la 
place.  En  le  voyant  tomber  ,  les  deux 
armées  refterent  immobiles,  &  ne  s'é- 
branlerent  enfuite  que  pour  s'éloigner 
l'une  de  l'autre  :  les  Romains  parce  qu'ils 
étoientfans  chefs  ;  lés  Alains  parce  qu'ils 
Sentirent  toute  Ténormité  de  leur  crime , 
&  dès-lors  commençant  à  détefter  leur 
rébellion ,  ils  en  dénoncèrent  eux-mêmes 
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les  auteurs  à  Ândronic ,  ils  le  firent  prier 
de  les  entendre  dans  leurs  défenfes  ,  de 
punir  les  plus  coupables,  &  de  pardon- 
ner à  ceux  qui  ne  l'étoient  que  pour 
avoir  été  réduits*  En  même  tems  ,  ils 
remirent  aux  Romains  leurs  armes  & 
leurs  chevaux  ?  &  ne  parurent  plus  que 
dans  un  état  digne  de  compaffion ,  dé- 
formés &  à  pied  y  eux  qui ,  peu  aupara* 
vant ,  étoient  armés  de  toutes  pièces  & 
fuperbement  montés. 

C  Un  repentir  aufli  prompt  &  aufîi  fin- 
cere  appaifa  l'empereur  qui  leur  par- 
donna. Il  dut  s'applaudir  de  fon  indul- 
gence, lorfque,  peu  après  ,  ces  mêmes 
Alains  fauverent  une  armée  Romaine 
qui  avoit  été  mife  en  fuite ,  &  fe  firent 
hacher  en  pièces  pour  arrêter  i'ennemi 
qui  le  pourfuivoit.  Mais  que  pouvoient 
les  Àlains  mal  fécondés  &  mal  employés 
contre  toute  la  puiffance  des  Turcs  ,  & 
contre  tous  les  autres  fléaux  qui  défo- 
îoient  l'empire  ?  Huit  mille  Latins  qu'on 
appelloit  Catalans  &  Amogabares,  fii- 

lîb.  y ,  rent  alors  appellés  au  fecours  des  Grecs  : 
t.iz.  un  templier  apoftat  les  comtnandoit:  le 
nom  des  premiers  indique  leur  patrie  : 
ils  avoient  fervi  contre  Charles  d'An- 
jou dans  la  Sicile.  Pachymere  dit  qu'A- 
mogabares  étoit  le  véritable  nom  des 
autres,  &  conjecture  que  cette  nation 
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défeendoit  des  Abares.  J'en  crois  plu- 
tôt fon  commentateur  qui  donne  à  ce 
nom  la  même  étymologie*  qu'au  nom 
des  Algarves  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Phiftoire  d'Efpagne  par  Mariana.  Ce-  Libxui 
toient  ,  félon  le  commentateur  ,  desc«J7* 
Maures  venus  Afrique  ou  de  POcci- 
dent,  ce  que  fignifioit  aufli  leur  nom. 
Le  chef  de  ces  étrangers ,  le  célèbre 
Rontzerius  ou  Roger ,  ce  templier  apof-  Lib.  r  ; 
tat ,  dont  nous  avons  parlé ,  élevé  à  la 
dignité  de  grand  général  ^commanda 
aufli  les  Alains  en  cette  qualité  ,  6c 
fe  fit  remettre  l'argent  qui  devoir  être 
partagé  entre  eux  &  les  Latins.  Le  par- 
tage tut  très-inégal  %  &  devint  un  motif 
de  jaloufie  entre  les  deux  peuples.  Les' 
Italiens,  loin  de  fe  faire  pardonner  la 
préférence  que  l'empereur  leur  avoir 
donnée  en  prenant  parmi  eux  fort  grattd 
général ,  &  celle  que  Roger  leur  mar- 
quoit  par  l'inégalité  de  la  folde ,  inful- 
terent  aux  Alains  en  toute  occafion,  & 
leur  firent  effuyer  des  affronts,  tels  que 
ne  les  endurent  pas  des  gens  de  cœur 
qui  ont  les  armes  à  la  main.  Bien-tôt  on 
en  vint  aux  mains ,  pour  un  fujet-peu 
grave  en  foi ,  mais  qui  fuffifoit  à  des  ri- 
*  vaux.  Les  Alains ,  pris  au  dépourvu  , 
■  eurent  du  deffous  ,  &  le  hafard  vpulut 
que  le  fils  de  Georgue ,  leur  chef  fuprê^ 

Aa  x 


j6i  Hifîoire  ancienne 

me ,  fut  tué  dans  cette  malheureufe  ren- 
contre. Un  combat,  plus  férieux  parce 
qu'on  s'y  étoit  préparé  r  fut  livré  le  len- 
demain :  trois  cens  Latins  refterent  fur  la 
place ,  &  telle  fut  encore  la  modération 
des  Alains,  qu'ils  cefferent  de  combat- 
tre &  de  tuer ,  dès  que  Roger  fe  fur 
montré  pour -le  leur  ordonner.  Mais 
Georgue  avoit  perdu  un  fils  chéri  les 
Alains  un  prince  qu'ils  avoient  adoré- 
Tous  en  paroiffant  s'appaifer  ,  jurè- 
rent dans  leurs  cœurs  de  venger  &  le> 
prince  &  les  Alains  morts  aveckii,$e  eux- 
mêmes*  Ils  étoient  au  nombre  dé  mille 
dans  l'armée  de  Roger  ,  qui  y  comptoit 
fix  mille  Italiens ,  &  quelques  Romains. 
C'étaient  trois  corps  diftin&s  qui  ne  fe 
mêloient  point  dans  le  combat ,  &  qui 
ne  vouloient  faire  ni  plus  ni  moins  les 
uns  que  les  autres.  Cependant  le  nombre 
des  Alains  s'accrut  jufqu'à  quinze  cens  ; 
&  ils  n'attendoient  qu'une  occafion  fa- 
vorable pour  fe  féparer  du  grand  géné- 
ral. Ils  crurent  l'avoir  trouvée  ,  lorfque: 
Roger  eut  entrepris  le  fiege  de  Magnefie  :. 
ils  fortirent  de fon  camp-,  &  defefpérant 
de  paffer  le  détroit  de  Gallipoli ,  pour 
retourner  chez  eux ,  ils  errèrent  dans 
cette  partie  de  l'Afie  qui  appartenoit 
encore  aux  Romains ,  occupant  tantôt 
pu  camp  *  tantôt  un  autre  >  quelquefois 
» 
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réunis,&plusfouventféparéspartroupes 
de  deux  ou  trois  cens  hommes  ,  &  dans 
cet  état  même ,  redoutables  aux  Perfes  & 
chers  à  Andronic.  Ce  prince  les  fît  prier 
de  rejoindre  le  grand  général  ;  mais  ils 
jurèrent  qu'ils  mourroient  plutôt  que  de 
le  remettre  fous  les  ordres  de  cet  hom- 
me odieux. 

Il  repafla  lui-même  dans  l'Occident ,  lîk  Vi  r 
fut  mécontent ,  devint  fufpeft ,  s'appaifa  «•  ?  >  * 
quand  on  l'eût  fait  céfar ,  &  périt  par  ua^* 
aflaflinat  :  ce  qui  fit  à  l'empire  autant  d'en- , 
nemis  qu'il  nourriffoit  de  Catalans  &c 
d'Amogabares.  Les  Alains  qui  avoient 
joint  l'empereur  Michel  à  Andrinople^ 
furent  les  auteurs  de  cet  affaffinat  2 
Georgue,  leur  prince,  porta  lui-même 
à  Roger  le  coup  mortel  dans  la  chambre 
de  l'impératrice ,  &  aufli-tôt  les  Alains 
montèrent  à  cheval ,  les  troupes  d'Afie 
fe  joignirent  à  eux  pour  exterminer  les 
Latins  qui  furent  furpris  &  battus ,  mais 
qui  devinrent  bien-tôt  redoutables  par 
leur  réunion  &  leur  fureur.  Plufieurs, 
batailles 9  quelques-unes  malheureufes^ 
ne  défarmerent  point  ces  vieux  guer- 
riers qui  avoient  éprouvé  toutes  les 
fortunes.  Les  Alains  furent  d'abord  leur* 
ennemis  les  plus  dangereux  ;  mais  tout- 
à-coup  on  les  vit  éviter  le  combat  qu'ils 
«voient  commencé  avec  ardeur.  oro 
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crut  que  c'éîoit  parce  qu'ils  n'avoîenf 
été  payés  depuis  long-tems  ;  mais  il 
n'étoit  pas  moins  vraifemblable  qu'ils 
venoient  d'apprendre  que  leur  ancienne 
patrie  alloit  leur  être  ouverte,  &  que , 
réfolus  à  quitter  les  Romains  ,  dont 
les  *mœurs  leur  étoient  encore  plus 
odieufes  que  la  religion  des  Tartares, 
ils  avoient  voulu  ou  fe  ménager,  ou  faire 
battre  les  Romains,  afin  qu'ils  fuffent 
hors  d'état  de  s'dppofer  à  leur  retraite. 
Le  bruit  couroit  alors ,  &  il  étoit  en 
effet  très- vrai,  que TuÔaïs  avoit  envoyé 
une  ambaffade  à  Androiïic  pour  lui  re- 
demander les  troupes  qu'il  lui  avoit  prê- 
tées ;  il  vouloit  parler  dès  Alains. 

Michel  fut  en  effet  battu  ,  &  fon 
armée  difperfée  :  les  Alains  pillèrent  la 
Thrace ,  comme  s'ils  eufTent  été  fes  vain- 
queurs,  fans  doute  parce  qu'il  leur  falloir 
des  vivres,  &  que  leuriblde  étoit  en- 
core dans  le  tréfor  d' Andronic  :  car  toute 
leur  hiftoire  ne  prouve  ni  qu'ils  fuffent 
un  peuple  injufte ,  ni  que  la  férocité 
dominât  dans  leur  caraôere.  L'empe- 
reur qui  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  les  per- 
dre ,  leur  envoya  Cuximpaxis,  qu'ils  con- 
rtoiffoient  particulièrement  pour  avoir 
fervi  avec  lui  fous  Noga,  &  qui  depuis 
ce  tems-là,  avoit  été  ambaffadeur  d'An- 
jdronic  auprès  de  Tu&aïs.  Il  ne  feinbloit 
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pas  du  moins ,  qu'il  pût  faire  un  meil-  x 
leur  choix  pour  traiter  avantageusement  . 
avec  les  Alains.  Ce  prince  comptoit  la  Lité 
23e  année  de  fon  règne,  lorfqu'il  fe*1* 
trouva  autant  d'ennemis  fur  les  bras 
qu'il  lui  reftoit  de  provinces  :  les  Turcs 
ravageoient  V Afie  :  la  Cherfone  &  la  Ma- 
cédoine étoient  en  proie  aux  Amoga- 
bares  :  Ofphentifthlabus ,  avec  qui  on 
avoit  fait  une  mauvaife  paix  d'abord 
après  la  mort  de  Roger,  défoloit  le  pays 
d'Eltimere ,  fans  autre  raifon  que  l'in- 
clination qu'il  lui  fuppofoit  pour  l'empe- 
reur. Cependant  Cuximpaxis  étoit  chez 
les  Alains ,  &  on  ne  s'appercevoit  pas  dit 
fuccès  de  fa  négociation  ;  on  remarquoit 
au  contraire  que  les  Alains  étoient  plus 
animés  &  plus  audacieux  que  jamais. 
Ils  difoient  même  qu'ils  étoient  enfin 
aflurés  de  ce  qu'ils  n'avoient  fait  que- 
foupçonner  jufqu'alors  ,  que  Tuôaïs 
avoit  envoyé  une  ambaflade  à  l'empe- 
reur pour  les  jreclamer  comme  les  an- 
ciens camarades  des  Tartares,  &  que 
rien  n'avoit  pu  leur  arriver  de  plus 
heureux ,  depuis  que  l'alliance  des  Ro- 
mains leur  étoient  devenue  odieufe  par 
tant  de  raifons.  C'étoit  à  Cuximpaxis 
qu'ils  avoient  l'obligation  de  favoir  à 
quoi  s'en  tenir,  &  ils  ne  croyoient  pas 
pouvoir  lui  témoigner  affez  de  recos** 
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noifTance.  De  fon  coté  ,  Cuximpaxîs 
paroiffoit  s'être  donné  à  eux ,  fans  te* 
retour,  &  a  voit  même  époufé  la  fille 
de  Curfitas  leur  chef.  Aufli  -  tôt  les 
Âlains  s'emparèrent  d'un  pofte  avan- 
tageux qu'ils  fortifièrent  avec  foin  , 
&  oîi  ils  raflemblerent  leurs  chariots  : 
là  ils  dépoferent  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  &,  délivrés  de  toute  inquié- 
tude, depuis  qu'ils  avoient  mis  en  fu- 
reté ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  ,  ils 
fe  permirent  des  excurfions  plus  lointai- 
nes &  plus  lucratives  qu'ils  n'en  avoient 
encore  fait  Andronic  en  fut  averti ,  & 
ne  voulut  pas  le  croire.  Guximpaxis 
lent  reten  oit  dans  fon  erreur,  en  le  fai- 
fant  affurer  que  tout  ce  qu'il  faifoit  avoit 
pourobjetle  plusgrandbiende  l'empire. 
$n  14*  H  retourna  même  auprès  de  l'empereur , 
&  l'avertit  que  le  roi  de  Bulgarie  étoit 
fur  le  point  de  prendre  à  fa  folde  les 
Turcopules  ,  milice  étrangère  qui  fai- 
foit un  corps  de  dix  mille  hommes ,  &  qui 
tiroit  fon  origine  des  contrées  du  nord , 
d'oîi  elle  étoit  venue  chercher  fortune 
chez  les  Romains.  Les  Turcopules  s'é- 
toient  fait  baptifer ,  &  peu  après  ,  s'é- 
toient  révoltés,  à  l'exemple  des  Alains. 

L'avis  que  Cuximpaxis  avoit  donné  • 
à  Andronic  fe  trouva  faux  ;  les  Turco- 
pules fe  j.oi&nirentaux  Amogabares,  U 
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lorfque  les  Alains  les  virent  prendre  la 
route  de  Caliipoli  >  ils  les  attaquèrent  ôc 
leur  firent  quelques  prifonniers,  dont  ils 
envoyèrent  la  moindre  partie  à  l'empe- 
reur ,  pour  l'entretenir  dans  l'efpérance 
qu'il  avoit  de  les  regagner  ;  mais  dans  le 
même  tems  ils  traitoient  avec  Ofphen- 
îifthlabus,  qui  venoit  de  conquérir  Ân- 
chiale  &  Mefembrie ,  &  leur  paroiflbit 
affez  puiffant  pour  les  protéger.  Ils  lui 
demandèrent  des  généraux  de  fa  nation, 
&  Ofphentifihlabus  les  leur  envoya 
avec  un  renfort  d'environ  mille  hom- 
mes. Devenus  plus  hardis  par  cet  ac-  Van 
croiffement  de  forces ,  ils  tinrent  la  cam- 139$. 
pagne  ,  &  fe  mirent  en  marche  pour 
conduire  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
dans  la  Bulgarie  ;  ils  y  conduifoient  aufli 
les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  fur 
les  Turcopuies &  prefque  toutes  les 
femmes  de  ces  derniers.  S'ils  entroient 
une  fois  dans  la  Bulgarie ,  les  Turcopu- 
ies dévoient  renoncer  pour  jamais  à  fe 
venger  &  àrevôir  leurs  femmes.  Au  pre- 
mier avis  qu'ils  eurent  de  la  marche  des 
Alains,  ils  s'adreflerent  à  leurs  nou- 
veaux alliés  y  pour  en  être  afïiftés  ,  & 
avec  la  plus  grande  partie  des  Amoga- 
bares,  ils  fe  mirent  à  la  pourfuite  de 
Leurs  ennemis  ,  qu'ils  joignirent  lorf- 
qu'ils  étoient  prêts  d'entrer  dans  laBuL- 
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garie.  Les  Alains  fe  firent  auflî-tôt  un 
rempart  de  leurs  chariots ,  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  &  reçurent  les  en- 
nemis avec  leur  courage  accoutumé, 
plufieurs  même  combattirent  en  rafe 
campagne,  &  tuèrent  beaucoup  de  mon- 
de ,  fur-tout  aux  Turcopules  qui  s'ex- 
poferent  le  plus  ;  mais  ils  furent  prefque 
tous  tués.  Les  flèches  manquèrent  aux 
autres  (ils  étoient  très -bons  archers) 
&  après  avoir  eu  long-tems  l'avantage, 
ils  abandonnèrent  à  l'ennemi  une  vic- 
toire fanglante,  un  burin  immenfe,8r 
fur-tout  un  grand  nombre  de  jeunes  & 
belles  femmes.  Les  Amogabares  em- 
ployèrent plufieurs  jours  à  raffembler 
&  à  partager  cette  riche  proie. 

c.zi.  Le  refte  des  Alains,  en  aflez  grand 
nombre ,  fe  réfugia  fans  doute  chez  Of- 
phentifthlabus,  qui  bientôt  après  re- 
chercha aufli  l'alliance  de  Romefort,' 
nouveau  chef  des  Amogabares ,  &  lui 
donna  en  mariage  fa  fœur,  veuve  de' 
Tzacca  qu'il  avoit  fait  périr.  On  ne 
voit  pas  que  cette  alliance  ait  eu  des 

Johan.  fuites  :  ce  roi  de  Bulgarie  fit  enfin  la 

hijiïïê.  Pai?  avec  i^pire  &  obtint  ce  qu'il  de- 
i  ,  c.  j  '  firoit  depuis  long-tems.  L'empereur  Mi- 
chel lui  donna  en  mariage  fa  fille  Théo- 
dora,  &  il  n'en  fut  pas  plus  attaché  au 
c.  34  grand-pere  de  fa  femme ,  duquel  il  alloit 
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avoir  de  nouvelles  raifons  de  fe  décla- 
rer l'ennemi, lorfqu'il mourut  de  mala- 
die en  1321.  Il  eut  pour  fucceffeur  ion  c.tf. 
fils  George  Terteres ,  qui  commença 
fon  règne  par  une  irruption  clans  la 
Thrace,  &  fe  rendit  maître  de  Philip- 
popole ,  où  il  mit  une  bonne  garnifon  ; 
mais  la  mort  termina  un  règne  qui  pa- 
roiffoit  devoir  être  plus  brillant  qu'heu- 
reux. Ce  fut  un  contre -tems  fâcheux  €.36. 
pour  la  Bulgarie,  de  laquelle  fe  détachè- 
rent plufieurs  villes ,  les  plus  voifines 
des  Romains ,  &  dont  un  grand  nombre 
d'autres  furent  pris  par  Bœfilas,  frère  ca- 
det de  Smiitzus  &  de  Radofthlabus ,  qui 
fe  fit  don  ner  par  l'empereur  le  titre  de  def- 
pote  de  Bulgarie  ,  &  établit  fa  réfidence 
a  Copfis ,  dont  fon  defpotat  prit  le  nom* 
Philippopole ,  malgré  un  fiége  de  qua-  . 
tre.mois  que  lui  fit  effuyer  le  jeune  An* 
dronic,  refta  unie  au  royaume  de  Bul- 
garie, par  la  bravoure  de  la  garnifon 
qui  étoit  compofée  de  mille  cavaliers 
choifis,  tant  Alains  que  Bulgares,  on 
Myfiens ,  &  de  deux  mille  fantaffins  ar- 
ipés  de  boucliers  :  leurs  chefs  étoient 
Stiles  &  Temeres ,  tous  deux  Alains ,  &C 
Inas,  Hongrois  ;  un  Ruffe  >  nommé  iba- 
.  nés,  les  commandoit  tous. 
'  '  Ces  braves  gens  défendoient  encore 
philippopole,  lorfque  les  princes  My- 
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fiens  s'aflemblerent  pour  donner  un  fuc- 
cefleur  à  Terteres ,  qui  n'avoit  point 
laifle  d'héritiers.  Leur  choix  tomba  fur 
le  fils  d'un  defpote,  nommé  Stréanzi- 
mère,&qui  lui-même  étoit  Seigneur  de 
Bidynes  ;  il  s'appelloit  Michel ,  &  ap- 
partenoit,  par  fon  origine,  aux  deux 
nations  des  Myfiens  ou  Bulgares ,  &  des 
Vcmobc.  Komans.  Dès  qu'il  eut  été  élu ,  on  le 
mit  en  pofîeffion  de  Trinobe ,  capitale 
du  royaume  &  de  tout  le  pays.  Michel 
raflembla  auflî-tôt  une  armée,  à  la- 
quelle il  joignit  quelques  Scythes,  &  fur- 
tout  un  corps  auxiliaire  très  -  nombreux, 
que  lui  fournirent  les  Oncroblaques.  C'eft 
pour  la  première  fois  que  je  trouve 
ce  nom  dans  Thiftoire  Grecque.  Il  doit 
defigner  indifféremment  tous  les  Vala- 
ques  qui  habitoient  au  nord  du  Danube 
&  dans  le  voifinage  de  la  Hongrie.  Quoi- 
que l'armée  de  Michel  fut  nombreufe, 
il  n'ofa  attaquer  le  jeune  Andronic  qui 
affiégeoit  Philippopole  ;  mais  Tinvafion 
qu'il  fit  fur  le  territoire  des  villes  qui 
après  la  mort  de  Terteres ,  s'étoient  don* 
nées  aux  Romains ,  obligea  Andronic  de 
renoncer  à  là  prife  de  Philippopole  pour 
aller  à  la  rencontre  des  Bulgares.  Ce- 
pendant cette  ville  fut  recouvrée  par 
une  furprife  femblable  à  celle  qui  Ta  voit 
fcit  perdre.  Michel  s'en  dédommagea 
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par  la  prife  de  Copfis  &  de  quatre  au- 
tres villes  qui  compofoient  toute  la  fei- 
gneurie  du  defpote  Bœfilas,  Bientôt  c 
après  il  époufa  la  veuve  d'Ofphentifth- 
labus ,  fœur  du  jeune  Andronic ,  &  ce 
mariage  facilita  une  réconciliation  qui 
flit  durable  entre  les  Romains  &  les 
Myfiens. 

Leur  union  n'empêcha  pourtant  pas 
les  Scythes  ou  Tartares  de  continuer 
leurs  irruptions  annuelles  fur  les  terres 
de  l'empire.  Cétoit  un  ufage  auquel  ils  JJM; 
fe  conformèrent  en  cette  même  année 
avec  plus  d'appareil  qu'ils  n'avoient 
encore  fait.  Cent  vingt  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  deux  chefs ,  Taitach 
&  Toglu-Torgan  ,  campèrent  au  milieu 
de  la  Thrace ,  &  la  ravageront  nendant 
quarante  jours.  La  guerre  civile  ,  qui  fe  c.  s7l 
renouvella  quelque  tems  après  entre 
les  deux  Andronics ,  donna  lieu  à  Michel 
de  fe  mêler  des  affaires  de  l'empire,  & 
.peut-être  de  former  les  plus  vaftes  pro- 
jets. Le  jeune  Andronic  les  déconcerta ,  c.j$t 
&  bientôt  après  il  détrôna  fon  grand- 
pere;  mais  quoiqu'il  eût  mis  fin  à  la 
guerre  civile ,  par  la  prife  de  Conftanti- 
nople ,  Michel,  à  qui  les  Scythes  four- 
niiïbient  autant  de  troupes  qu'il  en  vou- 
loit ,  ne  l'en  refpefta  pas  davantage  ,  &C 

les  frontières  des  deux  Etats  furent  te 
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Ub.  h,  théâtre  d'une  nouvelle  guerre.  Enfin  la 
t*?.*L  haine  que  les  deux  princes  avoient  ju« 
rée  à  Etienne,  craies  de  Servie,  l'em- 
porta fur  les  motifs  qu'ils  avoient  de  ne 
pas  s'aimer.  Michel  commanda  lui- 
même  fon  armée  contre  le  craies ,  fe  | 
laifTa  tromper  par  une  trêve  fraudu- 
leufe,  fut  battu,  bleffé  &  pris,  &  mou- 
rut entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Les  Serviens  fe  contentèrent  de  défar- 
mer  les  Myfiens,  parce  qu'étant  de  la 
même  nation  ,  dit  Canracuzène  ,  c'eût 
été  un  crime,  fui  vaut  leurs  mœurs,  de 
faire  des  prifonniers  les  uns  fur  les  au-  | 
très.  Le  même  ufage  s'étoit  établi  entre 
les  Romains  &  les  Bulgares ,  parce  que 
les  uns  &  les  autres  étoient  Chrétiens  $ 
dit  encore  Cantacuzène. 

Michel  avoiteudeux  femmes  ,  tou- 
tes deux  vivantes,  &  qui  toutes  deux 
lui  avoient  donné  des  enfans  ;  la  pre- 
mière étoit  fœur  du  craies  Etienne ,  &C 
avoit  été  répudiée.  Les  princes  Bulga- 
res la  rappeiierent  avec  fes  enfans ,  & 
la  mirent  en  pofleffion  de  la  capitale  & 
•  du  royaume ,  après  avoir  chaffé  de  chez 
eux  Théodora ,  fœur  d'Andronic ,  &  fes 
enfans.  Ce  fut  pour  l'empereur  une  oc- 
cafion  de  faire  des  conquêtes  fur  les 
Bulgares  ;  mais  il  ne  rétablit  pas  fa  fœur, 
&  fa  rivale  elle  ^  même  ne  jouit  pas 
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ïongtems  de  fon  triomphe  fur  elIe.Deux  c.  tU 
feigneurs  Bulgares  la  chaflerent  à  fon 
tour,  &  l'obligèrent  de  fe  réfugier  chez 
Etienne ,  craies  de  Servie  &  fon  neveu* 
Ce  feroit  une  raifon  de  croire  que  le 
craies  c[ui  avoit  vaincu  Michel ,  étoit 
mort ,  &  que  cet  événement  avoit  in- 
flué fur  la  fortune  de  fa  fœur.  Quoi  qu'it 
en  foit,  Alexandre,  fils  de  Stréanzimè- 
re ,  &c  d'une  fœur  de  Michel ,  fut  élevé 
fur  le  trône ,  qu'il  occupa  pendant  plu- 
sieurs années  avec  affez  de  gloire.  II  fe 
rendit  fameux  fous  les  règnes  peu  for- 
tunés d'Andronic  le  jeune  &  de  Jean 
Cantacuzène. 

-  Je  ne  puis  m'empêcher  de  relever  une  Lîht  t 
erreur  de  Chalcocondy le,  qui  prétend     '  1 
quece  fut  le  craies  de  Servie  qui  fit  mon- 
ter Alexandre  furie  trôneicet  écrivain  eft 


qu'après  lui  régna  fon  fils  Sufman ,  à  qui 
Amurat  fit  la  guerre  ,&  qui  en  obtint  la 
paix  en  devenant  fon  beau  -  pere.  Canta-      n  j 
cuzène  dit  pourtant  que  le  fils  d'Alexan-  r.  j*. 
dre  s'appelloit Michel Afan, qu'il  époufa 
Marie,  fille  du  jeune  Andronic,  &  qu'il 
fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere.  Il  Lih.nr^ 
parle  auffi  d'un  Sifman,  fils  de  Michel, c- l%* 
&  de  la  fœur  du  craies  ,  qui  avoit  d'a- 
bord fuccédé  à  fon  pere ,  &  qui  s'étoit 

réfugié  chez  les  Tartares,  lorfque  fa 
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mere  avoît  été  chaffée  de  la  Bulgarie 
par  la  faûion  d'Alexandre.  Il  fe  retira 
enfuite  chez  les  Romains ,  qui  refuferent 
de  le  livrer  à  fon  ennemi.  Je  fuis  très- 
porté  à  croire  qu'il  lui  fuccéda  au  préju* 
dice  de  Michel  Afan  ,  ou  après  fa  mort  ; 
auquel  cas  Ghalcocondyle  ne  s'eft 
trompé  que  fur  le  nom  de  fon  pere.  Cet 
hiftorien  nomme  auffi  Michel,  prédé- 
cefleur  d'Alexandre;  mais  c'eft  pour  lui 
donner  le  titre  de  duc  de  My fie ,  &  pour 
dire  que  Trinobeavoit  été  fa  ville  capi- 
tale ,  &  qu'il  étoit  plus  ancien  que  le  cra- 
ies Stephan  ou  Etienne.  Chalcocondyle 
fait  cette  dernière  remarque ,  parce  qu'il 
attribue  à  Stephan  une  très-grande  ré- 
1       volution ,  qu'il  prétend  être  arrivée  dans 
rillyrie&  la  Grèce,  au  tems  d'Andronic 
l'ancien ,  par  où  il  faut  entendre  ,  non 
Andronic  I.  mais  le  fils  de  Michel  Paléo* 
logue ,  &  le  grand-pere  d'Andronic  le 
jeune,  qui  fut  le  troifieme  du  nom. 
thdicoc.    Le  roi  deisTriballes,  dit  Chalcocon- 
Canuz*"'  dyle5étant  parti  deScupi,^#i  étoit  fa  ville 
ni.  zr9  capitale ,  avec  une  bonne  armée  &  d'ex- 
**9*    celiens  généraux,  commença  par  fub- 
juguer  Cafiorie  &  fon  territoire.  S'avan- 
çant  enfuite  dans  la  Macédoine,  il  con- 
quit tout  ce  qui  eft  aux  environs  deTher- 
mes,  d'où  remontant  vers  la  Save ,  il  fit 
de  grands  exploits  le  long  du  Danube  > 
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<Kc  conquit  auffi  cette  contrée.  Par -tout 
il  laiffa  des  capitaines  fidèles ,  qui  fu- 
rent lui  conferver  fes  conquêtes,  & 
contribuèrent  beaucoup  à  en  faire  un 
prince  très  -  puiflant.  Il  fe  prévalut  de 
tous  ces  avantages ,  &  plus  encore  de 
la  négligence  &  de  la  lâcheté  du  vieux 
Andronic ,  pour  attaquer  auffi  les  Grecs 
qu'il  voulut  détruire.  Il  mena  même 
une  armée  jufqu'aux  portes  de  Byzan- 
ce,  &  fe  retira  (ans  avoir  été  attaqué  ; 
car  les  Grecs  ne  furent  jamais  lui  oppo- 
fer  que  leurs  murailles.  L'Etolie  vit  auffi 
ce  conquérant  qui  s'y  empara  de  Joan- 
nine  ou  Caffiope. 

Etienne  donna  le  gouvernement  de 
cette  partie  de  la  Macédoine  qui  étoit 
voifine  de  i'Axius,  à  Zarcus ,  qui  étoit 
le  premier  de  fes  officiers.  Depuis  Pher-  z#. /na 
res  jufqu'à  l'Axais,  Pogdan  (frère  de  *4to 
Liberus ,  félon  Cantacuzène  ) ,  gouverna 
le  refte  de  la  Macédoine  conquife.  Au- 
delà  de  Pherres  (  qui  ne  fut  perdue  que 
fous  Jean  Cantacuzène  ) ,  deux  frères 
commandèrent  fur  un  grand  pays  ;  c'é- 
tait Crates ,  éçhanfon  du  roi ,  &  Un- 
glefe ,  fon  grand-écuy  er.  Bulcus  Eléazar,  lx.  um 
fils  de  Rancus,  eut  le  pays  fitué  fur  le  +h  > 
Danube  ;  le  zupan  Nicolas  eut  Trica  &c  JJ  £J 
Caftorie;  Prialup,  l'Etolie;  Pladiças, 
Ochride  &  le  pays  dePriliapée,  Tous 
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ces  gouverneurs,  &  peut-être  d'autres 
Lib.i,  encore  ,  car  Jean  Cantacuzène  nous 

LilS  a  aPPrenc*  °Iue  ^e  ^on  tems  ^  y  a  voit  dafts 
c!  4"  l  les  Etats  du  craies  vingt  -  quatre  grands 
feigneurs  ou  fupans,  qui  avoient  cha- 
4  *      cun  fon  corps  de  troupes ,  &  fans  le 
confentement  defquels  le  craies  ne  pou- 
voit  faire  aucune  entreprife  importan- 
Joarl9  te  ;  tous  ces  gouverneurs,  dis-je,  s'ap- 
Cantac.  proprierent  leurs  provinces,  après  la 
*^r*mort  du  craies  (  qui  fut  fuivie  d'une 
guerre  civile  ),  convinrent  entre  eux  de 
ne  fe  jamais  faire  la  guerre  les  uns  aux 
autres ,  &  tournèrent  toutes  leurs  forces 
contre  les  Grecs.  Cette  ligue  eût  été 
plus  utile  fi ,  mieux  combinée  &  plus 
durable ,  elle  eût  réuni  toutes  les  forces 
de  la  Servie  contre  les  Turcs , 


• 

1 

partie  de  l'Europe.  Je  devrois  peut-être 
comparer  ce  que  dit  Chalcocondyle  avec 
les  témoignages  dePachymère  &  de  Jean 
Cantacuzène ,  qui  parlent  fouvent  des 
craies  de  Servie  ;  mais  il  ne  réfulteroh 
de  cette  difeuffion  que  des  doutes  &  de 
légères  correétions,  que  je  laiffe  à  ceux 
qui  écriront  Phiftoire  des  Turcs  ou  celle 
de  l'empire  Grec.  Peut-être  me  fuis- je 
déjà  trop  écarté  de  l'antiquité ,  à  la- 
quelle me  ramené  ce  que  je  dois  encore 
dire  de  quelques  peuples  Occidentaux, 
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même  des  Bulgares  &  des  Avares  y 
relativement  à  l'Occident,  rajouterai 
cependant  ici  une  remarque  qui  inté- 
refle  également  les  deux  extrémités 
de  l'Europe  ;  c'eft  que  les  Theflaliens  Joani 
ayant  appelld  les  Catalans  pour  le  bon-  Cantac. 
heur  de  l'empire ,  ces  derniers  s'éta- 
blirent  dans  l'Attique  &  la  Béotie  , 
qu'ils  occupoient  encore ,  lorfqu'après 
la  mort  d'Andronic  III.  Etienne ,  craies 
de  Servie ,  fit  une  irruption  dans  la  Ma- 
cédoine ,  &  s'avança  jufqu'à  Theflalo- 
nique.  Cantacuzène  comptoit  alors  la 
réduction  des  Catalans  fous  les  loix  de 
l'empire,  entre  les  avantages  d'une  ex- 
pédition qu'il  propofoit  à  la  régente  f 
veuve  d'Andronic.  Ils  n'obéifîbientdonc 
pas  à  l'empire.  Quels  hommes  habitoient 
alors  la  patrie  des  Ariftide  &  des  Epa- 
minondas  !  Mais  à  quelles  migrations  à 
peine  croyables  avoit  furvécu  cette  ra- 
ce d'hommes,  fi  les  Catalans  étoient  des 
Alains  ?  Il  eft  vraifemblable  que  leur 
poflérité  fubfifte  encore  dans  cette  con- 
trée ,  û  la  fervitude,  poîfon  lent  mais 
certain  de  l'efpece  humaine ,  ne  l'y  a 
pas  fait  périr. 

Tomt  XII,  Bb 
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CHAPITRE  XVI. 

m 

Décadence  des  Avares  du  côté  de  VOcci* 
dent.  Quelle  part  ils  prennent  aux  affai- 
res d'Italie.  Les  Carinthiens  ou  Sclaves 

*  de  Carintfiie  y  prennent  part  au  (fi ,  & 
avec  plus  de  gloire.  Etymologie  de  leur 
nom.  Remarques  fur  les  Bohèmes  >  & 
fur  plujîeurs  noms  anciens  qui  fe  con* 
fervent  en  Germanie.  Quon  nen  peut 
rien  conclure  pour  Videndté  des  habi- 
tans  anciens  &  modernes.  Origine  des 

'  Ruffes  rapportée  aux  Francs.  Antiquité 
des  Normands.  Fables  des  Bohèmes  & 
des  Polonnois. 

N  O  u  s  avons  préfenté  l'enchaîne- 
ment des  évenemens  principaux  qui 
donnèrent  des  maîtres  &  des  habi- 
tant, des  tyrans  8ç  des  cultivateurs  à 
PËurope  orientale,  depuis  la  révolte 
des-Bulgares  contre  les  Abares,  arrivée 
vers  Tan  631,  jufqu'à  la  première  ap- 
parition des  Tartares  ,  jufqu'au  tems 
où  Ton  connut  un  grand  peuple  fous 
le  nom  de  B laques  ou  de  Valaques.  La 
première  de  ces  révolutions  détruifit 
l'empire  tyrannique  que  les  Abares 
exerçoient  depuis  long -tems  fur  les 
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Grecs ,  qui  fembloient  ne  retenir  le  nom 
de  Romains,  qu'afin  qu'un  même  nom 
fournît  des  exemples  oppofés  de  fagefle 
&  d'imprudence,  de  valeur  &  de  lâ-. 
cheté  ,  de  foiblefle  &  de  confiance , 
4'accroiflement  &  de  décadence.  Queî 
peuple  cependant  n'offriroit  point  ce 
contrafte^  fi  tous  les  peuples  avoient 
eu  des  hiftoriens  comme  en  eut  l'em- 
pire Romain! 

Les  Avares  nous  l'offrent  avec  moins 
d'éclat  &  de  détails,  mais  aufîi  dans  un 
efpace  de  tems  beaucoup  plus  court. 
Leur  grande  profpérité  ne  fe  foutint 
que  pendant  environ  foixante  &  dix 
ans.  Leur  gloire  s'éclipfa  dans  l'Orient 
au  bout  de  ce  tems.  L'Occident  leur 
fut  moins  fuaefte  ,  parce  que  de  ce  côté- 
là  ils  n'eurent  point  d'ennemis  ,  ou  que 
les  différens  intérêts  ,  qui  divifoient 
l'Europe  occidentale,  leur  y  fit  trouver 
des  alliés  &  des  amis  dont  les  forces  fe 
contre- balançoient.  Nous  ne  voyons 
pourtant  pas  qu'ils  y  aient  confervé  leur 
ancienne  aôivité.  Depuis  l'an  63  1  i'hif- 
toire  ne  les  nomme  qu'en  662 ,  tems  au- 
quel Grimoald  monta  fur  le  trône  des 
Lombards ,  après  en  avoir  fait  defeendre 
Bertharide.  Ce  prince  fe  réfugia  dans  vJncÇ. 
la  Scythie ,  &  trouva  un  afyle  auprès  du A-  Lans* 
*  'Bb  ij 
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%  cacan  des  Abares-  Grimoald  Payant  ap* 
pris,  envoya  des  ambaffadeurs  au  cacan, 
pour  lui  déclarer  que  s'il  gardoit  plus 
longtems  Bertaride  dans  fon  royaume, 
il  ne  devoit  pas  s'attendre  à  conferver 
ni  fon  alliance ,  ni  celle  des  Lombards, 
de  laquelle  il  avoit  joui  jufqu'alors.  Aulfi- 
tôt  le  cacan  fit  venir  Bertaride ,  &  lui  dit 
qu'il  pouvoit  fe  retirer  où  il  voudroit, 
mais  qu'il  ne  devoit  pas  refter  plus  long- 
tems  chez  les  Avares,  pour  n'être  pas 
une  occafion  de  brouiilerie  entre  eux 
&  les  Lombards.  Bertaride  obéit,  &  alla 
fe  réfugier  auprès  de  Grimoald  lui* 
même.  Ce  prince  généreux  ne  lui  don* 
na  pas  fujet  de  s'en  repentir ,  &  fa  con- 
duite augmenta  la  honte  dont  s'étoit 
couvert  le  foible  &  timide  cacan.  La  , 
fiere  déclaration  du  roi  Lombard  avoit  I 
été  juftifiée  par  la  foibleffe  du  prince 
Abare;  l'une  prouve  que  les  Abares 
n'étoient  plus  redoutés;  l'autre  qu'ils 
ne  méritoient  plus  de  l'être. 

Si  le  cacan  eût  faifi  l'occafion  que 
la  fortune  lui  avoit  ménagée  de  foute- 
nir  une  guerre  glorieufe ,  peut-être  eût- 
il  arrêté  la  décadence  de  fon  empire, 
&  Grimoald  en  infultant  trop  tôt  au 
peuple,  qui  ne  devoit  pas  avoir  entière- 
ment dégénéré ,  auroit ,  contre  fon  in* 
tendon,  ranimé  fon  ancienne  vertu. 
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C'eft  fouvent  le  plus  grand  fervîce  que 
Ton  puifle  rendre  à  un  peuple ,  que  de 
l'irriter  au  moment  où  il  tombe  en  lé- 
thargie; mais  le  cacan  laifla  échapper 
cette  occafion  de  ranimer  fes  fujets ,  & 
de  rétablir  la  gloire  de  fa  nation,  &  il 
hâta  fa  chute.  Ce  prince  n'eut  pas  même 
aflez  de  cœur  pour  favoir  mauvais  gré  * 
à  Grimoald  de  la  hauteur  avec  laquelle 
il  l'avoit  traité.  Peu  d'années  après  Gri- 
moald ayant  été  obligé  de  fe  tranfpor- 
ter  dans  l'Italie  méridionale,  pour  arra- 
cher le  Beneventin  à  cet  empereur  d'O- 
rient qui  avoit  fixé  fon  féjour  en  Sicile, 
&  que  vengea  fon  fils  Cooftantin  Pogo- 
nât;  Lupus,  duc  du  Frioul,  à  qui  le  roi 
des  Lombards  avoit  confié  fon  palais  de 
Pavie,  abufa  de  l'autorité  qui  lui  avoit 
été  remife  au  point  qu'il  falloit  que  Gri- 
moald pérît  dans  fon  expédition  ,  ou 
que  fon  lieutenant  portât  la  peine  de 
fon  excès.  Grimoald  revint  à  Pavie  cou- 
vert de  lauriers,  &  Lupus  fe  retira  en 
diligence  dans  fon  duché ,  oîi  il  leva  l'é- 
tendart  de  la  révolte.  Grimoald  ne  vou- 
lut point  mettre  aux  mains  les  Lombards 
avec  les  Lombards,  &  fit  dire  au  cacan 
ou  roi  des  Avares,  d'entrer  dans  le 
Frioul  &  d'y  faire  la  guerre  au  duc  Lu- 
pus, jufqti'à  ce  qu'il  l'eût  accablé. 
Le  cacan  fit  ce  que  Grimoald  defiroit 
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de  lui ,  comme  s'il  eût  obéi  aux  ordres 
de  fon  maître  ,  entra  dans  le  Frioul  & 
combattit  Lupus  près  d'un  lieu  appelle 
Fluvius.  La  bataille  dura  trois  jours 
entiers ,  ou  plutôt  il  fe  donna  trois  ba* 
tailles  consécutives  dans  le  même  en- 
droit :  dans  la  première  Lupus  battit  l'ar- 
mée très-fupérieure  du  cacan,  &  n'eut 
qu'un  petit  nombre  de  bleffés  :  dans  là 
féconde  le  nombre  des  morts  &  des 
bleffés,  fut  plus  grand  du  côté  de  Lu- 
pus, mais  la  viûoire  lui  refta  encore  : 
<  dans  la  troifieme,  les  Frioulois  furent 
beaucoup  plus  maltraités  que  dans  les 
deux  autres;  mais  comme  ils  tuèrent 
auffi  beaucoup  de  monde  aux  ennemis, 
&  firent  même  quelque  butin ,  ils  pu- 
rent encore  s'attribuer  la  vi&oire.  Il  ert 
fut  tout  autrement  le  quatrième  joun 
Les  Frioulois  virent  s'avancer  contre 
eux  une  multitude  fi  effroyable  d'enne- 
mis ,  qu'il  fembloit  que  jufqu'alors  ils 
n'euffent  eu  à  faire  qu'à  de  foibles  déta- 
chemens ,  ce  qui  eft  en  effet  affez  vrai- 
semblable. L'épouvante  les  faifit,  &  à 
peine  la  fuite  put  les  fauver  d'une  ruine 
totale.  Le  duc  Lupus  refta  fur  le  champ 
de  bataille.  Les  Frioulois  qui  n'avaient 
pas  eu  le  même  fort  ,  fe  difperferent 
dans  les  châteaux ,  &  s'y  fortifièrent  : 
les  Avares  coururent  tout  le  pays ,  le 
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fer  &c  la  torche  à  la  main  ,  firent  un 
grand  butin,  &  donnèrent  aux  flammes 
.  «ne  proie  encore  plus  riche.  Il  y  avoit 
quelques  jours  qu'ils  travailloient  ainfi 
à  faire  du  Frioui  une  affreufe  foHtude», 
lorfque  Grimoald  leur  fit  dire,  s'il  ne 
leur  ordonna  pas,  de  mettre  fin  à  leurs 
brigandages  ;  mais  les  Avares ,  en  réponfe 
à  ce  meflage ,  lui  envoyèrent  une  am- 
baffade  pour  lui  déclarer,  qu'après  avoir 
conquis  le  Frioui  à  la  pointe  de  l'épee  , 
ils  ne  comptoient  pas  s'en  défaifir  en  fa- 
veur de  qui  que  ce  fût. 

Grimoald  qui  avoit  voulu  s'épargner 
une  guerre  civile ,  fe  vit  alors  forcé  d'en- 
treprendre une  guerre  plus  dangereufe 
contre  un  ennemi  à  qui  il  avoit  fourni 
Toccafion  de  vaincre.  Il  raffembla  une 
armée  ;  mais  peu  nombreufe,  &  mar- 
cha contre  les  Avares.  Il  n'étoit  pas  loin 
d'eux ,  &  fon  armée  étoit  encore  très- 
fbible ,  lorfqu'il  reçut  une  ambaflade  du 
cacan.  Il  étoit  à  craindre  qu'en  laiffant 
voir  aux  ambaflàdeurs  Avares  la  foi- 
bleffe  de  fon  armée ,  il  ne  leur  infpirât 
autant  de  confiance  qu'il  en  avoit  peu 
dans  fes  forces.  Pour  éviter  cet  incon- 
vénient &  s'épargner  même  la  nécefîité 
de  combatre,  il  fit  défiler  toute  fon  af- 
filée devant  les  ambaffeurs,  &  pendant 
la  nuitfuivante ,  il  fit  changer  d'habillé- 
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ment  aux  mêmes  troupes  quî  avoietrt 
déjà  paru ,  &  les  fit  encore  défiler  de- 
vant les  Abares.  Cette  manœuvre ,  répé- 
tée pendant  plufieurs  jours  consécutifs  , 
remplit  les  ambaffadeurs  d'admiration  & 
d'effroi,  &Grimoald  joignant  à  cette  rufè 
toute  la  fierté  qui  pouvoit  en  affurer  le 
fuccès  :  vousavez  vu ,  dit-il  aux  ambaf- 
fadeurs ,  avec  quelle  armée  j'attaquerai 
votre  maître  s'il  ne  viiide  auffitôt  le 
Friout  :  allez  lui  dire  ce  que  j'exige  de 
lui ,  &  quels  moyens  j'ai  de  me  faire 
obéir.  Les  ambaffadeurs  partirent  aufli- 
îôt,  pour  dire  à  leur  maître  ce  qu'ils 
avoient  vu  &  entendu  ;  ils  lui  commu* 
nouèrent  leur  effroi ,  &  fur  le  champ 
le  cacan  fe  mit  en  marche  pour  retour- 
ner dans  fes  états,  où  dès  ce  moment 
l'hiftoire  l'a  oublié  auffit-bien  que  fes  fuc- 
ceffeurs,  pendant  plus  de  100  ans. 

Un  autre  peuplç,  jadis  Pefclave  des  A  va- 
res,  parut  les  remplacer  dans  les  démêlés 
dont  le  FriouL  devoit  encore  être  le  fujet. 
Lupus  avoit  laiffé  un  fils  nommé  War- 
nefride.  Il  prétendoit  être  le  fucceffeur 
defon  pere  ,&  entreprit  de  faire  valoir 
fes  prétentions  ;  mais  craignant  la  puif- 
fance  du  roi  Grimoald ,  il  fe  retira  chez 
un  peuple  de  Sclaves  qui  habitoit  le  pays 
appelle  Carnuntum  ,  &  abufivement 
Carantanum  ,  dit  l'hiftorien  des  Lom- 
bards, 
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Ceft  pour  la  première  fois  que  Ton 
trouve  le  nom  de  la  Carinthie ,  que  les 
Allemands  appellent  encore  Kaernten  , 
&  où  fubfifte  la  race  de  ces  Sclaves  ou 
Venedes  chez  qui  fe  réfugia  Warnefride. 
La  critique  de  Paul  Diacre  fur  le  nom 
de  cette  contrée  n'eft  que  l'abus  d'une 
érudition  fautive.  Carnuntum  avoit  été 
un  château  de  la  haute  Pannonie  fur  le 
Danube,  ainfi  que  nous  l'avons  vu  ail- 
leurs. L'hiftorien  des  Lombards  en  a  fait 
un  nom  de  province ,  &  l'a  déplacé  pour 
le  fubftituer  à  celui  de  Carinthie ,  ou 
Kaernthen.  Nous  avons  déjà  conje&uré 
que  cette  province,  qui  n'eft  point  diffé- 
rente de  l'ancien  Norique  Méditerra- 
née, avoit  été  le  centre  de  la  puiffance 
de  Samon  ,  &  l'on  ne  peut  douter  que 
les  Sclaves ,  appellés  Bifuices ,  ne  reuf- 
fent  occupée  fous  la  proteûiori  des 
Avares  ,  après  que  ceux-ci  eurent  rem- 
placé les  Lombards  dans  la  Pannonie  , 
&  dans  la  partie  du  Norique  qu'ils 
avoient  pofledée.  Pour  ce  qui  eft  du 
nom  moderne  de  cette  province ,  il  n'y 
a  aucune  apparence  qu'elle  le  doive  aux 
Carithnes ,  peuple  Germain  que  l'on  ne 
trouve  que  dans  Ptolémée,  &  que  cet 
ancien  géographe  place  dans  les  envi- 
rons de  la  forêt  Noire.  Outre  que  la  mi- 
gration que  fuppofe  cette  étymologie 
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ne  s'accorde  pas  avec  i'hifloire,  il  feroit 
difficile  de  déterminer  le  tems  auquel  les 
Carithnes  auroient  pu  s'établir  dans  lè 
haut  Norique  ,  de  manière  à  lui  laifler 
leur  nom ,  quoiqu'eux-mêmes  en  euffent 
été  chafles  :  car  les  Carithnes  dévoient 
être  un  peuple  Germanique,  &  il  ne 
refta  point  de  Germain  dans  la  Carin- 
thiè.  Si  ce  nom  doit  être  dérivé  de  celui 
d'un  peuple  qui  s'y  établit ,  il  vaudroit 
donc  mieux  le  faire  remonter  aux  Cares 
feptentrionaux  que  leur  pofition  peut 
faire  compter  entre  les  anciens  Venedes, 

6  que  nous  avons  encore  trouvés  parmi 
les  débris  de  l'empire  Chazare.  Mais  il 
eft  plus  vraifemblable  que  le  nom  de  la 
Carinthie  fut  toutà-la-fois  une  extinc- 
tion &  une  corruption  de  celui  de  la 
Carnie ,  &  que  l'une  &  l'autre  province 
doivent  leur  nom  aux  anciens  Carnes. 

Warnefride ,  fils  de  Lupus ,  trouva  des- 
alliés  courageux  dans  les  Sclaves  de 
Carinthie,  qui  ne  craignirent  pas  les 
Lombards  autant  que  les  avoit  redou- 
tés le  can  des  Avares.  Ils  entreprirent 
de  le  rétablir  dans  le  duché  de  fon  pere  : 
la  fortune  ne  féconda  point  leur  courage. 
Ils  avoient  mené  Warnefride  jufqu'à 
Nemas ,  château  peu  éloigné  de  la  capi- 
tale du  Frioul  ;  mais  les  Frioulois  étant 
tombés  brufquement  fur  eux,,  au  lieu 
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de  les  féconder  ,  ils  furent  battus ,  &C 
"Warnefride  reila  fur  la  pla<:e. 

Grimoald  donna  pour  lors  le  duché  du 
Frioul  à  Vectaris ,  qui  fut  fe  concilier  l'a- 
mour de  fes  ^nouveaux  fu jets.  Les Sclaves 
qui  en  furent  informés  n'oferent  rien  en* 
treprendre  contre  lui ,  tant  qu'il  féjourna 
dans  fon duché;  mais  ayant  appris  qu'il 
étoit  parti  pour  Pa vie ,  ils  fe  mirent  aufli- 
tot  en  campagne,  &  s'avancer  ent  avec  de 
grandes  forces  jufqu'à  Broxas  ,  non  loin 
du  château  du  Frioul  qu'ils  fe  propo- 
foient  d'attaquer;  mais  dès  le  jour  pré- 
cédent Veftaris  étoit  rentré  dans  le 
Frioul  ;  &  fes  compagnons  qui  igno- 
roient ,  aufli-bien  que  lui ,  l'invafion  des 
Sclaves  ,  Tavoient  déjà  quitté  ,  fuivant 
Tufage,  pour  retourner  chez  eux ,  lorf- 
qu'ii  apprit  que  les  Sclaves  étoient  à 
Broxas.  11  ne  lui  reftoit  que  25  hom- 
mes ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  mar- 
cher à  l'ennemi.  Les  Sclaves  ,  en  k 
voyant  venir  fi  mal  accompagné  >  dirent 
en  plaifantant  que  c'étoit  le  patriarche 
qui  venoit  à  eux  9fuivi  de  fes  clercs.  Ils 
r>e  croyoient  pas  en  effet  que  ce  fut 
Ve&aris;  mais  lorfqu'il  fe  fut  approché 
du  pont  fur  le  Natifon  ,  près  duquel 
campoient  les  Sclaves ,  il  ôtafoh  cafque , 
&  fut  reconnu  à  fa  têtë  chauve.  Au 
même  inftant,  ceux  des  ehnemis  qui  I  V 
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voient  vu  ,  crièrent  que  Vedarîs  appro- 
choit.  Ce  cri  répète  fe  répandit  dans 
toute  l'armée ,  où  il  porta  l'épouvante, 
parce  que  l'arrivée  de  Ve&aris  étoit  inat- 
tendue ,  &  que  le  bruit  qui  s'en  répan- 
dit ne  fut  pas  accompagné  de  celui  de 
la  foiblefle  de  fon  cortège:  on  crut  <ju'il 
étoit  à  l'entrée  du  camp  avec  toutes  les 
forces  du  Frioui ,  &  on  ne  penfa  plus 
qu'à  la  fuite  ,  qui  rendit  le  mal  fans  re- 
mède. Il  ne  fut  plus  poflible  de  détrom- 
per ceux  à  qui  la  terreur  donnoit  des 
ailes,  &  ôtoit  l'ufage  de  tous  leurs  fens-; 
les  autres  qui  favoient  la  vérité ,  ou  fe 
trouvèrent  en  trop  petit  nombre  pour 
faire  face  à  Ve&aris,  ou  crurent  que  la 
fuite  de  leurs  camarades  avoit  un  autre 
1  motif.  En  peu  de  tems  la  déroute  fut  gé- 
nérale, &  le  duc  du  Frioul  avec  fes  2.5 
gendarmes  n'êut  que  la  peine  de  pour- 
îuivre  &  de  tuer.  Nous  ne  dirons  pour- 
tant point  avec  Paul  Diacre,  panégy- 
rifte  outré  de  fes  compatriotes,  que  de 
cinq  mille  hommes, à  quoimontoît  l'ar- 
mée desSclaves,  il  s'en  échappa  à  peine 
quelques-uns.  Vingt  fix  hommes  peu- 
vent tuer  beaucoup  de  fuyards  ;  mais 
ni  leurs  chevaux,  ni  leurs  bras  ne  pu- 
rent fuffire  au  maffacre  de  cinq  mille 
hommes  ,  qui  pour  la  plupart  a  voient 
fui  aflez-tôt  pour  n'être  pas  facilement 
atteints. 
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Grimoald  mourut  en  671,  &  la  dé- 
faite des  Sclaves  eft  un  monument  de 
fon  règne.  Ainfi  ils  favoient  dès-lors  ce 
que  c'étoit  qu'un  patriarche ,  &  quel 
devoit  être  fon  cortège.  Ceft  une  raifon 
de  croire  qu'ils  connoiflbient  la  religion 
chrétienne  :  je  n'en  conclurai  pourtant 
pas  qu'elle  fut  la  religion  dominante  chez 
eux  ;  mais  il  eft  remarquable  que  Paul 
.Diacre  ne  leur  donne  aucune  des  épi- 
thetes  que  l'on  prodiguoit  de  fon  tems 
aux  peuples  idolâtres. 

Puifque  je  fuis  revenu  à  parler  des 
Venedes  occidentaux  ,  je  dois  répéter 
ici  la  remarque  que  j'ai  déjà  faite  r  qu'en 
Bohême  comme  en  Croatie,  on  donna 
Je  titre  de  fupans  ou  zupans  aux  feigneurs 
de  la  nation  ou  chefs  de  tribu.  Je  dois 
auffi  rappeller  à  mes  leâeurs  ce  combat 
naval  que  les  Efclavons  livrèrent  aux 
Romains  par  ordre  d'un  cacan  >  &  à  la 
fuite  duquel  les  vainqueurs  trouvèrent 
entre  les  morts  un  grand  nombre  de 
femmes  Efclavonnes.  Procope  ,  differ- 
tant  fur  la  fable  ou  i'hiftoire  des  Ama- 
zones ,  avance  comme  la  conjecture  qui 
lui  paroît  la  plus  vraifemblable ,  que 
cette  fable  n'avoit  d'autre  fondement 
que  l'ufage  dans  lequel  étoient  les  fem- 
mes Scythes  d'aller  à  la  guerre,  &  de 
combattre  à  côté  de  leurs  maris  y  &  it 
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apporte  en  preuve  les  combats  livrés 
contre  les  Huns ,  à  la  fuite  defqueis  on 
avoit  fouvent  trouvé  des  femmes  entre 
les  morts.  Mais  comme  les  Huns  n'a- 
voient  point  occupé  l'Europe  ,  lorlque 
Pomponius  Mêla  parloit  des  femmes 
belliqueufes  des  Méotes  &  des  Sarma- 
tes,  &  qu'on  ne  peut  imaginer  qu'il  y  ait 
rien  eu  de  commun  entre  les  Huns  & 
les  anciennes  Amazones  ,  ou  les  Sar- 
mates ,  qui ,  félon  Hérodote ,  naquirent 
de  leur  alliance  avec  les  Scythes  ;  com- 
me d'ailleurs  l'hiftoire  des  Huns  n'offre 
rien  de  femblable  dans  leur  ancienne 
patrie ,  6c  qu'en  Europe  &  lors  de  leurs 
guerres  avec  les  Romains ,  ils  futent  cer- 
tainement mêlés  avec  plufieurs  peuples 
Vénédiques  ^  nous  devons ,  ce  me  fem- 
ble, rapporter  à  ces  peuples  tout  ce  que 
nous  trouvons  dans  Tantiquifé  touchant 
*  les  femmes  belliqueufës;& avec  cela  d'au^ 
tant  plus  de  fondemeht  que  le  pays  des 
Mofques ,  des  Zecches ,  des  Serbes  &  des 
Venedes  fut  celui  des  anciennes  Ama- 
zones ,  &  que  dans  le  combat  naval  de 
Gonftantinople ,  on  ne  peut  pas  foup- 
çonner  le  moindre  mélange  des  Efcla- 
vons  avec  un  autre  peuple. 
Confia  J'ai  déjà  obfervé  que  le  nonr  des  Zec- 
L°ntmj\  ches  fut  &  eft  encore  le  véritable  nom 
jf»*«o  des  Bohèmes:  je  dois  ajouter  ici  que* 
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fous  l'empire  de  Michel  le  Bègue,  Tho- 
mas qui  étoit  Efclavon  d'origine  ,  quoi- 
que né  en  Orient  ,  ayant  levé  l'éten- 
dart  de  la  révolte  à  Antioche ,  l'armée 
avec  laquelle  il  fit  la  guerre  à  Michel 
étoit  compofée  ,  èntr'autres  peuples  , 
•  d'Arméniens ,  de  Chaldes,  d'ibériens 
de  Zecches  &  de  Cabires:  anecdote  qui 
fuppofeou  que  les  Zecches  avoiefttété 
dilpeffés  dans  l'Orient  ou  dans  l'Occi- 
dent ,  ou  qu'ils  envoyoient  des  avantu- 
riers  jufqu'en  Syrie. 

Le  voifinage  des  Serbes  &  des  Zec- 
ches dans  les  environs  du  Caucafe ,  nous 
a  déjà  fourni  la  preuve  de  l'origine  des 
Zecches  de  Germanie  ,  ainfi  que  Ciuna- 
nié  appelle  toujours  les  Bohèmes.  Mais 
fi  dans  le  pays  qui  leur  fit  donner  ce  nom 
par  les  Germains  ,  ils  furent  voifins  des 
Serbes  ou  Sôrabes  fepterïtrionaufc ,  nous 
avons  vu  qu'il  y  eut  des  Serbes  -non.  . 
inoins  puiffans  &  encore  plus  fameux 
dans  Tlilyrie  >  &  qu'au  moins  pendant 
un  temsils n'y  compoferent qu'une  feule 
&  même  nation  avec  les  Croates  ,  aux- 
quels les  traditions  de  la  Bohême  rappor- 
tent l'origine  de  la  colonie  Efclavonne 
qui  peupla  cette  contrée.  Voilà  donc 
plufieurs  rapports  qui  paroilïent  jufti- 
fier  les  traditions  de  la  Bohême.  Cepen- 
dant d'ua.  autre  côté  cette  migration,. 
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de  ia  manière  dont  il  én  eft  parlé  dans 
les  chroniques  de  la  Bohême ,  eft  peu 
vraifemblabie  ;  fi  on  la  rapporte  au  tems 
oh  l'empire  des  Abares  étoit  encore  flo- 
riflant,  elle  dut  fe  faire  fous  la  protec- 
tion du  cacan  ,  &  un  proferit ,  un  fugi- 
tif ne  put  en  être  l'auteur.  Si  on  la  re- 
.  cule  jufqu'au  tems  oii  les  Abares  étoient 
entièrement  déchus  de  leur  ancienne  fu- 
périorité  fur  les  Efclavons ,  rien  n'em- 
pêche de  la  regarder  comme  ayant  fait 
partie  ,  ou  ayant  été  une  fuite  de  ia 
grande  migration  qui  en  76}  ,  fit  paffer 
deux  cents  huit  mille  Efclavons  d'un 
rivage  à  l'autre  du  Pont-Euxin,  &C  qui 
ne  donna  pas  ce  nombre  de  fujets  fidè- 
les &  obéiffans  à  l'empereur  d'Orient , 
quoiqu'il  eut  afligné  un  établiflement  à 
ces  208  mille  hommes. 

'Ludwig.    Les  Sclouvans ,  difent  les  chroniques 
de  Bohême  ,  ayant  quitté  la  plaine  de 

■^'''"•Sennaar.,  vinrent  s'établir  dans  le  pays 
qu'habitent  aujourd'hui  les  Grecs.  De- 
là traverfant  un  certain  bras  de  mer  qui 
tient  à  la  grande  mer ,  fur  laquelle  a  été 
bâtie  la  ville  de  Byfance>  ils  occupè- 
rent le  pay5  qu'on  nomme  la  Bulgarie  y 
la  Ruflie  ,  la  Servie  ,  la  Dalmatie ,  la 
Charwacie ,  la  Bofnie ,  la  Carinthie , l'if- 
trie  &  la  Carniole  qu'ils  habitent  encore 
aujourd'hui.  Ce  fut  dans  la  Servie ,  ou 
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la  Croatie  que  naquit  un  prince  nommé 
Czech ,  lequel  étant  obligé  de  fortir  de 
fon  pays ,  pour  un  meurtre  qu'il  avoit 
commis  ,  raffembla  autant  de  compa- 
gnons de  fa  fuite  qu'il  en  put  trouver, 
6c  les  conduiiit  dans  la  Bohême  qu'il 
trouva  entièrement  déferte  ,  &  où  il 
s'établit  avec  eux.  La  première  partie 
de  cette  fable ,  car  on  peut  donner  ce 
nom  à  une  tradition  auffi  défigurée  , 
s'accorde  affez  bien  avec  la  migration 
des  208  mille  hommes  qui  vinrent  par 
mer  dans  Pempire  Grec  :  la  féconde  s'ac- 
corde auffi  avec  la  conjeâure  que  nous 
propofqns,  puifque  fi  les  208  mille  Ef-  1 
clavons  ne  refterent  point  fous  l'ohéif- 
fance  de  l'empire ,  &:  quittèrent  les  bords 
del'Artane,  pour  aller  chercher  la  li- 
berté dans  un  autre  pays ,  ils  durent  for* 
tir  de  Tlllyrie  &  pafler  le  Danube.  La 
difperfion ,  au-moins  vraifemblable  des 
Zecches,  s'accorde  auffi  avec  cette  con- 
jecture. Nous  examinerons  dans  un  mo- 
ment fi  elle  ne  répugne  point  à  la  chro- 
nologie; mais  nos  remarques  fur  les 
Amazones  Efclavonnes  font  une  con- 
formité de  plus  entre  les  Zecches  de 
Bohême  &  les  Zecches  Orientaux  que 
l'on  doit  *compter  entre  les  peuples 
Méotides.  En  effet ,  fi  nous  confultons 
les  anciennes  fables  de  la  Bohême ,  nous 
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y  trouverons  trois  fœurs  ,  filles  d'im 
prince  de  la  nation,  qui 'toutes  trois, 
comnie  la  princeffe  Accaga  ,  dont  nous 
avons  parlé  d'après  Menandrë  ,  régne-  ! 
rent  fur  les  peuples  que  leur  pere  avoit 
gouvernés.  Celle  des  trois  qui  Tempor-  I 
toit  fur  les  autres  par  fa  profonde  fagefle 
&  par  le  don  de  prophétie  qu'on  lui  attri- 
bue ,  régna  dans  la  Bohême  ;  mais  cette 
princeffe  ayant  jugé  un  procès  qui  s'é- 
toit  élevé  entre  deux  grands  de  la  na- 
tion ,  celui  qui  avoit  été  condamné  fe 
plaignit  hautement  du  malheur  de  fa  na- 
tion qui,  feule  entre  tous  les  peuples  I 
de  la  terre  ,  étoit  gouvernée  par  des 
femmes* 

Ces  plaintes  furent  reçues  avidement 
par  la  populace  ,  &  Libuffà,  c'étoit  le 
nom  de  la  princeffe ,  crut  devoir  en 
prévenir  les  fuites  :  elle  convoqua  une 
affemblée  oîi  elle  représenta  à  fés  fujets 
ce  qu'ils  auroient  à  craindre  du  gouver- 
nement d'un  prince ,  &  comme  ils  per- 
fifterent  dans  leur  réfôlufiôn  ,  en  lui  de- 
mandant  néanmoins  confeii  fur  le  choix 
qu'ils  dévoient  faire  .-Prenez  mon  cheval, 
leur  dit-elle ,  mettez  fur  lui  les  ornemens 
de  la  royauté ,  ôtez  lui  la  bride  &  le  laif- 
fez  aller  en  liberté  ;  celui  chez  qui  il  s'ar- 
rêtera de  lui-même ,  celui-là  fera  votre 
prince.  On  fuivit,  dit-on ,  le  confeii  de 
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Libuffa  qui ,  fans  être  prophéteffe ,  pou- 
voit  prévoir  que  fon  cheval,  chargé 
des  ornemens  royaux,prendroitla  route 


fie  urs  fois,  &  au  bout  de  laquelle  on 
peut  croire  qu'il  avoit  été  bien  fbigné. 
Le  cheval  s'arrêta  chez  un  laboureur, 
nommé  Primiflas.  Libuffa  l'époufa ,  & 
continua  de  régner  avec  lui  ;  mais  après 
fa  mort,  une  femme,  nommée  Wlafca 
voulut  lui  fuccéder  au  trône,  &  fît  part 
de  fon  projet  à  un  grand  nombre  d'au- 
tres femmes  qui  l'approuvèrent.  Elle 
poffédoit  tous  les  fecrets  de  Libuffa  y 
étoit  auffi  habile  magicienne  que  fa  fœur 
Tretzé ,  &  ne  le  cédoit  point  à  fon  au- 
tre fœur  Brela  dans  l'art  de  guérir  lies 
maladies.  Avec  ces  avantages,  elle  per- 
fuada  facilement  aux  conjurées  qu'elle 
étoit  en  état  de  leur  tranfporter  l'empire 
que  les  hommes  s'aWribuoient  fur  elles  y 
&  pour  s'affurer  qu'une  paffion  plus 
forte 'encore  que  l'ambition  ne  décon- 
certefoit  pas  fes  mefures ,  elle  leur  don* 
na  un  breuvage,  dont  l'effet  devoit  être 
de  leur  rendre  tous  les  hommes  odieux. 
Or  en  ce  tertis-là ,  ajoutent  les  chroni- 
ques, les  filles  &  les  feitfmes  montoient 
à  cheval ,  alloient  à  la  chaffe,  &  fai- 
foient  en  tout  les  mêmes  exercices  que 
les  hommes. 


Ile  lui  avoit  fait  faire  plu- 
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Primiflas,  qui  eut  quelque  foupçoft 
de  ce  qui  fe  tramoit ,  convoqua  une 
affemblée  des  feigneurs,  leur  fît  part 
defes  craintes,  &  les  exhorta  à  ne  pas 
donner  à  leurs  femmes  &  à  leurs  filles 
autant  de  liberté  qu'elles  en  avoient  eu 
jufqu'alors  :  on  fe  moqua  de  fes  crain- 
tes &  de  fes  confeils ,  &  les  maris  per- 
mirent, comme  auparavant,  à  leurs 
femmes ,  les  pères  à  leurs  filles  ,  de  par- 
tager avec  eux  tous  les  exercices  qui , 
chez  les  autres  nations ,  étoient  réfer- 
vés  au  fexe  le  plus  robufte.  Wlafca  crai- 
gnit alors  que  la  conjuration  ne  fut  dé- 
couverte ,  &  fe  hâta  d'exécuter  ce 

S[u'elle  méditoit.  Elle  fit  prendre  une 
econde  fois  à  fes  complices  le  breu- 
vage qui  devoit  leur  rendre  les  hom- 
mes odieux,  &  par  fes  foins  on  en  dif- 
tribua  dans  tout  le  pays,  ce  qui  la  mit 
en  état  de  fortifier  coniidérablement 
fon  parti.  Enfin  en  une  nuit ,  dont  on 
étoit  convenu  ,  toutes  celles  qui  étoient 
entrées  dans  le  complot  n'eurent  plus 
ni  pères,  ni  maris,  &  au  jour  marqué 
elles  fe  trouvèrent  toutes  raffemblées 
dans  une  plaine  qui  leur  avoit  été  indi- 
quée ,  avec  les  armes  &  les  chevaux  de 
ceux  qu'elles  avoient  maffacrés. 

La  guerre  que  ces  nouvelles  Ama- 
zones firent  enfuite  à  Primiflas  •  ren- 
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fermé  dans  le  château  de  Wyflegrade, 
les  divers  évenemens  de  cette  guerre  f 
qui  dura  fept  ans ,  &  la  manière  dont 
elle  fut  terminée,  ne  font  point  de  no- 
tre lujet.  Il  eft  même  incertain  quel 
fond  on  peut  faire  fur  ce  récit  des  chro- 
niqueurs, je  crois  cependant  qu'il  n'eft 
pas  fans  fondement,  puifque  Paul  Dia-  lf- 
cre, après  avoir  révoqué  en  doute  une 
tradition  Lombarde',  lur  ce  qu'elle  fai- 
foit  mention  d'une  Amazone ,  &  que 
depuis  long-tems  les  femmes  guerriè- 
res, auxquelles  l'antiquité  donne  ce 
nom,  avoient  été  détruites,  ajoute  un 
correûif  à  fa  critique.  «  A  moins,  dit-il  9 
»  que  le  pays  où  les  Lombards  trouve- 
»  rent  cette  Amazone ,  &  qui  n'a  pas 
»  été  bien  connu  des  hiftoriens ,  ne  foit 
»  le  même  qu'avoient  habité  ces  fem- 
»  mes  belliqueufes ,  &  qu'il  n'y  en  fût 
»refté  jufqu'à  ce  tems-là;  car  pour 
»  moi,  dit-il  encore ,  j'ai  entendu  dire 
»  à  quelques  perfonnes,  qu'aujourd'hui 
»  même  il  exitie  une  nation  de  femmes 
»  femblables  dans  la  partie  la  plus  inté- 
»  rieurede  la  Germanie».  La  Bohême 
pouvoit  bien  être  cette  partie  la  plus 
intérieure  de  la  Germanie,  dont  a  voulu 
parler  Paul  Diacre ,  &  dès  lors  les  tra- 
ditions de  cette  contrée  ont  un  garant, 
&  le  règne  de  Wlafça  une  date  un  pe^ 
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vague ,  à  la  vérité ,  mais  qu'on  ne  peut 
pas  éloigner  beaucoup  de  la  fin  du  hui- 
tième fiecle.  Mais  quelque  idée  que  l'on 
fe  fafle  de  ce  règne  extraordinaire ,  il 
fera  toujours  vrai  que  le  récit  qu'en  ont 
fait  les  chroniqueurs  s'accorde  très-bien 
avec  ce  que  ditPomponius  Melades  Sar- 
mates  fie  des  Méotes,  &doit  préfenter 
un  tableau  fidèle  des  anciennes  mœurs 
des  Zecches  occidentaux  ;  car  on  ne 
foupçonnera  pas  ces  écrivains  d'avoir 
fuivi  le  géographe  Romain.  Il  n'y  a 
même  aucune  apparence  qu'il  leur 
foit  venu  dans  Pelprit  de  faire  defeen- 
dre  les  Bohèmes  ou  Zecches  des  Sarma- 
tes  y  &  loin  qu'on  puiffe  leur  fuppofer 
une  pareille  idée,  on  de  vroit  plutôt  leur 
reprocher  une  ignorance  égale  à  celle 
des  contemporains  de  Chalcocondyle  , 
qui  croyoient  que  toute  la  nation  Vene- 
dique  étoit  originaire  de  Tlllyrie  ,  & 
s'éroit  répandue  de-làdans  une  grande 
partie  de  l'Europe  ;  par  une  erreur  peu 
différente,  les  chroniqueurs  des  Zec- 
ches n'ont  connu  entre  la  plaine  de  Sen- 
ivaar  &  la  Bohême ,  que  la  Grèce  &  la 
Croatie,  &  ont  par  conféquent  été  très* 
,  éloignés  de  chercher  les  ancêtres  des 
Zecches  dans  la  Sarmàtie  d'Europe. 

Le  nom  dé  Sarmates  donné  auxPoîo- 
nois  i  par  quelques  ëfudits ,  ne  leur  ap- 
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partient  peut-être  pas  plus  qu'aux  Bohè- 
mes venus  de  la  Zecchie.  On  difting.ua 
les  Venedçs  des  Sarmates,  d'où  il  fau- 
droit  conclure  que  ces  derniers  n'a- 
voient  rien  de  commun  avec  les  peu- 
ples Venediques ,  entre  lefquels  on  doit 
compter  les  Polonois,  Il  faut  pourtant 
convenir  que  fi  Ton  ôte  à  la  nation  Sar- 
niate,  dont  a  parlé  Pomponius  Mêla, 
lesSarraates  Jaziges,  &  ceux  à  qui  Ta- 
cite donne  le  nom  de  Roxolans,  il  ne 
reftera  point  en  Europe  d'autres  peu- 
ples dont  ait  pu  parler  fous  ce  nom 
le  géographe  Romain,  que  les  peuples 
Venediques ,  d'où  il  s'enfuivra  que  ce 
nom  vague  &  qui  n'appartenoit  à  au- 
cune nation  au-delà  des  monts  Carpa- 
thiens,  peut  être  donné  aux  Polonois, 
pourvu  qu'on  n'en  infère  pas  quec'eft 
à  eux  qu'il  faut  appliquer  ce  que  les  an- 
ciens ont  dit  des  Sarmates  Jazy ges  &C 
Roxolans. 

Le  nom  de  Bohèmes  ,  qui  eft  devenu 
celui  des  Zecches  ,  peut  donner  lieu  à 
une  remarque  plus  intéreffante.  Un  hif- 
torien  de  cette  contrée,  qui  fans  doute 
n'avoit  lu  ni  Tacite  ni  Velleïus  Patercu- 
lus  ,  a  voulu  que  eç  nom  fût  Etclavon , 
&C  dérivé  du  mot  Boh  (  ou  Bog  )  ,  qui 
fignifie  JDtku  dans* cette  langue ,  enforte 
<jue  fuivant  lui  >  la  Bohême  aurait  été  la 
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pays  des  dieux.  Pour  un  Bohême  cette, 
étymologie  n'eft  pas  modefte ,  &  ce  fe- 
roit  un  hafard  très  -  fingulier  ,  que  le 
même  nom  eût  été  donné  au  même  pays 
par  deux  raiions,  &  dans  deux  fens  aulîi 
différens  ;  car  la  Bohême  fut  certaine- 
ment le  pays  des  Boïens  &  en  conferva 
le  nom.  Mais  ce  qui  décrédite  beau- 
coup Pétymologie  faftueufe  de  l'écri- 
vain Bohême,  c'eft  que  ce  fut  beau- 
coup moins  d?ms  la  langue  des  Zecches 
que  dans  celle  des  Allemands  que  Ton 
donna  ce  nom  à  leur  pays.  Nos  anciens 
annaliftes  l'appellent  Behem,  &  fes  ha- 
bitans  Behemanni,  &  en  leur  donnant 
ces  noms ,  qu'ils  n'auroient  pas  écrit 
ainfi  s'ils  les  euffent  puifes  dans  Tacite 
ou  dans  Pater  eu  lus ,  ils  nous  autorifent  à 
affurer  que  ce  ne  fut  point  par  un  trait 
d'érudition,  mais  par  obéiffance  à  l'ufa- 
ge,qu'ils  retinrent  le  nom  que  les  Boïens 
avoient  fait  donner  au  pays  des  Zec- 
ches. C'eft  cependant  une  choie  lurpre- 
nante,  que  malgré  tous  Jes  changemens 
arrivés  dans  la  Germanie  ,  il  ait  pu  s'y 
conferver  une  tradition  pareille  à  celle- 
là  ;  mais  comme  elle  n'eft  pas  la  feule 
de  la  même  efpece,  on  ne  peut  raison- 
nablement douter  que  ce  ne  foit  cette 
tradition  qui  ait  fait  donner  à  la  Bohême 
fon  ancien  nom,  dans  un  tems  où  Péri*. 
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Sïtîon  étoit  rare ,  &  par  des  auteurs  que 
Ton  n'en  doit  pas  foupçonner. 

Je  ne  citerai  point  pour  un  feconj 
exemple  de  ces  traditions  le  nom  des 
Cherufques  confervé  dans  celui  du  Hartz 
ni  celui  des  Angrivariens  que  Ton  donne 
encore  à  l'Angrie.  Je  ne  reconnois  point 
le  premier  de  ces  noms  dans  celui  de  tou- 
tes les  montagnes,  &  le  fécond  dut  fe 
conferver,  parce  que  les  Francs  furent 
toujours  à  portée  de  connoître  l'Angrie 
&  d'en  retenir  le  nom,  quoique  peut-être 
elle  eût  changé  d'habitans.  Mais  dans 
une  contrée  plus  voifine  de  la  Bohême  y 
&  qui  éprouva  des  changemens  beau- 
coup plus  grands  que  n'en  éprouvèrent 
jamais  les  pays  voifins  du  Rhin ,  on  ne 
iauroit  trop  s'étonner  de  retrouver  , 
fans  altération  ,  cette  foret  de  la  Lune  Lun$ 
qu'a  voient  connue  les  Romains,  &  qui  Syiva% 
eft  aujourd'hui  le  Manhart{berg ,  ou  la 
montagne  de  la  forêt  de  la  Lune.  Kalifck 
tlans  un  pays  encore  plus  éloigné  eft  la 
Kalifia  de  Ptolemée  ;  l'ifle  de  Rugen 
retient  le  nom  des  Rugiens,  &c.  Je  crois 
pourtant  qu'il  n'y  a  aucun  de  ces  noms 
qui  n'indique  le  voifinage  d'un  peuple 
qui  ne  sM'loiyia  jamais  beaucoup  du 
pays  ovl/4  eft  c'ohfervé  fies  Suèves  du 
Cjorique,  entre  lefquels  étoient  les  ref* 
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tes  des  Quades ,  &  de  qui  defcendent 
les  Bavarois,  ne  perdirent  jamais  de 
vue  le  pays  gù  Ton  trouve  aujourd'hui 
le  Manhartzberg  :  les  Thuringiens  ne 
s'éloignèrent  jamais  du  centre  de  la 
Germanie,  &  comme  ce  fut  par  eux 
que  les  Francs  connurent  la  Bohême  , 
ce  fut  d'eux  aufïi  qu'ils  apprirent  ion 
nom.  Ces  mêmes  Thuringiens  6c  les  an- 
ciens Saxons  refiés  au  nord  do  l'Elbe, 
retinrent  celui  des  R-ugiens,  lorfqifils 
parlèrent  des  Scia ves  qui  les  a  voient 
remplacés.  Kalifck  a  pu  ne  pas  changer 
d'habitans ,  &  quand  elle  en  auroit 
changé,  les  Venedes  en  furent  toujours 
affez  voifins  pour  lui  conferver  fou 
nom.  La  Suévie  que  Ton  trouve  dans 
les  anciens  monumens,  à  Pendroit  où 
avoient  été  les  Semnons ,  le  Werinfeld  f 
oix  avoient  été  les  Werins  ou  Warnes, 
ou  firent  partie  de  la  Thuringe ,  ou  n'en 
furenr  pas  éloignés  ;  mais  on  ne  doit 
jamais  conclure  de  l'identité  de  nom, 
dans  des  époques  aufïi  éloignées,  à  l'i- 
dentité d'habirans  dans  ces  mêmes  épo- 
ques. Les  habitansde  Rugén,  les  voi- 
sins du  Manhartzberg,  &  ceux  de  la 
Marck  ou  Moravie  ;  c^r  '(ajoute  encore 
cet  exemple^  ne  font  pas  plus  les  an- 
ciens Rugiens,  les  Quades  &  les  Suèt 
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tffes  du  Mares  ou  Marife ,  que  les  Bohè- 
mes ne  font  ou  tes  Boiens  ou  les  Marco-, 
pans. 

Je  fais  ces  remarques  contre  ceux 
qui,  abufant  des  mots  ,  nourriflerrt  leur 
vanité  &  celle  de  leurs  concitoyens  en 
«'attribuant  une  antiquité  qui  ne  leur  ap- 
partient pas  ,&  fe  donnent  pour  ayeux 
des  héros  étrangers ,  à-peu-près  comme 
jtin  homme  nouveau  compteroit  entre  fes 
ancêtres  les  anciens  poffeffeurs  d'une 
terre  qu'il  auroit  achetée.  Il  n'y  a  peut- 
être  pas  dans  tout  ce  qu'on  appella 
autrefois  la  Germanie ,  une  feule  fa- 
mille un  peu  iliuftre  qui  defeende  de 
ces  héros  dont  Arminius  &  Marobode 
furent  les  chefs, ou  de  cesSuèves,  de 
ces  Vandales,  de  ces  anciens  Saxons, 
qui  eurent  part  à  la  ruine  de  l'empire* 
Les  Frrfons ,  les  Heffois ,  les  Souabes  ou 
Allemands,  les  Bavarois,  peuvent  feuls 
prouver  qu'ils  font  les  defeendans  de 
ceux  dont  ils  ont  confervé  le  nom  ; 
mais  ce  ne  furent  point  là  les  deftruc- 
îeursde  l'empire;  &  les  Francs,  fortis 
de  la  Germanie  pour  conquérir  les  Gau- 
les ,  d'où  ils  revinrent  avec  de  nouvel- 
les forces  pour  conquérir  encore  cette 
.même  Germanie  ;  les  Francs,  dis -je* 
jfont  le  feui  peuple  Germain  auquel  o« 
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me  puifle  contefter  fes  ayeux  &  Il 
gloire  que  font  rejaillir  fur  les  enfanS 
les  exploits  de  leurs  pères.  L'Italie , 
l'Efpagne ,  l'Afrique,  &  même  les  Gain 
les  ont,  pour -ainfi- dire,  englouti  le 
refte  des  Germains ,  qui  périrent  dans 
ces  contrées,ou  n'y  laiîferem  une  pofté- 
rité  que  pour  y  donner  des  fujets  à  d'au- 
tres peuples;  mais  les  Francs  (qui  le 
croiroit)  ?  me  ramènent ,  par  une  fable, 
ou  par  une  vérité  incroyable  ,  aux  an- 
tiquités de  la  nation  Venedique.  J'ai 
pour  auteur  de  cette  fable ,  fi  c'en  eft 
une ,  l'écrivain  anonyme  qui  a  continué 
l'hiftoire  de  Conftantin  Porphyrogéne- 
te,  &  auquel  ce  prince  avoit  donné  les 
jm  mémoires  fur  lefquels  il  a  écrit.  Après 
'lanu  l'an  963 ,  cet  auteur  parlant  d'une  grande 
**7%  expédition  des  Rufles  contre  l'empire, 
Tous  le  règne  de  Romain  Lacapene ,  & 
en  l'année  941 ,  dit  qu'on  appelloit  ces 
Rufles  Us  Dromitts  ou  Us  Coureurs-  & 
quils  tir  oient  leur  origine  des  Francs. 

Il  falloit  en  effet  que  ces  Rufles ,  qui 
mettaient  fur  la  mer  Noire  une  flotte 
de  dix  mille  vaifleaux,  fuflfent  de  grands 
coureurs ,  s'ils  defcendoient  des  Francs  i 
car  en  réduifant  cette  origine  finguliere 
à  ce  qu'il  y  auroit  de  moins  incroyable, 
je'eftà'dire  en  prétendant  qu'entre  [e^ 
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Jiufles  il  y  eût  ou  des  Francs  ou  des  Ger-  ' 
mains  qui  leur  avoient  donné  un  chef, 
il  feroit  toujours  difficile  de  concevoir 
comment  s'étoit  opéré  ce  mélange  des 
deux  nations  ;  mais  il  ne  feroit  pas 
moins  téméraire  de  nier  absolument  ce 
qu'a  avancé  un  hiftorien  digne  de  foi. 
Peut-être  même  doit-on  chercher  l'ex- 
plication de  cette  énigme  hiftorique 
dans  Thiftoire  des  Normands  qui  nous 
offre  elle  même  deux  faits  très-refTem- 
blans  à  celui  qu'avance  le  continuateur 
de  Conftantin  Porphyrogénete ,  &  à 
celui  par  lequel  je  propofe  de  l'expli- 
quer. 

Sil  'on  en  croit  Alberic  de  trois  Fon-  Ad  ann> 
taines,  Rollon  ,  ce  fameux  chef  des  $9g* 
Normands,  étoit  d'une  famille  noble 
du  Norique,  mais  dont  la  noblefle  s'é- 
toit obfcurcie  par  une  longue  médio-  " 
crité.  Il  avoit  été  chalTé  de  fa  patrie  par 
un  édit  de  profcription  qu'un  roi  avoit 
rendu  contre  lui,  &  après  s'être  fait 
joindre  par  autant  de  malheureux  qu'il 
en  avoit  pu  trouver  ,  &  que  leurs 
dettes  ou  la  crainte  du  châtiment  avoit 
réduits  comme  lui  au  defefpoir  f  il 
s'étoit  réfugié  chez  les  peuples  du  Nord  , 
qu'on  appelloit  Normands  ou  NorN 
jLiutes  >  &  qui  >  mêlés  de  Saxons  fu^ 
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gitifs ,  de  Sclaves  &  de  Danois  ,  ou  fë 
vengeoicnt  de  tout  le  mal  que  Charle- 
magne  leur  avoir  fait ,  ou  cherchoient 
dans  les  provinces  de  l'empire  François 
la  fubfiftance  que  ne  leur  fourniflbit  pas 
un  pays  trop  étroit  &  trop  peu  fertile. 
L'autre  fait  que  raconte  l'annalifte  Sa- 
xon, &  qu'on  ne  peut  le  foupçonner 
d'avoir  inventé,  n'eft  pas  moins  extra- 
fR  ann.  ordinaire.  Les  Normands ,  dit-» il ,  font 
ainfi  appelles  en  langue  Barbare,  comme 
fi  Ton  difoit  les  hommes  Septentrio- 
naux ,  parce  qu'ils  vinrent  du  Nord.  Il 
y  avoit  cent  foixante-fix  ans  que,  fous 
la  conduite  d'un  certain  Rollon  ,  ils 
étoient  fortis  de  la  Scythie  inférieure  * 
qui  eft  voifine  de  V  Afie ,  &  au  nord  du 
Tanaïs,  &C  qu'ils  s'étoient  avancés  vers 
-  î'Occïdent  par  mer  ,  lorfqu'après  avoir 
long-tems  infelïé  la  Gaule  &  la  Germa- 
nie ,  ils  envahirent ,  au  tems  de  Charles 
le  Simple,  cette  partie  de  la  Gaule  qui 
regarde  la  Bretagne ,  occupèrent  la 
ville  de  Rouen,  tk  firent  donner  à  ce 
pays  le  nom  de  Normandie ,  qu'il  pOi rte 
encore. 

Je  ne  fais  fi  j'ai  bien  placé  la  date  que 
contient  ce  pafTage;  car  en  fuppofant 
dans  l'auteur  copié  par  l'annalifte  un 

anachronifmepeucpnûdérable^ou  mç- 
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foie  en  mettant  cette  faute  fur  le  com- 
pte de  l'annalifte  ,  on  pourroit  dire 
qu'elle  eft  relative,  non  à  l'an  1053, 
mais  à  l'an  1078,  ou  environ, &  qu'elle 
indique  l'année  911 ,  en  laquelle  Rollon 
devint  maître  de  la  Normandie  ;  mais 
le  nom  .de  ce  chef  fameux  eft  toujours 
déplacé,  &  fuivant  cette  explication, 
le  tems  de  la  première  migration  des 
Normands  refte  incertain.  On  pourroit 
même  croire  que  la  tradition,  qui  en 
confervale  fouvenir,  n'intérelToit  pas 
plus  les  Normands  que  les  Suédois ,  les 
Norvégiens  &  les  Danois ,  auxquels  on 
en  donna  le  nom ,  &  qu'elle  était  rela- 
tive à  cette  migration  des  Su ,  des 
Suions  ou  des  Sucones ,  des  Afiens  ou 
.A  fa,  &  des  ancêtres  enfin  des  Suédois  , 
dont  on  a  prétendu  que  Vodinavoit  été 
l'auteur  ;  mais  quand  ce  feroit  là  le  fens 
de  cette  tradition ,  ie  ne  me  ferois  point 
écarté  de  mon  plan  en  la  rapportant 
ici.  S'il  faut  la  reftraindre  aux  Normands,; 
je  me  fuis  encore  moins  écarté  du  fujet 
que  je  traite  dans  ce  chapitre ,  puif  qu'en 
ce  cas  il  faut  entendre  cette  migration 
des  Efclavons  qui ,  fuivant  toutes  les 
apparences,  fe  mêlèrent  avec  les  Da- 
nois &  les  Nortliudes  ou  Saxons  fep- 
tentrionaux  3  fur  ces  flottes  redoutables 
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qui  portèrent  la  défolation  dans  les  GaiX^ 
AUtrc^i  en  Efpagne  ,  &  jufqu'en  Italie*  Les 
*dann.  Normands  ,  difoit  un  ancien  auteur  y 
*7Jm  font  très-légers,  fe  fixent  difficilement^ 
&  ne  fe  renferment  pas  volontiers  dans 
les  limites  de  leurs  pays  ;  mais  quelque 
part  qu'ils  aillent,  on  les  trouve  d'un 
commerce  doiax,  gracieux  &  affable; 
ils  ravagèrent  l'occident  de  l'empire 
François,  comme  les  Saxons  en  ravagè- 
rent l'orient;  mais  ceux-ci  non  moins 
inconftans  que  les  premiers,  étoient 
auffi  féroces  que  les  autres  l'étoient  peu. 
Cette  comparaifon  ne  protiveroit  pas 
qu'entre  les  Normands  il  y  eût  beauï 
coup  de  ces  Saxons  fugitifs  dont  j'ai 
parlé. 

j>*icn.  Un  poëte,  contemporain  de  Louis- 
le  Débonnaire,  difoit  que  les  Normands 
s'étoient  autrefois  appelles Z?i/ztf  (ou 
Danois)  ,  &  portoient  encore  ce  nom  '% 
que  celui  de  Nort-mans  étoit  françois  9 
que  c'étoient  des  hommes  vîîes  à  la 
coiirfe,  agiles,  &  qui  manîoient  très- 
bien  les  armes;  qu'ils  étoient  beaux  de 
vifage  ,  bien  faits,  &  fe  préfentoient  de 
bonne  grâce;  &  que,  fuîvanr  l'opinion 
commune  ,  les  Francs  tiroient  d'eux 
leur  origine.  Plus  je  réfléchis  fur  ce  paf- 

fage  j  fur  çelui  de  iannalifte  Saxon  ^ 
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Fur  le  témoignage  de  l'anonyme  Grec, 
fur  l'efpece  de  marine  qu'avoient  les 
Normands ,  fur  Taffertion  d'un  autre  au- 
teur ,  auffi  très-ancien ,  qui  fait  venir  les 
Francs  des  Palus  Méotides ,  enfin  plus  je 
compare  ces  autorités  &  les  faits  qui 
ont  rapport  à  cette  antiquité ,  plus  je- 
fuis  tenté  de  croire  que  ces  hardis  na- 
vigateurs, qui  infefterent  les  côtes  de 
l'Océan,  étoient  parens  de  ceux  qui% 
non  moins  audacieux  ,  infefterent  le 
Pont-Euxin  ;  que  les  uns  &  les  autre» 
defeendoient  de  ces  peuples  qui,  de 
tout   tems,  rendirent  cette  mer  fo<- 
meufe  par  leurs  pirateries ,  &  qu'on  ap- 
pella  Camarites,  du  nom  de  leurs  vaif* 
leaux,  ou  plutôt  de  leurs  barques  d'o* 
fier  &  de  cuir,  qu'ils  cachoient  dansp 
tes  bois  lorfqu  ils  ne  s'en  fervoient  pas;, 
que  du  nombre  de  ces  peuples  furent 
les  Dan-Dariens  ou  Dan-Daniens  ,  du 
nom  defquels  on  donna  au  pays  des- . 
Mœotes  celui  de  grande  Dardanie;  que 
ce  fut  de-la  que  les  Dans  ou  Danois» 
tirèrent  &  leur  nom  &  leur  origine ,  &C 
que  la  même  révolution  ,  ou  une  révo*- 
lution  femblable  à  celle  qui  fit  pafier 
les  Zecches  du  même  pays  dans  la  Bo-*- 
hême  ,  fit  aufli  pafler  les  Danois-  de  la 
par-Danie.  dans  le  £ïor4-;  en  forte  quer 
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les  Salîens ,  entre  les  Francs ,  étant  anflt 
venus  de  cette  contrée  dans  la  Germa- 
nie ,  tous  les  faits  que  nous  venons  de 
recueillir  étoient  ou  vrais  ou  affez  vrai- 
femblables  pour  donner  lieu  à  des  mé- 
prifes  peu  importantes.  Les  Camares 
devinrent  des  Gabares  dans  la  langue 
des  Normands  ,  qui  donnent  encore  ce 
nom  à  une  efpece  de  bateaux  ;  les  cha- 
landes des  Rufles,  dont  les  Grecs  em- 
pruntèrent le  nom ,  furent  les  chalandes 
des  Normands ,  chez  qui  ce  mot  $Je(k 
confervé  dans  le  même  fens ,  &  dans 
un  tems  voifin  de  cette  antiquité  que 
des  auteurs  qui  ignoroient  l'art  des 
recherches  ,  &  qui  n'avoient  point 
d'auteurs  plus  anciens  qu'ils  puflent 
fuivre  ,  recueillirent  >  l'un  une  tra- 
dition confufe  ,  l'autre  une  autre ,  Ô£ 
ce  laifferent  à  la  poflcritc  que  des 
doutes. 

Le  vuide  prodigieux  que  laifferent 
^dans  la  Sarmatie  d'Europe  tous  les  peu- 
ples qui  en  fortirent ,  rendit  faciles  des 
migrations  qui  paroiffent  à  peine  conce- 
vables dans  les  fiecles  où  nous  vivons. 
Ce  vuide  dont  nous  connoiflbns  mieux 
la  caufe  que  l'exiftence,  ce  qui  doit 
être,;  ce  viûde,  dis- je,  pourroit  être 
comparé  à  celui  que  fuppofent  quel- 
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tyies  aftronomes  pour  expliquer  le  mou- 
vement des  corps  céleftes.  Depuis  qu'il 
eft  rempli ,  au  -  moins  en  partie,  on  ne 
conçoit  plus  la  pofîibilité  de  ces  mouve- 
mens  quiportoient  un  peuple  d'un  bout 
à  l'autre  de  l'Europe.  Quel  défert  im- 
menfe  ne  devons-nous  pas  fuppofer  en- 
tre le  Tanaïs  &  la  Germanie  ,  fi  la  Bo- 
hême ne  fut  qu'une  vafte  forêt,  comme 
l'affiirent  les  hiftoriens  de  cette  con- 
trée !  Les  Goths,  les  Alains,  les  Baftar- 
nés ,  les  Peucins ,  les  Vandales ,  les  Gé- 
pides  f  les  Bourguignons  ,  les  Carpes, 
les  Suèves ,  les  Hernies ,  les  Roxolans  , 
les  Rugiens,  les  Phales,  les  Agatzirs, 
tous  les  peuples  Efclavons  que  nous 
avons  trouvés  près  du  Danube,  &  en- 
fuite  dans  le  nord  de  la  Germanie  ,  ces 
npmbreufes  nations  avoient  abandonné, 
en  moins  de  deux  fiecles  ,  l'intérieur  de 
la  Sarmatie  d'Europe  &  de  la  Germa- 
nie. Combien  donc  n'eft-ii  pas  certain 

3ue  ce  grand  efpace,  aux  extrémités, 
uquel  couloient  l'Elbe  &  le  Tanaïs ,  ne 
préfenta  aucune  refiftance  aux  peuples 
qui  voulurent  le  traverser  ?  On  dit 
même  que  la  Pologne  dut  fes  habitans 
à  la  même  colonie  qui  peupla  la  Bohê- 
me. Ce  fait  paroît  peu  vraifemblable , 
puifque  cette  vafte  contrée  devroit  avoir 
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été  le  centre  des  peuplades  EfclavonnerJ 
à  l'exception  de  celles  que  la  mer  Balti- 
que put  retenir  fur  fes  bords  ou  qui  fe  por* 
toient  vers  le  Danube  &  la  mer  Noire  j 
de  plus  les  vaftes  plaines  de  la  Pologne  &c 
de  FUkraine  étant  devenues  odieufes  par 
lesincurfionsdes  tribusHunniques,quife 
fuccédoient  &  fe  détruifoient  fans  cette;, 
il  put  aîfément  arriver  que  ces  plaines,, 
abandonnées  pendant  long-tems,  dépeu- 
plées même  par  la  politique  des  Ava- 
res &  des  Bulgares  ,  euffent  enfuitereçit 
leurs  premiers  habitans  à  l'orient  6c  à 
Ifoccident  de  la  Ruffie  maritime  parKio- 
vie,  &  de  la  Bohême  par  la  Siléfie,  qui 
fut,  pendant  un  tems ,  le  centre  de  la 
puiflance  Polonoife,  ou  trèsrvoifine  de 
ce  centre,  ainfi  que  le  prouve  là  pofi- 
tîon  de  Kracovie  ,  laquelle  eft  aujour-  § 
cPhui  beaucoup- moins  éloignée  de  la* 
frontière  que  du  centre  de  la  Pologne* 

Lors  donc  que  Ton  fait  remonter  l'o- 
rigine des  Polonôis  à  une  colonie  quel- 
conque, il'  ne  faut  entendre  par-là  qu'- 
une petite  partie  de  cette  nation-,  &c 
celle-là  feulement  à  laquelle  fe  font  reu^ 
nies  fncceflivement  les  autres  tribus^ 
qui:  plus  anciennement  eurent  leurs,  vai- 
vodes  ou  chefs. particuliers,  &  dont  les. 

«orns,  furent  difféxensi  ce.  a'eil  mêoiicr 
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tjue  très -improprement  que  nous  don- 
nons aux  Polonoîs  le  tirre  de  nation  r 
ifs  ne  font  qu'une  partie  de  la  nation 
Efclavonne  ,  qui  pendant  long-tems- 
n'eut  point  de  maîtres  r  dont  chaque- 
tribu  fe  donna  enfuite  un  ou  pliifieur* 
chefs  y  au  milieu  de  laquelle  s'élevèrent 
lông-tems  après ,  trois  ou  quatre  tribus: 
plus  puiflantes  ou  plus  heureufes  que* 
lès  autres &  qui  fe  trouva  partagée  en 
autant  de  monarchies  par  l'union  fuc- 
ceffive  des  tribus  moins  puiffantes  à  ces; 
trois  ou  quatre  tribus  qui  avoient  pris, 
le  deflus.  La  pofition  des  unes  &  des 
autres  détermina  le  plus  généralement 
cette  union  ;  la  guerre  &  les  alliances  y 
eurent  aufli  beaucoup  de  part ,  &  enûw 
là  nation  Efclavonne  fe  trouva  parta- 

§ée  en  plufîeurs  Etats  vaftes  &  indépen- 
ans,  dont  quelques-uns  fubfiftent  en- 
core aujourd'hui  avec  éclat,  les  autres, 
ne  font  pas  même  reconnoïflables» 

La  Bohême ,  comme  les  autres  pro- 
vinces Efclavônnes  ,  fut  pendant  long- 
temps partagée  en  plufîeurs  ca  nrons,  pof* 
fédés  chacun  par  une  tribu ,  fous  l'auto- 
rité d\m  chjf  particulier.  L'hiftorien  de 
ce  pays,  que  j'ai  déjà  cité,  ne  s'élo;gne 
point  de  ce  fentiment ,  quoique  par  une 
unitatibn  ridicule  de  la  Gènèfe  il  donwf 
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une  origine  commune  auxdifférenscliefil 
de  ces  cantons ,  &  preSque  un  feul 
patriarche  à  leurs  habitans.  Mais  les 
hiftoriens  Germains  ne  nous  permettent 
pas  de  révoquer  en  doute  cette  divîfion 
de  la  Bohême  entre  plufieurs  ducs., lors- 
qu'ils parlent  des  guerres  que  leur  na- 
tion fit  aux  Bohèmes ,  &  que  foutinrent 
tous  enSemble  plufieurs  ducs ,  entre  leS- 

Îjuelson  ne  remarque  aucune  différence 
enfible  de  prééminence  &  de  Subordi- 
nation. Czech  eft  le  nom  que  l'hiftorien 
de  Bohême  donne  à  Son  patriarche  ;  il 
le  fait  pourtant  Sortir  de  la  Charrocie 
avec  Ses  frères  &  conSorts  ;  mais  il  veut 
que  ce  Soit  de  Son  nom  que  la  Bohême 
ait  été  appellée  C\tcha ,  en  langue  Scia- 
vonique.  Czech,  dît-il  r  y  étant  arrivé 
avec  Ses  Sreres  &  conforts  ,  trouva 
le  pays  Sans  habitant,  mais  couvert  de 
forêts  &  rempli  de  bêtes  Séroces.  Il  choi-. 
fit  Son  habitation  Sur  une  montagne  qu'il 
appella  R{yp  ou  h  Voyant ,  parce  que 
de-là  on  voyoit  une  grande  étendue  de 
plaines  ;  cette  montagne  eft  Située  entre 
les  rivières  d'Elbe  ,  de  Wltawiz  & 
d'Egra  ,  &  ce  fut  dans  ce  canton  qu'ils 
cultivèrent  la  terre  pour  la  première 
fois  ;  car  dans  le  commencement  ils 
ij'avoient  ni  bled  ni  aucune  eSpece  de; 
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graine;  leur  nourriture  étoit  du  gland  * 
des  fruits  fauvages,  du  poiflbn,  &  la 
chair  des  bêtes  fauves,  Peau  étoit  leur 
unique  boiffbn.  Tout  étoit  commun  en* 
tr'eux,  fans  en  excepter  les  femmes  (ei* 
quoi  ils  reflembloient  aux  Agathyrfes)^ 
leur  vêtement  étoit  une  efpece  de  tuni* 
que  ;  leurs  loix  ,  celles  de  la  naturel 
On  voit  que  l'hiftorien  a  voulu  don-; 
lier  une  antiquité  mervçilleufe  à  l'état 
bliffement  de  Czech  dans  la  Bohême  i 
niais  fa  fuite  de  la  Croatie ,  où  il  avoit 
tué  un  grand  feigneur,  décelé  Terreur 
de  l'hiftorien  ;  ne  nous  laffons  pourtant 
pas  de  le  fuivre. 

Le  frère  de  Czech ,  ou  fon  confort , 
nommé  Lech,  qui  étoit  venu  avec  lui  , 
paffa  les  Alpes  (  ou  montagnes  ) ,  cou- 
vertes de  neige ,  qui  féparent  la  Bohême 
&  la  Pologne ,  &  ayant  trouvé  plus  loin 
line  plaipe  immenfe,  qui  s'étendoît  juf- 
qu'à  la  mer,  il  s  y  établit  &  remplit  ce 
grand  pays  de  fa  race.  Or  il  faut  fa- 
yoir  qu'en  langue  Sclavonique  on  ap^ 
pelle  pôle  toute  campagne  rafe,  &  que 
de  là  eft  venu  le  nom  de  la  Pologne. 
Dans  la  fuite  la  race  de  Lech  étant 
venue  à  fe  multiplier,  elle  remplit  la 
Ruffie,  la  Poméranie ,  la  Caffubie,  juf- 
qu'au  royaume  de  Dace  (ou  Dans- 
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marck),  les  extrémités  maritimes  du 
feptentrion ,  &  toute  la  terre  de  RufSe^ 
D'autres  colons  ,  fortisde  la  Bohême  f 
allèrent  s'établir  dans  la  rivière  de  Mo* 
ravie,  &  commencèrent  à  habiter  ce 
qu'on  appella  depuis  la  terre  de  Mora- 
vie. Les  Bohèmes  fondèrent  auffi  la 
principauté  de  Mifnie ,  de  Budiffin  & 
de  Lulace.  Tous  ces  pays  n'étoient  au- 
paravant que  de  vaftes  forêts  ?  &C  ce  fu- 
rent les  Slowans  qui  les  défrichèrent  ; 
d'où  vient  qu'ils  les  habitent  encore 
aujourd'hui. 

On  doit  pardonner  à  un  écrivain 
Bohême  d'avoir  regardé  fon  pays  com* 
Aie  le  berceau  de  tous  les  peuples  qu'il 
favoit  avoir  la  même  origine  que  celui 
auquel  il  appartenoit  pir  fa  naiffance; 
tant  d'autres  peuples,  &  tant  d'autres 
hiftoriens  ont  eu  la  même  vanité  !  Au 
refte  ,  qui  ofera  pier  que  le  patriarche 
des  Czechi  fe  foit  appelle  Czech  &ait 
lai ( fé  fon  nom  à  la  nation  ?•  Pour  que 
cette  opinion  foit  vraifemblable,  il  fuf- 
fit  de  fubftmter  la  Tzecchie  orientale  à 
îa  Bohême.  Quant  à  Lech,  fon  nom  eft 
encore  moins  fabuleux  que  celur  de 
Czech.  Il  devint  comme  celui-ci,  le 
nom- d'un  gretnd  peuple,  puifque  Cin- 
yxaiQ  <jui  appelle  les  Bohèmes  Tzechi^ 
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àppeîle  aufïi  Lechi  les  Polonoîs  leurs 
voifins  ;  mais  nous  favons  de  plus  qu'en 
805  ,  vivoit  &  régnoit  chez  les  Scia-  jn„aUÊ 
ves ,  nommés  Cinu  ,  un  prince  que  TiUani 
nos  annales  appellent  Lechon  ,  & 
qui  fut  tué  dans  un  combat  que  lui  livra 
Charles,  fils  de  Charlemagne.  Le  pays 
des  Cinu  devoit  faire  partie  de  la  Bohê- 
me ,  puifque  dans  les  mêmes  annales  il 
eft  dit,  fous  Tannée  fui  vante ,  que  Char- 
les envoya  une  armée  dans  la  terre  de 
Behem ,  comme  en  Tannée  précédente. 
Un  autre  annalifte  parlant  de  la  cam- 
pagne de  805  ,  dit  que  trois  armées  en-  Chromé 
voyées  contre  lesWindons  ou  Venedes,  Moitf* 
marchèrent  de  concert  contre  Fergunna, 
&  arrivèrent  enfemblè  fur  la  rivière  ap- 
pelléeAgara  (c'eft  certainement  TEgra)  ; 
de  -  là ,  continue  Tannalifte  ,  elles  aile-, 
rent  à  Canbourg,  T-afiiégerent*  ravagè- 
rent tout  le  pays  d'alentour,  en-deçà  &C 
au-delà  de  TElbe..  On  ne  peut  douter 
que  ce  pays  ne  foit  le  même  que  Thifto- 
rien  de  Bohême  prétend  avoir  été  le 
premier  habité  par  Czech  &  fes  defeen- 
dans ,  &  qu'ainfi  un  prince  du  nom  de 
Lech  n'ait  régné  dans  cette  contrée;, 
car  fuivant  les  annales  de  Metz ,  ce  fut 
pendant  que  les* trois  armées,  réunie* 

Cous  le  çommaadement  du  jeune  Çb£ï- 
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les,  ravageoient  le  plat  pays,&lorf- 
que  les  Bohèmes  Je  tenoient  canton- 
nés dans  les  montagnes,  que»leur  duc 
1  ccho  fut  tué.  Il  eû "donc  certain  qu'il 
exifta  un  prince  de  ce  nom  en  805; 
mais  il  ne  VeÛ  pas  que  ce  foit  lui  qui 
ait  fait  appeller  les  Polonois  Lechi.  Je 
n'y  vois  cependant  aucune  difficulté 
qu'on  ne  puiffe  ou  réfoudre  ou  éluder, 
fur-tout  fi  on  fe  fait  un  titre  contre  les 
chroniques  de  Bohême ,  des  anachro- 
niques dont  elles  font  remplies. 

Ce  fut  long  -  tems  après  l'arrivée  de 
Czech  fur  l'Égra,  dit  l'hiftorien  de  Bo- 
hême ,  que  la  difcorde  fe  gliffa  avec 
l'opulence  dans  la  colonie  qu'il  avoit 
fondée,  &  obligea  les  Bohèmes  à  fe  don- 
ner  un  juge  :  ce  fut  Krock,  qui  le  pre- 
mier bâtit  une  forterefîe  qu'on  appella 
Stebna.  On  lui  donne  un  frère  ou  un^ 
parent  nommé  Crar.k;  lequel  doit  avoir 
bâti  dans  la  Pologne  la  ville  &  le  châ- 
teau, qui  de  fon.nom  furent  appellés 
Cracow  ou  Cracovie.  Rien  n'empêche 
que  Krock  ne  foit  regardé  comme  le 
premier  juge  des  Tzeches ,  depuis  leur 
établiffemeut  dans  la  Bohême,  &  qu'if 
n'ait  été  contemporain  de  Lechus  y  ou 
^peu-près. 

£uivaftt  ma  coflje&ure  fur  les  deu$ 
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fc&nshuit  mille  fugitifs  qui  traversèrent 
le  Pont  Euxin  en  763 ,  il  n'y  avoit  pas 
plus  de  quarante  ans  que  les  Tzeches 
étoient  établis  dans  la  Bohême,  lorf- 
que  Lecho  fut,  tué.   Il  te  peut  donc 
que  la  fondation  de  Cracovie  ait  été 
faite  lous  les  aufpices  de  Lecho,  &  que 
ce  prince  ait  donné  Ion  nom  à  des  co- 
lons qui  n'avoient  point  de  domination 
commune,  parce  qu'ils  n'étoient  qu'un 
démembrement    de   pluficurs  tribus. 
Krock  fut,  dit- on,  le  pere  de  trois 
fœurs,  dont  j'ai  parlé,  &  dont  la  troi- 
fieme ,  nommée  Libufla ,  donna  un 
prince  aux  Bohèmes.  Suivant  le  calcul 
qi»e  je  propofe ,  la  révolte  des  Amazo-p 
nés  put  arriver  vers  Fan  780 ,  ou  même 
un  peu  plus  tard;  mais  il  ne  faut  peut- 
être  pas  donner  à  Primiflas  huit  defeen- 
dans  &  autant  de  luccefTeurs  julqu'en 
Tannée  894, en  laquelle  on  prétend  que 
fut  baptifé  Borztwoi  ,  fils  de  Hofwicf 
fils  de  Nerklan ,  fils  de  Grzefomyfl,  fils 
d'Unefïas  ,  fils  de  Woin,  fils  de  Mnata* 
fils  de  Nezamill,  fils  de  Przemifl  ou  Pri- 
miflas  :  cette  généalogie  paroitra  d'au- 
tant plus  fautive  ,  qu'on  n'y  trouve 
point  le  nom  de  Leçho ,  qui  certaine- 
ment fut  duc  de  Bohême.  On  ne  trouve 
pas  davantage  dans  l'hiftoire  de  tou$ 
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ces  princes ,  prédécefleurs  de  Borzrroï^ 
les  guerres  que  leur  firent  lesv  François, 
avant  le  partage  de  leur  empire ,  &C  les 
Germains ,  depuis  le  traité  de  Verdun. 
En  845 ,  difent  nos  annales  ,  Louis  re- 
çut &  fit  baptifer  quatorze  ducs  des 
Bohèmes  qui ,  avec  leurs  fu jets ,  avoient 
defiré  d'embraffer  la  religion  Chrétien- 
ne. Ces  quatorze  ducs  n'étaient  pas  en- 
core tous  ceux  qui  régnoient  fur  les 
Bohèmes;  enforte  qu'il  n'eft  pas  nécef- 
faire  de  les  accufer  de  perfidie  pour 
expliquer  comment  Louis  revenant  de 
la  Moravie  par  la  Bohême  en  846,  ne 
traverfa  cette  contrée  que  difficilement 
&  avec  beaucoup  de  perte.  Cette  mul- 
titude de  ducs  ne  paroît  point  dans  la 
chronique  de  Bohême,  où  Borztwoi  eft 
aufîi  repréfenté  comme  le  premier  prin- 
ce de  cette  contrée  qui  ait  embrafle  le 
Chriftianifme  ;  mais  nous  ne  marche- 
rons pas  plus  long-tems  dans  ces  épaiffes 
ténèbres,  nous  avons  rempli  notre  tâche 
lorfque  nous  en  avons  approché  leflamr 
beau  de  l'hiftoire» 
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CHAPITRE  XVII. 

J}e  quelU  importance  fut  toujours  la  Bal 
viere  par  fa  pcfition.  Suite  de  fort  hif 
toire  depuis  Garibald  II.  jufquà  la 
mort  du  duc  Hucbert^  Prédication  de 
S.  Ernmeram  fous  Thcodon  II.  &  de 
S.  Rupert  fous  Thcodon  III.  Des  deux 
Plcclrudes.  De  Charles  Martel,  fuccef- 
feur  de  Thcodon  IIL  De  Lantfrid,  prin- 
ce de  Souabe.  Prédication  de  S.  Corbi- 
nien ,  fous  Grimoald  ,  &  de  S.  Bonifacc 
fous  Hucbert.  Hifloire  de  la  Thuringe 
fous  les  defeendans  de  Radulf. 

De  puis  que  la  Germanie  jufqu'au 
Danube  &  à  la  Bohême,  fut  devenue 
une  province  de  l'empire  François  ,  & 
tant  que  la  puiflance  des  Avares  fut  ou 
parut  doutable,  la  Bavière  par  fa  po- 
sition ,  fut  un  pays  également  inté- 
^reffant  pour  les  uns  &  pour  les  autres. 
Elle  le  fut  auffi  pour  les  Lombards ,  aufli 
long -teins  que  les  Auftrafiens ,  fidèles  à 
leurs  rois,  &  ceux-ci  dignes  de  régner 
fur  un  peuple  brave,  firent  la  loi  ou  la 
guerre  aux  Lombards,  en  reçurent  un 
tribut  annuel,  ou  fe  firent  payer  de 
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pour  les  attaquer  jufqucs  tous  les  murl 
de  Pavie  :  ce  dernier  intérêt  caufa  les 
malheurs  de  Garibald.I.  les  deux  inté- 
rêts réunis  achevèrent  la  ruine  des  ducs 
Agiiolringes,  &  firent  réduire  la  Bavière 
en  province  de  l'empire. 

A  cette  révolution  iuccéda  un  nou- 
vel ordre  de  choies.  Les  Abares  que 
tien  ne  féparoit  plus  des  François,  fe 
repentirent  bientôt  de  n'avoir  pas  mieux 
défendu  les  Agilolfinges  ;  enfuite  Lieu- 
devit ,  prince  des  Serviens,  attira  fur 
les  frontières  de  l'empire ,  du  côté  de 
la  Bavière ,  les  principaux  efforts  des 
François  :  bientôt  le  royaume  de  Mora- 
vie, élevé  fur  celui  des  Avares ,  donna 
une  nouvelle  importance  à  la  Bavière: 
les  Hongrois,  deftru&eurs  de  ce  royau- 
me, remplacèrent  les  Moraviens,  &  ils 
avoient  à  peine  ceffé  d'être  tes  tyrans 
de  la  Germanie,  ils  étoient  encore  pour 
elle  des  voifins  dangereux,  lorfque  l'Ita- 
lie attira  la  principale  attention  des  rois 
•Germains,  &  vit  entrer  dans  fes  pro- 
vinces ,  par  la  Bavière  ,  ces  armées  for- 
midables qui  Paflervirent,  &  qu'elle  dé- 
vora. Cette  fureur  des  Germains  pour 
une  conquête  qui  leur  échappoit ,  & 
qu'ils  recommençoient  fans  cefle ,  n'a- 
voit  pas  encore  été  affez  punie ,  lort 
qu  une  autre  folie,  celle  des  croiiades, 
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tourna  vers  Porient  &  à  travers  la  Ba-% 
viere,  les  efforts  malheureux  des  Ger- 
mains croifés:  mais  cette  province  com- 
mença à  perdre  de  là  célébrité,  fans 
rien  perdre  de  (on  importance ,  lorfque 
la  politique  de  Frédéric  L  la  partagea 
en  deux  provinces  indépendantes  Tune 
de  l'autre,  &  que  la  Bavière  orientale, 
fous  un  autre  nom  ,  qui  ne  marquoit 
que  fa  poficion,  s'appropria  la  célébri- 
té, qui  eft  toujours  le  partage  des  pro- 
vinces où  le  font  les  grandes  guerres; 
niais  ce  n'en  eft  pas  moins  la  Bavière, 
ce  n'en  font  pas  moins  les  Bavarois  qui , 
fous  le  nom  de  royaume  Oriental ,  &C 
d'habitans  du  royaume  Oriental ,  ont 
donné  une  longue  fuite  de  rois  à  la  Ger- 
manie, &  en  font  devenus  le  boulevard 
contre  Pempire  Ottoman. 

La  Bavière  eft  donc ,  depuis  environ 
lioo  ans  le  centre  des  plus  grandes 
guerres  &  des  plus  grands  intérêts ,  par- 
ce que  depuis  ce  tems-là ,  elle  eft  le  point 
mitoyen  entre  l'empire  fondé  par  les 
François  &  les  différences  puiffances  qui, 
en  s'élevant  les  unes  fur  les  ruines  des 
autres  «  ont  toujours  été  ou  les  rivales, 
ou  les  ennemis,  ou  la  proie  de  cet  em- 
pire. Il  y  eut  untems  où  cette  impor- 
tance de  la  Bavière  cefla  d'être  tenfible: 

péjiïit  lors  qu'avec  Sigebert ,  vaincu  pas 
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Radulf,  duc  de  Thuringe,  commet^ 
cette  longue  fuite  de  rois  foibles  &  de 
maires  trop  puiffans  ,  dont  les  projets , 
toujours  traverfés ,  concentrèrent  toute 
l'attivité  des  François  dans  leurs  que- 
relles domeftiques ,  &  ne  leur  laifferent 
au-dehors  que  le  fouvenir  d'un  grand 
nom ,  &  la  crainte  qu'eurent  leurs  vaf- 
faux  révoltés  de  voir  la  royauté  réunie 
à  l'autorité.  Radulf  leur  donna  l'exem- 

{>le  de  la  révolte  ;  il  fit  plus ,  par  les 
iaifons  qu'il  contrafta  avec  eux,  il  les 
aflbcia  à  la  vi&oire  qu'il  a  voit  rempor- 
tée fur  fes  rivaux  &  les  envieux ,  beau- 
coup plus  que  fur  Sigebert,  &  plus  en- 
core fur  la  royauté. 

Il  eft  certain  que  les  ducs  de  Bavière 
ne  furent  pas  moins  empreffés  que  les 
autres  à  fecouer  un  joug  qui  étoit  en- 
core récent ,  &  on  ne  peut  guère  dou- 
ter qu'ils  n'ayent  été  les  fidèles  alliés  de 
Radulf,  peut-être  même  avant  fa  vic- 
toire, &  lorfque  Farus,  prince  Agîlol- 
finge,  fe  ligua  avec  lui ,  &  qu'ils  ne  fe 
foient  réconciliés  en  même  tems  que  lui 
avec  les  Winidéfc  ou  Efclavons;  j'ajou- 
terois  volontiers  que  les  Francs ,  pour 
contrebalancer  cette  puiiTante  ligue  » 
firent  alliance  avec  les  Huns  ou  Avares  % 
&  que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  ils 
recommencèrent  vers  ce  tems-là  une 

crudîo 
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irueHe  guerre  contre  les  Bavarois ,  dont 
jls  étoient  voifins  fur  les  bords  de  TEns% 
La  piété  des  Bavarois  ne  fut  point  à 
l'épreuve  de  la  haine  qu'ils  portoient  à 
ceux  de  qui  ils  avoient  reçu  la  foi  catho- 
lique.  Il  n'y  avoit  encore  chez  eux  au- 
cun évêque  permanent ,  &  leur  crédu- 
lité ,  fruit  de  leur  ignorance  >  étoit  le 
jouet  du  premier  hérétique  qui  entre- 
prenoit  de  les  corrompre.  Enfin  les  prin- 
ces eux-mêmes  s'égarèrent  avec  le  peu- 
ple, &  la  plus  grande  partie  de  la  nation 
fut  pervertie.  Mais  cette  apoftafie  eft 
peut-être  elle-même  «ne  preuve  que  les 
bavarois  s'étoient  féparés  de  la  monar- 
chie des  Francs*  Il  étoit  très-ordinaire 
alors  qu'une  nation  qui  fecouoit  le  joug 
d'une  autre  nation,  abandonnât  aufli  fa 
religion.  Je  ne  puis  croire  cependant  que 
les  Bavarois  ayent  embrafle  le  paga- 
nifme  :  ils  redevinrent  hérétiques  com- 
me ils  l'avoient  été  avant  de  le  foumet- 
tre  aux  Francs  f  &  leurs  ducs  furent  les» 
premiers  à  leur  en  donner  l'exemple. 
Mais  quels  furent  ces  ducs  ?  c'eft  ce  que  ne 
nous  apprend  point  Arnoul  ou  Arnold  / 
né  comte  de  Chamb ,  &  moine  de  faint 
£mmeran ,  fous  les  règnes  de  Henri  IL 
&  de  Conrad  IL 

Cet  auteur,  qui  a  refondu  la  vie  de 
jaint  Emmeran  ,  écrite  par  Arbon  ou 
Tome  XII,  D  d 
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Haeres ,  évêque  de  Freifmg  ,  eft  le  feul 
qui  nous  apprenne  la  révolution  qu'é- 
prouva la  religion  des  Bavarois,  peu  de 
tems  après  que  la  foi  catholique  eut  été 
établie  chez  eux*  «  L'héréfie  ,  dit-il, 
»  odieufe  à  tous  les  honnêtes  gens  ,  mais 
»  favorifée  puiflamment  par  des  hom- 
»  mes  pervers ,  fit  fur-tout  de  grands 
*  progrès  fous  des  ducs  dont  les  noms 
h  nous  font  en  partie  inconnus ,  &  quoi- 
»  que  nous  fâchions  les  autres  ,  la  pru- 
»  dence  nous  oblige  de  les  taire  ».  Il  eft 
aufli  difficile  de  dire  quel  motif  peut 
avoir  engagé  Arnoul  à  omettre  les  noms 
de  ces  princes  ,  morts  depuis  plufieurs 
fiecles ,  qu'il left aujourd'hui  de  favoir 
ce  qu'il  a  ignoré ,  ou  de  fuppléer  ce 
qu'il  a  omis.  Mais  cette  phrafe  ne  feroit- 
elle  point  tirée  ,  mot  pour  mot ,  de  la 
vie  de  faint  Emmeran  par  Arbon  ,  qui 
pouvoit  effe&ivement  avoir  de  grandes 
raifons  pour  ne  pas  nommer  des  ducs 
dont  il  flétriiToit  la  mémoire ,  &  oui  vrai- 
semblablement étoient  les  ancêtres  de 
Thaffilon  ,  fous  lequel  il  vivoit  ,  & 
même  de  Charlemagne  ,  qu'un  évêque 
Bavarois  n'avoit  garde  de  vouloir  offen- 
ser? 

Après  le  paflage  que  nous  venons  de 
traftlcrire,  Arnoul  ajoute  :  «  mais  au 
y  tems  où  Ton  fe  préparait  à  appliquer 
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#>  des  remèdes  à  cette  maladie  conta* 
n  gieufe ,  ces  ducs  régnoient  fur  les  Ba- 
»  varois  :  favoir  Dioton ,  homme  illuf- 
tre,  auquel  fes  enfans  ne  fuccederent 
»  point,  &  un  autre  Théodon  ,  homme 
»  brave  &  a£iif,  fous  le  règne  duquel 
»  Rupert  vint  à  Saltzbourg  avec  plu- 
9>  fieurs  autres  ferviteurs  de  Dieu  ,  &  y 
»  termina  fes  jours ,  &  fous  lequel  aufli 
»  faint  Corbinien  vint  à  Freifing^  Ce 
»  duc  eut  pour  fuccefleur  fes  propres  en- 
»  fans,  favoir  Diotpert  &  Grimoald  ». 

Ce  mot  conjummavit  (  vitam  )  qui  eft 
relatif  à  la  mort  de  faint  Rupert,  &  les 
mots  fuivans  :  fub  quo fanclus  Corbinianus 
Frijingarn  accejfît ,  fe  trouvoient  écrits 
en  cara&eres  différens  dans  le  manuferit 
<lont  s'eft  fervi  Canifius  ;  mais  comme 
le  premier  de  ces  mots  eft  néceffaire  au 
iens  de  la  phrafe ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  cette  différence  de  caraftere 
ne  vient  que  de  ce  que,  dans  ce  manuf- 
erit ,  le  copifte  avoit  oublié ,  ou  n'avoit 
pu  lire  tout  cet  endroit  de  celui  qu'il  co- 
pioit ,  &  que  ce  vuide  avoit  été  rempli 
à  l'aide  d'un  autre  manuferit,  ou  par  un 
copifte  plus  habile.  Ainfi  ce  paffage  indi- 
que encore  le  tems  où  faint  Rupert  vint 
«n  Bavière  ;  car  l'âge  de  faint  Corbinien 
«l'eft  pas  douteux ,  &  fe  trouve  d'autant 
«ji eux  indiqué ,  que  tout  cet  endroit  du 
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jnoine  Àrnoul  a  dû  être  tiré  de  la  vïe  de 
faint  Emmeran  par  Arbon  ,  fucceffeur 
prefqu'immédiat  de  faint  Corbinien  , 
qui  fut  contemporain  de  Charles  Martel. 
Mais  puifqu'ileft  certain  &  par  ce  témoi- 
gnage &  par  d'autres  preuves  fans  répli- 
que ,  que  faint  Rupert  ne  vint  en  Ba- 
vière qu'en  697  ;  le  fécond  Théodon 
que  nomme  Arnoul  de  Cham ,  vécut 
certainement  dans  ce  tems-là  ,  &  c'eft 
avec  toutes  fortes  de  raifons  que  cet 
auteur  place  avant  lui  le  premier  Dioton 
ou  Théodon ,  fous  lequel  faint  Emme- 
ran vint  en  Bavière ,  quoiqu'il  ait  plu  à 
Velfer  ou  à  fon  commentateur  d'aceufer 
Arnoul  d'erreur. 
viu     Nous  favons  par  l'épitaphe  de  faint 
Emmer.  Emmeran  qu'il  fut  martyrifé  en  651* 
*ulc.  7.  Dioton  ou  Théodon  vivoit  donc  en  cette 
année ,  &  régnoit  déjà  depuis  trois  ans 
au-moins ,  puifque  ce  fut  lui  qui  reçut  le 
faint  miffionnaire  dans  fes  états ,  &  que 
celui-ci  ne  fut  aflafliné  qu'après  y  avoir 
féjourné  pendant  trois  ans.  Mais  pour 
peu  qu'on  accorde  d'autorité  au  moine 
Arnoul ,  &  il  doit  certainement  en  avoir 
beaucoup ,  il  faut  dire  que  le  règne  des 
ducs  hérétiques  précéda  celui  de  Théo- 
don  que  nous  appellerons  Théodon  IL 
parce  que  nous  donnons  cenomàThéo- 
debald  ou  Diethenbert,  prédéceffeur  de 
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Garibald  L  Qr  fuivant  ce  que  nous  avons 
dit  du  règne  de  Garibald  IL  il  n'y  a  pas 
vingt  ans  d'intervalle  entre  Tannée  où  cer 
prince  prit  fa  revanche  de  la  défaite  d'A- 
guntum  (  d'Aguntisbourg  )  &  celle  oit 
Théodon  IL  commença  ,  pour  le  plu- 
tard  ,  à  tenir  ta  monarchie  des  Bavarois  * 
il  ne  peut  donc  guère  y  avoir  eu  plu- 
fieurs  ducs  entre  ces  deux  princes,  &  iï 
feroit  même  très-pofîible  qu'ils  fe  fuffenr 
fuccédés  l'un  à  l'autre  immédiatement  9 
d'où  il  faudroit  conclure  que  Garibald 
IL  &  Thaffilon  lui-même  >  ou  plus  vrai- 
femblablement  les  frères  de  Garibald 
furent  ces  ducs  hérétiques  dont  Arnoul  * 
ou  plutôt  Arbon  a  voulu  taire  où  a 
ignoré  les  noms. 

En  parlant  du  motif  le  plus  vraifem- 
biable  que  nous  puiffions  donner  air 
filence  d'Arbon  ,  nous  fommes  autorifé* 
à  croire  que  d'un  duc  hérétique  qui  régna: 
avant  Théodon  IL  defeendirent  Thaffi- 
lon &  fon  pere  Otilon,  lequel  fuivant 
les  apparences ,  defeendoit  lui-même  de 
Théodon  III.  Mais  comme  l'ordre  des 
tems  nous  permet  au-moins  de  donner 
Théodon  IL  pour  facceffeur  immédiat 
"  à  Garibald  II,  nous  nous  en  tiendrons  à 
cette  opinion,  fans  faire  des  efforts  inu- 
tiles pour  allonger  le  catalogue  des  ducs' 
de  Bavière,  &  nous  conclurons  du 
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lence  d'Àrbon  que  les  enfans  de  Théo* 
don  IL  ne  lui  ayant  pas  fuccedé ,  le» 
princes  qui  régnèrent  du  tems  d'Arbon 
defcendoient  de  Garibald  IL  lequel  fut 
le  fauteur  des  hérétiques  en  haine  de* 
Francs  dont  il  avoit  fecoué  le  joug.  Une 
autre  conséquence  que  nous  tirerons  de 
là,eft  que  Théodon  IL  ne  fut  point  fils 
de  Garibald,  &  monta  fur  le  trône  de 
Bavière  à  Texclufion  de  fes  enfans.  Je 
crois  même  que  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle il  accueillit  faint  Emmeran  delà 
manière  que  nous  allons  dire. 

Le  projet  de  ce  pieux  millionnaire  ^ 
iorfqu'il  vint  en  Bavière  ,  n'étoit  pas  de 
s'y  arrêter,  11  vouloitpaffer  outre  pour 
aller  prêcher  la  foi  aux  peuples  de  Pan- 
nonie  ,  qui  étoient  encore  dans  les  ténè- 
bres du  paganifme.  Il  en  fit  l'aveu  au 
duc  Théodon  qui  Tavoit  queftionné 
fur  le  fujet  de  fon  voyage ,  &  ce  prince 
lui  dit ,  qu'il  n'avoit  garde  de  s'oppofer 
à  une  entreprise  aufli  fainte  &  aufli  cou- 
rageufe  ;  mais  que  l'exécution  lui  en  pa- 
roiffoit  impoffible ,  le  paffage  étant  im- 
praticable de  la  Bavière  dans  la  Panno- 
nie ,  à  caufe  des  longues  guerres  qu'il  y 
avoit  eu  &  qui  duroient  encore  entre 
lui  &  les  Avares;  que  les  frontières  des 
deux  états ,  dans  les  environs  de  l'Ens  , 
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«ne  folitude  fi  affreufe  qu'il  n'y  avoit  pas 
même  de  sûreté  à  les  traverfer ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  bêtes  féroces  dont  elles 
étoient  remplies  ;  qu'il  l'avertiflbit  donc 
&  le  prioit  inftammentde  demeurer  plu- 
tôt avec  lui  &  avec  les  fiens;qiuls  a  voient 
fi  grand  befoin  de  lui ,  qu'il  ne  pouvoit 
les  négliger,  qu'ils  le  méritoient  d'autant 
plus  qu'ils  denroient  ardemment  de  pro- 
fiter des  fes  lumières  ,  au  lieu  que  les 
Avares  pourroieot  ne  pas  l'écouter  ; 
qu'il  préférât  donc  un  fruit  certain  de 
les  travaux  à  une  efpérance  très-incer- 
taine. 

Ce  difeours  de  Théodon  ne  toucha 
point  Emmeran ,  &  il  perfifta  dans  fa  ré- 
solution ;  mais  il/allut  bien  qu'il  renonçât 
à  fes  projets ,  ouque  du-moins  il  en  diffé- 
rât l'exécution  ,  lorfqu'il  fut  que  les  Ba- 
varois avoient  pris  de  bonnes  mefures 
pour  l'empêcher  de  les  quitter.  Il  refta 
avec  eux  pendant  trois  ans ,  au  bout  def- 
quels  il  demanda  au  duc  &  à  fon  peuple 
la  permiffion  de  faire  un  pèlerinage  à 
Rome.  Il  l'obtint  &C  fe  mit  en  chemin. 
Je  ne  répéterai  point  ici  Thiftoire  tout- 
à  fait  finguliere  de  fon  prétendu  crime  & 
de  fa  mort ,  dont  fut  l'auteur  Lambert  p 
fils  de  Théodon,  Plufieurs  prodiges  attef- 
terent  bien-tôt  après  l'innocence  d'Em- 
meran .  &  elle  fut  fi  bien  reconnue ,  que 
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Tiodum,  Théocfon  lui-même  avec  tous  les  grailcfc 
•    de  la  nation  alla  au-devant  de  fon  corps  > 
lorfqu'il  fut  transféré  à  Ratisbonne.Lam* 
(C.ij.  bert,  devenu  odieux  à  proportion  di* 
refpeft  que  l'on  avoit  pour  le  mort , 
mais  fufqu'alors  moins  coupable  que 
malheureux,  ne  s'en  tint  pas  à  ce  pre- 
mier crime ,  &  fltt  puni  de  tous  fes  for- 
faits à  la  fois  :  condamné  à  un  bannif- 
fement  perpétuel  ,  il  mourut  dans  le. 
mépris  5  loin  de  fa  patrie  &  beaucoup 
au-deffous  de  l'état  auquel  il  avoit  pu 
afpirer.  Il  laifla  pourtant  des  enfans, 
&  fa  poftérité  fut  continuée  pendant 
rAtnuif.  plufieurs  fiecles.  Elle  exiftoit  encore  & 
*£^-étoit  même  affez  nombreufe  au  tem* 
huai  d'Arnold  de  Cham,  dont  une  nièce  avoit 
époufé  Àdalram  ,  qui  étoit  l'un  des  def* 
cendans  de  Lambert.  On  ignore  fi  Théo- 
don  eut  d'autres  enfans  que  ce  prince 
infortuné ,  &  fa  foeur  Uta  qui  fut  relé- 
guée en  Italie  ,  après  avoir  été  la  caufe 
innocente  de  la  mort  d'Emmeran  ;  mais 
Arnoul  nous  afiure,  d'après  Arbon, que 
Théodon  n'eut  point  fes  enfans  pour 
fuccefleurs;  &  puifque  le  biographe  de 
faint  Emmeran  lui  donne  te  titre  demo- 
narque  des  Bavarois  ,  nous  favons  en- 
core qu'il  n'avoit  point  de  frères  ,  ou 
quedu-moins  ils  n'avoient  point  partagé 
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t  'Arnoul  de  Cham  ne  dit  point  que 
Théodon,  bienfaiteur  de  faim  Rupert, 
ait  fuccédé  immédiatement  au  premier 
Théodon ,  contemporain  de  faint  Em- 
meran  ;  &  il  feroit  poffible  qu'il  y  eût 
eu  entre  ces  deux  Théodons  quelque 
duc  qu'il  n'a  pas  pu  ou  qu'il  n'a  pas 
voulu  nommer  ;  mais  fi  les  paroles  ,  par 
lesquelles  Arnoul  s'excufe  de  nomme* 
quelques-uns  des  ducs  Bavarois,  font 
d'Arbon  &  non  de  lui ,  ainfi  que  je  le 
crois ,  on  fuppofera  difficilement  que  cet 
écrivain  ait  ignoré  le  nom  d'un  prédé* 
ceffeur  immédiat  de  Théodon ,  contem- 
porain de  faint  Rupert  &  de  faint  CorbU 
nien.  Il  faudra  donc  dire  ou  que  ce  Théo- 
don  n'eut  point  d'autre  prédécefleur  que- 
Théodon  IL  ou  que ,  s'il  en  eut  un  autre , 
il  fut  du  nombre  de  ceux  qu'Arbon  ne 
vouloit  pas  nommer.'Mais quand  Arnoul 
de  Cham  dit  que  ce  fut  fous  ces  deux 
Théodons  que  l'on  commença  à  remé- 
dier aux  maux  de  la  religion  en  Bavière  ^ 
fuppofe  t'il  une  continuité  de  règne ,  ou 
deux  tentatives ,  dont  la  première  étoit 
reftée  fans  fruit  9  parce  qu'après  Théo- 
don  IL  avoit  régné  un  fauteur  des  héré- 
fies  reçues  en  Bavière  ?  Cette  dernière 
explication  paroît  la  plus  naturelle,  & 
conferve  aufli  à  S.  Rupert  une  partie  de- 
-    honneur  qtf  on  lui  a  fait  en  lui  donnant 
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le  titre  peu  mérité  d'apôtre  de  la  Bai 

viere. 

Aventîn  n'eft  point  embarrafle  à  rem- 
plir le  vuide  apparent  quifépare  les  deux: 
Théodons.  Il  donne  un  frère  nommé 
Théodebert  à  Théodon  IL  &  le  fait 
régner  jufqu'au  tems  où  Anfprand  & 
Luitprand  le  réfugièrent  en  Bavière,, 
&  par  conséquent  jufqu'en  701 ,  & 
même  jufqu'en  71 1.  Il  e  ft  déjà  affez ex- 
traordinaire que  le  frère  d'un  prince  qui 
en  652  a  voit  un  fils  aufli  âgé  que  doit 
l'avoir  été  Lambert ,  ait  régné  jufqu'en 
71 1.  A  cette  erreur,  car  c'en  eft  une* 
Aventin  en  joint  une  autre  non  moins 
groffiere ,  lorfque  non  content  de  donner 
un  frère  à  Théodon  IL  fous  le  nom  de 
Grimoald  ,  il  avance  que  ce  Grimoald 
fut  pere  de  Ple&rude  ,  femme  de  Pépin 
d'Heriftall.  Cette  affertion  eft  évidem- 
ment fauffe  ,  puifque  dans  deux  chartes 
M  art  m*  de  Pépin  que  nous  avons  encore,  Plec- 
Am%.  trude  eft  dite  fille  de  Hugobert,  Chugo- 
uT.coL  bert,  ou  Hucbert,  &  que  dans  une  de 
ces  chartes  qui  eft  de  l'an  706  %  Hucbert 
avoit  figné  lui-même  en  cette  qualité.  Il 
eft  donc  certain,  i°.  que  Pleftrude  fut 
fille  de  Hucbert  &  non,  de  Grimoald  , 
20.  que  fi  Hucbert  fut  un  prince  Bava- 
rois ,  il  ne  fut  pas  duc  de  Bavière  ,  puif- 
^u 'aucun  duc  de  ce  nom  ne  régnoit 
Bavière  en  706» 
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La  retraite  d'Anfprand  en  Bavière  % 
fous  le  règne  cTAripert ,  roi  des  Lom- 
bards, a  pu  donner  lieu  à  la  première 
erreur  d'Aventin ,  qui  a  cru  voir  dans 
Paul  Diacre  que  cette  hiftorien  la  datoit 
de  la  mairie  d'Anchife  ou  d'Anfegife', 
pere  de  Pépin  d'Heriftall ,  &  fils  d'Ar- 
neul ,  laquelle  doit  avoir  fini  au  plûtard 
en  679  ;  mais  fi  Paul  Diacre  a  rapporté 
au  même  tems  la  fuite  d'Anfprand  &  la 
mairie  d'Anchife  ,  Paul  Diacre  s'eft 
trompé  &  a  trompé  Aventin.  Toutes  les 
chroniques  difent  qu-'Heribert  ou  Ari- 
pert ,  roi  des  Lombards ,  mourut  en  7 1 2. 
Afprand  rentra  en  Lombardie  &  monta 
fur  le  trône  aufli-tôt  après  la  mort  d'A- 
ripert ,  &  lorfqu'il  comptoit  la  dixième 
année  de  fon  exil  en  Bavière.  Il  ne  s'y 
arrêta  donc  qu'en  701 ,  lorfque  Pépin 
étoit  depuis  long- tems  maire  du  palais,  &C 
lorfqu'apparemment  Anfegife  n'exiftoit 
plus  depuis  23  ans  au  moins. Dès  que  Paul 
Diacre  eft  convaincu  d'erreur ,  il  ne  refte 
plus  aucun  veftige  de  l'exiftence  d'un 
Théodebert  vers  le  milieu  du  feptieme 
fiecle  ;  mais  il  refte  prouvé  qu'un  Théo- 
debert vivoït  ÔC  régnoit  en  702  ,  &  fi 
nous  démontrons  que  ce  Théodebert 
étoit  fils  de  Théodon  ,  contemporain  de 
faint  Rupert,  il  en  réfulteraque  celui-ci 
étoit  déjà  très-âgé  en  joz,  &  qu'ainfiil 
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peut  avoir  commencé  à  régner  longf 
tems  avant  la  fin  du  feptieme  fiecle  ,  & 
aufli-tôt  après  la  mort  de  Théodon 
contemporain  de  faint  Emmeran. 
'  EncomparantlaviedeS.Rtipertavec 
celle  de  S.  Corbinien  ,  le  récit  cTArnoul 
de  Cham  &i'Index  d'Arnon^arche  vêque 
de  Saltzbourg ,  on  trouve  que  Théodon , 
pere  de  Théodebert ,  vivoit  en  697  ou 
699 ,  qu'il  régna  encore  aflez  long- tems- 
après  l'arrivée  de  Rupert,  &  que  les  en* 
t*.  vita  fans  furent  fes  fucceffeurs.  On  ne  peut 
mregor.  même  douter  qu'il  nejfoit  le  même  Théo* 
don  qui,, félon  Anaftafe,  fit  le  pèlerinage 
de  Rome  fous  lè  pontificat  de  Grégoire 
11.  &  ce  pontife  ne  commença  à  occuper 
la  chaire  de  S.  Pierre  qu'en  714.  Je  ne 
m'arrêterai  point  à  réfuter  ici  ce  que  dit 
Aventin  ,.  que  Théodon  étoit  nls  dê 
Grimoald  mort  en  69  5  ,  &  beau  -  frère 
de  Pepih  :  il  dit  tout  cela  fans  preuves, 
& ,  ce  qui  eft  admirable  -,  ilfuppofe  que 
Théodon^  en  montant  fur  le  trône,  n'eut 
rien  de  plus  prefle  que  de  le  partager 
avec  fes  trois  fils,  qu'il  nomme  Théo- 
don  VIL  Grimoald  II.  &  Hucbert;  mais 
comment  Arbon  a  - 1-  il  donc  pu  dire,, 
dans  la  vie  de  S,  €orbinièn ,  que  Théo- 
don  étoit  célèbre  par  fa  grande  pui£- 
farice  Qnjîgnis  pountid}  ;  car  û  fon  perer 

ae  mourut  qu'en  695,  &  s'il  partagea 
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lui-même  fes  Etats  avec  fes  fils  avanc  - 
Fan  702 r  je  ne  vois  pas  comment  dans.  " 
ce  court  efpace  de  tems ,  il  a  pu  méri- 
ter Tépithete  que  lui  donne  Arbon ,  nr N 
comment Tenvie  a  pu  lui  prendre  fttôt 
de  fe  dépouiller  des  trois  quarts  de  fi. 
puiflance.  D'ailleurs  qu*étoit  devenu; 
Théodebertr  proteôeur  des  rois  Lonr- 
bards  ?  Mais  les  fables  d'Aventin  ne 
font  pas  du  nombre  de  celles  que  jè 
crois  dignes  d'attention.  EtaWiflbns  là, 
vérité ,  &  contentons  -  nous  de  l'avoir 
trouvée; 

Je  commence  par  avouer  que  j'ignore 
quel  fut  le  pere  de  Théodon ,  bienfai- 
teur de  S.  Rupert,  &  que  j'appelle  Théo- 
don  III.  il  n'étoit  certainement  pas  fils  * 
de  Théodon  IL  mais  comme  il  partagea 
fes  Etats  avec  fes  fîis  au  plûtard  en. 
702,  &  comme,  avant  ce  tems,  il  s'é* 
toit  déjà  rendu  recommandable  par  fa 
grande  puiffance,  il  eft  pofîible  qu'il  fut 
fils  de  Garibald  II.  qui  peut  avoir  régné 
jufqu'en  640,  &  duquel  je  crois  que  de£ 
cendirentOtilon  &  le  dernier  des  Thaf> 
filons;  mais  Garibald  avoit  dû  époufer* 
la  fœur  de  Grimoald ,  qui  furdepuis  roi 
des  Lombards,  vers  i'àn  62a,  &  en  fup* 
pofant  que  Théodon  ne  feroit  né  de  cer 
mariage  qu'en  630 ,  il  en  réfulteroit  que* 

.Théodon-  fit  le  pèlerinage  de  Rome 
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Fâge  de  84  ans,  ce  qui  eft  peu  vrai- 
femblable.  Ainfi  je  luis  plus  porté  à 
croire  que  ce  prince  fut  le  petit  -  fils  & 
non  le  nls  de  Garibald  IL  &  que  (bit 
pere  régna  avant  lui.  Le  fils  de  Gari- 
bald IL  étoit  neveu  de  Grimoald  ,  duc 
de  Benevent,  qui  monta  fur  le  trône 
des  Lombards  en  662,  &  qui,  peu  après, 
*  eut  une  guerre  à  foutenir  contre  les 
Francs5,  &  battit  leur  armée  auprès  d'A- 
fti.  Il  eft  donc  affez  vraifemblable  que 
ce  prince,  vainqueur  des  Francs  ,  &lié 
d'une  alliance  étroite  avec  les  Avares, 
ennemis  de  Théodon  IL  fut  auflï  l'en- 
nemi de  ce  prince ,  &  qu'au- moins  après 
fa  mort  il  plaça  fur  le  trône  de  Bavière 
fon  neveu,  fils  de  Garibald  IL  dont  ij 
donna  le  nom  au  feu!  fils  qu'il  eut  de  I4 
Wifl.  fille  d'Aribert.  Cette  princefle  defeen- 

Zongob.  d0;t  elle  même  par  fon  pere,  de  Gar* 

jjl      bald  L  roi  de  Bavière, 

Ce  fils  de  Garibald  IL  fauteur  des  hé- 
rétiques, par  haine  pour  les  Francs, 
dut  fuivre  l'exemple  de  fon  pere  ,  eft 
haine  de  Théodon  IL  fon  prédéceffeur  > 
qui,  par  une  raifon  contraire,  s'étok 
fervi  de  S.  Emmeran  pour  rétablir  la 
foi  catholique  en  Bavière.  Il  eft  un  de 
ces  ducs  qu'Arbon  ne  vouloit  pas  nom- 
mer, après  avoir  flétri  leur  mémoire 
par  le  reproche  d'héréfie*  Il  pouvoit 
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avoir  quarante  ans  lorsqu'il  dut  la  cou- 
ronne aux  malheurs  de  Lambert  &  à  la 
prote&ion  de  fon  oncle,  laquelle  dut  être 
d'autant  plus  puiffante  que  Bertaride  %, 
qui  s'étoit  réfugié  en  France ,  après  être* 
forti  pour  la  féconde  fois  de  la  Lom- 
hardie  ,  ne  s'y  crut  pas  en  fureté ,  &C 
s'enfuit  en  Angleterre,  par  la  crainte- 
que  lui  infpira  la  puiflance  deGrimpald.. 
Il  feroit  inutile  de  chercher  le  nomtfun-. 
prince  dont  nous  ne  faifons  que  foup- 
çonner  l'exiftence.  II  put  être  pere  en 
640011645;  enforte  qu'en  614 Théo-, 
don  pou  voit  avoir  foixante-neuf  ou  foi- 
xante  &  quatorze  ans ,  &  qu'en  700  il 
pouvoit  lui-même  être  pere  depuis  plus 
de  trente  ans.  Il  eft  certain  qu'il  fut 
le  même  qui  reçut  S.  Rupert  en  699 
&C  qui  eut  pour  fils  le  duc  Théodebert, 
à  qui  il  recommanda  en  mourant  d'être 
docile  aux  avis  du  faint  prélat..  Ce  duc 
Théodebert  eft  donc  le  même  chez  qui 
Ànfprand  fe  réfugia  en  702 ,  &  dont 
Luitprand  époufa  la  fille  ,  dès  qu'il  fut 
monté  fur  le  trône  de  Lombardie,  au- 
tre preuve  que  Théodon,  grand -pere 
d'une  princeffe  nubile  en  711,  ctoit 
alors  d'un  âge  affez  avancé. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  mi 
*egne  de  Théodon  III.  qu'il  faille  rap- 
porter les  viûoires  que  Pépin  d'Heri- 
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ftail  doit  avoir  remportées  furies  Bava^ 
rois  pour  les  faire  rentrer  fous  l'obéif- 
fence  des  Francs.  Les  annales  de  Metz 
éifent  pofitivement  qu'en  691  Pépia 
fit  la  guerre  aux  Saxons,  aux  Frifons, 
aux  Allemands  &  aux  Bavarois  ,  dont 
les  ducs,  abufant  de  la  foibleiTe  des  rè- 
gnes précédens ,  s'étoient  fouftraits  à 
Fempire  des  Francs.  Ce  feroit  une  rai* 
-    fon  de  croire  que  Théodon  III.  avoit 
déjà  régné  avec  beaucoup  d'éclat  &  de 
réputation  avant  que  Pépin  tournât  fes 
armes  contre  lui  ;  mais  je  n'infifte  point 
fur  cette  preuve  de  l'àncienneté  de  fon 
règne,  parce  qu'une  guerre,  quoique  ■ 
malheureufe ,  quoique  terminée  par  ua 
traité  defavantageux  ,  peut  fournir  à 
un  prince  plufieurs  occafions  de  faire 
voir  la  grandeur  de  fapuiffance  &  de 
fes  reffources  ,  fur-tout  fi  ,  ayant  affaire 
à  un  prince  encore  plus  puiffant  y  \\  par- 
vient à  fe  procurer  des  conditions  fup- 
portables.  Or  il  paroît  que  Théodon 
fut  dans  ce  cas,  puifqu'il  fe  maintint 
dans  une  indépendance  affez  grande 
pour  pouvoir  partager  fes  Etats  avec  fes 
trois  fils*.  Bouquet  corrige,  en  cet  en- 
droit, le3  annales- de  Metz,  &  place  la 
rédu&ion  des  Bavarois  en  688  ;  mais 
quelle  qu'en  foit  la  date ,  le  fait  paroît 
certain-  ;  &  dès -lors  on  ne  doit  pas 
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Être  furpris  du  bon  accueil  que  Théo* 
(ton  fît  à  S.  Rupert.  Examinons,  avec 
quelque  foin,  la  légende  de  ce  faint. 

Tout  ce  qu'on*  dit  de  lui  avant  fou 
arrivée  en  Bavière ,  favoir  qu'il  defcen- 
doit  des  rois  de  France  &  des  ducs 
cPEcoffe;  qu'il  étoit  né  dans  ce  dernier 
t oyaume  ;  qu'il  fut  évêque  de  Worms 
&  chaffé  de  fon  églife  par  un  duc  payea 
nommé  Bertarius ,  lequel  le  fît  battre  de 
verges;  tout  cela,  dis- je ,  n'eft  pas  vrai- 
femblable ,  &  en  attendant  qu'on  en 
fournifle  d'autres  preuves  que  des  vies 
ou  légendes  refondues  vingt  fois ,  il  eft 
"permis  de  croire  que  ce  qui  n'eft  pas, 
vraifemblable  n'eft  pas  vrai.  Pour  moi  r 
je  crois  que  Rodbert,  fon  frère  Trude- 
bert ,  &  fa  fœur  ou  fa  nièce  Erendrude,, 
croient  auffi  Germains  que  leurs  noms, 
étoient  germaniques  ;  &  comme  le  nom 
de  Rudbert ,  Rodpert ,  &4.  eft  très-ordi- 
naire dans  les  anciens  mçnumens  de  la. 
Bavière,  &  que  fa  première  racine  eft 
la  même  que  celle  de  plufieurs  noms 
familiers^  la  race  Àgilolfinge,  j'aimerois. 
autant  croire  qu'il  étoit  de  la  race  royale, 
des  Francs  &  des  Bavarois,  que  de  le, 
faire  naître  en  Ecoffe      de  le  faire  bar 
ptifer  par  S.  Patrice, 

Les  biographes  de  S.  Rnpert  ont  pris   c.  * 

{/ff  eux  4e  tâçrjninçr.  g  a, . 
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vécu  ;  car ,  de  leur  aveu  ,  on  ne  trouvé 
autre  chofe  dans  les  anciens  monumens, 
finon  qu'au  tems  de  Childebert ,  roi  des 
Francs ,  en  la  féconde  année  de  fon  rè- 
gne, Rupert  étoit  évêque  de  Worms: 
ce  font  eux  qui  ont  conje&uré  que  ce 
Childebert  étoit  le  premier  de  ce  nom, 
&  qui  ont  enfuite  fondé  toute  leur  chro- 
nologie fur  cette  conjeôure  :  mais  s'il 
-    eft  vrai  qu'après  avoir  été  chafle  de 
"Worms  ,  Rupert  alla  à  Rome,  &  n'en- 
tra en  Bavière  qu'au  bout  de  deux  ans, 
il  faudra  reculer  fon  arrivée  dans  ce 
pays  jufqu'en  Tannée  699.  La  légende 
ajoute  que  fa  réputation  parvint  jufque* 
aux  oreilles  de  Diéton  ou  Théodon> 
duc  de  Bavière ,  troilîeme  de  ce  nom , 
&  que  par  un  înffinâ  falutaïre,  ce  prince 
fe  porta  à  lui  écrire  &  à  lui  envoyer 
une  ambaflade  folemnelle ,  pour  le  prier 
de  venir  le  trouver  à  Ratisbonne  ,  afin 
de  convertir  à  la  religion  Chrétienne 
tout  ce  pays  qui  étoit  encore  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie  ;  que  Rupert  » 
après  avoir  reçu  cette  ambaflade ,  en- 
voya à  fon  tour  des  députés  à  Théodoa 
pour  le  difpofer  encore  mieux  à  rece- 
voir la  foi  orthodoxe  ,  après  quoi  il 
vint  lui-même  le  trouver.  Le  duc  ayant 
appris  qu'il  approchoit,  alla  au-devant 
,  tjde  lui  avec  toute  fa  cour ,  pour  honorer 
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fon  entrée  dans  la  ville  de  Ratisbonne* 
&  le  conduifit  dans  un  appartement  de 
fon  palais  ,  qu'il  de  voit  Occuper.  Après 
avoir  eu  de  fréquens  entretiens  avec 
Rupert ,  Théodon  fe  rangea  facilement 
de  fon  avis,  &  par  fon  moyen,  tout  le- 
peuple  de  cette  contrée  reçut  la  foi  en- 
tiere  de  Jefus-Chritt ,  &  fut  baptifé. 

Un  autre  biographe,  qu'on  appelle  le 
difciple  de  S.  Everhart,  dit  que  Rupert 
inftruifit  le  duc  &  fa  nation  dans  la  foi 
catholique ,  &  paroît  compter  le  duc 
lui-même  entre  ceux  qui  furent  bapti- 
fés;  mais  un  troifieme  biographe,  pu- 
blié par  Surius,  dit  pofitivement  que 
Rupert,  après  avoir  ordonne  un  jeune,  Mar± 
inftruifit  le  duc  dans  les  myfteres  céle- 
fies  ,  l'affermit  dans  la  véritable  foi ,  le- 
fit  renoncer  au  culte  des  idoles,  &  le  ba- 
ptifa  au  nom  de  la  fainte  &  indivifible* 
Trinité  ;  qu'avec  lui  furent  baptifés  ies> 
grands  &  un  peuple  aflez  nombreux. 
On  voit  par  là  que  les  biographes  ont 
renchéri  les  uns  fur  les  autres  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  font  parvenus  à  rendre  la  Ba- 
vière payenne,  &  à  faire  de  S.  Rupert 
un  véritable  apôtre  des  Bavarois  ;  mai& 
Arnoul  de  Cham  s'oppofe  ouvertement 
à  ce  fyftème ,  &  eft  d'accord  en  cela 
avec  tous  les  faits  que.  nous  fournit 
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Nous  avons  prouvé  que  Garibald  fut 
chrétien ,  &  même  catholique  ;  la  loi 
des  Bavarois  rédigée  fous  le  règne  de 
Dagobert  fu-ppofe  néceffairement  que 
les  Bavarois  étoient  chrétiens  ;  la  vie 
deS.Emmeram  ne  permet  pas  d'en  dou- 
ter ;  &  Arnoui  de  Cham  fuppofe  encore 
que  S.  Emmeram  vint  en  Bavière  avant 
S.  Rupert  ;  mais  de  plus  il  eft  prouvé 
que  S.  Rupert  ne  mourut  qu'en  71  S. 
Saint  Virgile,  évêque  de  Saltzbourg, 
qui  vivoit  en  760  ,  avoit  vu  fes  difci- 
ples  :  comment  donc  eft- il  croyable  que 
S.  Rupert  ait  fait  feulement  la  moitié  de 
ce  qu'on  lui  attribue  ?  Mais  n'efl>ce  pas 
une  contradiftion  manifefte  de  dire  que 
Théodon  étoit  payen,  &  qu'il  admira 
la  vertu  de  S,  Rupert  fur  fa  feule  renom- 
mée ,  qu'il  defira  ardemment  de  le  voir, 
qu'il  lui  écrivit ,  qu'il  lui  envoya  une 
ambaflade  folemnelle ,~  qu'il  lui  rendit 
des  honneurs  extraordinaires,  &  tout 
cela  étant  encore  payen  }  Les  vertus 
des  faints  font  fouvent  h  rifée  de  ceux 
qui  croyent  en  Jefus-Chrift  ;  comment 
auroient- elles  excité  l'admiration  d'un 
payen  qui  n'en  avoit  pas  même  été 
témoin  ?  Que  veut  dire  encore  ce  jour 
de  jeûne  que  S.  Rupert  ordonna  avant 
d'inftruire  le  duc  dans  les  myftères 
«Le  la  foi  ,  &  lorfqu'apparemm«nt  % 
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tfavoît  encore  converti  perlonne?  Lait 
fons  donc  à  S.  Rupert  l'honneur  d'a- 
voir fondé  la  première  églile  perma- 
nente, d'avoir  établi  folidement  la  reli- 
gion Catholique  en  Bavière,  d'avoir 
tait  revenir  les  Bavarois  de  leurs  er- 
reurs ,  d'avoir  même  rebaptifé  ceux  qui 
étant  nés  dans  l'héréfie  nationale  ,  dans 
une  héréfie  qui  conteftoit  au  Fils  de 
Dieu  ce  titre  ineffable  de  fa  divinité  f 
n'avoient  point  été  baptifés  au  nom  de 
la  Sainte  &  indivifîble  Trinité;  mais  n'ac- 
cordons pas  facilement  que  Théodon 
fut  lui-même  de  ce  nombre  :  l'héréfie 
eft  plus  ennemie  de  l'orthodoxie  que  le 
paganifme  ne  l'eft  du  chriftianifme  : 
Théodon  pouvoit  avoir  befoin  d'inf- 
tru&ions ,  &  le  fentir,  fans  être  ni  payen 
ni  hérétique.  S'il  gémiffoit  fur  les  ega- 
remens  de  fon  peuple  ,  il  connoiffoit 
donc  qu'il  étoit  dans  l'erreur.  Arnoul 
de  Cham  nous  apprend  que  depuis  fa 
première  convernon  la  nation  Bava- 
roise étoit  en  partie  retombée  dans  l'hé- 
réfie :  quelques-uns  de  fes  ducs  avoiertt 
eu  le  même  malheur  ;  ils  n'a  voient  point 
une  foi  entière  en  Jefus-Chrift  ;  mais  fi 
Théodon  étoit  encore  de  ce  nombre , 
difons  que  Pépin  eut  plus  de  part  que 
lui  à  la  miflion  de  Rupert.  Il  eft  facile 
{l'imaginer  comment  les  biographes  dç 
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ce  faint  ont  fait  un  roman  de  fon  ïiiftoi* 
re.  Ils  avoient  lu  que  S.  Rupert  baptifa 
beaucoup  de  Bavarois  :  on  ne  baptife 
que  des  payens,  ont -ils  dit:  donc  les 
Bavarois  étoient  payens  ;  mais  ils  n'é- 
toient  qu'hérétiques  ;  ils  étoient  retom- 
bés dans  lçs  erreurs  dont  Euftafe  & 
Agile  avoient  commencé  à  les  retirer, 
&  ces  erreurs  étoient  telles ,  qu'elles 
jendoient  nul  le  premier  baptême  qu'ils 
avoient  reçu. 

En  voilà  aflez  fur  un  fujet  qui  appar- 
tient à  ThiftoireEccléfiaftique  de  la  Ba- 
vière beaucoup  plus  dire&ement  qu'à 
fon  hiftoire  politique.  Remarquons  feu- 
lement qu'en  donnant  naiffance  à  une 
Eglife  permanente ,  S.  Rupert  à  rendu 
tin  grand  fervice  à  l'hiftoire  des  Bava- 
rois. Théodon  &  fes  fucceffeurs  ont 
rendu  leurs  noms  immortels  par  des 
donations  de  quelques  villages ,  tandis 
que  les  anciens  héros  de  la  nation  font 
«nfevelis  dans  un  oubli  éternel. 

Saint  Rupert  &  S.  Corbinien  fe  trou- 
vèrent dans  le  même  tems  en  Bavière: 
f  un  fonda  une  églife  àSaltzbourg  &c  l'au- 
tre à  Freifmgue;  mais  le  fécond  a  eu 
l'avantage  d'avoir  unhiftorien  contem- 
porain de  Thaflilon  ,  &  dont  l'ouvrage 
n'a  point  été  altéré  par  l'ignorance  & 
•  la  témérité  des  fiecles  fui  van  s.  Selon 
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Arbon ,  biographe  de  Corbinien  &  Ion 
'îroifieme  fu ce c fleur  dans  Tévëché  de 
Freifingue ,  Corbinien  vint  en  Bavière 
au  tems  du  Pipin,  maire  du  Palais,  &C 
fous  le  règne  du  puifl'ant  duc  Théodon, 
qui  partagea  Ion  duché  en  quatre  parts, 
pour  lui  &  pour  l'es  trois  fils.  Pépin 
mourut  en  7 1 4  ;  Théodon  mourut  avant 
S.  Rupert,  dont  on  fixe,  avec  raiion, 
la  mort  à  Tan  718.  Corbinien  fe  trou  voit 
donc  déjà  en  Bavière  au-moins  quatre 
ans  avant  la  mort  de  S.  Rupert.  Aufli 
Arnoul  de  Cham  dit -il  que  ces  deux 
faints  fe  trouvèrent  en  Bavière  fous  le 
même  Théodon.  Ainfi  la  vie  de  S.  Cor- 
binien peut  fervir  à  expliquer  celle  de 
S.  Rupert  dans  ce  qui  concerne  l'état 
politique  de  la  Bavière ,  &  elle  doit  être 
comparée  avec  l'index  de  S.  Virgile  , 
l'annotation  d'Arnon  ,  l'hiftoire  des  mi- 
racles de  S.  Emmeram  par  Arnoul  de 
Cham. 

Ce  dernier  auteur  dit  qu'au  tems  deDie-  uy  rlj 
ton ,  duc  de  Bavière,  Loup  ou  Lupus ,  p* 
étoit  évêque  de  Ratisbonne.  S'il  donne 
toujours  le  même  nom  au  même  Théo- 
don  ,  celui-ci  eft  Théodon  IL  fous  lequel 
nous  avons  dit  que  S.  Emmeran  vint  en 
"Bavière  ;  mais  en  fuppofant  même#jue 
Loup  eût  été  contemporain  de  Théo- 
don III,  ce  feroit  toujours  une  forte  p/é^ 
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fomption  contre  Papoftolat  deS.Rupertj 
d'autant  que  félon  l'expreflion  d'Ar* 
noul  ,  ce  Loup  ne  Pétoit  que  de  nom^ 
&  que  c'étoit  en  effet  un  bon  pafteur 
du  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Àrbon  ne 
•dit  nulle  part,  ce  me  femble,  que  les 
Bavarois  fuflent  payens ,  lorfque  faint 
Corbinien  entra  en  Bavière,  &  cepen- 
dant ii  doit  y  être  Venu  quinze  ans  an 
plus  après  S.  Ruperr.  La  vie  de  ce  faint  & 
les  deux  index  de  Virgile  &  d'Arnon  ne 
nomment  qu'un  fils  de  Théodon  ;  mais 
les  auteurs  modernes  qui  ont  conclu  de- 
là que  ce  prince  n'eut  effeâivement  qu'- 
un fils,  ou  que  s'il  en  eut  davantage,  il 
n'y  eut  pourtant  que  Théodebert  qui 
lui  fuccéda;  ces  auteurs,  dis- je,  n'a- 
voient  pas  lu  Arbon ,  &  fe  font  cer- 
tainement trompés  ;  mais  ce  qui  eft  re- 
marquable ,  eft  que  Théodebert  eft  pré- 
cifément  le  feui  des  trois  fils  de  Théo- 
don  qu'Aribon  ne  nomme  point  ;  la 
caufe  de  ce  filence  eft  la  même  :  les  écri- 
vains Saltzbourgeois  n'ont  nommé  que 
Théodebert  ,  parce  que  Péglife  &  le 
pays  de  Saltzbourg  étoient  dans  fon 
partage.  Arbon  ne  nomme  Théode- 
vald  que  par  occafion,  mais  il  parie 
beaucoup  de  Grimoald,  parce  que  Frei- 
iingue  &  le  pays  de  Meifes  (enTirol  )% 
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oiiCorbinien  a  voit  fait  des  acquittions, 
étoient  dans  les  Etats  de  Grimoald, 

Voilà  les  trois  fils  de  Théodon  avec 
lefquels  il  partagea  fon  duché,  fuivant 
là  coutume  nationale,  qui  avoit  lieu 
par  rapport  aux  fortunes  particulières  ; 
car  rien  n'eft  plus  ordina;re  dans  les  , 
anciens  monumens  Bavarois ,  que  de 
trouver  des  aftes  de  partage  entre  un 
pere&fes  enfans.  On  a  donc  tort  de 
compter  Hucbert  entre  les  fils  de  Théo- 
don.  L'index  de  S.  Virgile  dit  pofitive- 
ment  qu'il  étoit  fils  de  Théodebert,  pe- 
tit-fils par  conféquent  de  Théodon  III. 
Baronius  fixe  à  Tannée  715  le  pèleri- 
nage de  ce  prince  à  Rome;  fi  cette  date 
eft  exa&e ,  Théodon  ne  fut  pas  témoin 
des  malheurs  que  la  Bavière  éprouva 
dans  cette  même  année.  Suivant  les  an- 
nales de  Padoue  les  Saxons  ravagèrent 
en  71  5  ,  le  pays  desHattuariens  ou  Haz- 
zoariens.  Rien  ne  paroît  plus  étranger 
à  la  Bavière  que  cette  incurfion  des  Sa- 
xons chez  les  Hathu  i  es  ,  qui  étoient 
un  peuple  de  la  Weftphalie  ou  de  la 
province  Ripuaire ,  ou  chez  les  Hefîbis  y 
autre  peuple  très -éloigné  du  Danube; 
mais  dans  les  annales  de  Tulde ,  à  Toc- 
cafion  de  ce  même  fait ,  on  lit  Ba{- 
çoarts ,  ce  qui  reflemble  beaucoup  da- 
vantage aux  Bajoares  ou  Bavarois.  En- 
Tomc  XII.  Ee 
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fin  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
dit  pofitivement  que  les  Saxons  ravagè- 
rent le  pays  des  Bagoars  ou  Bagoariens, 
qui  font  certainement  les  mêmes  que 
les  Bavarois.  Il  paroît  donc  prouvé  qu'en 
71 5  les  Saxons  firent  une  irruption  dans 
lé  pays  des  Bavarois ,  ce  qui  d'abord  ne 
paroît  guère  vraifemblable,  à  caufe  de 
réloignement  des  deux  peuples,  mais 
d'autres  faits  éclairciront  peut-être  ce- 
lui-ci, enfaifant  mieux  connoître  l'état 
oîi  fe  trouvoit  alors  la  Germanie. 

Nous  avons  dit  &  prouvé  que  pen- 
dant long  -  tems  la  Thuringe ,  ou  la 
domination  desVarnes  &  des  Angles 
s'étoit  étendue  jufqu'au  Danube,  & 
avoit  compris  le  pays  où  coule  la  petite 
rivière  de  Nab;  &  en  cela  nous  nous 
fômmes  écartés  du  fentfment  de  tous 
lçs  écrivains  modernes ,  qui  prétendent 
que  çe  pays  fut  le  domicile  des  Bava- 
rois   avant  que  cette  nation  eût  paffé 
le  Danube  pour  s'établir  dans  la  Rhétie 
&  le  Norique  ;  nous  avons  même  ajou- 
té ,  fur  l'autorité  de  Paul  Diacre,  qu'au 
tems  du  roi  Garibald,  la  Bavière  était 
bornée  au  nord  par  le  Danube  ;  mais  il 
cil  tems  de  dire  comment  &  en  quel 
têms  nous  croyons  que  les  Bavarois  s'é- 
tendirent au  nord  de  ce  fleuve.  Les  vies 

de  S.  Kiliea  Se  de  S.  Boni&ce  nous  fç>ur: 
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niront  prefque  tout  ce  que  nous  pou-  M  Bé 
vons  fa  voir  touchant  les  antiquités 'de  ç£,*% 
ce  pays  ;  mais  en  y  joignant  une  charte  l*d.  PiU 
de  Louis-le-Débonaire ,  nous  ferons  en  5^  jj 
état  J'en  décrire  les  frontières  avec  plus  *  % 
d'exaâitude. 

Suivant  çette  charte ,  Charlèmagne 
avoit  ordonné  aux  évêques  de  Wurtz- 
bourg  &  aux  comtes  de  cette  contrée,  de 
bâtir  des  églifés  dans  le  pays  qu'habi- 
toient  les  Etclavons ,  appellés  Moinvi- 
nides  &  Radantzwinides,  entre  les  ri- 
vières du  Klayn  &  de  la  Radans  ou  . 
Rednitz,dont  ces  Efclavons  portoient 
le  nom.  Il  eft  donc  évident  que  les  Ef- 
clavons ou  Vinides  avoient  envahi  ce 
qui  compofe  aujourd'hui  les  pays  de 
Bamberg&  de  Bayreuth  avant  le  règne 
de  Charlèmagne.  Mais  en  quel  tems  s'é- 
toit  faite  cette  invafion  ?  C'eft  ce  qu'il 
eft  difficile  de  décider.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'elle  foit  arrivée  fous  le 
règne  de  Samon  ,  puifque  les  Aùftra- 
fiens  avoient  repris  le  deflïïs,&  que  Ra- 
dulf  avoit  remporté  plufieurs  vi&oires 
fur  eux ,  &  il  n'eft  pas  vraifemblablé 
qu'ils  euflent  confervé  cette  conquête  ± 
à  moins  qu'on  ne  veuille  fuppofer  que 
Radulf  leur  en  fit  le  facrifice,  pour  fe 
procurer  leur  alliance  contrefes  maîtres* 
Il  n'eft  cependant  guère  croyable  qu^ 
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ce  prînee ,  fouvent  vi&orieux ,  ait  acheté 
à  ce  prix  l'alliance  des  Efclavons.  Willi- 
bald ,  hiftorien  de  S.  Boniface  &  fon  difei* 
pie ,  dit  qu'autrefois  les  Thuringiens 
etoient  chrétiens  ,  mais  qu'ils  avoient 
renoncé  à  la  foi ,  fous  la  dangereuté 
adminiftration  d'Heden  ,  Hedenes  ou 
Hetanus  ;  car  il  eft  évident  que  ces  tro  s 
noms  n'en  font  qu'un.  Or ,  &  ceci  eft 
très-remarquable ,  le  biographe  de  faint 
Kilien  ,  parlant  des  anciens  ducs  dont 
Wartzbourg  étoit  la  réfidence  ,  dit  que 
P.iJo.  Gozbert  étoit  fils  d'Hetan  l'ancien  ,  & 
que  celui-ci  étoit  fils  de  Hruodis  ;  par  où 
Fon  voit  que  le  même  Hetan  >  fous  le 
gouvernement  duquel  la  Thuringe  avoit 
perdu  la  foi ,  avoit  fait  fa  réfidence  à* 
Wurfcbourg ,  &  avoit  été  duc  du  pays 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Franconie  ; 
ainfi  il  èft  prouvé  que  ce  même  pays 
avoit  fait  partie  de  l'ancienne  Thu- 
ringe. , 

Suivant  un»  autre  biographe  de  faint 
Kilien,  ce  miffionnaire  prêcha ,  pour  la 
première  fois  ,  dans  le  pays  de  Wurtz- 
bourg  ,  fous  le  prédécefleur  de  Goz- 
bert ,  &  partit  enfuite  pour  aller  à  Rome 
fe  faire  autorifer  par  le  pape  Jean  à  con- 
tinuer fa  million  ;  mais  en  arrivant  à 
Rome ,  il  trouva  que  Jean  étoit  mort  t 
&  avoit  étç  remplacé  par  Conon.  11  fit 
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donc  ce  voyage  en  Tannée  686  qui  fut 
celle  de  la  mort  de  Jean  V.  &  de  l'élec- 
tion de  Conon.  On  ne  dit  point  com- 
bien dura  ce  voyage;  mais  il  eft  certain 
qu'il  partit  de  Rome  avant  la  mort  de 
Conon  arrivée  en  687 ,  &  en  revenant 
à  Wurtzbourg  ,  il  trouva  que  le  duc  ,  • 
fous  l'autorité  duquel  il  avoit  commencé 
à  prêcher,  étoit  mort,  &  avoit  été  rem- 
placé par  Gozbert.  Hetan  pere  de  G02- 
bert  ou  Hetan  l'ancien ,  mourut  donc  en 
686  ou  687.  Or  ,  dit  le  biographe  ,  il 
étoit  fils  de  Hruodis  ;  d'où  je  conclus 
que  ce  Hruodis  n'eft  point  différent  de 
Radulf,duc  deThuringe  ,  élevé  à  cette 
dignité  par  Dagobert ,  &  rebelle  à  fon 
fils  Sigebert ,  avant  le  milieu  de  ce  fiecle. 

On  fait  comment  Geila  ,  femme  de 
Gozbert,  &  veuve  de  fon  frère  (  car  tel 
étoif  l'ufage  dans  ce  pays  ,  de  même 
qu'en  Bavière ,  que  le  frère  épousât  la 
veuve  de  fon  frère  )  ;  on  fait,  dis-je  y 
comment  Geila  fit  périr  faint  Kilien  , 
comment  elle  mourut  enragée  ,  com- 
ment Gozbert  périt  par  la  main  parricide 
de  fes  fujets  ;  on  fait  que  lesFrancs  orien- 
taux chafTerent  Hetan  fécond  ,  fils  de 
Gozbert ,  des  états  que  lui  avoit  laifles 
fon  pere ,  &  qu'ils  perfécuterent  telle- 
ment fa  famille  qu'il  n'en  refta  pas  un  feul 
reietton.  Tout  cela  eft  raconté  dans  la  vie 
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de  S.  Kilien.  On  trouve  pourtant  dans 
Mgii.  v.  ce^e  de  ^aint  Burchard  qu'Hetan ,  fils  de 
/.  Bure.  Gosbert ,  laiffa  une  fille  nommée  Im* 
mmaS  qui  fe  fit  religieufe,  &  fonda  un 
s.  14   monaftere  fur  la  montagne  de  Wurtz- 
£><Or/£%  bourg. 

Thnthemes'eft  certainement  trompé, 
tom. rf*  lorfqu'il  a  dit  que  ce  dernier  Hétan 
nr.  G<r.  régna  10  ans  &  mourut  en  840  ,&quand 
il  auroit  dit  qu'il  mourut  en  740,  il  fe 
feroit  également  trompé,  ainii  qu'on 
peut  le  prouver  fans  réplique  par  la  vie 
de  faint  Boniface,  que  nous  avons  déjà 
citée.  Voici  comment  le  difciple  de  ce 
faint  parle  de  fa  première  prédication 
dans  laThuringe:«  nadreffa,  dit-il  % 
»  la  parole  aux  anciens  de  la  nation  & 
»  aux  princes  du  peuple,  &  les  exhorta 
»  à  reconnoître  leur  aveuglement  3*  à  re- 
»  tourner  au  chriftianifme  qu'ils  avoient 
»  déjà  reçu  autrefois  ,  parce  que  la 
». domination  de  leurs  rois  s*écroulantt 
h  une  grande  multitude  de  leurs  comtes 
»  ou  périrent  par  le  fer ,  ou  furent  em- 
»  menés  en  captivité  ,fous  le  gouverne- 
m  ment  périlleux  de  Théobald  &  de  He- 
»  denes  ,  qui  exercèrent  plutôt  Tur  eux 
»  un  empire  tyrannique  &  deftrufteur 
»  qu'une  autorité  fondée  fur  leur  amour 
»  &  leur  obéiflance.  Enfin  les  chefs 
»  ayant  été  emmenés  par  .un  ennemi 
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#  impitoyable,  &  le  refte  de  la\ nation 
»  fe  voyant  accablé  d'une  infinité  de 
»  maux ,  tous  les  Thuringiens  (  qui  pou- 
»  voient  encore  difpofer  de  leur  fort  )  fe 
»  fournirent  à  la  domination  des  Saxons. 
»De  cette  manière  finit  le  règne  dès 
»  ducs  chrétiens,  &  avec  eux  s'éteignit 
»  auffi  le  chriftianifme  chez  les  Thurin- 
»  giens  ». 

Eq  comparant  ce  récit,  qui  eft  un  peu 
confus ,  avec  ce  que  nous  avons  déjà 
dit ,  il  eft  clair  que  la  première  conver- 
fion  des  Thuringiens  >  dont  parle  Willi- 
bald,  eft  la  même  que  celle  qui  avoit 
été  opérée  par  la  prédication  de  faint 
Kilien  ;  que  les  rois  Thuringiens  doot  la 
domination  s'étoit  écroulée ,  étoient  les 
defcendanS  Hruodis  ou  de  Radulf  ;  que 
les  ducs  religieux  ou  chrétiens  avoient 
été  Gozbert  &  Hetan  IL  qui  tous  deux 
avoient  embraffé  le  chriftianifme  &  y 
avoient  perfévéré  ;  que  ce  n'avoit  point 
été  le  duc  Hétan  qui  avoit  lui-même  em- 
mené hoftilement  en  captivité  (  hojîili 
educlione  )  fes  propres  comtes  ou  cama- 
rades ;  mais  que  Théobald  avoit  été 
l'auteur  de  cette  captivité ,  &  de  tous 
*  les  maux  qu'avoient  foufferts  les  Thu- 
ringiens jufqu'à  ce  que,  réduits  au  défef- . 
poir ,  ils  s'étoient  donnés  aux  Saxons 
qui  étoient  payens,  &  fous  la  domina- 
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tion  defquels  les  Thuringiens  avorent 
m  mal  coniervé  le  dépôt  de  la  foi.  Mais 
fi  nous  rapprochons  ces  faits ,  qui  font 
certains  ,  de  Thiftoire  des  Bavarois  ,  ils 
nous  mettront  en  état  de  former  une 
conjefture  qui  approche  de  la  certitude. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu'en  7 1 5, 
les  Saxons  ravagèrent  le  pays  des  Bava- 
rois :  ce  fut  un  duc  nommé  Théodebald 
qui  força  les  Thuringiens  de  fe  donner 
aux  Saxons  :  dans  le  même  tems  régnoit 
en  Bavière  un  duc  Théodebald  ,  fils 
deThéodtm,  &  il  régnoit  précifément 
dans  la  Bavière,  feptentrionale  ;  car  fes 
deux  frères  ,  Grimoald  &  Théodebert, 

fofledoienf ,  l'un  le  pays  de  Saltzbourg , 
autre  celui  de  Freyfmg  &  les  Alpes 
voifmes;il  eft  évident  que  Théodebald 
devoit  avoir  fon  partage  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  Bavière.  Ce  fut 
donc  ce  duc  Théodebald  qui  profita  du 
malheur  d'Hetan,  dont  les  Francs  orien- 
taux furent  les  auteurs;  &  ce  fut  auflî 
contre  lui  que  les  Saxons  prirent  les 
armes  en  faveur  des  Thuringiens.  Mais 
les  Saxons  furent  certainement  répri- 
mes ,  quoique  les  hiftoriens  n'en  difent 
rien  ,  puifque  la  Thuringe  refta  reffer- 
rée  dans  les  bornes  étroites  où  l'avoient 
réduites  les  conquêtes  faites  fur  Hetan, 
&  que  fes  habitans  rentrèrent  fous  la 
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domination  des  Francs,  avant  la  prédi- 
cation de  faint  Boniface,  qui  n'eft  pas 
pollérieure  à  Tan  725.  Car  ce  fut  après 
avoir  prêché  en  Thuringe  que  cet  apô- 
tre de  ia  Germanie  pafla  en  Bavière  , 
où  régnoit  alors  le  duc  Hucbert.  Mais  le 
récit  de  Willibald  fuppofe  que  ,  lors  de 
cette  prédication,  Théobald  étoit  mort 
auffi-bien  qu'Hetan.  J'ai  donc  eu  raifon 
de  dire  que  Trithème  s'eft  trompé  fur  le 
tems  de  la  mort  de  ce  dernier  ;  &  quant 
à  Thébbald  ,  s'il  eft  le  même  que  Théo- 
debald  ,  duc  d'une  partie  de  la  Bavière, 
il  devoit  aufïï  être  mort  plufieurs  années 
avant  l'arrivée  de  faint  Boniface  9  ainfi 
que  nous  Talions  voir.  Nous  dirons  auffi 
quel  motif  put  engager  les  Francs  à  don- 
ner au  duc  de  la  Bavière  feptentrionale 
une  partie  confidérable  de  la  dépouille 
d'Hetan  ,  &  des  débris  de  la  Thuringe. 

L'hiftoire  de  faint  Corbinien  fournit 
un  fait  qui  reflemble  en  tout  à  celui  qui 
caufa  la  mort  de  faint  Kilien ,  avec  cette 
feule  différence  qu'il  ne  caufa  pas  la 
mort,  mais  feulement  l'exil  du  premier 
évêque  de  Freyfing.  Théodoald  ou 
Théodebald ,  fils  de  Théodon  y  étant 
mort ,  Grimoald  fon  frère  époufa  fa 
veuve  qu'Aribon  appelle  Pilitrud.  ELU 
itoit  née  ,  dit-il ,  d'une  mai/on  illufirc  dans 
les  Gaules  y  &  avoit  fuivi  fa  mère  en  Ba~ 
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'vitre.  Le  nom  de  cette  princefle  &  fa 
naiflance  ont  exercé  beaucoup  de  fa- 
vans.  Dom  Bouquet  &  Velfer,  pour 
éviter  l'équivoque ,  ont  afluré  que  le 
nom  de  Pilitrude  n'étoit  pas  le  même 
que  celui  de  Pelchtrude  qu'avoit  porte 
la  femme  de  Pépin  d'Heriftall  ;  mais  ils 
ont  avancé  plus  qu'ils  n'étoient  en  état 
de  foutenir.  Dom  Bouquet  auroit  même 
pu  fe  convaincre  du  contraire  par  la  lec- 
ture de  deux  chartes  qui  fe  trouvent 
dans  fon  recueil  ,  &  que'j'ai  déjà  citées , 
en  parlant  de  Hucbert,  pere  de  Plec- 
trucle.  Dans  la  première  de  ces  charres  , 
la  femme  de  Pépin,  fille  de  Hucbert , 
èftappellée  Ple&rudis  ,  dans  le  corps 
de  l'a&e  &  dans  les  fignatures  ;  dans  la 
féconde,  cettef  même  princefle,  défi- 
gnée  par  les  mêmes  qualités  ,  eft  aufîi 
appellée  deux  fois  Blittrudis.  Or  je  de- 
mande quelle  différence  refte  entre  ce 
nom ,  écrit  de  ces  deux  manières ,  & 
celui  de  Pilitrude  qif  Aribon  donne  à 
la  femme  inceftueufe  de  Grimoald. 

Cef  auteur  dit  encore  que  Grimoald 
ayant  éfé  tué  par  des  aflaflins  ,  &  Char- 
les Martel  étant  venu  en  Bavière  ,  Pili- 
trud  Iq  fuivit  lorfqu'il  retourna  dans  les 
Gaules ,  mais  qu'ainfî  qu'elle  le  méri- 
toit ,  i!  la  répudia  ou  Téloigna  de  lui  ; 
en  forte  qu'ayant  perdu  fa  dignité ,  & 
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déchue  de  fa  grandeur ,  dépouillée  même 
du  bien  qui  lui  appartenoit  en  propre  , 
elle  fut  enfin  réduite  à  ne  pofleder  qu'une 
chétive  monture  (afellum) ,fur  laquelle 
elle  entreprit  le  voyage  d'Italie  ;  mais 
elle  mourut  en  chemin,  &  (es  enfans  , 
nés  de  fon  fein  ,  privés  de  la  royauté 
(regno)  après  beaucoup  de  malheurs  , 
finirent  (  bien-tôt  )  leur  milérable  vie. 
Il  femblequeces  dernières  paroles  foient 
relatives  à  Grimoald  &  à  Dreux  ou 
Drocus ,  fils  de  Pépin  &  de  Ple&rude  , 
dont  l'aîné  mourut  avant  fon  pere ,  laif- 
fantunfils  encore  enfant,  qu'on  appelle 
indifféremment  Théodoald  ou  Théode- 
bald ,  &  que  fon  grand- pere  créa  maire 
du  palais  d'Auftrafie  ;  mais  qui  fut  dé- 
pouillé de  cette  dignité  aufli-tôt  après 
la  mort  de  celui  à  qui  il  ladevoit ,  c'eft- 
â-dire  en  7 1 4.  Dreux  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  fon  frère  &  fon  neveu,  Ainû 
les  paroles  d'Aribon  pourroientfort  bien 
s'entendre  des  deux  fils  de  Pépin ,  fi  rien 
ne  s'oppofoit  d'ailleurs  à  cette  explica- 
tion ,  ôc  dès-lors  il  feroit  prouvé  que  la 
PleÔrude  Bavaroife  n'étoit  point  diffé- 
rente de  la  femme  de  Pépin, 

C'étoit  le  fentiment  d'Ademar  ,  puis- 
qu'il écrit  que  Charles  ayant  pafle*  le 
Danube  en  725  ,  entra  dans  le  pays  des 
Baugares  (ou  Bavarois  )  &  s'en  empara , 
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ainfi  que  d'un  grand  tréfor  &  de  Plec- 
trude  .femme  de  fon  pere  ,  qui  s'étoit 
enfui  de  ce  pays  là  par  la  crainte  qu'elle 
avoit  eu  de  lui ,  &  qu'avec  fa  nièce  (ou 
petite-fille  )  Sonechilde,  il  retourna  vic- 
torieux en  France,  Si  l'autorité  d'Ade- 
mar  étoit  d'un  aflez grand  poids ,  lorfqu'il 
parle  du  règne  de  Charles  Martel ,  la 
queftion  que  nous  examinons  feroit 
décidée  par  fon  témoignage ,  &  en  y 
joignant  celui  d'Aribon ,  il  feroit  prouvé 
que  Pleârude,  après  la  mort  de  Pépin, 
époufa  en  fecondes^noces  Théodoald  ou 
Théodebald  ;  qu'après  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  elle  époufa  en  troifieme  noces, 
Grimoald ,  frère  de  fon  fécond  mari,  & 
qu'enfin  elle  retourna  en  France  avec 
Charles  Martel,  dont  elle  paroîtroit  en- 
core avoir  été  la  maîtreffe.  Mais  fi  cela 
étoit  ainfi  ,  la  beauté  fabuleufe  de  la  cé- 
lèbre Hélène  n'auroit  pas  eu  un  aufîi  long 
règne.  'Le  continuateur  de  Frédégaire 
paroît  même  s'oppofer  à  cette  opinion, 
lofqu 'après  avoir  parlé  à  plufieurs  repri- 
fes  de  la  belle-mere  de  Charles  Martel, 
il  dit  à  l'occafion  de  la  première  expé- 
dition de  ce  prince  en  Bavière ,  qu'il  rap- 
porta avec  lui  de  grands  tréfors  ,  Se  ra- 
C.?o7.  mena  en  France  une  certaine  dame  nom- 
mée Bilitrucle  ,  avec  fa  nièce  nommée 
.Sonichile,  Il  femble  que  le  mot  quddam 
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ne  convenoit  point  à  une  princefle  auflî 
connue  que  la  bellç-mere  de  Charles 
^dartel.  Mais  de  plus,  fi  l'on  compare 
<:et  endroit  de  la  chronique  avec  le  paf- 
lage  d'Ademar  que  noui avons  cité,  on 
trouvera  que  l'un  n'eft  qu'une  répéti- 
tion de  l'autre  ,  &  qu'Ademar  a  ajouté 
de  fon  chef  que  Bilitrude  avoit  été  femme 
du  pere  de  Charles  Martel ,  ce  qui ,  dès- 
*  lors  ,  ne  peut  être  regardé  que  comme 
une  conje&ure  de  cet  hiftorien. 

Mais  plufieurs  raifons  très  fortes  m'en- 
gagent  à  croire  que  cette  conje&ure  d'A- 
demar n'a  pas  été  heureufe,  i°.  Il  n'eft 
pas  vraifemblable  que  Ple&rude  ,  mere 
de  Grimoald  ,  &  grand-mere  de  Théo- 
doald  avant  la  mort  de  Pépin,  ait  encore 
eu  deux  ma  ris ,  après  être  devenue  veuve 
de  ce  prince ,  &  que  fes  charmes  furan- 
nés  lui  aient  donné  fur  Grimoald  fon 
troifieme  mari ,  tout  le  pouvoir  qu'elle 
paroît  avoir  eu  fur  fon  efprit*  i°.  Ce  fen- 
timent  ne  peut  s'accorder  avec  ce  que 
paroît  avoir  voulu  dire  le  biographe  de 
laint  Corbinien  ;  car  peut-on  imaginer 
que  Charles  Martel  ait  fait  fa  maîtreffe 
de  la  veuve  de  fon  pere  ?  30.  La  Plec- 
trude  d'Arbon  étoit  d'une  illuftre  famille 
des  Gaules  ,  &  étoit  venue  en  Bavière 
avec  fa  mere.  Or  il  paroît  que  la  femme 
de  Pepih  étoit  Bavaroife  ,  &  Fon  ne 
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croira  pas  facilement  qu'étant  déjà 
grand-mere,  elle  foit  venue  en  Bavière 
avec  fa  mere.  40.  Aribon  ne  parle  des 
malheurs  &  de  la  mort  des  enfans  de  Plec* 
trude,  qu'après  avoir  parlé  de  fa  mort. 
Or ,  dans  l'opinion  d'Ademar ,  ces  maf- 
heurs  n'auroient  point  été  la  punition 
des  crimes  dont  elle  s'étoit  rendue  cou- 
pable en  époufant  fon  beau-frere ,  &  en 
perfécutant  faint  Corbinien  ,  puiique 
Grimoald  étoit  mort  avant  Pépin  ,  & 
que  Théodoald  avoit  été  dépouillé  de 
la  mairie  d'Auftrafie  ,  avant  que  Plec- 
trude  eût  pu  époufer  Théodoald  ouThéo- 
debald  ,  duc  de  Bavière  ;  car  Ple&rude 
ne  fe  retira  pas  d'abord  en  Bavière. 
€.104.  Le  continuateur  de  Frédégaire  dit 
qu'après  la  mort  de  Pépin  tout  fe  fai- 
foit  au  gré  de  Ple&rude,  &  qu'elle  retint 
le  duc  Charles  en  prifon  ,  jufqu'à  cé 
Bibi.  clu'^  trouvât  le  moyen  de  s'évader.  Un 
Vindob.  autre  annafifte ,  publié  par  Lambeck  , 
j//.* P  ajoute  qu'après  être  forci  de  prifon , 
Charles  combattit. Ratbod ,  roi  des  Fri- 
fons ,  qu'enfuite  Rainfroi ,  maire  du  pa- 
lais d'Auftrafie ,  &  Chilpéric  fon  roi, 
marchèrent  vers  Cologne ,  &  ravagè- 
rent les  pays  qu'arrofe  le  Rhin  ;  mais 
qu'après  avoir  reçu  des  préfens  de  Plec- 
trude,  ils  s'en  allèrent  pour  fe  préparer 
à  la  guerre  contre  Charles  ;  cjue  dans  la 
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:roî(îeme  année  de  ce  prince  ,  c'eft- 
k-dire  en  717  ,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, fe  donna  une  grande  bataille  que 
Charles  gagna  ,  &  qu'il  pourfirivit  le 
tria  ire  &  fon  roi  jufqu'à  Paris  ;  que 
de-là  il  revint  vi&orieux  à  Cologne,  & 
cjtie  dans  fa  quatrième  année  il  fe  fit  ren- 
dre par  Pleôrude  les  trélors  de  Ion  pere. 
Suivant  ce  récit ,  ce  ne  peut  êrre  qu'en 
718  que  Ple&rude  ait  pris  la  fuite  par 
la  crainte  qu'elle  avoit  du  reflentiment 
de  Charles, alorsviâorieux  ,&  qu'elle  fe 
foit  retirée  en  Bavière,  menant  avec  elle 
fafiile  du  m£me  nomqu'elle.  Elle  la  maria 
à  Théodebald ,  fi  même  ce  mariage  n'a- 
voit  p  is  précédé  la  fuite  de  Ple&rude, 
ainfi  qu'il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  lorf- 
que  Ton  voit  cette  princefle  choifir  la 
Bavière  pour  fa  retraite.  Cependant  Ari- 
bon  peut  ne  s'être  pas  trompé  ,  lorfqu'il 
a  dit  que  Ple&rude  vint  en  Bavière  avec 
fa  mère  ,  foit  que  Théodebald  fut  déjà 
mort,  &  que  la  veuve  eût  été  rejoindre 
fa  mere,  foit  que  le  duc  lui  même  fut 
refté  auprès  de  fa  belle- mere  depuis  fon 
mariage,  foit  enfin  qu'il  eût  été  féparé 
pour  quelque  tems  de  fa  femme, 
'  Il  eft  très  vraifemblablequePle&rude, 
veuve  de  Pépin  ,  mourut  à  PaflTau  %  oh 
l'on  dit  qu'elle  avoit  fondé  Téglife  de 
faint  Etienne  >  &  oit  l'on  a  vu  pendant 
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long-tems  fon  image  avec  cette  inferîp- 
Wund,  in  tion  :  Pleclrudis  Rcgina  à  dextris  tuis  in 
Bâta**'  veftuu  dtaurato  circumdatâ  varittatt  ;  &C 
Vdfrcr.  certainement  on  ne  peut  appliquer  ni 
Boic.Ub.  cette  infeription,  ni  les  éloges  que  quel- 
né.     ques  auteurs  tont  de  la  pieté  de  Plec- 
trude,  à  cette  autre  Pleârude  qui  mou- 
rut en  Italie  >  ou  lorfqu'elle  étoit  en  che- 
min pour  s'y  rendre ,  &  qu'Aribon  peint 
avec  des  couleurs  fi  noires.  Ple&rude, 
femme  des  deux  frères  Théodebald  & 
Grimoald,  fut  donc  la  fille  de  cette  pre- 
mière Ple&rude  ,  &  hérita  c&eile  ces 
grands  tréfors  qui  lui  étoient  reliés  de 
fon  ancienne  puilTance,  &  que  Charles 
Martel  emporta  en  France.  Elle  avoit 
eu  des  enfans  de  Grimoaid  ,  &  c'eft 
d'eux  qu'Aribon  veut  parler ,  lorfqu'il 
attribue  leurs  malheurs  &  leur  mort  pré- 
maturée à  une  punition  célefte.  Mais  fi 
Aribon  a  voulu  dire  que  Ple&rude  fut  la 
maîtreffe ,  la  femme  ou  la  concubine  de 
Charles  Martel  ,  il  s'eft  certainement 
trompé,  féduit  par  les  apparences,  ou 
»   par  un  bruit  qui  en  avoit  couru  en  Ba- 
vière. Ce  fut  Sonichilde ,  &  non  Plec- 
trude ,  veuve  de  Grimoaid,  que  Charles 
Martel  époufa  ,  ou  dont  il  fit  fa  concu- 
DubUt  bine.  Il  en  eut  le  prince  Griphon ,  dont 
noiîS  aurons  encore  occafion  de  parler, 
M*n.  \  &  Ton  trouve,  par  cette  raifon^  le  nom 
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\e  ce  jeune  prince,  avec  celui  de  \aBeucq% 
nere,  dans  un  aâe  de  donation  de  Ghar-  *y>Pa*m 
es  Martel  ,  auquel  fouferivit  l'illuftre 
dame  {illuftris  matrona}  Sonichikle  & 
Griphon  fon  fils ,  comme  ayant  contenu 
à  la  donation. 

Le  titre  que  cet  a&e  donne  à  Soni- 
childe, eft  le  même  qu'on  a  voit  donné 
à  Pieftrude  ,  femme  de  Pépin ,  du  vi- 
vant de  fon  mari.  Mais  de  qui  étoit  fille 
Sonichilde?  Le  continuateur  de  Frédé- 
gaire  dit  qu'elle  étoit  nièce  de  Charles* 
Martel,  au -moins  c'eft-là  le  fens  des 
expreflïons  dont  il  fe  fert  (  cum'nepte  fuâ 
Sonichilde  regrtditur^,  &  je  crois  qu'on 
ne  doit  point  leur  faire  violence  pour 
dire  que  Sonichilde  étoit  nièce  de  Plec- 
trude.  La  feule  objeftion  que  l'on  pour- 
roit  faire  contre  cette  explication  feroit  9 
en  difant  que  Charles  Martel  ne  peut  pas 
avoir  époufé  fa  nièce  ;  mais  il  n'époufa 
pas  Sonichilde  >  &  ce  qui  eft  remarqua- 
ble, elle  ne  figna  dans  i'a&e  que  nous 
venons  de  citer  ,  qu'après  plufieurs 
comtes  ,  quoique  la  femme  de  Pépin 
eût  toujours  figné  la  première  ,  &  im- 
médiatement après  fon  mari.  D'ailleurs 
Charles  Martel  ne  paffe  pas  pour  avoir 
été  fort  fcrupuleux  ,  &  l'on  fait  que 
Griphon ,  forti  de  cette  union  illicite , 
ne  partagea  point  l'empire  avec  fes 
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frères.  Pleârude  n'avoit  été  la  ibeurde 
Charles  Martel  que  par  fon  pere  ,  & 
peut-être  en  étoit-ce  aflez  pour  autori- 
ser Charles  Martel  à  prendre  fa  fille 
pour  fa  concubine. 

Je  défends  cette  explication  ,  par- 
ce que  fi  elle  peut  être  admife  ,  elle 
prouve  feule  que  Pledrude ,  femme  de 
Grimoald  ,  étoit  fille  de  la  première 
Pleârude,  femme  de  Pépin  ;  mais  fi  on 
•  la  rejette ,  il  faudra  dire  que  le  continua- 
teur de  Frédégaire  s'eft  lervi  d'une  ex- 
çreffion*  impropre,  &  que  Sonichilde 
étoit  nièce  de  Ple&rude  ,  ou  fa  petite 
fille;  car  le  mot  Latin  neptis  peut  avoir 
ces  deux  fens  ;  mais  le  dernier  eft incom- 
patible avec  le  récit  d'Aribon,  puiïqu'il 
fuppofe  que  Pleftrude  ,  mariée  à  Gri- 
moald ,  &  qui  venoit  de  lui  donner  des 
enfans,avoit  déjà  une  petite  -  fille  en 
âge  d'être  la  maîtrefle  de  Charles  Mar- 
tel. Le  premier  fens  eft  beaucoup  pto 
foutenabie;  mais  on  ignore ,  en  ce  cas, 
quels  étoient  le  pere  &  la  mere  de  Soni- 
childe ,  &  on  ne  voit  pas  ce  qui  enga- 
gea Pleftrude  à  fuivre  Charles  Martel 
dans  les  Gaules  ;  car  on  fuit  fon  gen- 
dre dans  un  pays  étranger  ,  &  fur-tout 
un  gendre  tel  que  Charles  Martel  ;  mais 
fuit  on  de  même  le  mari  ou  l'amant  de 
fa  nièce?  D'ailleurs  cette  explication 
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ne  fauve  point  à  Charles  Martel  Fin- 
cefte  dont  il  fut  coupable  dans  le  fens 
littéral  de  Pannalifte,  puifqueSonichilde 
ne  put  être  être  la  nièce  de  Ple&rnde  > 
fœur  confanguine  de  Charles  Martel  9 
fans  être  la  parente  de  ce  prince  au 
même  degré.  Si  Ton  admet  que  Soni- 
childe  fwt  fille  de  Pleftrude ,  il  faudra 
dire  qu'elle  é'toit  née  du  premier  ma- 
riage de  fa  mere  avec  Théodebald,  duc 
de  Bavière,  &  qu'ainfi  la  célébration 
de  ce  mariage  avoit  précédé  la  retraite 
de  la  première  Pleârude  en  Bavière  , 
puifque  Sonichilde  étoit  déjà  nubile  en 

725-  , 

Mais  quélqu  opinion  que  Ton  em- 
braffe  touchant  la  naiflance  de  cette  der- 
nière princefle  ,  toujours  me  paroît-il 
certain:  ï°.  Que  la  veuve  de  Pépin  , 
dont  il  n'eft  plus  parlé  daps  Fhiftoire  des 
Francs ,  depuis  le  moment  011  elle  ren- 
dis à  Charles  lestréfors  de  fon  pere  ,  fe 
retira  en  Bavière  où  elle  mourut,  &  fut 
enterrée  à  Paflau.  i°.  Qu'elle  s'y£retira 
avec  fa  fille  Ple&rude,  &  que  celle-ci 
eft  la  même  qui  époufa  fucceflivement 
les  deux  frères Theodebald&Grimoald; 
&  dès  lors  il  n'eft  plus  fuprenant  que 
Théodebald  ,  gendre  de  Pépin  ,  &  fur- 
tout  de  la  puifiante  Ple&rude  ,  ait  eu  fa 
part  de  la  dépouille  d'Hétan  ,  &  de  Tan- 
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eien  pays  des  Thuringiens  fur  le  Dar 
nube.  Ne  pourroit-on  pas  ajouter  que  ce 
duc  de  Bavière  faifoit  fa  réfiJence  ordi- 
naire à  Paflau  } 

Après  a  voir  parlé  fi  au  long  de  Plec- 
trude,  belle -mere  de  Charles  Martel, 
je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  mention 
ici  d'une  ancienne  fable  que  quelques 
auteurs  ont  débitée  fur  la  nairfance  de 
Charlemagne;  mais  qui ,  fi  elle  a  quel- 
que fondement,  ne  peut  regarder  que 
Charles  Martel.  Je  la  trouve  dans  l'hif- 
toire  de  Brème  écrite  par  Valterus,  au- 
teur aflez  judicieux,  &  qui  s'eft  fervi 
de  bons  mémoires.  J'avertis  cependant 
que  c'eft  une  fable,  ainfi on  peut  s'é- 
pargner la  réfutation  des  erreurs  qu'elle 
contient  en  grand  nombre  ;  mais  en  fait 
d'antiquités,  les  fables  ont  aufîi  leur 
prix  ,  &  je  ne  fais  l'éloge  de  Valrerus 
que  pour  faire  entendre  qu'il  n'eftj>as 
Fauteur  de  celle-ci.      *  * 

Les  grands  du  royaume  ayant  prèfle 
Pépin  de  fe  marier  ,  il  fit  demander  en 
mariage  la  fille  deThéoderic,  roi  de 
Bavière,  de  Souabe  &  d' Autriche ,  & 
envoya  trois  des  principaux  feigneurs 
de  fa  cour  pour  lui  amener  la  princeffe, 
qui  n'étoit  alors  âpée  que  de  douze  ans. 
Elle  leur  avoit  été  remife  par  le  roi 
(on  pere,  lorfque  ces  trois  ambafTadeurs 
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firent  réflexion  qu'ils  entendoient  bien 
mal  leurs  intérêts  de  donner  pour  fem- 
me à  Pépin  une  étrangère  qui  ne  leur 
auroit  aucune  obligation ,  tandis  qu'ils 
pouvoient  placer  fur  le  trône  ou  leur 
fille  ,  ou  la  fille  d'un  de  leurs  amis. 
Après  s'être  communiqué  cette  réfle- 
xion, ils  convinrent  entre  eux  de  fe 
défaire  de  la  jeune  princefle  &  de  lui 
fubfHtuer'une  de  leurs  filles  ,  qu'ils  tire- 
roient  au  fort.  Lorsqu'ils  furent  arrivés 
dans  un  endroit  qu'on  a  depuis  appelle 
Cariftat ,  ils  s'éloignèrent  du  grand  che- 
min ,  &  s'enfoncèrent  dans  une  forêt  r 
oh  ils  dévoient  commencer  l'exécution 
de  leur  projet  en  aflaflinant  la  princefle  ; 
mais  au  moment  "de  l'exécution,  l'atro- 
cité du  crime  qu'ils  étoierit  fur  le  point 
de  commettre  révolta  l'un  d'entre  eux,' 
&  l'engagea  à  prendre  la  défenfe  de 
celle  qu'il  s'étoit  cru  en  état  d'aflafliner. 
Ses  collègues  ,  plus  aguerris,  vouloient 
confommer  leur  crime;  mais  il  mit' 
l'épée  à  la  main ,  &  fit  une  fi  belle  refi- 
ftance  qu'il  ramena  les  deux  autres  à 
un  projet  moins  barbare;  c'étoit  d'a- 
bandonner cette  malheureufe  enfanr 
au  milieu  de  la  foret  ,  &  de  laifler 
à  la  faim  ou  aux  bêtes  féroces  le  foin  * 
àe  terminer  fes  jours.  Ils  ne  croyoient* 
pas  qu'elle  pût  échapper  à  tour  les  danr 
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gers  auxquels  ils  la  livroient,  &  la  te-* 
nant  pour  morte,  ils  exécutèrent  le 
refte  de  leur  projet ,  enforte  que  Pépin 
cpoufa  la  fille  d'un  de  fes  ambafladeurs, 
croyant  époufer  la  princefle  de  Bavière. 

Cependant  cette  princefle  infortunée 
n'avoit  pas  été  long-tems  dans  la  forêt 
fans  y  entendre  le  bruit  que  faifoit  un 
bûcheron  qui  travai.lloit  à  quelque  dis- 
tance de  là  ;  elle  y  courut ,  &  trouva  ce 
qu'elle  a  voit  efpéré,  un  homme  qui  eut 
,     pitié  de  Pétat  où  il  la  vit ,  &  qui  la  mena 
chez  lui.  Elle  avoit  encore  fur  elle  les 
habits  que  lui  avoit  donnés  fa  mere ,  & 
leur  richeïTe  indiquoit  fa  naiflance;  mais 
quelques  queftions  que  lui  fît  fon  libé- 
rateur, elle  ne  révéla  jamais  un  myftere 
qu'elle  croyoit  ne  pouvoir  découvrir 
fans  s'expofer  à  de  nouveaux  dangers. 
Cependant  elle  vivoir  avec  la  fille  de 
fon  hôte  comme  avec  fa  fœur  ;  &  pour 
foulager  une  famille  indigente  &  ne  lui 
être  pas  à  charge ,  elle  vendoit  fucceflî- 
vement  tout  ce  qui  lui  étoit  refté  de  fon 
premier  état.  Il  y  avoit  quelques  années 
qu'elle  étoit  dans  cette  retraite,  lorfque 
Pépin,  étant  à  la  chaffe,  s'égara  dans 
cette  même  forêt  où  elle  avoit  été  expo- 
fée,  &  fut  conduit  par  le  hafard  dans  la 
chaumière  où  demeuroit  celle  qui  avoit 
4u  être  fa  femme*  Il  n'a  voit  rien  fur  lui 
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à  quoi  on  pût  reconnoître  qui  il  étoit, 
&  il  ne  le  dit  point  au  mçunier,  car 
telle  étoit  la  profeflion  ordinaire  du  bû- 
cheron. Le  meunier,  de  fon  côté,  lui  dit 
que  les  deux  filles  qu'il  voyoit  étoient 
à  lui,  &  Pépin  voulant  paffer  la  nuit 
chez  lui ,  celle  des  deux  jeunes  paysan- 
nes ,  qui  étoit  étrangère  dans  la  maifon, 
fe  montra  la  plus  empreffée  à  fervir  ce 
chaffeur  inconnu. 

Pépin ,  non  plus  que  tous  les  princes 
de  fa  race ,  ne  fe  faifoit  pas  un  devoir 
de  la  chafteté  conjugale  :  il  demanda  à 
fon  hôte  une  de  fes  filles  pour  paffer 
la  nuit  avec  lui,  &  à  force  de  pro- 
mettes ,  il  obtint  fa  demande  ;  mais 
le  bon  homme  ,  qui  ignoroit  à  qui  il 
faifoit  ce  facrifice ,  n'eut  garde  de  lui 
donner  fa  fille  ;  il  fallut  que  celle  qui 
avoit  fervi  Pépin  jufqu'à  ce  moment, 
continuât  fon  fervice  jufqu'au  bout.  Elle 
fit  quelque  refiftance ,  mais  elle  céda  en- 
fin à  la  néceflité  ,  à  la  reconnoiffance , 
&  peut-être  à  la  nature,  &  cette  n  jit  là 
même  elle  devint  groffe.  Le  lendemain 
le  roi,  qui  fe  doutoit  qu'il  pouvoit  être 
pere,  fut  obligé  de  fe  faire  connoître, 
&  ordonna  au  payfan  de  le  venir  trou- 
ver lorfque  fa  fille  feroit  accouchée  ; 
que  fi -elle  accouchoit  d'une  fille,  il  fe 
gréfentât  devant  lui  avec  une  quenouiiiç 
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&  un  fufeau;  que  fi  c'étoit  un  garçon; 
il  vînt  avecun  arc  &  une  flèche.  La  prin- 
cefle  inconnue  accoucha  d'un  garçon, 
&  le  meunier  ne  manqua  pas  d'aller 
auffi-tôt  où  étoit  la  cour,  avec  l'arc  & 
la  flèche,  &  trouva  le  roi  à  table;  mais 
pour  fe  faire  mieux  remarquer ,  il  jetta 
l'a  flèche  fur  la  table  ,  &  renverfa  la 
coupe  de  la  reine.  Cétoit  l'affaire  du 
roi  d'appaifer  fa  femme  qui,  dans  fa 
colère ,  avoit  ordonné  qu'on  chafsât  ce 
manant,  qu'elle  appella  unk/,  ce  qui 
dans  fa  langue  avoit  àpeu-près  la  même 
fignifîcation. 

Pépin  ne  laiffa  point  tomber  ce  mot, 
&  s'étant  entretenu  pendant  quelque 
tems  avec  le  payfan,  il  le  renvoya  eu 
lui  difant  de  donner  à  l'enfant  nouveau 
né  le  nom  de  Karl,  &  de  l'élever  chez 
lui  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de  mar- 
cher. Le  payfari  obéit,  &  le  jeune  Karl 
fut  amené  à  la  cour  pour  y  être  élevé 
avec  les  enfans  du  roi.  Ceux-ci  maltrai- 
troient  ordinairement  ce  bâtard,  car 
fa  naiflance  n'étoit  plus  un  myftere; 
mais  le  bâtard  n'étoit  nullement  endu- 
rant, &  rendoit  au -moins  autant  de 
coups  qu'il  en  recevoit.  La  reine  s'en 
^  fâcha  à  la  dn  9&c  obtint  du  roi  qu'il 
l'éloigneroit.  Pépin  1  envoya  chez  Théo 
deric,  roi  de  Bavière  •  en  le  faifant  prier 
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tfen  avoir  foin  comme  d'un  enfent  qui 
ëtoit  à  lui  ;  c'étoit  un  férvicé  due  les 
rois  ne  fe  reftifoient  point.  Theoderie 
voulut  armer  chevalier  fon  jeune  élevé 
qui  donnoit  de  grandes  éfpérances  t 
mais  Karl  le  rëfnfa ,  en  difâht  qu'il  ne 
ieroit  jamais^irmé  chevalier  que  de  la 
inain  de  fon  pere. 

Cependant  il  alloit  fouvent  voir  fa 
mere ,  8t  prefque  toujours  il  la  voyoit 
en  pleurs,  fans  pouvoir  en  deviner  la 
caufe.  Enfin  lorfqu'elle  le  vit  en  âge  de 
garder  un  fecret  ou  d'en  profiter  ,  elle 
ie  Iaifia  vaincre  à  fés  inltencës ,  &  lui 
raconta  tous  fes  malheurs.  Karl  retour- 
na aufli-tôt  à .  la  cour  de  Théôdéric* 
&dit  à  la  rëine  de  Bavière ,  que  fa* 
fille  etoit  à  1  article  de  la  mort,  &  défi- 
rent de  la  voir  pour  la  dernière  fois  avant 
d'expirer.  La  reine  fe  mit  auffi-tôt  en 
Chemin  pour  fe  rendre  à  la  cour  de  Pé- 
pin ,  où  elle  cfoyoi't  trouver  fa  fille 
mourante  ;  mais  fon  étorinëment  ne 
fut  pas  de  la  trouver  en  bonne  fanté 
çe  fut  de  ne  reconnoître  fur  fon  vifaçe 
aucun  des  traits  dé  fa  fille.  Le  faifinlL 
ment  qu'elle  en  rëffentit  la  fit  tomber 
en  foibiefîe,  &  lorfqu'élUé  revint  à  elle 
le  premier  objet  qui  fe  prefenta  à  fés 
yeux,  fut  la  mere  de  Karl  qu'elle  re- 
connut pour  être  fa  fille.  Karl  qui  avoit  . 
Tome  JCI/,  •  F  f    .  ' 


\ 


•  * 

£-4  Mjloîre  antienne 

préparé  ce  dénouement ,  raconta  alofS 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  fa  mère  ,1e 
crime  des  ambaffadeurs  ,  la  fuppofition 
d'une  de  leurs  filles  à  la  place  de  la  fille 
de  Théoderic,  l'aventure  arrivée  à  la 
mer«  chez  le  meunier,  &  enfin  le  my  ftere 
de  fa  naiffance.  L'affaire  parut  affez  im- 
portante pour  être  portée  au.tribunal  fu- 
prême  de  la  monarchie ,  &  il  fut  décide 
qu'on  mettroit  à  mort  la  femme  fuppo- 
fée ,  fes  enfans ,  &  les  trois  ambaffa- 
deurs ;  mais  la  mere  de  Karl  obtint 
crace  pour  celui  qui  lui  avoit  fauve  la 
vie.  Pépin  l'époufa  folemnellement, 
.créa  Karl  chevalier ,  &  le  fit  reconnoî- 
tre  roi  des  Francs. 

Je  crains  que  ce  récit  n'ait  laffé  la 
patience  de  mes  lefteurs,  par  la  quan- 
tité d'erreurs  groflieres  qu'il  contient  ; 
mais  s'ils  fe  fouviennent  des  autres  ro- 
uans où  il  y  eft  parlé  des  perfécutions 
qu'effuia  Charlemagne  dans  fa  jeuneffe, 
de  la  part  d'une  marâtre,  de  fa  retraite 
en  Efpagne ,  &c.  ils  feront  peut  -  être 
furprisde  cette  conformité  effentielle," 
qui  fe  trouve  dans  le  fond  de  ces  diffé- 
rentes fables  ;  &  comme  il  eft  împoffi- 
ble  d'attribuer  rien  de  tout  cela  à  Char- 
lemagne ,  puifqu'il  ne  fut  jamais  perfé- 
cuté  par  une  belle  -  mere ,  &  qu'U  fut 
déclaré  &  faoré  roi  dès  fon  enfance ,  on 
eQ.  fprçé  de  convenir  qu'il  doit  y  avoir 
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ïii  dans  la  vie  de  Charles  Martel  des 
aventures  qui  aient  donné  lieu  à  toutes 
ces  fables.  Le  nom  de  Charlemagne 
ayant  effacé  celui  de  fon  ayeul,  il  n'eft 
pas  furprenant  qu'on  lui  au  transporté 
tout  ce  qu'une  ancienne  tradition  oit 
quelques  mémoires  obfcurs  avoient 
tranfmis  à  la  poftérité,  touchant  la  jeu- 
nefle  d'un  Charles.  La  prifon  dans  la- 
quelle Plechtrude  retint  le  premier  Char- 
les, après  la  mort  de  fon  pere,  peut 
donner  une  idée  des  traitemens  qu'il 
ftvoit  pu  euuyer  jufqu'alors  de  la  part 
de  cette  marâtre. 

Mais  le  roman  que  nous  venons  d'ex- 
traire contient  une  particularité  qui  ne 
peut  convenir  qu'au  premier  de  tous 
les  Charles  ;  c'eft  Pétymologie  même  de 
ce  nom ,  &  l'occafion  qui  l'a  fait  imagi- 
ner; circonftance  d'autant  plus  digne 
d'attention,  que  jufques-Ià  on  ne  le 
trouve  dans  aucun  monument  ni  dans 
aucune  hiftoire  ;  je  fais  bien  ce  qu'on 
dit  de  la  fignification  de  ce  nom ,  mais 
le  mot  allemand  Karl,  qui  fubfifte  en- 
core ,  dans  le  fens  que  le  roman  lui 
donne ,  dépofe  en  faveur  de  cette  éty- 
jnologie,  qui  eft  beaucoup  plus  na tu- 
telle ,  vu  la  nouveauté  du  mot  comme 
nom  propre.  Il  eft  donc  certain ,  alnli 
jgue  je  l'ai  dit ,  que  l'on  doit  tranfpor- 
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ter  à  Charles  Martel  toutes  les  fable* 
que  les  anciens  chroniqueurs  débitent 
fur  la  jeunette  de  Charlemagne. 

Mais  en  nous  plaçant  dans  ce  point  de 
vue  ,  hous  entrevoyons  la  poffibiiité 
de  faire  quelque  ufage  de  ces  fables  ; 
peut-être  même  font-elles  auffi  ancien* 
Des  que  Charles  Martel,  &  fervirent* 
elles  à  en  impofer  aux  peuples ,  lorfque 
ce  prince ,  forti  de  prifon ,  afpira  à  la 
fucceffion  de  Pépin,  &  n'eut  plus  de 
rivaux  en  la  perfonne  des  fils  légitime! 
de  fon  pere ,  on  n'y  aura  ajouté  qua 
Parrêt  fanguinaire  prononcé  contre  11 
première  femme  de  Pépin.  Hucbert) 
pere  de  Pleftrude,  qui  pourroit  bien 
avoir  eu  fes  Etats  ailleurs  qu'en  Baviè- 
re ,  aura  été  un  de  ces  ambaffadeurs  per- 
fides dont  le  roman  fait  mention,  &on 
aura  fait  paffer  Alpaïde  pour  la  vérita- 
ble fille  du  roi  de  Bavière ,  quoiqu'elle 
ne  fût  peut-être  effeftivement  que  la 
fille  d'un  meunier.  Enfin  il  y  à  quelque 
çhofe  d'extraordinaire  dans  la  rapide 
des  progrès  que  fit  Charles  Martel  eti 
fortant  de  prifon.  Il  eft  vrai  qu'an  donne 
à  Pépin  le  titre  de  roi  ;  mais  il  avo4 
été  duc  &  fouverain  d'Auftrafie  avant 
d'être  maire  du  Palais ,  &  qui  fait  fi  Ici 
peuples  ne  lui  donnoient  pas  ce  titre, 
comme  dans  l'infcription  de  Paflauofi 
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^onne  le  titre  de  reine  à  fa  femme  Pler 
ârude  ? 

Au  refte  ,  quelque  tournure  que  Port 
donne  à  la  vérité ,  cachée  fous  cette  fa- 
ble ,  une  princeffe  Bavaroife, femme  de 
Pépin  d'Heriftall,  en  doit  toujours  faire 
la  bafe,&le  nom  de  Théodoric  (ou 
Théodon  ) ,  que  Ton  donne  au  pere  de 
cette  princeffe,  rappelle  néceffairement 
Théodon  1 1.  qui ,  vu  le  tems  où  il 
vécut  ,  peut  très -  bien  avoir  été  choifi 
pour  gtre  le  beaupere  de  Pépin.  Je  ne 
poufferai  pas  plus  loin  mes  réflexions 
fur  une  fable  que  quelque  monument 
inconnu  jufqu'ici  éclaircira  peut-être 
un  jour  ;  mais  il  me  femble  qu'elle  for- 
tifie mes  conjeftures  fur  les  relations 
d'alliance  qu'il  y  eut  vers  ce  tems -là 
entre  la  maifon  de  Bavière  &  celle  des 
CarlovingienSr 

-  J'ai  dit  au  fujet  de  Théodebald,  & 
touchant  l'extenfion  de  la  Bavière  au- 
delà  du  Danube  ,  tout  ce  que  nous  en 
favons  certainement ,  &  tout  ce  qu'il 
m'a  été  poffible  d'en  conjeâurer  avec 
quelque  fondement.  Je  pourrois  cepen- 
dant encore  ajouter  que  Radulf ,  pre- 
mier due  de  Thuringe,  ayant  été  de  la 
maifon  Agilolfinge ,  aufli  -  bien  que  Fa- 
rus,  fon  ami&  fon  allié,  Textinâioa 
de  fa  poftérité  laiffa  des  droits  à  Théo* 
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.debald ,  qui  fut  en  état  de  les  faire  vâ-^ 
loir,  parle  crédit  que  lui  donnoit  chez 
les  Francs  fon  mariage  avec  Ple&rude  II. 
On  ne  dit  point  qu'il  foit  forti  des  en- 
fans  de  ce  mariage  9  à  moins  que  Sone- 
x:hilde  ne  fût  nièce  de  Charles  Martel, 
car  dans  ce  cas  elle  étoit  certainement  fille 
de  Théodebaid  ;  mais  la  fécondité  de 
Ple&rnde,  lorfqu'elle  eut  époufé  Gri- 
moald,  eft  une  raifon  de  croire  que  fort 
premier  mariage  n'avoit  pas  été  ftérile. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  poftérité  de  Gri- 
moald ,  Arbon  fait  entendre  qu'elle  ne 
s'étendit  point  au-delà  de  la  première 
génération.  Il  nous  apprend  encore, 
touchant  le  règne  de  ce  prince ,  qu'il 
fut  en  guerre  avec  les  Lombards,  &C 
que  cette  guerre  lui  fit  perdre  quelques 
places.  Enfin  il  fut  tué  par  fes  ennemis , 
qu'Arbon  appelle  infidiatorts  >  ce  qui 
pourroit  lignifier  qu'il  fut  tué  en  trahi- 
ion  ;  mais  on  ignore  la  caufe  de  fa 
mort ,  &  le  motif  de  l'expédition  que 
Charles  Martel  fit  auffi-tôt  après  en 
Bavière.  Aventin  prétend  quePle&rude 
alla  implorer  fon  atfiiîance  contre  les 
aiïafîins  de  fon  mari  ;  mais  il  le  dit  fans 
preuves ,  &  le  texte  d'Arbon  s'accorde 
mal  avec  cette  opinion. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  paroît  certain 

gue  ThçQdebçrt  %  frère  de  Grimoald  &; 
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cle  Théodebald ,  étoit  mort  lorfquePle- 
ôrude  devint  veuve  pour  la  féconde 
fois.  Ce  prince  eft  le  feul  dont  il  foit 
fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Rupert, 
comme  s'il  eût  été  le  fuccefleur  unique 
de  fon  pere  Théodon  ;  mais  j'ai  déjà 
dit  que  les  biographes  de  S.  Ruprert  &c 
les  hiftoriens  de  l'églife  de  Saltzbourg 
n'ont  dû  connoître  queThéodèbert ,  ou 
du  moins  n'ont  dû  parler  que  de  lui , 
puifqu'ii  gouverna  feul  cette  partie  dô 
la  Bavière  où  S.  Rupert  avoit  fondé  fon 
églife. 

Arnoul  de  Cham  ne  donne  que  deux  £3.jj 
fucceffeurs  à  Théodon,  favoirGrimoald  * u 
&  Diotpert  ou  Théodebert ,  qu'il  nom- 
me le  premier.  A  ces  deux  princes  fuc~ 
céda,  félon  lui,  le  duc  Hucbert  ;  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'opinion  dé 
ceux  qui  prétendent  que  Hucbert  étoit 
l'un  des  trois  fils  de  Théodon ,  qui  ré* 
gnerent  en  même  tems  que  leur  pere; 
&  en  effet  il  eft  abfolument  faux  qué 
Hucbert  fût  fils  de  Théodon,  ainfi  qu'on 
peut  le  prouver  par  l'index  de  S. .Vir- 
gile, puifque  dans  cet  a&e  il  eft  dit ,  en 
propres  termes,  que  le  duc  Hucbert  fut 
nls&fuccefTeur  de  Théodebert,  &  c'eft 
auffi  de-là  que  je  conclus  que  Théode- 
bert étoit  mort  avant  Grimoald,  pui£ 
-gué  les  enfans  de  celui-ci  ayant  été 
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exclus  de  la  fucp effion  de  leur  pere  ,  ce 
fut  Hucbert*  &  wn  Théodebert ,  qui 
lfii  fucçéda  cfôrçs,  le  gouvernement  de 
fes  Etat$ ,  ainfi  que  Le  prouve  incpitfe- 
foblement  la  vie;  de  S.  CQrbiniep  par 
Àrbpn.  ^ 

Le  çontinu^eur  de  Frédégaire  dit 
pofjtivement  qye  Charles  Martel  fubjuf 
giia  ou  fournit  1?  Bavière  en  725 ,  &  tous 
les  qnnîtfiftes  l'ont  répété  après  lui  ; 
fe  qui  prouve  qu'il  y  eut  une  révolte 
jjpns  ce  royaume,  &  qus  les  Bavarois 
cherchèrent  à  fe  fouftraire  à  l'obéifr 
fance  des  Franc?  ;  mais  comme  Charles 
Martel  donna  ou  confirma  tout  1g  du* 
ché  d<?  Bavière  à  t^uc^rt^fils  de  Théor 
debert,  &  qu'il  emmena  avec  lui  Pleqr 
trude  &  fes  tréfors ,  il  y  9  tqut  liey  dç 
çroire  quç  cette  princeffe  fyt  l'auteur 
4e  la  révolte ,  &  que  Hucbert  n'y  eut 
aucune  part  ;  mais  peut-être  Texpreffioii 
dont  s'eft  fervi  le  continuateur  lignifie* 
t^ejle  feulement  que  h  Bavière  étant 
agitée  par  dçs  troublçs  domefiiques^ 
Charles  Martel  y  aile*  rétablir  la  paix? 
y  fit  reçonnoître  fpq  autQrité  ,  adju* 
gea  tout  ce  duché  à  Hucbert  qui  lui 
en  fit  hommage,  &  profita  de  cette  oc- 
çafion  pour  s'emparer  des  tréfors  qu'a- 
yoi{  laiffés  fa  belle  ?  mere  Ple&rude  ,  & 
pçiir  emmeqer  aveçluifafoeiir  du  même 
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i*om,  Si  Sonecnilde  étoit  nièce  de  Pléc- 
trude ,  elle  pouvait  être  fille  deThéode- 
bert ,  &  fœur  de  Huebert;  &  l'amour 
que  Charles  Martel  conçut  pour  elle 
put  contribuer  à  l'a  fortune  de  fon  frère. 
Mais  ceci  nous  conduit  à  une  des  décou- 
vertes les  plus  intéreffantes  qu'on  ait 
encore  faites  dans  les  antiquités  Bava- 
roifes ,  &  qui  nous  fournira  la  fol  ut  ion 
de  plufieurs  doutes  que  nous  n'avons  pu 
réfoudre  jufqu'ici ,  fans  renverfer  l'or* 
dre  des  événemens,  < 

.!   J'ai  déjà  dit,  d'après  Paul  Diacre,  Lib.r 


époufa  Guntrude,  fille  de  çe  même  duc 
de  Bavière,  chez  qui  il  avoit  trouvé  un 
afyle  en  702;  mais  les  anciens  monu- 
jnens  du  monaftere  deBénedift-Beuren 
fQlît  mention  d'une  reine  des  Lombards 
nommée  Guntrude ,  qui  étoit  fœur  de 
Lantfrid ,  de  Waldram  &  de  Gundram 
fondateurs  de  cette  célèbre  abbaye.  Il 
y  a  lieu  de  s'étonner  que  ni  Michel- 
berck ,  ni  fon  éditeur  n'aient  remarqué 
que  cette  Guntrude  étoit  la  femme  de 
Lykprand.  On  peut  voir  dans  la  féconde 
diflenation  qui  eft  à  la  tête  de  la  chro- 
nique de  Bënedr#>Beuren ,  combien  le 
révérend  pere  AlphonfeHaidenfeld  s'eil: 
«lopné  la  torture  &  a  pris  de  foins  pour 
àéïQuynv  quelque  ancien  auteur  qui 
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eût  parlé  de  la  reine  Guntrude ,  tandîi 
tp'en  ouvrant  l'hiftoire  des  Lombards, 
écrite  par  Paul  Diacre  ,  il  auroit  pâ 
trouver  ce  qu'il  a  vainement  cherché 
ou  fait  chercher  jufque  dans  la  biblio- 
thèque de  Florence. 

Mais  li  Guntrude,  reine  des  Lom- 
bards r  étoit  Cœur  de  Lantfrid,  fonda- 
teur &  premier  abbé  de  Benedift  -  Beu* 
ren ,  celui-ci  étoit  donc  fils  de  Théode* 
bert,  hôte  &  prote&eur  de  Luitprand* 
&  dès -lors  il  étoit  décidé;  i°.  que  ce 
fut  chez  Théodebert ,  fils  de  Théodon , 
&  non  chez  Théodon  lui-même,  que  fe 
réfugia  Luitprand  ;  que  dès  Tan  702 
Théodon  avoit  déjà  partagé  fes  Etats 
avec  fes  trois  fils  ;  y°.  qu'outre  le  duc 
Hucbert,  Théodebert  eut  encore  trois 
ou  même  quatre  fils,  qui  ne  furent  point 
ducs  de  Bavière* 

On  lit  dans  une  ancienne  épitaphe  de 
Lantfrid  ,  qu'on  croit  avoir  été  mutilée 
par  les  Hongrois,  que  Lantfrid  étoit 
d'une  naifiance  illuftre ,  &  qu'il  tenoit 
à  la  race  des  rois.  Il  eft  impoffible  que 
par  la  race  des  rois  on  ait  entendu  la 
Hiaifoh  rçyale  de  Bavière;  mais  il  fe 
peut  aufli  que  l'auteur  de  l'épitaphe* 
après  avoir  parlé  de  fa  naiflance  (  claris 
naialibus  ortusyy  ait  aufli  voulu  parler 

é'unç  alliance  qu'il  avoit  avec  la  maifoa 
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royale  des  Carlovingiens ,  &  les  anciens 
monumens  de  Benedid-Beuren  favori- 
fent  encore  cette  opinion  ,  lorfqu'ils 
difent  que  les  fondateurs  de  cette  ab- 
baye étoient  couiins  de  Charles  Martel; 
mais  l'étoient-iis  par  la  mere  de  ce  prin- 
ce ?  c'eft  de  quoi  je  douterai  beaucoup^ 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé  qu'Alphaide 
étoit  d'une  naiffance  illuftre.  L'étoient- 
ils  du  côté  de  Pépin  fon  pere  ?  il  n'exiftç 
aucune  trace  d'une  alliance  entre  ce  pria* 
ce  ou  fes  ayeux  &  la  maifon  des  Agilot- 
fïnges,  autre  que  celle  qu'il  contraûa 
avec  Pleûrude ,  fille  de  Hucbert. 

Mais  après  avoir  fait  connoîtfe  la 
famille  de  Théodebert ,  dont  le  fils  aîné 
fut  duc  de  toute  la  Bavière  ,  &  dont  les 
cadets  paroiffoient  avoir  été  très  -  puif- 
fans,  quoique  revêtus  d'une  dignité 
moins  relevée ,  au-moins  fuivant  l'opi- 
nion commune,  nous  devrions  peut- 
être  encore  nous  étendre  fur  la  vie  8i 
les  adions  de  Lantfrid  6t  de  fes  frères» 
Tout  ce  que  nous  favons  de  Valthram 
'&  de  Gundram ,  &  feulement  par  les 
épitaphes  de  Lantfrid,  c'eft  qu'ils  fer- 
virent  à  la  cour  de  Peprn  ,  &  que  leur 
frère,  après  avoir  fondé  l'abbaye  de 
Benedift-Beuten,  les  en  retira  par  fes 
exhortations ,  &  les  engagea  à  embraf- 
fer  la  vie  monaftique  j  qu'ils  gouver^ 
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nerent  après  lui  cette  abbaye,  &  qyfih 
eurent  pour  fuceeffeur  Eliland  ,  qu'au 
croit  avoir  été  auffi  leur  frère.  L'hiftoire 
de  Lantfrid  eft  beaucoup  plus  embarraf- 
fée  &  dçiuande  d'autres  recherches. 
.  L'arçciçniv?  épitaphe  de  Lantfrid; 
quoiqu'à  moitié  détruite ,  contient  ce* 
pepdant  la  preuve  i>qu  équivoque  d'un 
exil  qu'il  f<?uffrit  fan$  lavoir  mérité.  On 
y  Ut  ççs  mots  : 
*  • 

Exilium  innQçuus  nuUo. .  .  • 
Pertulit  efficiens  lutt.  .  .  . 
Sed  magni  Régis  Caruli. . , . 

Une  autre  épkaphe  plus  moderne  & 
mieux  confervée  par  cette  raifon  >  con- 
tient ce  qui  fuit  : 

Innocims  ex^l  crat  ^Rcx,  Carolus  revocabau 

.  L'exil  de  Lantfrid  eft  donc  un  fait  cer- 
tain,, m&is  on  en  ignore  &  le  tems  & 
le  motif,  ft  Lantfrid  ne  fut  jamais  qu'ui* 
feigneur  particulier  ou  le  paifible  ad- 
nnniftrateur  d'une  abbaye  qu'il  avok 
fondée  ;  pour  eu  trouver  des  traces  dm 
l'hiftoirç ,  il  faut  fuppofer  quç  la  fortune 
de  Lantfrid  fut  plus  proportionnée  à  fa 
naiflance  qu'où  ne  le  croit  communé- 
ment ,  &ç  c'eft  au$  ce  qui  me  paroît 
#è»  •vraifeml?labiçl  Lç*  wa^f  deFyl- 
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'de,  qui  dans  l'hiiïoire  de  Charles  Mar- 
tel contiennent  des  dates  très-fautives  f 
placent  en  Tan  712  la  première  réduc- 
tion des  Bavarois  par  Charles  Martel  % 
\  &  en  723  vwe  féconde  révolte  des  Alle- 
mands t&  des  Bavarois  >  car  les  pre- 
miers s'étoient  atifli  révoltés  &  avoient 
été  remis  dsns  le  devoir  au  ternis  de  la 
mort  de  Grimoald  ;  mais  on  rapporte 
avec  beaucoup  plus  de  raifon  la  féconde 
révolte  des  uns  &  des  autres  à  Tan  7181. 
Or  les  annales  de  Padoue  portent  qu'en 
730  Charles  Martel  marcha  en  Souabe 
contre  Lantfrid.  Sigebert  de  Gemblours 
&  le  moine  de  Trois-  Fontaines  %  don- 
nent à  ce  Lantfrid  le  titre  de  duc  d'Al- 
lçmagne,  &  en  effet  il  paroît  qu'il  ré- 
gnoit  fur  une  partie  de  la  Souabe  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  oubliçr  une  ohfer- 
vation  qui  peut  éclaircir  ce  fait  ;  c'eft 
que  l'abbaye  de  Benedid-Beuren ,  quoi- 
qu'ençlavée  dans  l'évêché  de  Freifingue, 
a  toujours  fait  partie  de  Tévêché  d'Àus- 
bourg comme  nous  favons  d'ailleurs 
que  la  province  dont  Ausbourg  étoit  la 
çapitale ,  &  qu'on  appelloit  la  Rhétie 
d'Ausbourg.  par  cette  raifoa,  a  voit  eu 
fes  ducs  particuliers  :  ces  deux  notions 
rapprochées  l'une  de  l'autre ,  peuvent 
nous  induire  à  croire  que  le  fondateur 
de  Bene4i$-Ikvtfen  ayoît  avec  l'évêchç 
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d'Ausbourg  des  relations  particulières 
qui  l'engagèrent  h  lui  incorporer  fa  fon- 
dation ;  mais  nous  n'avons  pas  même 
JJjfr  befoin  ici  d'une  conjefture.  Entre  les 
sïTom.  inftru&ions  que  le  pape  Grégoire  IL 
/./  iip.  donna  en  jiG  à  Pévêque  Martinien 
qu'il  envoyoit  en  Bavière,  à  la  prière 
de  Théodon ,  pour  y  former  une  pro- 
vince Eccléfiaftique ,  on  trouve  un  ar- 
ticle par  lequel  il  lui  étoit  enjoint  de 
régler  les  limites  des  nouveaux  diocè- 
fes,  fur  celle  des  gouvernemens  qui  ap- 
partenoient  aux  différens  ducs  de  Ba- 
vière (con/îderatis  locorum  fpadis  juxtà 
gubernationem  uniujcujufqm  duels  epifeo* 
pia  difponatis}.  Suivant  ce  principe  le 
canton  de  Beurn  duc  faire  partie  du 
gouvernement  d'Ausbourg  ;  le  prince 
de  Beurn  fut  donc  prince  d'Ausbourg. 

Nous  favons  d'ailleurs  que  dans  le 
même  tems  oh  vivoit  encore  Lantfrid , 
l'Allemagne  avoit  un  autre  duc  nommé 
Théotbald  ,  &  fils  du  duc  Godefroi; 
enforte  que  le  pere  ou  le  fils  doivent 
avoir  régné  en  Allemagne  dès  le  tems 
où  Charles  Martel  marcha  dans  le  pays 
des  Suèves  contre  Lantfrid.  Ainfi  j'ofe 
afTurer  que  le  fondateur  de  Benedift- 
Beuren  fut  duc  ou  feigneur  d'une  par- 
tie de  l'Allemagne,  &  de  cette  partie 
précisément  qui  étoit  pius  particulière-? 
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Tient  îe  pays  des  Suèves ,  tandis  que 
Godefroi,  ou  ion  fils  Thcotbald  ,  per-  Hêpii. 
fécuteur  de  S.  Firminius ,  venu  à  Rej-  *r0^*â 
chenau  en  7x4,  régnoit  dans  les  envi- 
rons du  lac  de  Confiance,  ou  dans  F  Al- 
lemagne proprement  dite. 

Mais  comment  Lantfrid  devint  -  îl 
duc  ou  gouverneur  de  la  Rhétie  d'Aus- 
bourg  &  de  la  Suévie  ?  Il  fera  difficile 
de  répondre  à  cette  queftion  tant  qu'on 
ne  connoîtra  pas  mieux  l'ancienne  fa- 
mille qui  avoit  gouverné  cette  contrée,. 
&  les  révolutions  qu'elle  éprouva.  La? 
fable  de  Charles  Martel  dit  que  le  roi 
de  Bavière  rétoit  aufïï  de  la  Suévie  ; 
mais  c*eft  une  foible  preuve  :  celle  que 
Ton  pourroit  tirer  des  guerres  de  Fan 
725 ,  feroit  peut  -  êtrtf  plus  forte.  Nous 
favons  que  les  Suèves  ou  Allemand» 
s'étoient  révoltés  en  725  ,  conjointe- 
ment  avec  les  Bavarois.  Cette  révolte- 
né  fut  peut-être  pas  différente  des  pré- 
tentions que  formèrent  les  enfans  de 
Grimoald ,  ou  que  forma  Pleftrude 
leur  mere ,  fur  la  fucceffion  de  ce  prin- 
ce ,  &  de  celle  qu'y  formèrent  de- 
leur  côté  ceux  qui  Favoient  tué,  & 
que  l'on  dit  avoir  été  les  fils  de  Théo- 
debert,  &  par  conféquent  Lantfrid  lui- 
même  &  Hucbert.  Il  eft  très  -  poflible- 
ou'après  Fextin&on  des  anciens  ducs 
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d'Augsbour,  ce  duché  eut  paffé  à  II 
maifon  des  Agilolfinges ,  &  eût  fait  par- 
tie des  Etats  de  Grimoald.  Charles  Mar- 
tel  condamna  les  enfans  de  Ple&rude  à 
perdre  la  fucçeflîon  de  leur  pere,  &  ils 
la  perdirent  en  effet,  auffi-bien  que  la 
vie,  après  avoir  effuyé  beaucoup  de 
malheurs» 

Hucbert  eut  toute  la  Bavière  ,  &  fon 
frère  Lantfrid  eut  la  Suévie  d'Ausbourg, 
foit  qu'elle  eût  fait  partie  de  la  fuccef- 
fion  de  Grimoald  ,foit  que  Charles  Mar- 
tel fe  prétendît  en  droit  d'en  difpofer 
par  quelque  autre  raifon  ;  mais  Lantfrid 
ne  fut  pas  fidèle  à  fon  bienfaiteur ,  ou 
du-moins  fut  foupçonné  de  ne  l'être 
pas ,  Se  Charles  Martel  mena  une  armée 
contre  lui.  Il  n'eft  pas  néceffaire  qu'il 
ait  été  duc  des  Suèvesy  pour  que  Char- 
les Martel  ait  été  l'attaquer  chez  les 
Suèves.  Je  eroirois  même  plus  volon- 
tiers  qu'il  n'eut  jamais  ce  titre ,  puifque 
les  plus  auçîens  annaliftes  ne  le  lui 
donnent  point.  Il  peut  avoir  pofledé  un 
grand  pays  dans  la  Souabe  fans  que 
Charles  Martel  ait  reffufeité  pour  lui  le 
titre  de  duc  de  Rhétie.  Sa  révolte  fut 
jointe  à  celle  des  Bavarois,  &  la  caufe 
des  Suèves  fut  encore  celle  de  leurs  voi* 
fins  ;  ce  qui  cfi  une  nouvelle  preuve 
des  liaifons  que  je  fuppo&  entre  les  Ba? 
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varoîs  &  les  Suèves.  Aucun  hiftorien 
n'a  dit  comment  finit  la  guerre;  mais  on 
peut  conjeôurer  queLantfrid  obtint  fa 
graee  par  l'intçrceflion  de  Sonechilde ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu'il  fut  exilé 
deux  fois  ;  car  il  le  fut  encore  en  748. 

Il  fonda  l'abbaye  de  Benedift-Beuren 
en  74a,  &  ayant  embraffé  la  vie  mo- 
naftique ,  ou  peut-être  fans  l'avoir  em- 
braffée,  il  fut  le  premier  adminiftrateur 
de  fa  fondation ,  comme  c'étoit  aflez 
l'ufage  fous  le  règne  de  Charles  Martel  ; 
enfin  ayant  pris  le  parti  de  Griphon ,  fils 
de  Sonechilde  &  de  Charles  Martel,  & 
fon  neveu,  félon  une  conje&ure  affez 
plaufible ,  contre  Pépin  ,  devenu  feu! 
prince  des  Francs,  il  fut  emmené  pri- 
sonnier en  France  dans  le  même  tems 
que  Thaffilon  fut  créé  duc  de  Bavière* 
c'eft-à-dire  en  748.  Il  mourut  en  751 
fuivant  les  annales  de  S.  Nazaire  &  dè 
Padoue.  Suivant  ces  dernières  annales  y 
il  eft  évident  que  Lantfrid ,  rébelle  en 
730,  eft  le  même  Lantfrid  qui  mourut 
en  751  :  cependant  les  deux  épitaphes 
que  nous  avons  citées  difent  qu'il  dut 
fa  délivrance  à  un  roi  Charles,  &  la 
première,  qui  eft  la  plus  authentique* 
nomme  ce  prince  magnus  rex  Carulus  ,ce 
qui  ne  peut  fe  concilier  avec  les  autori- 
tés que  nous  venons  de  citer  %  fi  par- 
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là  on  entend  Charlemagne ,  fils  de  Pe-* 
pin. 

Obfervons  encore  que  dans  tous  les 
anciens  monumens ,  fans  en  excepter 
ceux  deBenedift-Beuren,  Lantfrid  eû 
toujours  nommé  fans  l'addition  d'aucun 
titre,  ce  qui  prouve  peut-être  qu'il  n'é- 
toit  pas  duc  ;  mais  certainement  qu'il 
étoit  le  feul  qui  fut  alors  célèbre  en  Ba- 
vière, foit  par  fa  puiffance  ,  foit  par  fa 
piété.  Dirons- nous  que  l'auteur  de  1? 
première  épitaphe  s'eft  trompé  lorfqu'il 
a  dit  que  ce  fut  Charlemagne  qui  déli- 
vra Lantfrid  ?  en  effet  il  n'eft  nullement 
vraiîemblable ,  ce  feroit  du  moins  con- 
tre les  mœurs  de  ce  fiecle ,  qu'un  homme 
de  ce  rang  eût  effuyé  une  prifon  de  vingt 
ans.  Dirons-nous  que  pzr  Caro/usmagnus 
il  faut  entendre  Carloman  ?  mais  il  avoit 
abdiqué  trois  ans  avant  la  captivité  de 
Lantfrid;  dirons- nous  enfin,  avec  Mei- 
chelbeck ,  qu'il  dut  fa  liberté  à  Charles 
Martel?  mais  l'ordre  des  faits  rappor- 
tés dans  l'épitaphe  exclut  cette  explica- 
tion, puisqu'il  y  effc  parlé  du  fervice 
qu'avoient  fa;t  les  frères  de  Lantfrid  à 
la  cour  de  Pépin ,  avant  qu'il  foit  fait 
mention  de  fa  captivité  ;  &  d'ailleurs  il 
'   Y,,*  peîl  Apparence  que  l'auteur  de 
1  epitaphe  ait  voulu  parler  d'un  événe- 
ment antérieur  à  la  fondation  de  l'ab- 


Digitized  by  Google 


des  Peuples  de  P  Europe.  6$* 
baye,  fur-tout  puifque,  félon  lui ,  Lant- 
frid  fonda  cette  abbayfe  dans  la  fleur  de 
fon  âge,  &  que  d'ailleurs  il  ne  dit  rien, 
de  ce  qu'il  avoit  été  ,  ni  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  dans  le  monde.  Dû  plus, 
le  foin  avec  lequel  on  a  remarqué  dans 
les  deux  épitaphes  queLantfrid  fut  exi- 
lé, quoiqu'innocent ,  pour  un  intérêt 
que  les  moines  ne  prenoient  point  ordi- 
nairement à  la  réputation  de  leurs  fon- 
dateurs, avant  le  moment  où  ils  avoient 
commencé  à  prouver  leur  piété  par 
leurs  largeffes;  mais  il  eft  prouvé  que 
l'abbaye  de  Beurn  ne  fut  fondée  qu'en 
740;  il  eft  donc  impolîible  que  Lant- 
frid ,  devenu  abbé ,  ait  été  exilé  ou  rap- 
peilé  par  Charles  Martel.  Il  eft  égale- 
ment impolîible  que  Charlemagne  ait 
été  Pauteur  de  fa  délivrance  ,  quelquè 
fyftème  que  l'on  adopte  ;  d*oii  il  faut 
conclure  qu'il  y  a  faute  dans  les  épi- 
taphes ,  &  que  leur  autorité  ne  peut 
être  alléguée  en  preuve  contre  notre 
opinion  au  fujet  de  Lantfrid.  Je  con- 
damne les  épitaphes  avec  d'autant  moins 
de  fcrupule ,  qu'à  juger  de  ta  plus  an- 
cienne par  le  ftyle  des  vers  qui  nous 
en  reftent,  elle  doit  avoir  été  compo- 
fée  dans  le  neuvième  fiecle  plutôt  que* 
dans  le  huitième  ,  qui  ne  fut  pas  le  fie- 
çle  des' beaux  arts  pour  la  Bavière. 
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Je  ne  m'étendrai  point  fur  les  fbnd# 
tions  de  Lantfrid ,  ni  fur  fa  vie  monafti- 
que.  Un  hiftorien  profane  n'a  plus  rien 
à  dire ,  quand  il  a  dit  que  le  prince  le 
»lus  puiffant  ou  l'homme  le  plus  céle- 
>re  par  fes  talens  ou  fes  exploits  %  fe 
fit  moine  ;  mais  je  dois  ajouter  que 
ce  qu'avoit  dit  Aventin,  &  ce  qu'avoit 
nié  le  favant  Eccard,cjue  Gifele,  femme 
du  roi  Chilpéric ,  depofé  par  Pépin , 
s'étoit  retirée  à  Beuren ,  &  enfuite  dans 
Chron.le  monaftere  de  CoçW,  dépendant  dç 
fiurtti. cette  Abbaye ,  eft  attefté  par  plu&mrs 
monumens  particuliers  que  l'on  y  cor*- 
ferve,  &C  dont  quelques-uns  font  décififs. 
Le  nom  de  cette  princefle,  très-commun 
en  Bavière  ,  le  chok  qu'elle  fit  de  cette 
.    retraite,  &  la  propriété  qu'elle  avok 
dans  cette  même  contrée  de  biens  fonds 
confidérables,paroiffent  prouver  qu'elle 
en  étoit  originaire. 

Les  recherches  que  je  viens  de  faire 
fur  la  vie  de  Lantfrid  paroîtrom  peut- 
être  peu  utiles  ;  mais  il  y  a  toujours  à 
gagner  dans  les  difeuflions  qui  nous 
obligent  de  retourner  pour  ainfi  dire 
l'antiquité  dans  tous  les  fens,  de  nous  y 
arrêter ,  de  l'examiner ,  &  de  nous  fami- 
liarifer  avec  elle. 
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CHAPITRE   XVIII.  1 

Vtilon  9  duc  de  Bavière  ,  oncle  de  Sonie- 
childe  ,  doit  avoir  été  fils  de  Théodon 
111.  Son  mariage  9  fes  guerres  avec  les 
Francs.  Son  fils  Thaffilon  H.  pere  de 
Théodon  IV.  en  qui  finit  la  branche 
régnante  des  Agiiolfinges.  Autres  bran- 
ches de  cette  mai/on.  Suite  des  rois  Lom- 
bards qui  dépendirent  de  Garibald  I.  La 
couronne  de  Lombardie  fort  de  cette 
branche ,  dont  un  rejet  ton  efl  tranfplantê 
en  France  ,  où  on  lui  donne  le  comte 
d'Orléans.  Conjecture  qui  fait  de]  cendre 
la  maifon  de  France  de  la  maifon  Agi* 
lolfinge. 

L  E  règne  de  Hucbert  ne  nous  fournît 
aucun  événement  intéreflant,  fi  ce  n'eft 
te  rappel  de  faint  Corbinien  ,  &  le  pre- 
mier voyage  de  faint  Boniface  en  Ba- 
vière. Nous  ignorons  même  s'il  eut  des 
enfans  ;  mais  peut- être  Aventin  auroit- 
il  eu  plus  de  raifon  de  lui  donner  pour 
fils  les  fondateurs  de  Tegernfée  que  de 
les  donner  à  Grimoald  ,  dont  les  enfans 
forent  un  exemple  d'infortune.  Hubert 
mourut  au  plûtard  en  739,  puifque  ce 
ùxt  en  cette  année  que  Boniface  fonda 
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quatre  évêchés  en  Bavière,  avec  îe  coflfl 
fentement  d'Otilon ,  fon  fuccefleur.  MaÎ9 
comme  Otilon  mourut  en  749,  &  que 
Ton  trouve  une  charte  datée  de  la  dou- 
zième année  de  fon  règne,  ainfi  que  nous 
le  verrons  bien-tôt,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  Hucbert  étoit  mort  en  737  , 
ou  au  plûtard  en  738.  Otilon  eft  auffi 
appellé  dans  l'hiftoire ,  &  dans  divers 
monumens  Utilon ,  Oatilon ,  Odilon  , 
Hifi.  Idolon  ,  &  Oaton.  Je  tire  ce  dernier 

pari.  ti\  très  à  celui  d'Otton  fi  célèbre  en  Ger- 
manie  ,  d'un  diplôme  de  Taflilon ,  rap- 
porté par  Meichelbeck ,  &  par  lequel  ce 
prince  confirme  à  l'églife  de  Freyfmg 
une  donation  que  le  duc  Oatilon  avoit 
faite  à  cette  églife ,  défendant  qu'il  en 
refte  rien  dans  la  fucceflion  d'un  Oaton. 
Le  premier  témoin  de  cette  donation 
çft  un  feigneur ,  nommé  Reginperht  que 
Ton  doit  croire ,  par  cette  raifon ,  avoir 
été  proche  parent  des  Agilolfînges ,  puif- 
que  les  donateurs  &  leurs  plus  proches 
parens  fignoient  les  premiers  dans  les 
actes  des  donations. 

Aucun  hiftorien  un  peu  ancien  ne 
pous  a  dit  de  qui  Otilon  étoit  fils.  Nous 
croyons  avoir  trouvé  dans  la  vie  de  faint 
Einmeran  une  preuve  affez  forte  qu'il 
defeendoit  des  ducs  hérétiques  ;  mais  il 
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le  paroît  certain  qu'il  n'étoit  pas  nls 
e  Hucbert ,  puifque  l'annotation  d'Ar- 
on  ne  le  dit  pas,  non  plus  qu'Arnould 
e  Cham  qui  parle  cependant  de  la  mort 
le  Hucbert,  arrivée  après  le  premier 
royage  de  faint  Boniface  en  Bavière ,  & 
le  Ion  fuccefleur  Udilon  qui  envoya  des  - 
ambaffadeurs  en  Italie,  pour  rappeller 
dans  le  Norique  Papôrre  de  la  Germanie. 
On  lit  dans  les  annales  des  rois  Francs 
attribuées  communément  à  Eginard  , 
que  Suanichild, féconde  femme  de  Char- 
les Martel  &  mere  du  prince  Griphon  f 
étoit  nièce  d'Odilon ,  duc  de  Bavière. 
Nous  avons  déjà  vu  que  cette  même 
princeffe  étoit  aufli  nièce  ou  de  Charles 
Cartel  ou  de  Ple&rude ,  veuve  de  Théo- 
debald  &  de  Grimoald.  Cependant  Qdi- 
Ion  étoit  certainement  de  lamaifon  Agi- 
lolfinge,  aufli* bien  que  Thaflilon,  &  il 
jîfeft  pas  vraifemblaole ,  il  paroît  même 
ïmpoffible  qu'il  ait  été  fils  de  Théodon 
III.  On  peut  fe  fouvenir  que  nous  fom- 
jnes  reftés  indécis ,  lorfque  nous  avons 
examiné  fi  Suanichild  étoit  nièce  de 
Charles  Martel  ou  de  la  féconde  Plec- 
Ixude* 
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AnsE£1SE  ,  mort  avant  £75.  Hucbert  vivoit  en  70*; 

I  1 

ÀLPAïdh  ,  concub.  de  Pépin  d'Hériftall ,  mari  de  Plechtrudel. 

Charles-Marte^.  Plfchtrude  IL  ma- 

riée à  Théodebuld  &  4 
Grimoald. 

SUANICHUDE. 

Suivant  ce  tableau  ,  dreffé  d'après  M 
feris  grammatical  du  continuateur  de  Fré- 
dégaire,  &  d'après  une  conjetture  qui 
feroit  très-plaufible  ,  fans  le  reproche 
<Tincefte  dont  elle  chargeront  Charles 
Martel  ,  Suanechilde  ne  pouvoir  être 
nièce  d'Ottilon  par  fa  mererpuifqu'alors 
il  auroit  été  frère  de  Charles  Martel  :  fi 
elle  étoit  fa  nièce  par  fon  pere  Théode- 
bald ,  cat  elle  ne  peut  avoir  été  fille  de 
Crimoaid ,  Otilon  étoit  donc  frère  dç 
Grimoald ,  de  Théodebal  &  deThéode- 
bert,  &  dès-lors  Théodon  III.  auroit  eu 
quatre  fils  au  lieu  de  trois  que  nous  lui 
avonsdonnés.  Mais  Arbon, dans  la  viede 
S,  Corbinien ,  paroît  s'oppofer  invinci- 
blement à  cette  conjecture ,  lorfqu'i!  dit 
que  Théodon  fit  qnarre  parts  de  la  Ba- 
vière ,  pour  lui  &  fes  enfans  ;  ce  qui  fup- 
pofe  qu'il  ne  partagea  qu'avec  trois  fils; 
or  il  n'eft  pas  vraifembiable  qu'il  eût  ex- 
clu le  quatrième  de  ce  partage. 

.Voici  un  autre  tableau, fui vant  lequel 

Suanichilde 
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Suanichilde  étoit  nièce  de  Pleftrude  II. 
&  de  Charles  Martel.  s 

Ansegzse  >  mort  avant  $79.  Hucbert  vivant  en  jrfi 
ALPAïDE,concub.  de  Pépin»  mari  de  PiechtrudeI. 


Charles  Martel,  plechtru-     n.  . .  mariée* 

de  II.  mariée  à    un  Prince  Agï- 
ThéodebaJd  &  lolfinge. 
à  Grimoald.  | 

SUANIÇHHD*i 

Suivant  ce  tableau  ,  Suanichilde  ne 
pouvoit  être  nièce  d'Otilon  par  fa  mère,; 
puifqu'en  ce  cas  il  auroit  été  frère  de 
Charles  Martel.  Si  elle  l'étoit  par  foa  ■ 
pere ,  comme  nous  ignorons  qui  étoit 
celui-ci ,  nous  ne  favons  pas  non  plus 
qui  étoit  le  pere  d'Otilon  ,  ni  à  quel  dé-  • 
gré  il  étoit  parent  de  fon  prédécef- 
feur,  le  duc  Hucbert,  Doncfi  nous  vou- 
lons fixer  avec  quelque  précifion  l'ori- 
gine d'Otilon ,  il  ne  nous  refte  qu'un 
parti  à  prendre,  c'eft  de  dire  qu'Otilon 
fut  fils  de  Théodon  III.  foit  qu'il  eut-eu 
la  même  mere,  de  laquelle  naquirent 
Théodebert ,  Théodebald  &  Grimoald , 
foit  qu'il  fût  né  d'un  fécond  mariage  de 
Théodon  ;  ce  qui  me  paroît  plus  vrai- 
femblable.  Nous  avons  déjà  obfervé  que 
dans  aucun  cas  on  ne  peut  épargner  le 
reproche  d'incefte  à  Charles  Martel  ; 
mais  les  mœurs  de  ce  fiecle  &  des  pré- 
Tome  XLI%  G  g 
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cedens  diminuent  beaucoup  la  force  de 
l'objection  qui  en  réfulte.  La  féconde 
obje&ion  ,  tirée  du  partage  fait  par 
Théodon  III.  perdra  aufli  beaucoup  de 
fa  force ,  fi  nous  obfervons  qu'en  fe  ré- 
fervant  un  quart  de  la  Bavière  ,  Théo- 
don  s'étoit  mis  en  état  de  laiffer  à  Oti- 
-  Ion  y  alors  trop  jeune  pour  entrer  en  par- 
tage, un  étabiiflement  égal  à  ceux  de 
fes  frères.  Je  crois  donc  pouvoir  m'en 
tenir  à  cette  opinion ,  comme  à  celle  qui 
a  le  moins  d'inconvéniens.  Le  tableau 
fuivant  la  mettra  dans  tout  fon  jour. 

Ansegise.  Hucbert.         Theodon  III. 

|  |  I.THEODîBALD  y 

ÀiPAÏDE*Pepin,    mariéà  PiechtrudeL  i.Grimoalb, 

(  ^^s^^J   \  _  _  i  m         m*  I.THEODÉBERT# 

(Charies-Mar»      PlechtrudeII.  ma-  *-Otiion. 
ÏEJ,.           riée  à  Theodebald  &  Gri- 
moald» 

SUANICHIIDE, 

Nièce  de  Charles-Martel  par  fa  merc  >  &  d'O* 
tilon  par  fou  pere. 

On  nfa  pas  befoin  de  demander  pour- 
quoi Otilon  fut  préféré  aux  enfans  de 
Théodebert,ou  aux  frères  de  Hucbert  & 
à  fes  fils ,  s'il  en  eut ,  quand  on  fait  que 
ce  fut  Charles  Martel  qui  lui  donna  le 
duché  de  Bavière ,  &  que  Suanichilde, 
femme  ou  maîtrefle  de  Charles  Martel , 
étoit  nièce  d'Odilon ,  &  l'aima  toujours 
tendrement» 
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Il  y  a  apparence  que  Hucbert  ou  ne 
laiffa  point  d'enfans,  ou  nelaifla  que  des 
enfans  en  bas  âge  ;  il  avoit  à  la  vérité 
des  frères,  ainfi  que  nous  l'avons  prou- 
vé ;  mais  ils  n'étoient  pas  auffi  proches 
parens  de  Suanichilde ,  &  Ton  croit  que 
c'étaient  eux  qui  avoient  tué  Grimoald  , 
beau-pere  de  Suanichilde.  On  ne  peut 
douter  des  fentimens  de  cette  princefle 
pour  Odilon ,  lorfque  Ton  fait  de  quelle 
manière  elle  fe  conduifoit  à  fon  égard 
après  la  mort  de  Charles  Martel.  Ce  fut 
par  fon  confeil  que  Chiltrude  ou  H&*tfA 
trude  fa  belle-fille  ,  fœur  de  Pépin  &  de 
Carloman  ,  s'enfuit  de  la  maifon  de  fes 
frères  ,  &  qu'ayant  pour  condufteurS 
lesfefviteurs  de  fa  belle-mere ,  elle  paffa 
le  Rhin  &  fe  retira  chez  Odilon ,  duc  de 
Bavière ,  qui  l'époufa ,  contre  la  volonté 
de  fes  frères.  Cependant  les  deux  prin- 
ces auroient  peut-être  diflimulé  cet  ou- 
trage ,  fi  dès  Tannée  fuivante  Odilon 
n'eût  pas  levé  l'étendart  de  la  révolte. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  le  fit  Annàu 
par  les  confeils  de  Sonichilde  ,  dont  le 
projet  étoit  d'élever  Griphon  à  la  mo-  ad^uu 
narchie  des  Francs  9  &  par  conféquent  de 
faire  périr  fes  deux  frères.  Griphon 
avoit  commencé  l'exécution  de  ce  pro- 
jet.en  s'emparant  de  la  ville  de  Laon  ; 
mais  bien-tôt  après  il  avoit  été  fprcé  de 
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fe  rendre  à  difcretion;  &  pour  être  tfâff 
quilles  chez  eux  ,  pendant  qu'ils  remet- 
troient  dans  le  devoir  les  nations  révol- 
tées ,  les  deux  frères  l'avoient  renfermé 
dans  un  château  des  Ardennes.  La  pre- 
mière révolte  qu'ils  réprimèrent  fut 
celle  des  Allemands  qui  avoient  fecoué 
le  joug  ,  &  dont  l'exemple  fut  fuivi  par 
Odilon  avec  le  même  fuccès.  Cepen- 
dant il  parut  fi  redoutable  aux  deux  prin- 
ces, qu'ils  crurent  devoir  raffembler  tou- 
te la  milice  des  Francs  ,  pour  affurçr  le 
fuccès  de  cette  expédition-  Odtfpn  les 
attendait  derrière  le  Lech;  ils  campè- 
rent auffi  fur  le  bo*d  de  cette  rivière 
qui  couioit  entre  les  deux  camps.  Les 
deux  armées  relièrent  pendant  treize 
jours  dans  la  même  pofition ,  &  déjà  les 
Bavarois,  fiers  de  n'être  pas  encore 
vaincus  >  acçabloient  les  Francs  de  rail- 
leries piquantes  ,  lorfque  le  dépit  fe 
joignant  911  çourage  naturel  de  la  nation , 
les  Francs  nç  virent  plus  de  danger ,  &C 
s'enfoncèrent  ,  fans  héfiter ,  dans  des 
lieux  marécageux  &  défertsqui  paflbient 
pour  être  impraticables.  Il  arrivèrent 
ainfi  de  loutre  côté  $e  la  rivière  ,  fans 
que  les  Bavarois  en  fuffçnt  informés  , 
&  s'étant  partagés  en  plufieurs  corps, 
ils  fondirent  de  nuit ,  à  l'improvifte  ,  fur 

|e  çamp  d'Odilon ,  dont  l'armée  fut 
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taillée  en  pièces,  &  qui  fut  lui-même 
contraint  de  s'enfuir  au-delà  de  Tlnn  % 
très-mal  accompagné. 

Il  paroît  que  cette  expédition  eft  la 
même  qui  eft  racontée  dans  les  annales 
de  Metz  fous  Tannée  743 ,  avec  cette 
circonftance  remarquable  qu'Odilon  ou 
Ogdilon ,  qui  devoit  fon  élévation  à  la 
liberté  de  Charles  Martel ,  avoit  dans 
fon  camp  un  prêtre  nommé  Sergius, 
qui  étoit  envoyé  du  pape  Zacharie ,  Se 
qui  défendit  aux  Francs  de  combattre 
les  Bavarois  ;  Sergius  fut  pris  après  la 
défaite  d'Odilon  &  fa  fuite  au-delà  de 
Plnn,  &  voici  comment  raifonnerent 
les  deux  princes  ,  au  fujet  de  la  défenfe 
qui  leur  avoit  été  faite  de  par  S.  Pierre  : 
Sergius  n'eft  point  envoyé  de  S.  Pierre  , 
&  à  tort  il  a  conte  fté  auxFrancs  les  droits 
qu'ils  ont  fur  la  Bavière ,  puifque  nous 
avons  remporté  la  vi&oire  :  nous  la  de- 
vons même  à  Tinterceflion  de  faint  Pier- 
re ;  donc  S.  Pierre  a  défavoué  Sergius. 
Une  vidoire  eft  un  jugement  de  Dieu, 
donc  la  Bavière  &  les  Bavarois  appar- 
tiennent de  droit  à  l'empire  des  Francs.  H 
eft  intéreflant  de favoir comment  raifon- 
noient  nos  pères. 

Il  ne  paroît  pas  qu'Odilon  ait  trouvé 
ce  jugement  de  Dieu  auffi  décifif  contre 
(u-i  que  le  croyoient  les  Francs  ;  &  >  fui* 
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vant  les  annales  de  Padoue ,  la  paix  ne 
fut  faite  avec  lui  &  Carloman  qu'en  744, 
à  la  fuite  d'une  expédition  que  ce  prince 
fit  encore  en  Bavière  en  cette  même 
année ,  fuivant  les  annales  de  faint  Na- 
De  do-  zaire.  Mais  une  des  conditions  de  cette 
TusZl  Paix  paroît  avoir  été  l'exil  d'Odilon  que 
Saiîff.  c  les  deux  rois  emmenèrent  avec  eux  en 
canïf.*'  Frai}ce , pour  le  punir  des  efforts  qu'il 
ua.  anf.  avoit  faits  pour  fe  révolter.  L'auteur  à 
p*"ïi,      ?ons  devons  cette  anecdote ,  paroît 
/.^j-*  avoir  voulu  dire  qu'Odilon  fut  forcé 
à  prendre  les  armes  par  la  jaloufie  de  fes 
ennemis  &  de  fes  rivaux.  Il  ajoute  qu'il 
demeura  pendant  long-tems  en  France 
avec  Pépin  y  Se  qu'à  fon  retour  en  Ba- 
vière ,  il  rentra  en  poffeffion  de  fon 
duché.  C'eft  fans  doute  la  raifon  pour 
laquelle  il  n'eft  point  nommé  dans  le  récit 
d'une  autre  guerre  qui  s'éleva  quelque 
tems  après  entre  les  Bavarois  &  les 
Francs. 

Frédig.  ,  Dès  Tan  747  ,  les  Bavarois ,  dit  un 
c*  "7#  annalifte ,  violèrent  la  foi  qu'ils  avoient 
jurée  à  Pépin  ,  &  forcèrent  ce  prince  à 
marcher  contre  eux  avec  une  puifTante 
armée.  Elle  leur  parut  fi  formidable 
que  n'ofant  l'attendre  dans  leur  pays, 
ils  fe  réfugièrent  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  au-delà  de  l'Inn.  Pépin  les 
fui  vit  jufquefurJe  bord  de  ce  fleuve, 
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oîi  ayant  campé ,  ils  fe  préparoit  à  les 
forcer  derrière  leur  dernier  retranche- 
ment ,  lorfque  les  Bavarois  défefpérant 
de  lui  réfifter ,  lui  envoyèrent  des  pré- 
fens  &  lui  demandèrent  la  paix.  Pépin 
la  leur  accorda ,  après  avoir  exigé  d'eux 
des  fermens  &  des  otages.  S'il  en  faut 
croire  les  annales  de  Metz ,  Odilon  ne 
ftirvéquit  que  deux  ans  à  ce  dernier  traité, 
puifque  parlant  de  la  fuite  de  Griphoa 
chez  les  Bavarois  en  749 ,  elles  ajoutent 
que  dans  ce  même  tems  leur  duc  Odilon 
étoit  mort.  Mais  la  preuve  qu'il  avoit  MhhtL 
été  rétabli  avant  fa  mort ,  c'eft  que  l'on  * 
trouve  dans  les  archives  de  Freyfing  une  u 
charte  datée  de  la  douzième  année  d'O- 
tilon  ,  &  confirmée  par  le  duc  Thaflilorl* 
Cette  année  doit  être  au  plûtard  la  749* 
de  notre  ère ,  &  prouve  par  conséquent 
encore  qu'Odilon  étoit  monté  fur  le 
trône  en  737  ou  en  738. 

Thaffilon  IL  fils  Odilon  &  de  Chil- 
trude  ou  Hiltrude ,  étoit  né  en  742  ou 
en  743  au  plûtard.  Il  commença  à  régner 
en  749  ,  quoiqu'il  paroiffe  avoir  compté 
les  années  de  fon  règne  de  l'an  748  ,  &C 
même  de  l'an  747 ,  s'il  n'y  a  pas  faute 
dans  une  charte  qui  eft  datée  de  fa  41e 
année  ;  d'où  l'on  pourroit  conclure  qu'O-  N.  0 h 
dilon  s'étoit  affocié  fon  fils  en  l'année 
747  y  q^e  Ie  crois  être  celle  de  fon  réta- 
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bliffement.  Il  le  dut  apparemment  à  la 
révolte  des  Bavarois  que  Pépin  ne  crut 
pas  pouvoir  mieux  contenir  qu'en  leur 
rendant  leur  duc  fon  beau- frère  9  avec 
lequel  il  s'étoit  réconcilié.  Il  y  a  même 
apparence  que  cette  affociation  ne  fut 


qui  voulut  affurer  la  fortune  de  fon  ne- 
veu ,  &  prévenir  les  brigues  qu'au- 
roient  pu  former  les  autres  prétendans 
au  duché. 

Je  n'entreprendrai  point  d'écrire  l'hif- 
toire  de  ThafiUon  IL  elle  eft  trop  bien 
connue  &  a  trop  de  liaifon  avec  celle 
de  Charlemagne  pour  appartenir  à  i'hif- 
toire  ancienne  qui  finit  oii  commence  la 
vie  de  ce  grand  prince  qu'on  peut  ap- 
peller  le  fondateur  de  l'Europe  moderne. 
Deux  événemens  de  fa  vie  fixeront  feuis 
mon  attention,  fon  mariage  &  fa  dépo- 
lition  ,  parce  qu'ils  ont  une  liaifon  nécef- 
faire  avec  ce  qui  me  refte  à  dire  des 
grands  changemens  arrivés  dans  l'Eu- 
rope ,  jufqu'au  tems  oh  elle  prit  la  forme 
qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui. 
Thaffilon  époufa  Luitpurge ,  fille  de  Di- 
dier,  roi  des  Lombards ,  &  dernier  roi 
de  cette  nation,  comme  Thaffilon  fut 
le  dernier  duc  des  Bavarois.  Il  eut  qua- 
tre enfans  de  ce  mariage ,  deux  fils  Se 
deux  filles.  Il  s'aflbeia  l'aîné  de  fes  deux 
fils  nommé  Théodon  en  la  30^  année  de 


pas  plus  fon 


celui  de  Pépin 
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ïbn  règne,  c'eft-à-dire  en  777  ou  778  , 
&  fonda  en  cette  même  année  la  riche 
abbaye  de  Cremfmunfter ,  dont  la  pofi- 
tion  indique  en  partie  l'étendue  de  fes 
états  du  côté  de  l'Orient.  On  peut  donc 
ajouter  Théodon  IV.  au  catalogue  des 
anciens  ducs  de  Bavière  que  nous 
croyons  devoir  préfenter  ici» 

I. 

Théodebald ,  Théodebert ,  Diethefa 
bert ,  Diethen  ou  Théodon  L  prince  des 
Warnes  établis  dans  le  Wenngau ,  fils 
de  Waccar ,  Ouaccar ,  Lant-Oaccard  ou 
Lanthaearius ,  appellé  duc  des  Francs  , 
parce  qu'il  les  avoit  commandés  en  Ita- 
lie. Diethen  fait  alliance  avec  Narzès  en 
k  5  3  ,  fe  révolte  contre  lui  vers  l'an  556, 
le  ligue  avec  les  Thuringiens  contre  Sige- 
bert  I.  en  5  65 ,  eit  tué  en  cette  même 
année* 

IL 

m 

Garibald  (fon  frère)  lui  fuccede; 
après  avoir  époufé  la  veuve  de  Théode- 
bald ,  roi  des  Francs ,  fille  de  Vacsè  ,  rot 
des  Lombards,  dont  il  a  quatre  enfans 
connus.  Deux  filles  ,  Ttme ,  dont  on 
ignore  le  nom ,  mariée  à  Evin ,  duc  de 
Trente  ;  l'autre ,  nommée  Théodelinde  , 
mariée  en  premières  noces  à  Autharis  n 
roi  des  Lombards,  &  en  fécondes  no: 
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ces  à  Agilulf  Thuringien  &  duc  de  Tu- 
rin. Les  deux  fils  connus  de  Garibald  , 
font  Grimoald  &  Gundoal.  Il  meurt 
vers  Tan  595  ,  après  avoir  renoncé  à 
l'indépendance  ,  dont  il  avoit  joui  avec 
le  titre  de  roi. 

I  I  I. 

Thaflilon  I.  duc  de  Bavière  en  595  ; 
a  la  guerre  avec  lesSclaves  ^  meurt  vers 
Tan  620» 

I  V. 

* 

Garibald  II.  fils  du  précédent,  eft  vaincu 
par  les  Sclaves  à  Aguntum,  fe  ligue  avec 
Radulf  ou  Hruodis,  duc  de  Thuringe, 
fe  révolte  contre  les  Francs,  favonfe 
Théréfie  >  meurt  vers  Tan  640* 

Théodon  II.  qu'on  croît  n'avoir  pas 
été  fils  de  fon  prédéceffeur ,  reçoit  faint 
Emmeram  en  649,  le  fait  enterrer  ea 
6  5 1.  Ni  fon  fils  Lambert ,  ni  fes  autres 
enfàns  ne  lui  fuecédent;  il  peut  avoir 
ïégné  jufqu'en  664  ou  665^ 

♦  VL 

'Un  anonyme ,  fils  de  Garibald  IL  & 
neveu  de  Grimoald ,  alors  roi  des  Lom- 
bards ,  devient  dite  à  Pexclufion  des  fils 

de  Tkéodon  II»  favorife  Théréfie  dont 


Digitized  by  Google 


des  Pzuples  de  ?  Europe.  707 
rhéodon  avoit  voulu  purger  la  Bavière  f 
îft  indépendant  des  Francs;  on  le  croit 
)ere  de  fon  fuccefïeur, 

V  I  L 

Théodon  III.  commence  à  régner  vers 
fan  6$o,  rentre  fous  Tobéiflance  des 
Francs ,  reçoit  faint  Rupert ,  pattage  fes 
états  avec  trois  de  fes  fils. 


V  I  I  Ir 


1. 

ThAodebald» 
mari  de  Plcch- 
rrude  II.  fille 
de  Pépin  &c  de 
Plechcrude  II. 
laie  fa  refidence 
à  PafTau  ,  con- 
quière le  Norc- 
gau  fur  les  Thu- 
ringiens>  meure 
au  plus  tard  en, 
721  ,  perc  de 
Sonechildei 


u 

Grimoald, 
à  qui  fes  en- 
fans  ne  fuc- 
céderent  pas, 
mari  de 
Plechcrude 
II.  veuve  de 
fon  frère,  eft 
tue  vers  l'an 

7M* 


THEODEBERT  y 

fous  la  domina- 
tion duquel  écoic 
le  Païs  de  Saltz- 
bourg,  chez  qui  fe 
réfugia  Anpfrend, 
roi  des  Lombards, 
peredeGtmtrude» 
mariée  à  Luit- 
prand ,  des  fonda- 
teurs de  Benedi£e~ 
Beuren,&  de  Huer 
berç ,  <^ui  fuit* 


Otiloh? 

qui  fut  référé 
vé  au  par  cage 
de  fon  pere  è 
ou  laiilé  fans 
parcage  %  Se 
qui  fuit  Huc* 
bert* 


I  X. 


Hucbert,  fils  de  Théodebert ,  due  der 
toute  la  Bavière  en  715  y  meurt  en  7J7- 

Otîlon,  fils  de  Théodon  III.  duc  m 
737 ,  dépofé  ou  exilé  en  744 ,  rétaMi :  ea 
747 ,  marié  en  741  à  Hiltrude  y  fille  de 
Charles  Martel ,  mort  en  749*,  pere  de 

Thaffilon  IL  aux  dut» 
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X  I. 

Thaffilon  II.  dont  nous  n'avons  point 
écrit  l'hiftoire,  s'affocie  fonfils  en  777. 

XII. 

Théodon  IV.  affocié  à  fon  pere ,  par- 
tage fa  difgrace,  eû  tonfuré,  ne  lui  Suc- 
cède point. 

r  Ta  .,fl£ent  les  douze  ducs  <ïue  !a  mai- 
Ion  Agilolfinge  donna  aux  Bavarois  pen- 

dant  environ  deux  cens  trente  ans.  Une 
famille  auffiilluftre  mérite  certainement 
quelque  attention,  car  il  importe  d'exa- 
miner la  deftinée  de  ces  hommes  qui 
furent  les  dieux  de  la  terre,  &  dont 


1 

• 

<bn  Agdolfinge  que  nous  voyons  di- 
tbnûement  fe  féparer  du  tronc  ,  eft 
I34.  celle  des  ducs  d'Afti.  Nous  avons  déià 
itque,  fuivantFrédégaire,  Grimoald 
ce  Oundoald  furent  frères  de  Théo- 
dehnde  ,  fille  du  roi  Garibald.  Gun- 
doald  epoufa  une  femme  noble  d'entre 
les  Lombards ,  &  en  eut  deux  fils ,  Gun- 
K3.  nr,  debert  &c  Charibert  ou  Haribert.  Paul 
***    Diacre  ne  parle  que  de  Gundoald,  fans 
faire  mention  de  Grimoald.  Dans  la 
&Ue,àt  encore  Frédégaire,Agilulfe& 
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Thcodelinde  ,  voyant  que  Gundoald 
étoit  extrêmement  cher  a  la  nation  ,  en 
conçurent  de  la  jaloufie ,  &  le  firent  af- 
faffiner.  Paul  Diacre,  qui  nous  apprend 
que  Gundoald  étoit  duc  dans  la  cité 
d'Afte ,  &  qui  répète  à  cette  occafion 
qu'il  étoit  frère  de  Théodelinde  ,  le  fait 
mourir  d'un  coup  de  flèche ,  comme 
Frédégaire ,  mais  prétend  que  perfonne 
ne  fut  qui  avoit  été  l'auteur  de  fa  mort. 

Haribert  ou  Aribert  fut  un  des  cou-  Frêiig\ 
fins  de  Gundeberge  qui  offrirent  de  fe  *•  p. 
battre  pour  elle.  Après  la  mort  des 
deux  maris  de  Gundeberge,  fuccefTeurs 
de  fon  frère  Adoload ,  &  celle  de  Ro- 
doald,  qu'elle  n'époufa  pas,  quoi  qu'en 
dife  Paul  Diacre ,  mais  qui  étoit  plutôt 
fon  fils ,  puifqu'il  avoit  eu  pour  pere 
Rotharis  ion  fécond  mari  ;  après  3  dis-  m^ 
je,  que  Rodoald  fut  mort  fans  enfans  9  tangoL 
Aribert,  fils  de  Gundoald,  coufin  ger-  * 
main  de  Gundeberge ,  neveu  de  Théo- 
delinde ,  ou  petit -fils  du  roi  Garibald , 
monta  fur  le  trône  des  Lombards.  Il  ne  c%  J3i 
régna  que  neuf  ans ,  &  eut  pour  fuccef- 
feurs  fes  deux  fils  ,  Bertarid  &  Gode- 
bert  ;  exemple  nouveau  chez  les  Lom- 
bards ,  dont  le  royaume  n'avoit  pas  été 
partagé  depuis  qu'ils  habitoient  l'Italie  , 
mais  d'ailleurs  conforme  à  l'ufage  oii 
firent  les  princes  Agilolfinges  de  par- 
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tager  leurs  Etats  entre  leurs  Gis.  Pavre 
fut  la  capitale  du  royaume  de  Gode- 
bert ,  &  Milan  fut  celle  du  royaume  de 
Bertarid. 

La  dïvifîon  fe  mit  bientôt  entre  les 
deux  frere's.  Godebert  envoya  versGri- 
moaldy  duc  de  Benevent,  Garibald, 
duc  de  Turin  y  que  je  juge ,  à  fon  nomf 
avoir  été  un  prince  Agilolfinge  ;  Gari- 
bald devoit  implorer  pour  Godebert  & 
contre  Bertarid  f  l'affiftance  de  Gri- 
moald. Le  traître  confeilla  au  duc  de 
Benevent  de  ravir  le  feeptre  à  deux 
jeunes  princes  qui  n'étoient  pas  en  état 
de  le  porter.  Le  duc  ne  refifta  point  à 
la  tentation  de  monter  fur  le  trône  ; 
Godebert  le  reçut  dans  fon  palais  ,  oîi 
il  lui  donna  un  logement ,  &  par  une 
nouvelle  trahison  de  Garibald*  Gri- 
moald fe  crut  obligé  de  tuer  fon  roi ,  & 
monta  aufli  -tôt  fur  le  trône.  Godebert 
Iaiflbit  un  fils  en  bas  âge ,  nommé  Ré- 
gimbert.  On  le  mit  en  lieu  de  fureté  9 
&  on  réleva  fecrétement  ,  fans  que 
Grimoald  fe  mît  en  peine  de  dé-r 
couvrir  fa  retrait e.  Bertarid  s'enfuit  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  chez  le  cacati 
des  Avares  ,  &  iaiffa  en  Lombardie  fa 
femme  Rodelinde  &  un  jeune  enfant 
nommé  Cuniberty  que  Grimoald  relé- 
gua à  Benevent,  après  quoi  il  époùfa  la 
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fœvLt  de  Godebert  f  qu'il  avoit  tué ,  &c 
de  Bertaride  ,  qui  vivoit  encore. 

On  dit  qu'il  mourut  empoifonné  par 
fes  médecins.  Garibald,  qu'il  avoit  eu 
de  la  fille  d'Aripert ,  lui  fuccéda  en  671^ 
quoiqu'il  fut  encore  enfant  ;  mais  il  y 
avoit  à  peine  trois  mois  qu'il  régnoit  9 
lorfque  Bertarid  remonta  fur  le  trône 
fans  oppofition,  &  rappella  de  Bene- 
vent  fa  femme  Rotelinde  &  fon  fils  Cu- 
nibert.  Celui-ci  fut  fon  fuccefleur  en i$  w* 
689  ,  &  époufa  Hermelinde ,  qui  étoit'»?> 
delà  race  des  Ànglofaxons,  Cunibertr 
après  un  règne  très  -  agité  d'environ? 
douze  ans ,  mourut  en  l'an  700,  &  laiffa 
la  couronne  à  fon  fils  Luîtbert ,  qu'il  mit 
fous  la  tuteie  d'Anfpran  ,  homme  fage 
&  illuftre.  Reginbert  ou  Ragunbert  r 
fils  de  Godebert ,  &  couûn  germain  de 
Gunibert ,  étoit  alors  duc  de  Turin.  Il  lw.  rs% 
prétendit  à  la  couronne  ,  livra  bataille  *  *?* 
àÀnfprand  &  àRotarith,  ducdeBer- 
me,  les  battit f  s'empara  du  trône y 
mourut  dans  la  même  année.  Son 
fils  Aripert  voulut  être  fon  fucceffeur  j 
mais  il  fallut  qu'il  combattît  encore,  au- 
près de  Pavie ,  le  jeune  Luitbert  fécon- 
dé par  Anfprand ,  Otton,  Tazon ,  Rota* 
rith  &  Faron ,  qui  paroilTent  avoir  été 
autant  de  feigneurs  Àgjlolfinges*  Ils  fu- 
rent battus.  Luitbert  fut  pris  j  Anfpran<l 
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k  réfugia  dans  Pifle  du  lac  de  Côme  J 
Rotarith  fe  réfugia  à  Bergame ,  où  il 
prit  le  titre  de  roi.  Aripert  ne  l'en  laifla 
pas  jouir  long-tems  ;  il  alïiégéa  &  prit 
Lodi,  &  bientôt  Bergame  eut  le  même 
fort.  Rotarith  fut  rafé  &  envoyé  en  exil 
à  Turin ,  où  on  le  fit  mourir.  Luitbert 
fut  aufïi  aflaffiné  dans  un  bain.  Enfuite 
Aripert  tourna  fes  armes  contre  Anf- 
prand,  qui  prit  la  fuite  par  Chiavenne 
&  Coire  ,  &  fe  retira  auprès  de  Theu- 
debert,  duc  de  Bavière,  chez  qui  il 
paffa  neuf  ans.  Sigibrand  fon  fils  aîné 
eut  les  yeux  crevés.  On  permit  au  ca- 
det, nommé  Luitprand,  d'aller  rejoin- 
dre fon  pere. 

Enfin  Theudebert  fe  détermina  à  re- 
conduire fon  hôte  en  Lombardie ,  à  la 
tête  d'une  armée  Bavaroife.  Aripert  alla 
à  fa  rencontre ,  le  combattit,  &  fe  re- 
tira à  Pavie.  Il  s'apperçut  bientôt  que  par 
cette  retraite  honteufe  il  avoit  perdu  Paf- 
feâion  de  fes  troupes  ,  &  fortit  fecréte- 
ment  de  fon  palais  pour  s'enfuir  en 
France  ;  mais  il  fe  noya  dans  le  Tefin , 
après  avoir  régné  douze  ans ,  en  com- 
ptant quelques  mois  qu'a  voit  duré  le 
règne  de  fon  pere.  Cuntbert  ou  Cuni- 
bert,  fon  frère,  fe  réfugia  en  France, 
où  il  refta  jufqu'à  fa  mort.  Il  laiffa  trois 

-  fils  r  dont  l'aîné  ;  nommé  Ruginbert , 
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gouverna  la  ville  d'Orléans  (ou  fut 
comte  d'Orléans  )  au  tems  de  Paul  Dia- 
cre. On  ne  dit  ni  ce  qu'il  devint ,  ni  ce 
que  devinrent  fes  frères ,  ni  s'ils  eurent 
poftérité  y  à  quoi  il  y  a  pourtant  beau- 
coup d'apparence.  On  ne  peut  alléguer, 
pour  prouver  le  contraire  9/ Textin&ion 
de  la  famille  Agilolfinge  ;  je  ne  connois 
aucun  auteur,  digne  de  foi,  qui  ait 
dit  que  cette  maifon  ait  été  éteinte 
avec  Thaffiion  ou  avec  fes  fils. 

Nous  avons  déjà  vu  que  dans  le  on- 
zième fiecle  il  exiftoit  encore  des  def- 
cendans  mâles  du  malheureux  &  cou- 
pable Lambert,  perfécuteur  de  faint 
Emmeram.  Les  archives  de  Freifingue 
font  mention  d'un  feigneur  nommé  Hil-  McUUu 
lpbrand ,  qui  s'étoit  bleffé  à  la  tête  en 
tpmbant  de  cheval,  &  qui  n'ayant  obtenu  «.  *P7\2% 
des  médecins  aucune  efpérance  de  guéri- 
fon,  demanda  au  Thaffiion  la  permiffion 
de  donner  à  l'églife  de  Freifingue  , 
un  domaine  qu'il  tenoit  de  lui  en  béné- 
fice. Le   duc  lui  accorda  cette  per- 
miflion en  confidération  de  fes  fer- 
vices  &  de  la  parenté  qui  étoit  entre  Confam 
eux  ,&  la  donation  fe  fit  pour  le  fa-gumita- 
lut  de  l'un  &  de  l'autre.  Une  autre  tïu 
charte  que  nous  avons  déjà  citée  en  . 
parlant  de  la  maifon  Fagana  ,  prouve 
encore  qu'il  s'en  falloit  beaucoup  qu« 
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la  maifon  Agilolfînge  fût  réduite  à  la 
branche  régnante.  Par  cet  aâe  Thaffi- 
Ion  donne  une  portion  de  fes  domai- 
nes patrimoniaux,  avec  le  confente- 
ment  d'Aifrid  &  de  fes  frères  &  con- 
forts. Cet  Alfrid ,  nommé  feul  dans  le 
corps  de  l'a&e,  eft  le  même  qui,  dans 
les  fignatures  ,  eft'  appellé  Odafrild  ; 
&  après  le  nom  duquel  on  lit  ceux  de 
Reginperht  &  d'Einhard,  qui  apparem- 
ment étoient  fes  frères.  Nous  venons 
de  trouver  deux  Reginperht  chez  les 
Agilolfinges  d'Italie  &  de  France,  Je 
n'oferois  dire  qu'il  y  ait  d'autre  rapport 
entre  le  comte  d'Orléans  &  le  confort 
de  Thaffilon  que  celui  d'une  origine 
jiijt.  commune  ;  mais  ce  dernier  pourroit 
Trtyfeng.  être  le  même  qu'on  retrouve  dans  un 
jx/a!/*  autre  a&e  avec  ton  frère  Hirmenfrid,& 
avec  fes  parens  Otilon  &  Crofon ,  fon- 
dant une  riche  abbaye ,  qu'il  dote  de 
fes  biens  allodiaux  ,  avec  le  confentt* 
Freyf.  L  ment  de  Taflîlon  ;  preuve  non  équivo- 
J>  c que  d'une  parenté  réfultante  d'une  ori- 
gine commune.  Cros  ou  Crofon  ,  ayant 
été  bleffé  à  mort  parle  comte  Képaro- 
che ,  fe  donna  lui- même  &fes  biens  à  cette 
abbaye,  avec  le  consentement  de  Tafli- 
Ion.  Reginperht  &  fon  frère  prirent  en- 
fuite  l'habit  monaftique  dans  l'abbaye 
de  S.  Pierre  de  Sçharnitz  qu'ils  a  voient 
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fondée  ;  mais  Aribon ,  évêque  de  Frei- 
fingue ,  leur  confeilla  de  fe  tranfporter 
à  SchlendorfF,  autre  village  qui  faifoit 
auffi  partie  de  leur  donation  ,  leur  y 
donna  un  abbé ,  &  régla  que  Reginperht 
lui-même  lui  fuccédefoit  dans  le  gou- 
vernement de  cette  nouvelle  abbaye. 

On  voit  qu'à  moins  d'une  efpece  de 
miracle  ,  la  maifon  Agilolfînge ,  encore 
nombreufe  au  tems  de  Taffilon ,  n'a  pas 
dû  s'éteindre  avec  lui,  &  que  fi  elle  per- 
dit le  duché  de  Bavière ,  ce  ne  fut  pas 
parce  qu'elle  n'exifta  plus  après  la  dépo- 
fition  de  Taffilon  &  de  fon  fils ,  mais 
parce  queCharlemagne&fes  defeendans 
furent  en  garde  contre  cette  puiffante 
maifon.  Je  crois,  plus  que  je  ne  fuis  en 
état  de  le  prouver,  qu'Anfprand  &  Lui- 
tprand,  fuccefleursd'Aripert  fur  le  trône 
de  Lombardie ,  furent  Agilolfinges ,  6c 
que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle Théo- 
debert  leur  donna  retraite  &  les  fecou- 
rut  contre  Aripert ,  quoique  ce  prince 
fût  lui-même  Agilolfînge  ;  mais  en  tout  m- 
cas  cette  branche  s  éteignit  bientôt ,  Langok 
puifque  Luiprand  n'eut  qu'une  fille  deitb'  vu 
Guntrude,  fille  de  Théodebert ,  duc  dec'4J~ 
Bavière,  chez  qui  il  avoit  paffé  neuf 
ans.  Il  eft  vrai  que  Hildeprand  qui ,  ne 
pouvant  avoir  été  fon  petit-fils 9  étoit 
certainement^*  neveu,  doit  avoir  été 
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fils  de  fon  frère  Sigibrand  ;  ce  qui  fixa 
fur  lui  le  choix  des  Lombards  >  lorfqu'ils 
crurent  Luitprand  ou  mort  ou  près  de 
mourir  ;  mais  il  paroît  qu'Hildebrand  ne 
laiffa  point  de  poftérité,  puifque  la  cou^ 
ronne  paffa  dans  la  maifon  de  Frioul. 
M.  ic    Je  ne  fais  donc  pas  oîi  un  moderne  a 
2 5?  P»#  prendre  que  Childebrand  ,  fils  de 
^«^^  Sigibrand,  &  petit-fîls  d'Anfprand,  eut 

Franc/'  ^        ^œUf  ^  C^arleS  Martel  ^n  fils 

9»M%  Qu'on  appellà  Nebelong,  &  qui  fut  comte 
Vdiy^u  de  Madrie  ;  cjue  Nebelong  laiffa  fes Etats 
*  *?n  **'s  Theodebert ,  dont  le  fils  ,  nom- 
de  i7ci.  mé  Robert ,  fut  pere  deRobert-ie-Fort, 
fM&U*  aut^ur  de  la  maifon  de  France.  Il  eû  vrai 

^ue  -ce  ^a  ^cr't  un  ^^orîen  contem- 
Duch?fl  po»in,  que  l'illuftre  famille  de  Robert 
j  *r,p.  venoit  d'Italie  (  ejus  inclita  progenies . .  « 
Ji  a b  Aufonice  partïbus  defcendtrat\  eft  très- 
favorable  à  tout  fyftème  qui  fera  des- 
cendre la  maifon  de  France  d'une  famille 
autrefois  illuffreen  Italie  ;  mais  combien 
n'eft-il  pas  plus  vraifemblable  que  la 
maifon ,  dont  le  comté  d'Orléans  étoit 
un  ancien  domaine,  lorfqu'elle  parvint 
à  la  couronne ,  defcendoit  d'un  Italien, 
poffeffeur  du  comté  d'Orléans  fousChar- 
lemagne,  ou  de  l'un  de  fes  deux  frères  ? 
Avant  de  donner  une  origine  Saxone  à 
cette  maifon ,  il  faut  détruire  le  témoi- 
gnage du  biographe  de  Robert  ;  mais  $ 
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te  témoignage  eft  d'une  force  fupérieure 
à  tout  ce  qu'on  peut  jufqu'ici  alléguer 
au  contraire ,  dans  le  choix  des  familles 
Italiennes  dont  peut  être  forti  Robert* 
le- Fort ,  je  demande  la  préférence  pour 
les  trois  fils  de  Cunibert ,  dont  l'aîné  , 
nommé  Reginper ,  fut  comte  d'Orléans 
au  tems  de  Paul  Diacre,  Si  cette  opi- 
nion eft  la  plus  vraifemblable ,  &  fi  on 
parvient  à  la  fortifier  de  nouvelles  preu- 
ves, ce  dont  il  ne  faut  pas  defefpérer , 
la  maifon  de  France  defeend  des  Agilol- 
finges ,  &  fa  noblefle  remonte  à  Gari- 
bald,  roi  de  Bavière,  &  parent  des  rois 
Mérovingiens,  ainfi  que  je  l'ai  prouvé* 
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CHAPITRE  XIX. 

En  quel  tems  les  S claves  ou  Winîdes  dé 
CarinthU  fe  fournirent  aux  Bavarois ,  & 
par  eux  aux  Francs.  Suite  de  leurs  en- 
treprifes  fur  T  Italie  &  des  ducs  de  Frioul* 
Converjîon  des  Carinthiens  à  la  foi  Chré- 
tienne ^  accélérée  par  la  protection  que 
Charlemagne  accorda  aux  miJJionnaU 
reS.  Suite  de  quatre  ducs  de  Carinthie. 

A  Près  avoir  dit  que  Taffilon  régna 
en  Bavière  ?  &  qu'il  y  fut  le  dernier 
des  ducs  Agilolfinges,  je  n'ai  pas  befoia 
d'ajouter  que  par  la  réduôion  de  ce 
duché  fous  l'obéiflance  entière  &  abfo- 
lue  des  monarques  François ,  les  Efcla- 
vons,ducôté  des  Alpes,  &  les  Avares, 
plus  près  du  Danube ,  devinrent  les  voi- 
îins  immédiats  de  l'empire  François; 
mais  autant  il  ,eft  certain  que  les  der- 
niers confervoient  encore  toute  leur 
indépendance,  autant  on  peut  former 
de  doutes  fur  l'état  où  fe  trouvoient 
alors  les  Efclavons  :  c'eft  fur  quoi  les 
hiftoriens  François  gardent  un  pro- 
fond filence  ,  &  malheureufement  les 
hiftoriens  Bavarois  ne  font  ni  aflez 
anciens,  ni  afTez  exaûs  pour  que  Ton 
puiffe  recevoir  fans  examen  ce  qu'ils 
difent  de  leurs  voifins.  Voici  ce  qu'on 
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trouve  à  ce  fujet  dans  Aventîn. 

Samon ,  dit  -  il ,  régna  fur  les  Wene-  uh.xzt; 
des  au^tems  de  Dagobert  ;  ce  font  ces/j-.  Vp* 
mêmes  Wenedes  ou  Vendes  qui  habi- 
tent  encore  près  des  fources  de  la  Save 
&  de  la  Drave.  On  y  parle  leur  langue 
dans  les  campagnes ,  la  langue  Bava- 
roife  eft  devenue  celle  des  villes  &  des 
châteaux.  Samon  fit  tuer  &  dépouiller 
des  marchands  de  Dagobert  lorsqu'ils 
alloient  à  Neorhoma,  &  par  ordre  de 
ce  prince,  les  ducs  de  Bavière  entrè- 
rent avec  trois  armées  dans  le  pays  des 
"Wenedes ,  les  obligèrent  de  fe  foumet- 
tre  &  de  s'avouer  leurs  fujets,  &  leur 
firent  en  même  tems  fubir  le  joug  du 
Chriftianifme.  Les  Huns  étoient  alors 
voifins  des  Wenedes  du  côté  du  nord , 
&  des  Bavarois  à  l'orient.  Ils  ne  tardè- 
rent pas  à  faire  des  courfes  fur  les  pre- 
miers &C  les  tourmentèrent  beaucoup* 
Bornth,  leur  duc,  envoya  alors  des 
ambafladeurs  aux  princes  Bavarois, 
pour  leur  demander  du  fecours.  Auffi- 
tôt  ceux  -  ci  volent  à  la  rencontre  des 
Huns,  les  battent,  les  chaffent  du  pays 
des  Wenedes,  &  par  cet  important 
fervice  ils  affermiffent  plus  que  ja- 
mais ces  derniers  &  leurs  voifins  dans 
l'obéiflance  des  rois  Francs.  Ils  ne  né- 
gligent pourtant  pas  de  fe  faire  donner 
des  otages ,  &  de  ce  nombre  font  C  a- 
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rapte ,  fils  de  Boruth ,  &  Chitomare  fotf 
neveu ,  qu'ils  emmènent  en  Bavière  , 
où  ils  les  Font  inftruire  dans  la  religion 
Chrétienne.  Enfuitt  mourut  Dagobert  3 
roi  des  Francs.  J'ajoute  ces  dernières 
paroles  pour  faire  voir  qu'Aventiit  a 
rapporté  le  règne  de  Boruth  &  tous  les 
évenemens  dont  nous  venons  de  par- 
1er  fur  fon  témoignage  au  tems  de  Da- 
gobert I.  roi  des  Francs. 

Il  paroît  en  effet  qu'avant  le  règne  de 
Samon  quelques  peuples  Venediques  s'é- 
t oient  fournis  aux  Francs ,  &  qu'on  peut 
les  compter  entre  ceux  qui  offrirent  à 
Dagobert ,  lorfqu'il  régnoit  encore  fur 
l'Auftrafie,  de  reculer  les  frontières  juf- 
qu'à  celles  de  l'empire  d'Orient  ;  mais 
on  ne  peut  concilier  le  récit  d'Aventin 
avec  celui  de  Frédégaire ,  au  fujet  de 
la  guerre  qui  fuivit  le  meurtre  des  né- 
gocians  François  entre  Samon  &  les 
Auftrafiens.  Je  crois  même  que  l'anna- 
lifte  Bavarois  peut  être  foupçonné  de 
mauvaife  foi ,  par  cela  feui  qu'il  parle 
de  trois  armées,  lefquelles,  félon  lui, 
étoient  toutes  trois  Bavaroifes ,  &  fu- 
rent vittorieufes  des  Wenedes  ;  car 
cette  circonftance  défigurée  par  la  va- 
nité nationale ,  paroît  avoir  été  puifée 
dans  Frédégaire.  Le  refte  du  récit  d'A- 
yentin     trouve  dans  la  yie  de  faint 
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Virgile  ,  évêque  de  Saltzbourg ,  où 
pourtant  Aventin  ne  paroît  pas  l'avoir 

Î>ris  ;  mais  dans  un  autre  auteur ,  qui 
ui-même  avoit  fuivi  un  hiftorien  con- 
temporain d'Adaluvin ,  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  &  par  conféquent  très- 
ancien.  Je  fonde  cette  conjecture  fur 
ce  qu'entre  les  papiers  d'Aventin  on  a 
trouvé  un  extrait  de  cet  écrivain  que 
je  dis  avoir  été  fon  guide. 
.  Au  tems  de  Dagobert ,  glorieux  roi  e«M 
des  Francs  ,  eft-il  dit  dans  la  vie  de**«£ 
feint  Virgile,  un  nommé  Samon,  qui"?/"'* 
étoit  Efclavon ,  &  qui  demeuroit  à  Ca-JS"* 
nnthie ,  fut  duc  de  cette  nation  :  il  fit 
tuer  quelques  négocians  du  roi  Dago- 
bert,  &  s'appropria  les  deniers  royaux 
qu  ils  portoient  avec  eux.  Le  roi  l'ayant 
appris ,  envoya  contre  lui  une  armée , 
avec  ordre  de  l'en  punir,  &  de  le  for- 
cer à  réparer  ledommage;  c'eft  ainfi  que 
les  Efclavons  furent  enfin  mis  fous 
l'obéiffance  du  roi.  Peu  de  tems  après 
les  Huns  commencèrent  à  tourmenter 
les    Carinthiens  par  des  incurfions 
fréquentes  ;  Boruth  étoit  alors  leur 
duc  :  celui-ci  voyant  qu'il  avoit  affai- 
re à  une  armée  redoutable ,  pria  les  Ba- 
varois, devenir  à  fonfecours.  Les  Bava- 
rois vinrent  en  grande  diligence,  battfc 
?*m<XII%  H  h 
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rent  les  Huns ,  affermirent  les  Caria- 
thiens  dans  le  devoir,  &  les  affujetti- 
rent  aux  rois  ,  de  même  que  leurs  voi- 
fins.  Ils  emmenèrent  auffi  des  otages 
avec  eux  en  Bavière ,  &  de  ce  nombre 
fut  le  fils  de  Boruth ,  nommé  Carafte. 
Son  pere  demanda  qu'on  i'inftruisît  dans 
la  religion  Chrétienne,  &  qu'on  lui  don- 
nât le  baptême  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
On  inftruifit  de  même ,  à  fa  prière  ,  & 
on  baptifa  Chétimar ,  fils  de  fon  frère- 
Boruth  étant  mort ,  les  Bavarois ,  par 
ordre  du  roi ,  &  à  la  prière  des  Efcla- 
vons ,  leur  envoyèrent  Carafte  qui  étoit 
devenu  chrétien  ,  &  l'établirent  leur, 
duc.  Carafte  mourut  au  bout  de  trois 
ans ,  &  pour  la  féconde  fois ,  avec  la 
permiffion  du  feigneur  roi  Pépin,  &  d'a- 
près les  inftances  de  ces  peuples  ,  Ché- 
timar ,  qui  étoit  chrétien ,  fut  fait  duc 
des  Carinthiens.  Le  biographe  raconte 
enfuite  ce  que  faim  Virgile ,  devenu, 
félon  lui ,  évêque  de  Saltzbourg  en  766, 
fit  en  Carinthie,  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion ,  &  à  la  prière  de  ce  même  Chéti- 
mar. 

Dans  l'extrait  d'Aventin ,  publié  par 
le  favant  bibliothécaire  de  l'éleâeur  de 
Bavière ,  il  eft  dit  que  le  Sclave  Samoa 
fut  duc  national  chez  les  Quarantans;- 
que  les  négocians  de  Dagobert  furent 
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tués  par  fon  ordre ,  lorfqu'ils  navi- 
geoient  fur  la  Save;  que  le  fils  de  Bo- 
ruth  s'appelloit  Cacatus  ou  Cacatius; 
que  fon  neveu  fe  nommoit  Chertmar  ou 
Cheitmar  ;  que  l'évêque  de  Saltzbourg 
lui  donna  un  prêtre  nommé  Lupo,  pour 
gouverner  i'égiife  de  Carinthie,  &  que 
ce  Lupo  fe  donna  pour  fucceffeur  fon 
neveu  Majorien ,  lequel  cependant  de- 
Voit  refter  dans  la  dépendance  de  l'évê- 
que  de  Saltzbourg ,  coijime  il  y  refta  en 
effet  tant  qu'il  vécut;  que  Chéitmar  fit 
prier  Virgile  de  venir  vifiter  cette  égli- 
fc,  mais  que  le  prélat  ne  pouvant  y  al- 
ler, y  envoya  un  évêque  nommé  Mo- 
defte ,  &  quatre  prêtres ,  fon  diacre ,  & 
quelques  clercs ,  avec  pouvoir  d'ordon- 
ner des  prêtres  &  de  confacrer  des  égli* 
fa;  qu'il  s'éleva  enfuite  des  guerres  de 
fe  nature  de  celles  qu'on  appelioit  Car* 
Mula,  &  qui  firent  beaucoup  dé  tort  à 
JjJ religion,  encore  mal  affermie. dans  la 
Carinthie:  enforte  que  pendant  quel- 
ques années  il  n'y  eut  pas  un  feul  prê- 
tre  dans  ce  pays;  mais  qu'enfuite  Val- 
thune  étant  duc  des  Efclavons ,  Virgile^ 
Ha  prière ,  y  envoya  des  clercs  &  quel? 
<pies  prêtres.  Dans  tout  le  refteainfi  que 
dans  piufieurs  des  faits  que  je  viens  d'a^ 
jouter,  l'auteur,  extrait  par  A  vent  in,  s'ac- 
corde avec  le  biographe  de  Virgile  £ 


1 
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mais  avant  d'ajouter  foi  au  témoignage 
de  ces  hiftoriens ,  il  eft  à  propos  d  exa- 
miner la  chronologie  qu'ils  ont  fume. 
Aventin  ne  s'eft  point  écarte  de  ce  le 
97'  du  biographe  dans  ce  qu'il  dit  des  Efcla- 
vons;  mais  il  en  a  ufé  ^renient  par 
rapport  au  tems  oîi  feint  Virgile  devint 
,  flr  évêque  de  Saltzbourg  ;  car ,  félon  Ayen; 
*'*    m\  ce  futOtilon  qui  donna  l'eveche 
de  Saltzbourg  à  Virgile,  &  cependant 
il  fait  mourir  ce  duc  en  76  5 .  Mais  comme 
cet  annaiifte  eft  autorife  dans  fa  pre- 
miere  affertion  par  le  catalogue  des  do- 
nations faites  à  l'églife  de  Saltzbourg, 


EfV  puifqu'Otilon  mourut  au  plus ;  tard  en 
%'r4  -7Act  &que  les  démêlés  de  Virgile  & 
SK£ 12  Boniface  avoient  commencé  avant 

Monum.  „ 

3  Cefdeux  dates ,  une  fois  renées; 
,om'"ï  nous  fommes  en  état  d'examiner  s  il  y 
PS?  a  plus  de  fond  à  faire  fur  le  refte  de  U 
chronologie  d'Aventm  &  du  biographe. 
Ils  s'accordent  tous  deux  fur  la  prom- 
pte punition  de  Samon  &  fur  la  réduc- 
tion des  Carinthiens.  Fredegaire ,  plus 
digne  de  foi  que  l'un  &  l'autre ,  ne  nous 
permet  pas  de  croire,  ni  que  la  pre- 
mière guerre  des  Francs  contre  Samo». 
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ait  été  heureufe ,  ni  que  les  Efclavons 
aient  effuyé  aucune  défaite  un  peu  dé- 
cifive  ,  avant  les  riôoires  que  remporta 
fur  eux  le  duc  de  Thuringe ,  ni  que  ces 
vi&oires  elles-mêmes ,  jointes  à  Pefpe- 
ce  de  revanche  que  les  Bavarois  prirent 
de  la  défaite  d'Aguntisbourg  ,  aient 
aflujetti  les  Carinthiens  à  la  domina- 
tion des  Francs.  La  guerre  de  Samon 
commença  vers  Fan  629  ,  &  duroit 
encore   lorfque  Sigebert  devint  roi 
d'Auftrafie  en  633  ou  634.  Boruth  étant 
mort ,  difent  le  biographe  &  l'annalifte, 
Corafte  fon  fils ,  qui  étoit  refté  en  otage 
#chez  les  Bavarois  ,  fut  rendu  aux  Carin- 
thiens par  ordre  du  roi  des  Francs.  Ca* 
rafte  ne  régna  que  trois  ans ,  &  pour 
la  féconde  fois,  par  la  permiffion  de 
Pépin,  Chétiimr  fut  rendu  auxCarinh 
thiens.  Donc  le  roi  Pépin  avoit  déjà 
donné  une  permiffion  femblable  en  fa- 
veur de  Carafte.  Or  Pépin  ne  fut  point 
roi  avant  Tan  750  ;  ainfi  ce  ne  fut  point 
avant  cette  année  que  Carafte  ,  ou  du- 
moins  Chétimar ,  fut  rendu  aux  Carin- 
thiens par  fon  ordre  ou  avec  fa  permif- 
fion. Ce  fut  donc  en  747,  au  plutôt 
mais  plus  vraifemblablement  encore 
après  Tan  750,  que  le  fils  de  Boruth 
monta  fur  le  trône  de  Carinthie.  Boruth 
g  voit  imploré  l'afiiftance  des  Bavarois, 

Hh  iij 
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Tavoit  obtenue,  leur  a  voit  donné  en 
otage  fon  fils  &  fon  neveu  ,  avant  k 
mort  de  Dagoberfl.  arrivée  en  664* 
Donc  fuivant  Aventin  &  le  biographe 
de  faint  Virgile,  Boruth  régna,  fous 
la  domination  des  Francs,  pendant  cent 
fix  ans ,  au-moins.  Carafte  &  Chéitmar 
réitèrent  en  otage  pendant  le  même 
nombre  d'années.  Ne  changeons  pour- 
tant rien  aux  dates  que  nous  fournit 
l'hiftoire  de  faint  Virgile.  Chéitmar,  & 
même  Carafte,  furent  certainement  fes 
contemporains  ;  ils  le  furent  du  roi  Pé- 
pin :  il  ne  refte  qu'à  afîigner  au  règne 
de  Boruth  une  durée  moins  monftrueu- 
fe ,  &  nous  a  vons  à  -  peu  -  près  le  tems 
de  Pin vafion  des  Avares  dans  la  Carin- 
thie ,  &  de  la  rédu&ion  des  Carinthiens 
-fous  la  domination  des  Francs  ;  c*eft-à- 
dire  que  ces  deux  évenemens  appar- 
tiendront certainement  au  huitième  fie- 
cle,  &  fe  trouveront  ramenés  au  tems 
où  les  Bavarois  eux-mêmes  obéiffoient 
à  l'empire  des  Francs;  au -lieu  qu'en 
laiffant  fubfifter  les  dates  du  biographe 
-&  d' Aventin ,  ou  il  falioit  contredire 
Frédégaire ,  ou  l'on  rifquoit  une  abfur- 
dité  ;  c'en  feroit  une  de  dire  que  les  Ba- 
varois obligèrent  le  duc  de  Carinthie  à 
*ie  reconnoître  fujet  des  Francs,  lorf- 
tqu'eux  -  mêmes  s'en  prétendoient  inài* 
\  
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pendans  ;  mais  nous  pouvons  encore , 
avec  toute  la  vraifemblance  poflible, 
affigner  à  la  réduâion  des  Carinthiens 
une  date  beaucoup  plus  précife ,  fi  nous 
confultons  Paul  Diacre ,  hiftorien  des 
ducs  de  Frioul  autant  que  des  rois  Lom- 
bards. 

Cet  auteur  nous  a  appris  qu'après 
Pan  66z ,  &  avant  Tan  67 1 ,  tems  auquel 
nous  croyons  que  le  roi  de  Lombardie* 
Grimoald ,  avoit  fait  monter  fon  coufin 
fur  le  trône  de  Bavière ,  les  Carinthiens  ^ 
-furent  fes  ennemis  &  ceux  de  Veûaris,  LangoL 
qu'il  avoit  fait  duc  de  Frioul.  A  Vefta-  m'  y*0% 
ris  fuccéda  Laudaris ,  &  à  celui-ci  Ro- 
doald,  qui  gouverna  aufli  le  Frioul  fou* 
Çertarid.  Dans  le  même  tems  Alachis  ç,  j*; 
étoit  duc  de  Trente  :  il  fit  la  guerre  avec 
un  comte  des  Bavarois ,  auquel  ils  don- 
noient  le  titre  de  gravion ,  &  qui  corn- 
mandoit  à  Bolfano  ou  Bofan  &  dans 
les  châteaux  voifins,  &  remporta  fur  , 
lui  une  vi&oire  merveilleufe ,  fuccès  dont 
il  fut  fi  fier ,  qu'il  ofa  fe  révolter  contre 
Bertarid.  Ce  fut  lui  qui,  après  avoir 
joint  le  duché  de  Brefciâ  à  celui  de 
Trente,  à  la  recommandation  de  Cuni- 
bert,  fe  révolta  contre  ce  prince  &  le 
détrôna  ;  mais  pour  périr  bientôt  après 
dans  une  bataille  que  lui  livra  Cunibert.: 
L'armée  deFrioul  ne  prit  aucune  part  à  ce 

>:      '  iv-  i-  Hh  iv  * 


Digitized  by  Google 


718  Hîjloïre  ancienne 

combat  f  parce  qu'ayant  prêté  ferment;} 
malgré  elle  au  tyran  Alachis,  elle  ne 
voulut  ni  enfreindre  fon  ferment  ,  ni 
ni.  n%  combattre  un  prince  qu'elle  aimoit.  Cu- 
*  *     nibert  n'en  fut  point  mauvais  gré  à  Ro- 
doald  qui  commandoit  cette  armée ,  & 
ii,  peu  après ,  unFrioulois  nommé  Ans- 
u      frid  s'empara  de  fon  duché  pendant  qu'il 
en  étoit  abfent,  ce  fut  fans  la  partici- 
pation du  roi.  Il  en  fut  lui-même  fi  per- 
fuadé ,  qu'après  s'être  réfugié  en  Hiftrie,1 
il  s'embarqua  pour  Ravenne ,  d'où  il  fe 
rendit  à  Pavie.  Ansfrid  ne  s'en  tint  pas 
à  i'ufurpation  d'un  duché ,  il  afpira  à  la 
couronne  ;  mais  ayant  été  pris  à  Véro- 
ne ,  il  eut  les  yeux  crevés, 
C  J4*      Dans  la  fuite  Adon,  frère  de  Rodoald; 
fut  fon  fuccelfeur  ;  mais  il  ne  gouverna 
le  Frioul  que  pendant  un  an  &  fept  mois, 
&  eut  pour  fuccefleur  après~4'an  702, 
Ferdulf ,  qui  étoit  Ligurien  ,  &  que  les 
Frioulois  haïrent  peut-être  plus  qu'il  ne 
le  mérita;  du- moins  aura -t -on  de  la 
peine  à  croire  que  pour  fe  procurer  une 
occafion  de  vaincre  les  Scia ves  il  ai* 
payé  quelques-uns  d'entre  eux  ,  pour 
engager  la  nation,  par  leur  moyen,  à 
entrer  dans  le  Frioul.  Les  Sclaves  y  en- 
trèrent en  effet,  mais  en  très -grand 
nombre  ,  &  choisirent  un  camp  avanta- 
geux, comme  s'ils  euffent  été  réfolus  à 
pe  pas  livrer  à  Ferdulf  une  vi&oire  fe- 
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cîle.  Un  point  d'honneur  mal  entendu 
engagea  Ferdulf  à  attaquer  leur  camp 
par  le  côté  le  plus  voifin ,  niais  le  moins 
acceflible,  fur- tout  pour  une  armée 
compofée  toute  entière  de  cavalerie  9 
comme  étoit  la  fienne.  Les  Sclaves,  dit 
l'hiftorien,  n'eurent  befoin  que  de  pier- 
res &  de  leurs  haches  pour  démonter 
toute  cette  cavalerie ,  &  aflbmmer  les 
Frioulois  defarçonnés.  Toute  la  nobleffe 
du  Frioul  périt  dans  cette  malheurenfe 
journée  ;  Ferdulf  lui  -  même  fut  tué*  & 
le  feu  1  homme  qui  fit  une  aâion  bril- 
lante fut  un  Lombard  nommé  Muniches^, 
dont  les  fils  Pierre  &  Urlies  furent  de- 
puis ducs ,  l'un  du  Frioul  &  l'autre  de 
Cenete.  Ce  brave  homme  avoit  été  de-, 
farçonné  comme  les  autres,  &  déjà  un 
Sclave  lui  avoit  lié  les  mains  avec  une 
corde,  lorfque  dans  cet  état  il  eut  a  ffez  de 
courage  &  de  force  pour  arracher  à  fo» 
ennemi  la  lance  qu'il  portoit,  l'en  perça,  i 
&  s'enfuit  à-travers  des  précipices*   .  :.; 

Si  nous  retranchons  de  cet  événement 
la  fable  que  Paul  Diacre  avoit  adoptée 
trop  légèrement  par  la  môme  raifoivqui, 
l'a  voit  fait  inventer,  nous  trouverons  j 
que  la  retraite  d'Anfprand  chez  Théode-  1 
bert  dut  être  liée  avec  l'invafion  d^s»!, 
Sclaves  dans  le  Frioul  i  que  le  pere  dë  , 
Théodebert ,  ce  prince  renommé  par  fa 
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puiflance ,  avoit  fans  cloute  acquis  quel- 
ques droits  à  l'obéiflance  des  Sclaves  r 
tic  qu'ils  lui  en  donnèrent  une  preuve  + 
ainfi  qu'à  fon  fils  ,  en  faifant  une  inva— 
•  fîon  dans  le  Frioul  ,*que  gouvernoit  une- 
créature  d'Aripert.  Corvulus,  qui  fuc- 
céda  à  Freduif ,  ne  jouit  pas  long  -  tems- 
de  fa  nouvelle  dignité.  Ayant  offenfé  le 
roi  Aripert ,  il  eut  les  yeux  crevés ,  & 
fon  duché  fut  donné  à  Pemmon,  dont 
le  mérite  égala  le  bonheur.  Il  étoit  de 
Bellune ,  d'oîi  fon  pere  avoit  été  chafTé, 
pour  y  avoir  excité  une  fédition ,  &c 
étoit  venu  avec  lui  à  Frioul.  Sa  femme, 
nommée  Ratberge ,  étoit  d'une  figure 
ignoble ,  &  le  pria  fouvent  de  la  répu- 
dier pour  en  époufer  une  dont  la  figure 
répondît  au  rang  élevé  auquel  fon  mé- 
rite l'avoit  placé  ;  mais  Pemmon  ,  qui 
étoit  un  homme  fage,  eut  d'autant  moins 
d'égards  aux  prières  de Ratberge,  qu'el- 
les prouvoient  mieux  fa  modeftie,  fa  ver- 
tu, &  fon  véritable  attachement  pour  fa 
perfonne.  Cette  digne  époufe  le  rendit 
pere  de  trois  fils  3  Ratchis ,  Ratchais  ,  & 
Ahiftulf  ou  Aftoife.  Pemmon  raflembla 
tous  les  enfans  des  nobles  qu'avoit  fait  pé- 
rir l'imprudence  de  Fçrdùlf,  leur  tint  lieu  % 
de  pere,  &  les  éleva  tous  avec  fes  trôis 
fils  ;  exemple  rare  5  mais  dont  le  fuccès 
fut  digne  de  la  générofité  de  fon  auteur; 

».  / 
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:  Le  retour  d'Anfprand ,  fon  élévation 
&  celle  de  fon  fils  Luitprand  ,  n'ap- 
portèrent  aucun  changement  à  la  for- 
tune de  Pemmon  ;  il  en  tira  même  un 
avantage ,  en  ce  que  les  Sclaves  le  dif- 
férent en  paix ,  tant  que  fubfifterent  les 
liaifoiis  de  Luitprand  avec  le  duc  de 
Bavière ,  qui  étant  maître  de  Saltzbourg,, 
devoit  les  :  avoir  dans  fa  dépendance. 
Théodon  ,  ce  puiffant  duc  de  Bavière, 
qui  doit  avoir  fait  avec  eux  une  alliance 
inégale,  profita  auffi  de  celle  que  fon 
fils  aînéavoit  contràôée  avec  Luitprand. 
Théodon,  duc  dé  la  nation  des  Bojoa- 
riens,  comme  l'appelle  Paul  Diacre,  fe 
rendit  à  Rome  poùr  y  vifiter  les  tom- 
beaux des  bienheureux  apôtres.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après  ce  pèlerinage ,  & 
Théodebert  ne  lui  furvéquit  pas  long- 
tems.  Mais  âéft  les  enfâps  dèfs  nobles : 
Frioulois  ayoieïit  atteint  l'%e  '  où  Ton 
cômmençoit  alors1  â;  portèr  les  armes, 
Pemmon  reçut  la  hotivéîîè  que  lès  Scia-* 
ves  étoiént entrés  en  force  daflsfon  pays,; 
&  n'en  fut  point  effrayé  ;  il  mena  contre 
eux  la  brave  îeuneffe  qu'il  ayoit  élevée,, 
leur  livra  trois  batailles  côhfécûtiVeS 
dans  lefqùelles  il  îié  perdit3  quHin  feul^ 
homme ,  &  pour  n'en  pas  perdre  davan- 
tage v  Vjoîite^Paul  Diacre  ,  il  fit  la  pafix* 
fûr  le  lieu  rfiême  avec  les  Sclaves. 

H  h  vjj 
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Si  cette  nation  étoit  dès- lors  dans  vm^ 
forte  de  dépendance  à  l'égard  des  Bava- 
rois ,  on  ne  peut  douter  que  fon  inva* 
lion  dans  le  Frioul  n'ait  fait  partie  d'une 
autre  guerre  entre  les  deux  nations  do- 
minantes,  La  vie  ,  de  faint  Corbiniea 
prouve  qu'en  effet  Grimoaid  &  Luit- 
prand  fë  firent  la  guerre  *  &  nous  ap* 
p.  »$•  prend  quel  en  fut  le  fuccès.  Le  château 
de  Mayes  dans  les  Alpes ,  qui  avoit 
fait  partie  des  Etats  de  Grimoaid  lorf- 
que  Corbinien  l'avoit  acheté  ,  &  près 
duquel  ce  duc  avoit  donné  au  faint 
évêque  un  lieu  nommé  Camine  :  ce 
même  château ,  lorfque  Corbinien  mou- 
rut, avoit  paffé  fous  la  domination  des 
Lombards,  &  ce  fut  à  leur  prince  que 
Tévêque  de  Freifingue  s'adreffa  pour 
en  affurer  la  po{feffion;  à  fon  Eglife  * 
lorfqull  fe  vit  près  jde  mourir  en  750* 
Luitprand  fit  donc  tfes  conquêtes  fur 
les  Bavarois  ^  &f/c'eft  auiïi  ce  que  Paul 
p.  s*  piacre  nous  apprend.  Au  commence-^ 
ment  de  fon  règne,  dit  cet  hiftorien^ 
Luitprand  prit  un  grand  nombre  de 
châteaux  fur  les  Bavarois  ^  mais  il  eut 
toujours  le  plus  grand  foin  de  fe  confei> 
vereii  pa4x  avec  les  francs  &  avec  les 
,Àvares*  ,\  .  *  '    >  .  . 

Ce  ne  fut  donc  pas  Iorfque  tes  Bava» 

mois  obéinoient  aux  francs ,  teur  étaient 
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fidèles,  &  a  voient  droit  à  leur  aflî(îance> 
que  Luitprand  fît  des  conquêtes  fur 
eux  ;  ce  ne  fut  pas  non  plus  lorfque 
Théodon  vivoit  encore,  mais  entre  les 
années  716  &  715  ,  avant  que  Charles 
Martel  eût  élevé  le  beau -frère  de  Luit- 
prand, le  duc  Hucbert,  à  la  dignité  de 
monarque  ou  de-chef  unique  de  la  na- 
rion  Bavaroife  ;  ce  fut ,  dis- je ,  pendant 
cet  intervalle  que  Luitprand  fit  des  con- 
quêtes fur  Grimoald,  peut  -  être  pour 
venger  fes  beaux-freres,  auxquels  il  pa- 
roît  que  Grimoald  avoit  enlevé  ou  con- 
teftoit  le  duché  de  leur  pere  Théode- 
bert.  Charles  Martel  fut  parfaitement 
d'accord  en  cette  occafion  avec  Luit- 
prand,  il  donna  toute  la  Bavière  à  Huc- 
bert ,&  laifla  au  roi  des  Lombards  les 
conquêtes  qu'il  avoit  faire  s  ,  en  foute» 
nant  une  caufe  qu'il  approiivoit.  Les 
Avares,  amis  de  Luitprard,  avaient  dû 
prendre  îe  même  parti  &  attaquer  les 
Efclavons,  fi  ceux-ci  étoient  toujours; 
ennemis  des  Lombards.  IlsPéroient  enr 
core  lorfque  Pemmon  encourut  l'indi- 


ionné  le  patriarche  d'Aquilêe.  Il  fut  dé- 
pofé  à  cette  occafion  ,  &  fon  duché 
ayant  été  donné  à  fou  fils  Ratchis,  il 
réfolut  de  fe  réfugier  chez  les  Sclaves  ; 

puis  Ratchis  ayant  cbtçou    graçe  fi^ 
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celle  de  fes  frères  Ratchais  &  Ahifhilfy 
il  n'exécuta  point  ce  projet,  lequel, 
prouve  pourtant  qu'il  n'y  avoit  point 
encore  de  paix  entre  les  Lombards  &  les 
Sclaves ,  ce  que  fit  bientôt  après  Rat- 
chisr  nouveau  duc  de Frioul,  le  prouve 
encore  mieux.  Il  entra  avec  une  armée 
dans  le  pays  des  Sclaves,  qu'on  appei- 
Ioit  dès-lors  la Carniole , les  défît,  leur 
tua  beaucoup  de  monde ,  &  ravagea 
leurs  terres.  Les  Sclaves  ne  perdirent 
point  courage  ,&  fondirent  fur  lui  avec 
tant  d'impétuofité,  qu'il  fut  joint  par  un 
d'entre  eux  ,  avant  d'avoir  reçu  fa  lance 
de  la  main  de  fon  écuyer;  mais  avec  la 
maflue  qu'il  portoit ,  il  étendit  le  Sclave 
à  fes  pieds  fans  vie. 

Cette  guerre  n'altéra  point  encore 
là  bonne  intelligence  qui  régnoit  entre 
Charles  &  X-uitprand,  puifque  vers  le 
même  tems  le  prince  des  Francs  envoya 
au  roi  des  Lombards  fon  fils  Pépin  pour 
qu'il  lui  coupât  les  cheveux;  cérémo- 
nie qui  équivaloit  à  une  adoption.  Luit- 
prand  combla  le  jeune  prince  de  pré- 
îens  y  &  le  renvoya  à  fon  pere.  Nous 
ne  rifquerons  donc  pas  de  nous- trom- 
per fi  nous  difons  que  les  Avares  en- 
trèrent dans  la«Carinthie  à  la  prière  de 
Luitprand  ,  &  lorfque  les  Bavarois 
expient  brouillés  avec  Charles  Martel  i 
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maïs  qu'enfuite  Boruth  ayant  imploré 
rafîiftance  deHticbert,  &  celui-ci  la  lui 
ayant  accordée  à  condition  qu'il  lui 
obéiroit  &  aux  Francs -,  là  Carinthie 
rentra  fous  i'obéiflance  des  Bavarois,  & 
dans  la  dépendance  des  Francs ,  dont 
elle  étoit  fortie  lors  des  guerres  civiles 
dont  Grimoald  avoit  été  l'auteur ,  peut- 
être  par  compiaifance  pour  Pambitieufe 
Ple&rude,  &  qui  lui  coûtèrent  la  vie, 
&  à  fes  enfans  la  fucceflion  de  leur  pera 
dont  ils  refterent  privés*. 

La  guerre  civileyappellée  Carmula 
mot  confacré  dans  la  loi  des  Bavarois 
pour  defigner  les  guerres  de  cette  ef- 
pece;  cette  guerre,  dis- je,  qui  fut  fifâ* 
cheufe  pour  l'Eglife  naiflante  de  Carin* 
thie,  doit  être  la  même  dont  Grifon  &c 
Lantfrid ,  frères  de  Hucbert ,  furent  les 
auteurs,  pendant  l'exil  d'Otilon.  Wal- 
tunch,  fucceffeur  deChétimar  dans  le 
duché  de  Carinthie,  y  rétablit  la  reli- 
gion prête  à  s'éteindre.  Ileft,je  crois, 
le  même  que  l'anonyme  d'Aventin  ap- 
pelle Ingo  pour  Valtingo  ,  &  dont  il  dit 
que  fes  fujets  avoient  pour  lui  un  tel 
refpeû  que  s'il  leur  envoyoit  un  papier 
blanc,  ils  obéiffoient  au  porteur  de  ce 
papier ,  comme  s'iU  eût  contenu*  l'or- 
dre qu'il  leur  notifioit  de  bouche.  Le 
même  hiftorien  ajoute  que  comme- chré^ 
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tien ,  Ingo  admettoit  à  fa  table  des  ferfs 
chrétiens,  tandis  qu'il  faifoit  manger 
dehors  les  nobles  &  les  maîtres  mêmes 
de  ces  ferfs  qui  n'avoient  pas  encore 
reçu  la  foi.  Ceux-ci  étonnés  de  ce  trai- 
tement, lui  en  demandèrent  la  raifon: 
Ceft ,  leur  dit-il ,  parce  que  n'ayant  pas 
encore  été  lavés  dans  Peau  facrée,  vous 
êtes  indignes  d'avoir  commerce  avec 
des  hommes  régénérés ,  &  devez  man- 
ger ,  comme  des  chiens ,  hors  de  la  mai- 
ion.  Cette  réponfe  détermina  les  grands 
à  embraffer  le  Chriftianifme  qui  devint 
de  plus  en  plus  floriflant. 

"Waltunch  fut  encore  contemporain 
de  faint  Virgile,  fuivant  l'extrait  d' Aven- 
tin,  &  fuivant  ce  même  extrait,  Ingo 
paroît  avoir  vécu  au  tems  d'Arnon  ; 
mais  comme  la  chronologie  en  eft  un 
peu  confufe  ,  c'eft  une  foible  objeftioa 
contre  ma  conjefture. 

La  dépofition  de  Thaflîlon,  en  fai- 
sant paffer  la  Bavière  fous  l'autorité  im- 
médiate de  Charlemagne  ,  donna  un 
nouveau  degré  de  chaleur  à  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  dans  laCarinthie, 
fur-tout  lorfqu'à  la  tête  des  miffions  9 
deftinées  à  y  étendre  ta  foi  r  on  vit  Ar- 
non,  archevêque  de  Salçzbourg  &  fa- 
vori de  Charles,  &  à  la  tête  des  trou- 
pes >  qui  dévoient  protéger  ces  miffions^ 
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le  brave Gerold,  beau-frere  de  Charles, 
fon  ami ,  &  chrétien  aufïi  pieux  &  auflï 
zélé  que  l'archevêque;  mais  la  ruine 
des  Avares  contribua  autant  que  tout  le 
refte  à  étendre  vers  Porient  l'empire  de 
Jefus-Chrift  &  de  Charlemagne.  Voyons 
quelles  furent  les  caufe  &  Poccafion  de 
ce  grand  événement. 

i 

CHÀPITRÊ  XX. 

Les  papes  %  à  Voccajion  de  la  querelle  des 
images  r  renoncent  à  Vobéiffance  des 
empereurs  d'Orient  y  auxquels  les  Lom- 

[  bards  enlèvent  Cexarchat  de  Ravenne. 
Rome  qui  ne  craint  plus  Conflantinoplc 
devient  irréconciliable  avec  les  Lom- 
bards, &  appelle  contre  eux  les  Fran- 
çois. Le  royaume  des  Lombards  ejl  de» 
truit.  Thajjilon  ,  duc  de  Bavière  &  gen- 
:  dre  de  Didier  dernier  roi  des  Lombards, 
veut  le  venger  &  fc  rend  indépendant.  Il 
efl  aceufé  par  fes  fujets  >  condamné  & 
dépofé.  Les  Avares  entreprennent  de.  U 
venger  &  font  prefque  détruits.  Les  Scia- 
ves  orientaux  les  remplacent ,  &  font 
remplacés  par  les  Bulgares.  Première 
apparition  des  Hongrois  en  Qermaniu 
Fin  de  cet  ouvrage. 

Apr£s  Luitprand,  à  la  mort  duquel 
gaui  Diacre  finit  (on  hiftoke  desLofli? 
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bards,Ia  couronne  pafla  fur  la  tête  dé 
Hildebrand ,  neveu  &  collègue  de  fon 
prédécefleur,&  enfuite  fur  celle  de  Rat* 
chis ,  fils  de  Pemmon  &  de  la  vertueufe 
Ratberge,  &  alors  duc  de  Frioul.  L'un 
&  l'autre  régnèrent  peu  de  tems  ,  &  Af- 
tolf ,  frère  de  Ratchis  lui  fuccéda*  \ 
Ce  nom  annonce  les  premiers  mal- 
heurs des  Lombards ,  puifque  ce  fut 
contre  Aftolf  que  le  fils  adoptif  de  Luit- 
prand,  Pépin,  fils  de  Charles  Martel, 
commença  cette  guerre  facrée ,  qui  ne 
devoit  finir  que  par  la  ruine  du  rpyau- 
me  de  Lombardie.  Je  ne  répéterai  point 
fur  les  caufes  &  les  évenemens  de  cette 
guerre  ce  que  tout  le  monde  fait,  & 
que  Ton  trouve  dans  les  hiftoriens  Oc- 

ThéopJu 

cidentaux  \  mais  j'obfsrverai  que  Léon 
fsnoz-  Ifaurique  comptoit  la  feizieme  année  de 
f.  273.  fon  empire,  laquelle  répond  aux  années 
de  notre  ère  73  2  &  73  3  ,  lorfqu'il  entra 
en  fureur  contre  le  pape  &  contre  la  ré- 
volte ou  la  défeftion  de  Rome  &  de 
Pltalie ,  &  envoya  pour  s'en  venger 
une  flotte  nombreufe  qui  fit  naufrage 
dans  la  mer  Adriatique. 
mfif.      Cette  défe&ion  n'eft  point  celle  dont 
IrîfL  Léon  futm«nacé,  lorfqu'il  eut  envoyé 
L  49\   en  Italie  fon  édit  contre  les  adorateurs 
des  images  ,  &  que  les  armées  de  Ra- 
venne  &deVenife  furent  empêchées  par 
le  pape  de  fe  . donner  un  empereur.  U: 
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fefl  vrai  qu'à  cette  occafion  Luîtprand 
fit  de  grandes  conquêtes  fur  l'exarque 
de  Ravenne  ;  mais  prefque  toutes  ces 
conquêtes  furent  achevées  avant  la  on* 
zieme  indi&ion  ou  Tan  728  ?  &  ,  Tan- 
née fuivante,  Luîtprand  fit  un  traité  avec 
le  patrice  de  Ravenne ,  fuivant  lequel 
les  ducs  de  Spolete  &  de  Benevent  dé- 
voient être  contraints  de  rentrer  fous 
l'obéiflance  du  roi  des  Lombards.  Rome 
devoit  être  conquife  au  profit  du  pa- 
trice, &  le  pape  mis  à  mort  conformé- 
ment à  un  engagement  que  Luîtprand 
avoit  déjà  contrafté.  Ce  prince  après 
avoir  reçu  les  foumiffions  des  deux  ducs 
s'avançoit  déjà  vers  Rome,  &  n'en  étoit 
plus  éloigné  lorfque  le  pape  alla  à  fa 
^encontre ,  l'appaifa ,  &  le  conduifit  lui- 
même  au  tombeau  des  apôtres.  Luît- 
prand pria  alors  le  pape  d'accorder  la. 
paix  à  l'exarque ,  ce  qu'il  obtint- 
Il  y  eut  donc  une  autre  révolte  poflé- 
rieure  à  celle-ci,  mais  qui  fut  aufli  fui- 
vie  de  plufieurs  traités  de  paix,  &  même 
de  quelques  alliances  entre  les  papes  &c 
l'exarchat  de  Ravenne.  Toujours  le  roi 
des  Lombards  fit  de  grands  facrîfices  à 
fon  refpeft  pour  l'évêque  de  Rome 
niais  celui-ci  devint  infenfiblcment  le 
premier  magiftrat  de  Rome  &  de  forr 
territoire,  parce  que  les  exarques  furent 

r 


Digitized  by  Google 


y40  Hijloïrc  ancienne 

*  aufïï  Couvent  les  ennemis  que  les  aïïiéi 
des  Romains,  &  mirent  ceux  -  ci  dans 
la  néceffité  de  veiller  à  leurs  intérêts 
fans  aucun  égard  pour  ceux  de  l'em- 
pire ,  qui  fe  trouvèrent  confondus  avec 
la  caufe  des  Iconoclaftes ,  dont  Léon 
fe  déclara  le  chef.  Cette  finguliere  mais 
bruiante  querelle  ruina  les  affaires  des 
tP.  *7*.  Grecs  en  Italie.  Théophane  dit  pofïti- 
vement  qu'en  la  treizième  indiftion,  on 
vers  ce  tems-là ,  Grégoire  II.  homme 
très-faint  &  vraiment  apoftolique ,  col- 
lègue de  S.  Pierre  fur  le  trône ,  &  puif- 
fant  en  paroles  &  en  a  Étions,  réuffit  à 
fouftraire  de  TobéifTance  tant  politique 
qu'eccléfiaftique  de  l'empereur  Léon, 
&  à  retrancher  de  fon  empire  &  la  ville 
de  Rome  &  l'Italie  ,  &  tout  POcct- 
dent. 

En  cette  même  indi&ion  &  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  730,  Léon  fit  dépo- 
fer  Germain ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  d'accord 
avec  lui  fur  l'importante  queftion  du 
culte  des  images.  Grégoire  en  écrivit 
à  Léon ,  qu'il  traita  de  prince  irreli* 
gieux ,  &  ce  faint  ponife  excita  Rome 
avec  toute  l'Italie  à  fe  détacher  de  l'em- 
pire de  cet  ennemi  des  images.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  Théophane,  qui  ne 
prétend  pas  faire  un  crime  à  Grégoirç 
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de  fa  révolte,  &  qui  doit  en  être  cru 
fur  le  tems  ,  la  caufe  &  l'auteur  de 
cette  défeâion ,  la  même  dont  Léon 
prétendit  fe  venger  en  732.  Le  même 
auteur  dit  encore,  en  parlant  de  la  mort 
de  Léon,  que  fon  hétérodoxie  avoit 
produit  la  défeÔion  de  l'Italie  ,  par 
où  il  ne  faut  entendre  ni  la  Calabre , 
ni  la  Sicile  ,  que  Léon  tyrannifa  juf- 
qu'à  fa  mort  ;  ni  ce  qui  reftoit  de 
Fexarchat ,  mais  la  ville  de  Rome,  fon 
territoire,  &  toutes  les  villes  qui  en 
dépendoient.  Telle  eft  l'époque  précife 
de  la  révolution  arrivée  dans  les  efprits 
plus  encore  que  dans  les  affaires  des 
Komains ,  mais  qui  n'en  fut  que  plus 
importante.  Quelques  années  plutôt  les 
Lombards  auroient  pu  conquérir  l'exar- 
chat, Rome  même  &  toute  l'Italie, 
fans  que  les  Romains  euffent  cru  être 
plus  malheureux  par  ce  changement  de 
domination  qu'ils  n'avoient  crû  l'être 
en  paffant  de  l'obéiflance  d'Odoacre  à 
celle  du  grand  Théoderic. 

Le  clergé  Romain  &  fon  chef  deve- 
nus un  magiftrat  civil  autant  qu'ecclé- 
fiaftique,  ne  virent  que  le  danger  d'une 
nouvelle  fervitude  dans  les  conquêtes 
des  Lombards,  &  Aftolf  en  achevant 
scelle  de  l'exarchat,  devint  l'ennemi  de 
[Eglife,  parce  que  cette  Eglife  confon: 
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doit  les  droits  des  céfars  qu'elle  avoit 
ufurpés  avec  la  liberté  des  en/ans  de  Jefus- 
Chrift ,  que  les  Lombards  ne  pouvoient 
pas  plus  lui  ôter  que  Dioctétien  ou  Ju- 
lien ,  contre  lefquels  les  chrétiens  n'a- 
voient  pas  imaginé  de  fé  révolter.  Mais 
pour  le  malheur  des  Lombards ,  un  au- 
tre ambitieux  eut  befoin  de  l'approba- 
tion de  révêque  de  Rome  pour  perfua- 
der  aux  François  qu'ils  pouvoient  ou- 
blier le  fang  de  leurs  rois ,  &  tranfporter 
ce  titre  augufte  dans  la  famille  où  refi- 
doit  toute  l'autorité.  Le  marché  fut  ai- 
fément  conclu  entre  deux  rebelles  ,  qui 
tous  deux  avoient  peu  à  craindre  de 
leurs  maîtres.  Didier,  fucceffeur  d'Af- 
tolf ,  comprit  encore  moins  que  lui  com- 
bien fa  pofition  étoit  devenue  critique 
entre  un  voifin  foible  >  &  jaloux  autant 
qu'ambitieux ,  mais  dont  l'autorité  fpi- 
rituelle  s'accroiffoit  tous  les  jours  ;  & 
un  autre  voifin  puiffant ,  fuperftitieux  t 
&  qui  n'étoit  pas  fans  ambition.  Il  n'a- 
voit  de  reflburce  contre  ces  deux  enne- 
mis que  dans  l'alliance  des  Avares, 
dont  la  puiffance  étoit  fur  fon  déclin, 
&c  dans  celle  de  Thaflilon ,  duc  de  Ba- 
vière, qui  avoitplus  de  fierté  que  de 
puiffance. 

On  ne  voit  point  que  Didier  ait  rien 
fait  pour  fe  procurer  l'afliftance  des 
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Avares,  Entre  lui  &  Thaffilon ,  on  ignore 
f    auquel  on  doit  attribuer  le  projet  de  Pu- 
1    nion  étroite  qu'ils  contrafterent  enfem- 
1    ble.  Nous  voyons  par  une  charte  de  Frei-  n*, 
jfingue,  que  Thaffilon  fît  un  voyage  en 
Italie  à  la  fin  de  Tan  768  ,  ou  au  corn-  * 
mencement  de  Tan  769 ,  &  qu'il  en  étoit 
de  retour  à  Bozon  ou  Bolfano,  à  la  fin 
de  cette  dernière  année  ;  mais  nous 
ignorons  s'il  fit  ce  voyage  à  Foccafion 
de  fon  mariage  avec  Luitperge  ,  que  je 
crois  pourtant  antérieur  à  cette  année , 
puifque  Thaffilon  avoit  alors  26  ans  au- 
moins;  ou  fi  ce  fut  pour  concerter  avec 
Didier  des  projets ,  qui  cinq  ans  après  f 
devinrent  funeftes  à  fon  beau-pere  &  à 
la  nation  des  Lombards.  Nous  ne  voyons 
pas  non  plus  dans  les  hiftoriens  de  ce 
tems-là  que  Thaffilon  ait  fecouru  fon 
beau-pere ,  lorfqu'il  falloit  prévenir  fes 
derniers  malheurs  ;  mais  je  crois  que 
c'eft  un  effet  de  la  négligence  ou  de  Pi- 
gnorance  des  hiftoriens ,  &  que  cet  Oger 
dont  parle  le  Moine  de  faint  Gai  &  qui 
connoiffoit  mieux  les  Francs  que  Didier, 
a  vec  lequel  il  s'enferma  dans  Pavie  ;  je 
crois  ,  dis-je ,  que  cet  Oger  eft  le  même 
q-u'Otharius,OtkerouOrger,lequelavec 
fon  frère  Albert,  fonda  l'abbaye  de  Te- 
gernfée  en  Bavière,  oîi  il  étoit  très-puif-i 
fant  :  on  le  trouve  encore  fous  le  nom 
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d'Oatacar  >  entre  les  feigneurs  Bavarois 
qui  revinrent  d'Italie  avec  Thaflilon  en 
769,  Si  cette  conjeûure  eft  fondée  , 
Oger  conduifit  à  Didier  les  troupes  que 
Thaflilon  n'avoit  ofé  lui  envoyer  fous 
fon  nom  ,  &  fe  retira  dans  l'abbaye 
qu'il  avoit  fondée ,  après  avoir  renoncé 
à  toutes  fes  dignités,  autant  peut-être 
pour  fe  fouftraire  au  reflentiment  de 
Charlemagne  &  y  fouftraire  Thaflilon , 
que  par  le  defir  de  faire  fon  falut  dans  la 
retraite, 

La  dcpofition  de  Didier  &  la  con- 

2uête  de  la  Lombardie  par  les  Francs , 
toit  pour  Thaflilon  un  exemple  terri- 
ble 9  mais  que  fa  fierté  &  plus  encore 
l'humeur  vindicative  de  Luitperge  lui 
rendirentinutile.Ilmittoutefa  confiance 
dans  les  Avares ,  peut-être  aufli  dans 
Quelques  intrigues  que  la  fagefle  &  la 
fortune  de  Charles  déconcertèrent ,  & 
11e  s'occupa  que  de  projets  qu'il  ne  put 
dérober  à  la  vigilance  de  fes  ennemis 
domeftiques  ;  c'etoient  prefque  tous  les 
Bavarois  qui ,  ayant  prêté  ferment  au 
roi  &  aux  Francs  y  défaprouvoient  la 
conduite  de  leur  duc,  &  craignoient 
peut-être  encore  plus  que  le  parjure ,  la  - 
gpuiflance  de  Charles  &  l'alliance  dan-? 
gereufe  des  Avares. 

£harles,  afluré  de  venger  Pétat  que 

Thaffiloi} 
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Thaffilon  trahïflfoit ,  donna  à  la  parente 
qu'il  y  avoit  entre  lui  &  Thaffilon ,  &  à 
l'humanité  ,  qui  ne  cherche  point  de 
coupables ,  tout  ce  que  la  loi  lui  permet- 
toit  d'accorder  à  ces  confidérations.  Mais 
Thaffilon ,  cité  dans  les  formes  ,  ayant 
refofé  de  comparoître  en  787 ,  le  roi 
des  Francs  s'avança  en  perfonne  jufqu'au 
Lechfeld  ,  pendant  qu'une  armée  de 
Frahcs  Auftrafiens  ,  de  Thuringiens  &c 
de  Saxons,  fe  portoit  fur  le  Danube,  & 
que  Pépin  roi  d'Italie  fe  préparok  à  paf- 
îtr  les  Alpes ,  pour  entrer  en  Bavière  par 
BolfanOr  Thaffilon  n'avoitrien  à  oppo- 
fer  à  des  difpofitions  aufli  formidables , 
&  fes  propres  fujets  ne  lui  cachoient 
point  leur  inclination  pour  fon  ennemi. 
Il  prit  donc  le  parti  de  s'abandonner  à 
la  clémence  du  roi ,  à  qui  il  remit  fa' 
perfonne  &  fon  duché.  Charles  lui  ren- 
dit fa  liberté  &  fes  états  après  avoir 
reçu  de  lui  un  nouvel  hommage ,  &  s'ê- 
tre fait  donner  en  otage  douze  feigneurs 
Bavarois,  &  Théodon,  fils  de  Thaffilon, 
qui  fut  le  treizième.  Mais  la  foumiffion  de 
ce  prince,  quand  elle  auroit  été  plus  fin- 
cere ,  n'auroit  été  qu'un foible  gage  de  fa 
fidélité,  vu  l'empire  qu'avoitpris  fur  fon 
efprit  l'implacable  Luitperge.  Une  nou- 
velle ambaffade  fut  envoyée  aux  Avares; 
on  forma  de  nouveaux  projets  contre 
Tome  XII.  Ii 
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les  Francs ,  &  même  contre  la  vie  de" 
Charles ,  &  une  nouvelle  délation  faite 
par  les  Bavarois ,  découvrit  encore  cette 
trame  odieufe.  Thaffilon  fut  cité,  com- 
parut ,  fe  vit  accufer  par  fes  fujets ,  &  1 
reçut  la  fentence  de  mort  que  pronon- 
cèrent les  Francs ,  les  Bavarois ,  les  Lom- 
bards &  les  Saxons.  Charles  obtint  de  fes 
fidèles  qu'on  feroit  grâce  de  la  vie  à  fon 
coufin  germain.  Pendant  que  ces  chofes 
fe  paffoient  àlngelheim,les  lieutenans  de 
Charles  étoient  en  Bavière ,  d'où  ils  dé- 
voient amener  la  femme  &  les  enfans  de 
Thaffilon  &  faire  apporter  festréfors.  Ils 
exécutèrent  cette  commiffion  délicate 
avec  autant  d'habileté  que  de  bonheur, 
&  amenèrent  la  ducheffe  avec  fon  fils 
Théodebert  qui  étoitrefté  auprès  d'elle , 
fes  deux  filles ,  toute  fa  maifon  qui  étoit 
très-nombreufe ,  &  les  tréfors  de  Thaffi- 
lon. Théodon  &  Théodebert  furent  ton- 
furés ,  comme  leur  pere ,  &  envoyés , 
comme  lui,  dans  des  monafteres i;  Jà  fem- 
me &  fes  deux  filles  eurent  le  même  fort. 

Il  femble  qu'au  moment  de  cette  chute 
épouvantable ,  Thaffilon  &  Luitperge 
.  travaillèrent  encore  à  anurer  leur  ven- 
geance. Depuis  long-tems,  ainfi  quel'a- 
voua  Thaffilon,  il  avoit  formé  des  com- 
plots avec  plufieurs  nations  pour  faire 
périr  Charles  par  une  tràhifon  ,  ou  pour 
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l'écrafer  fous  les  efforts  d'une  puiffante 
ligue.  On  ne  rifquera  donc  pas  de  le  ca- 
lomnier en  difant  qu'en  786  ou  peu  avant 
la  citation  à  laquelle  il  refufa  de  fe  ren- 
dre, il  étoit  entré  dans  le  complot  qu'a- 
voient  formé  les  Thuringiens  pour  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  Charles ,  &  le 
faire  périr  ;  ou,  s'ils  ne  pouvoient  y 
réulîir ,  pour  lui  refufer  l'obéiffance.  Les 
Saxons  ne  durent  pas  être  oubliés  par 
ks  confpirateurs  ;  je  crois  même  que  les 
Grecs  ne  le  furent  pas.  On  lit  dans  Théo- 
phane,  au'en  la  trente-neuvième  année 
de  Connantin  ou  l'an  776 ,  Théodot  , 
roi  des  Lombards ,  fe  réfugia  à  Conftan- 
îinople  auprès  de  cet  empereur.  Adal- 
gife  étoit  le  nom  du  fils  de  Didier,  qui 
implora  &  obtint  l'afliftance  des  Grecs 
contre  les  Francs.  La  méprife  de  Théo- 
phane  ne  viendroit  elle  point  de  ce  que 
Théodon ,  Lombard  par  fa  mere  -,  alla 
■vers le  même  teins  à  Conftantinople  par 
ordre  de  fon  pere  &  de  fon  collègue: 
pour  faire  alliance  avec  Conftantin  ?  Il 
tt'eft  pas  non  plus  fans  vraifemblarice 
qu'Irène  eût  rompu  le  mariage  projette 
entre  fon  fils  &  une  fille  de  Charles ,  &c 
£e  fût  déclaré  l'ennemie  des  Francs ,  par 
l'effet  des  intrigues  de  Thaffilon.  Théo- 
phane  rapporte  cette  rupture  à  ran-789 , 
&  ajoute  qu'Irène  envoya  un  de  fes  gé- 
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nëraux  dans  la  Lombarclie ,  &  avec  lui 
Théodot  qui ,  peu  auparavant ,  avoit 
été  élu  roi  de  la  grande  Lombardie  , 
pour  effayer  de  fe  venger  de  Charles , 
&  de  lui  débaucher  quelques-uns  de  fes 
fujets  ;  mais  l'armée  d'Irène  fut  battue  , 
&  fa  défaite  eft  une  des  vi&oires  des 
Francs  que  leurs  hiftoriens  rapportent  à 
Tan  788. 

Dans  le  même  tems ,  les  Avares  entrè- 
rent dans  le  Frioul  avèc  une  partie  àê 
leurs  forces ,  &  une  autre  armée  de  la 
même  nation  pénétra  dans  la  Bavière  f 
où  une  armée  Bavaroife  alla  à  leur  ren- 
contre ;  deux  lieutenans  de  Charles  , 
Grahamann  &  Aùdacer ,  fe  joignirent 
aux  Bavarois,  &  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent près  d'Ips  fur  le  Danube,  La 
,  bataille  fut  fanglante  pour  les  Avares 
qui  prirent  la  fuite.  Ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  dans  le  Frioul ,  &  une  troilieme 
armée  qui  entra-  encore  en  cette  année 
dans  la  Bavière ,  ayant  auffi  rencontré 
"les  lieutenans  de  Charles  &  les  Bava- 
rois ,  en  remporta  autant  de  honte  que 
la  première.  A  la  fin  de  cette  même  an- 
née Charles  fe  rendit  lui-même  en  Ba- 
vière pour  prendre  pofleffion  de  cette 
belle  province ,  &  s'acquitter  du  pre- 
mier Revoir  que  lui  impofoit  Pacquifi- 
tion  d'un  nouveau  peuple ,  en  feifant  les 
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àrrangemens  néceflaires  pour  la  défenfe  , 
&  fur-tout  pour  la  sûreté  de  Tes  frontiè- 
res contre  les  Avares.  Une  guerre  con- 
tre les  Wilzes  l'occupa  en  789  ,  &  l'an- 
née fuivante  ne  fut  marquée  par  aucune 
expédition.  Charles, toujours  auflî  fage 
qu'intrépide ,  l'employa  aux  préparatifs 
de  la  guerre  qu'il  projettoit  contre  les 
Avares ,  &  à  laquelle  il  avoir  deftiné  la 
çampagne  de  791. 

Je  ne  décrirai  ni  la  marche  de  Charle- 
magne  contre  les  Avares ,  ni  le  nombre 
de  Tes  troupes  >  ni  les  mefures  qu'il  prit 
pour  afïurer  le  fuccès  de  fon  expédition. 
Je  dirai  feulement  qu'il  employa  cin- 
quante deux  jours  à  ravager  le  pays  en- 
nemi y  &  que  néanmoins  les  Avares  le, 
reçurent  en  paix^  fuivant  un  auteur  con- 
temporain, c'eft-à-dire  qu'après  avoir 
fouffert  qu'il  dévaftât  leur  pays  ,  ils 
traitèrent  avec  lui ,  &  lui  donnèrent 
une  grofle  fomme  d'argent  pour  l'en- 
gager à  fe  retirer ,  ce  qu'il  fit ,  mais  de 
manière  qu'il  n'expofa  point  fon  peu- 
ple aux  fuites  d'une  perfidie  ,  car  il 
pafla  l'hiver  en  Bavière ,  &  y  célébra 
la  pâque  de  792.  Cependant  les  Sa- 
xons ,  ne  doutant  point  que  les  Ava- 
res n'eufTent  pris  leur  revanche  dès  le 
printems  de  cette  année,  fe  révoltèrent 
à  l'approche  de  l'été contre  la  domina*. 

m  •  •  •  • 
Il  llj 
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tion  &  la  religion  des  Francs ,  &  ci* 
voyerent  des  députés  aux  Avares  pour 
concerter  avec  eux  une  ligue,  dans  la- 
quelle dévoient  entrer  tous-les  enne- 
mis du  Chriftianifme  :  c'étoit  ainfi  que 
les  Francs  ayant  fait  de  la  religion  un 
reffort  de  leur  politique,  par  un  abus 
nouveau ,  avoient  appris  à  leurs  enne- 
mis à  en  ufer  de  même,  enforte  qu'au 
miniftere  de  la  parole,,  feui  infiniment 
légitime  de  la  converfion  des  hommes  , 
fe  trouvoient  fubftitués  l'art  de  la  guer- 
re, le  fuccès  des  armes ,  les  négociations 
&  les  traités. 

.  Cependant  ta  difcorde  civile  5  fuite 
ordinaire  de  l'infortune  ,  combattoit 
dans  l'Avarie  pour  l'heureux  prince  des 
François.  Dès  l'an  781  Charles  avoit 
1  eçu  en  Weftphalie  une  ambaffade  du 
chagan  des  Avares  &  de  Vigurre,  foit 
qu'on  appellât  ainfi  un  principal  officier 
de  cet  empire ,  foit  que  ce  fût  le  nom 
d'un  prince  Avare,  dont  la  puiffance 
pou  voit  entrer  en  comparaison  avec 
celle  du  chagan.  Un  autre  prince  nom- 
mé Thudun  devint  le  rival  de  fon  maî- 
tre ,  parce  qu'il  étoit  malheureux ,  & 
que  la  méfiance,  nourrie  par  les  déla- 
tions ,  faifoit  des  ennemis  irréconcilia- 
bles au  fouverain  ,  de  tous  ceux  qui 

pou  voient  lui  nuire  ou  le  fervuv  Thudun 

« 
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étoit  très  -  puiffant  dans  la  nation  &  le 
royaume  des  Avares,  &  en  795  il  en- 
voya des  députés  au  roi  de*  Francs, 
;        pour  lui  dire  qu'il  étoit  réfolu  de  fe 
■        donner  à  lui  avec  fon  pays  &  fon  peu- 
f       pie ,  &  d'embraffer  la  religion  Chré- 
tienne. Dans  le  même  tems  il  fe  forma 
;        un  puiffan t  parti  contre  le  chagan  &c 

*  Vigurre  :  on  en  vint  aux  armes  ;  le  car- 
nage fut  grand,  &  les  deux  princes  tom- 

1       berent  fous  les  coups  des  rebelles.  Un 

*  "     autre  chagan  fut  élevé  fur  le  trône. 

Eric ,  duc  de  Frioul ,  fut  inftruit  de  ce 
l  qui  fe  paffoit  chez  lesAvares ,  &  envoya 
contre  eux  toutes  les  troupes  de  fon 
département ,  qu'il  fit  joindre  par  un 
prince  Efclavon ,  nommé  Vonomir.  Il 
ne  falloit  pas  une  conjonâure  moins 
favorable  que  celle  dont  profita  Eriç, 
pour  aflurer  le  fuccès  de  fon  entre- 
prife.  Il  s'agiffoit  de  pénétrer  dans  le 
efpece  de  forterefTe  dont  l'hif- 
toire  ne  fournit  aucun  autre  exemple* 
•  Le  pays  des  Huns ,  dit  un  hiftorien 
qài  le  fa  voit  d'un  témoin  oculaire,  étoit 
entouré  de  neuf  remparts  qui  étoient  les 
uns  dans  les  autres,  &  que  l'on  appel- 
loit  des  haies  ;  mais  ces  haies  ne  reffem- 
bloient  pas  à  celles  dont  on  ferme  les 
héritages  particuliers  ;  il  y  avoit  d'un 
rempart  à  l'autre  un  intervalle  égal  à  la 

Il  XV 
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cfiftance  du  château  de  Zurich  à  la  vîllé 
4e  Confiance.  Ces  remparts  avoient  été 
conftruits  de  la  manière  fuivante  :  on 
avoir  enfoncé,  à  la  diftance  de  vingt 
pieds  l'un  de  l'autre ,  deux  rangées  de 
pieux ,  qui  s'élevoient  aufli  de  terre  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds.  L'intervalle 
avoit  été  rempli  par  une  pierre  très-du- 
re, ou  par  une  forte  de  craie  >  qui  en  fe 
liant  ne  formoit  qu'une  maffe.  Cette  ef- 
pece  de  maçonnerie  avoit  été  couverte 
.de  terre  &  de  gafon ,  &  des  deux  côtés 
on  avoit  planté  des  arbuftes ,  qui  étant 
taillés  avec  foin ,  étoient  devenus  très- 
touffus,  &  formaient  une  charmille  fort 
épaiffe.  Entre  ces  remparts  étoient  de 
gros  villages  ,  tellement  rapprochés, 
qu'un  homme  pouvoit  fe  faire  entendre 
de  l'un  à  l'autre,  &  tous  contigus  aux  rem- 
parts qui  avoient  une  couverture  étroite 
auprès  de  chaque  village  :  c'étoit  par- 
là  que  fortoient  pour  piller  les  pays  voi* 
fins ,  non-feulement  ceux  qui  habitoient 
J'enceinte  extérieure,  mais  encore  les 
habitans  des  enceintes  intérieures.  Le 
fécond  rempart,  éloigné  du  premier  à 
la  diftance  que  nous  avons  dite ,  étoit 
bâti'  de  même,  &  éloigné  du  troiûeme 
de  vingt  milles  Teutoniques  ou  de  aua- 
rante  milles  Italiens.  Il  y  avoit  la  même 
diftance  entre  les  autres  enceintes,  <juj 
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àlloient  toujours  fe  rétréciffant  (cha- 
que cercle  intérieur  ayant  dans  fon  dia- 
mètre quarante  milles  Teutoniques  de 
moins  que  celui  qui  le  renfermoit)# 
Tous  les  intervalles  étoient  remplis 
d'habitations  affez  voifines ,  pour  que  de 
l'une  à  l'autre  on  entendît  le  fon  de  la 
trompette ,  &  ce  fon  varié  fuivant  les 
circonftances  ,  annonçoit  à  ceux  qui 
l'entendoient  l'événement  qui  fe  paffoit, 
&  ce  qu'ils  a  voient  à  faire,  C'eft  ainfi  que 
le  moine  de  faint  Gai  décri voit ,  avant  la 
fin  du  neuvième  fiecie ,  ce  fameux  Ring 
des  Avares ,  fur  ce  que  lui  en  avoit  dit 
Adelbert ,  vieux  guerrier ,  qui  l'avoit 
élevé ,  &  qui  avoit  autrefois  fuivi  foa 
maître  Gerold  dans  les  guerres  Hunni- 
ques&  Saxonnes.  Je  doute  pourtant  que 
cette  deferiptioft  puiffe  foutenir  un  exa- 
men rigoureux  ;  car  en  donnant  à  ces  en- 
ceintes tout  leur  diamètre  y  &  en  fuppo- 
fant  qu'elles  fuflent  de  vingt  milles  d'Al- 
lemagne d'un  rempart  à  l'autre,  chaque 
enceinte  auroit  fait  une  portion  de  diamè- 
tre de  quarante  milles ,  &  la  totalité  de  ce 
diamètre  auroit  été  de  trois  cens  foixante 
milles  i  ce  qui  eft  impoffibie  ,  quelque 
part  que  l'on  place  le  ring ,  foit  en  Pan- 
nonie ,  foit  dans  les  pays  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Hongrie  &  la  Moravie. 
On  pourroit  néanmoins  lui  donner  une 

•      li  v 


Digitized  by  Google 


y  ^4         Hifioirt  ancîtizne 
étendue  approchante  de  celle-là ,  fi Tôt* 
fuppofoit  que  le  Danube  coupoit  le 
ring  en  deux  ;  mais  c'eft  à  quoi  il  y  a 
peu  d'apparence.  Cependant  fi  nous  ad- 
mettons que  toutes  ces  enceintes  n'é* 
toient  pas  régulières,  mais  qu'elles  for* 
înoient  des  demi-cercles  oir à- peu-près  y 
depuis  la  frontière  des  Àbares  du  côté  de 
là  Bavière  &  du  Frioul ,  jufqu'à  la  par- 
tie la  plus  intérieure  de  leur  pays ,  nous 
trouverons  que  le  moine  de  S»  Gai ,  étt 
donnant  au  ring  une  régularité  qu'il 
n'a  voit  pas  tmais  qii'indiquoit  fon  nom  y 
lequel  en  allemand  fignifie  bague  ou  cer- 
,  cle  ;  nous  trouverons  y  dis- je ,  qu'il  a  pu 
se  pas  s'éloigner  beaucoup  de  la  véritér 
&  il  nous  reftera  toujours  une  idée  de 
Ce  ringr  qui  répondra  à  celle  qu'ont  paru 
-   en  avoir  tous  les  hiftoriens  de  Charle* 
magne. 

Ce  prince  fit  descendre  le  Danube 
à  une  flotte  nombreufe,  que  montoient 
les  Bavarois  y  &c  qui  portoit  tous  les 
>ivres  dont  avoit  befoin  l'armée  la  plus* 
formidable  que  Charles  eut  encore  mife 
en  campagne,  &  qu'il  avoit  partagée 
en  deux  corps ,  pour  éviter  la  confu- 
fion.  L'un  fuivoit  la  rive  gauche  dît 
Danube  y  fous  les  ordres  du  comte 
Théoderich  &  de  Magenfride ,  les  deux 
plusr  grands  généraux  de  «  tems  -  là» 
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Charles  ,  à  la  tête  de  l'autre  corps,  fui- 
voit  la  rive  droite  du  Danube,  &  ar- 
riva dans  cet  ordre  fur  les  bords  de 
FEns  y  qui  féparoit  la  Bavière  de  la 
Hunnie  ou  Abarie.  11  paffa  cette  rivière 
fans  obftacle ,  &  fe  porta  fur  le  Cam- 
bé  ,  autre  rivière  qui  donnoit  fon  nom 
au  Cumberg.  Cette  montagne  avoit  à 
fon  fommet  un  château ,  qui  fut  la  pre- 
mière fortereffe  des  Avares  que  les 
François  attaquèrent  &  forcèrent. 
Après  l'avoir  détruite ,  Charles  marcha 
vers  une  autre  place  qu'enfermoit  m» 
vafte  retranchement  :  il  la  força  de 
■même  &  la  détruifit  ,  après  quoi  il 
ravagea  tout  le  pays  j^fqu'au  Raab, 
«[u'onappelloit  Arrabon  :  là  il  s'arrêta  ^ 
pour  retourner  avec  toute  fon  ar- 
mée en  Bavière ,  où  il  la  ramena  fort 
affoiblie  par  les  maladies  qui  s'y  étaient 


'  Cette  narration  que  nous  emprunt 
tons  d'un  poëte  ,  hiftorien  de  Charle- 
magne,  peut  fe  concilier  avec  la  des- 
cription du  moine  de  faint  Gai ,  pourvoi 
qu'on  fuppofe  que  les  deux  placer 
emportées  par  les  François  faifoient  par- 
tie de  deux  retranchemens  qu'ils  forcè- 
rent, &  que  le  Raab  couvroit  en  partie 
un  troifieme  retranchement  qu'ils  n'afr* 
taquerent  point-  Au  nord  du  Danube 
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dévoient  être  deux  autres  retranchement 
qui  faifoient  la  continuation  des  deux 
premiers ,  &  que  durent  forcer  Théode- 
rie  &  Meginfrid.  Mais  la  Pannonie  jus- 
qu'au Raab  ,  &  la  Gepidie  jufqu'à  la 
Morave ,  n'avoient  point  encore  fouf- 
fert ,  &  c'étoit  dans  la  Pannonie  ,  fui- 
vant  tous  ks  hiftoriens  du  tems ,  que 
les  Avares  dévoient  être  attaqués  & 
vaincus  par  les  Francs ,  tant  du  côté  de 

laBaviereque  du  côté  duFrioul.Cefot 
donc  le  duc  de  cette  province  qui  fut 
chargé  de  mettre  à  profit  les  divifions 
qui  déchiroient  l'empire  des  Avares,  & 
Ou  ce  fut  dans  la  Pannonie  qu'il  fit  atta- 
quer  leur  ring ,  ou  cette  prodigieufe  en- 
ceinte que  Charles  n'avoit  point  atta- 
.  quée. 

A    La  guerre  civile  qui  coûta  la  vie  à  un 
chagan  fournit  aux  troupes  d'Eric  l'occa- 
fion  de  pénétrer  dans  le  ring  &  d'en  env 
porter  les  tréfors  que  les  Avares  y 
avoient  amaffés  depuis  plus  de  deux  fi«- 
cles.  Il  les  envoya  à  Charles  qui.fe  trou- 
voit  alors  à  Aix-la-Chapelle.  On  fe  tromr 
peroit  pourtant  fi  l'on  croyoit  que  Par- 
mée  d'Eric  pénétra  dans  les  enceintes  in- 
térieures du  ring.  Ueft  vrai  qu'un  poëte 
que  l'on  croit  être  Paulin,  patriarche 
d'Aquilée,  ami  d'Eric,  cite  pour  témoins 
de' fes  exploits  le  Danube ,  la  Save,  la 
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Tîfla,  la  Culpa  ou  le  Colape  ,  la  Marua 
xm  la  M orave,  la  Gorca  ou  le  Corcora; 
il  ajoute  que  ce  héros  a  voit  dompté  ks 
peuples  féroces  qu'enfermoientlaDra- 
ve  ,  le  Danube,  les  marais  Méotides ,  le 
Pont  même  &  les  frontières  de  la  DaL- 
matie  que  les  villes  de  Turres  &  de 
S t raton ,  où  commençoit  la  Scythie  & 
les  limites  de  la  Thracé,  avoient  été 
le  théâtre  de  fa  valeur*  Mais  outre 
qu'il  peut  y  avoir  de  Pexagératioa 
dans  ce  panégyrique  d'un  ami  &  d'un 
poète  y  U  eft  poflibie  auffi  que  les  ex- 
ploits qu'il  indique  aient  fait  partie 
ou  de  l'expédition  de  Pépin ,  qui  fuivit 
celle  d'Héric ,  &à  laquelle  on  peut 
croire  qu'il  eut  part ,  ou  d'autres  expé- 
ditions dont  l'hiftoire  n'eft  point  parve? 
Bue  jufiqu'à  nous* 

Un  annalifte  rapporte  au  tems  qui 
fuivit  immédiatement  l'entreprife  d'Eric 
&  du  Sclave  Wonomir,  un  voyage  que 
fit  Thudun  5  ainfi  qu'il  l'avoit  promis*, 
&avec  une  grande  partie  des  Avares, 
pour  aller  trouver  le  roi ,  auquel  il  fe 
donna  avec  fon  peuple.  Lui  &  fon  peu- 
ple, ajoute  l'annalilte,  reçurent  le  ba- 
ptême, &  furent  renvoyés  chez  eux 
après  avoir  été  comblés  de  préfens.  En 
même  tems  Charles  envoya  en  Panna- 
aie,  avec  une  armée.  Pépin  fon  fils,, 8e 


ITifioïre  àncltnnè 
roi  d'îtalie.  Le  nouveau  chagan  que  Tes 
Avares  s'étoient  donné ,  alla  à  la  ren- 
contre du  jeûne  roi  avec  les  autres  grands 
de  la  nation  r  &  bientôt  après ,  Charles 
apprit  que  fon  fils  avoit  campé  dans  le 
ring.  On  pourroit  conclure  de  ce  récit, 
que  ce  fut  en  vertu  d'un  traité  y  &  après 
les  foiimiffions  du  chagan,  que  Pépin 
entra  dans  le  ring  ;  mais  nous  avons  une 
lettre  dé  Chariemagné  à  la  reine  Faf- 
trude ,  dans  laquelle  il  eft  parié  d'une 
grande  viâoire  que  Pépin  avoit  rem- 
portée for  les  Avares ,  &t  àw  courage 
avec  lequel  les  Francs  s'étoient  emparée 
du  reirtpart  dans  l'intérieur  duquel  ils 
à  voient  campé ,  pendant  toute  la  nuit 
fuivante  >  &  jufqu'à  la  woifieme  heure 
du  joûr  qui  (ravit  leur  vr&oire  :  cette 
lettre  nous  apprend  encore  qu'il  y  avoit 
dans  larmée  de  Pépin  un  évêque,  un 

duc  &  deux  comtes ,  &  que  le  duc  d'Ifl- 
trie  en  particulier  s'étoit  comporté  vail- 
lamment avec  les  troupes  de  ion  duché» 
Le  poète  hiftorien  nous  apprend  en* 
côre  que  Pépin  avoit  avec  lui  les  légions 
Bavaroifes,  que  commandait  fans  doute 
le  brave  Gerold  >  fuivi  die  (es  vaffau* 
particuliers,  parmi  lefquels  étok  le  Soua- 
i>e  Adalbert,  &  que  ce  fat  au-delà  du 
Tifan  qu'il  livra  plufieurs  combats  au* 
Avares  ^&  qu'il  en  demeura  vainqueur» 
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le  Tîfan  &  la  Tifla  du  panégyrifte  d'E* 
rie ,  duc  de  Frioul ,  eft  la  Teiis  des  mo* 
dernes.  Après  la  défaite  des  Huns  ,  le* 
Francs  détruifirent  ce  ?ing  que  le  duc 
de  Frioul  a  voit  déjà  pillé,  &  que  le 
poëte  appelle  la  ville  royale  des  Huns  r 
cependant  Pépin  le  pilla  encore  &  eit 
emporta  des  richeffes  immenfes.  Ge  ne 
peut  pas  être  le  même  ring  qui  ait  été  pil- 
le deux  fois.  Le  moine  de  faint  Gai  expli* 
que  cette  efpece  de  contradiction  :  cha- 
que enceinte  contenoit  de  grandes  ri- 
cheffes ;  Pépin  pénétra  dans  la  dernière*. 
&  n'y  campa  pourtant  que  pendant 
vingt-quatre  heures  au  plus.  Vraisem- 
blablement on  auroit  encore  pu  la  pil* 
1er  après  lui. 

En  796 ,  dit  Panonyme  d'Âventin  J, 
Pépin y  fils  de  Charles,  entra  dans  la 
Hunnie  avec  une  armée  nombreufe ,  &r 
pénétra  jufqu'à  ce  lieu  fameux  qu'on* 
appelloit  le  Rinch*  Lk\  tous  les  princefc 
<ie  la  nation  fe  donnèrent  à  lui  pour  la 
féconde  fois ,  &  à  fon  retour  il  parcou- 
rut la  Pannonb  inférieure  dans  les  en~ 
virons  du  lac  Peliffa,,  au-delà  du  Hraba  ± 
&  jufqu'à  la  Drave,  &  même  jufqu'au, 
confluent  de  cette  rivière  avec  le  Da- 
aube.  Il  confia  à  Arnon ,  archevêque  de 
Saltzbourg,  ce  qui  reftoit  dans  cette 
contrée  de  Huns  &  de  Sda ves*  &  lui  re* 
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commanda  de  les  inftruire  dans  la  foi 
jufqu'à  ce  que  fon  pere  en  eût  autrement 
ordonné.  Il  paroît  que  ce  pays*  était  ce- 
lui du  prince  Thudun  qui ,  fuivant  le 
poëte  hiftorien ,  ne  vint  trouver  Char- 
les qu'après  l'expédition  de  Pépin,  & 
à  la  fuite  de  ce  vainqueur  du  chagan 
fon  ennemi.  Thudun ,  dit  encore  le 
poëte,  voulut  accréditer  la  promeffe 
qu'il  faifoit  d'être  à  jamais  fidèle  aux 
Trancs,  en  recevant  le  baptême  avec 
tous  ceux  qui  l'a  voient  fuivi ,  &  il  fem- 
bloit  que  l'an  79&eût  mis  fin  à  la  guerre 
d'Avarie  mais  Thudun ,  de  retour  chez 
lui ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  violer  fes 
fermens ,  &  bientôt  après  il  fubit  la 
peine  de  fa  perfidie.  L'annalifte  que 
j'ai  déjà  cité ,  rapporte  la  révolte  des 
Avares  à  la  même  année  qui  devint  fu- 
nefte  au  comte  Gerolde  &  au  duc  de 
Frioul ,  c'eft-à-dire  à  l'an  799.  Charles 
étoit  à  Paderborn  lorfqu'ii  apprit  la 
mort  de  ces  deux  fidèles  lerviteurs. 

Gerolde  ,  avec  Arnon  devenu  arche- 
vêque, avoit  conduit  dans  la  Sclavinie 
en  798  l'évêque  Théoderic  qu'il  avoit 
recommandé  aux  princes  du  pays  :  ce 
nouveau  diocèfe  s'étendoit  à.  tout  le 
pays  des  Garinthiens  &  à  celui  de 
leurs  voifins,  depuis  les  bords  du  Dran 
jpu  de  laDraun  à  l'occident,  jufqu'au 
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fccnfluent  de  la  Drave  &  du  Danube* 
Rien  alors  n'annonçoit  encore  une  ré- 
volte des  peuples  de  la  Pannonie  ;  mais  , 
dès  Tannée  fuivante  les  Avares  ,  &  fans 
doute  Tudun  à  leur  tête  ,  prirent  les 
armes  &  s'avancèrent  vers  la  Bavière. 
Gerolde  alla  à  leur  rencontre  &  leur 
livra  bataille.  La  mort  de  ce  brave 
comte  de  Bavière  rendit  cette  journée 
fiinefte  aux  peuples  qu'il  avoit  jufqu'a- 
lors  défendus  &  gouvernés  avec  autant 
de  courage  que  de  fagefle. 

Héric  avoit  vaincu  les  Venedes  ou 
-  Efclavons  rebelles  en  797  ,  &  avoit  été 
obligé  de  reprendre  les  armes  pour  re- 
primer une  féconde  révolte  de  cette  na- 
tion en  798.  En  l'année  799  ce  duc  de  la 
frontière  d'Italie  affiégea  Tharfatique 
dans  la  Liburnie,&aflit  fon  camp  fur 
le  mont  Laurentus ,  près  de  la  mer.  Les. 
habitans  de  Tharfatique  firent  une  for- 
tie  que  la  rufe  ou  une  perfidie  rendit 
plus  dangereufe  qu'elle  ne  l'auroit  été 
par  leur  feul  courage.  Le  bouclier  d'Hé- 
ric  fut  mis  en  pièces ,  fon  épée  lui  de-  ' 
vint  inutile  à  force  de  frapper,  fa  lance 
fut  brifée  ,  &  après  qu'il  eut  écarté  l'en- 
nemi, les  pierres  lancées  avec  la  fron- 
de ,  &  les  flèches  parties  de  l'arc  de  ces 
^ennemis  timides,  lui  apportèrent  la  mot% 
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qu'ils  n'avoient  pu  lui  donner  de  près; 

Mais  un  prince  tel  que  Charles,  Se 
une  nation  telle  que  les  François ,  ne 
pouvoient  manquer  de  généraux  qui , 
îbus  les  aufpices  de  l'un  &  avec  le  cou- 
rage de  l'autre ,  réprimaffent  un  ennemi 
tant  de  fois  vaincu.  Nous  avons  déjà 
dit  que  Thudun  ne  tarda  pas  à  porter  la 
peine  de  fa  perfidie  :  fa  révolte  fut 
donc  bientôt  reprimée  ;  cependant  Char- 
les ne  le  rendit  en  perfonne  fur  cette 
frontière  qu'en  803  ,  &  s'y  occupa 
moins  de  la  guerre  cjue  des  arrange- 
mens  dont  avoit  befoin  une  conquête 
encore  nouvelle.  Il  confirma  à  l'églife 
de  Saltzbourg,  qu'il  vifita,  la  fupério- 
rité  que  fon  fils  Pépin  lui  avoit  donnée 
fur  celle  de  Carinthie  &  de  Pannonie. 
Il  donna  auffi  ,  fuivant  les  apparences  , 
Origines  un  commandant  avec  le  titre  de  comte 

D°omus  ^  k  fr°ntiere  de  fon  empire  qui  regar- 
i.  12,  i  doit  l'Avarie.  Cotehram  avoit  fuccédé 
*•  _  dans  cet  important  emploi  au  comte 
Gerolde ,  &  vers  ce  tems-là  à  Cotehram 
ou  Goteramme  fuccéda  Werinhard, 
qu'on  appelloit  auffiWernier.  Charles 
voulut  qu'à  ces  comtes  qui,  par  l'im- 
portance &  l'étendue  de  leur  dépar- 
tement y  étoient  très  -  fupérieurs  aux 
comres  ordinaires,  fuffent  fubor donnés. 
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ïquoique  revêtus  du  titre  de  ducs,  les  . 
princes  Efclavons  qui  avoient  leurs  ter- 
res &  leurs  fujets  dans  la  province  Ec-> 

!     cléfiaftique  de  Saltzbourg.  Les  derniers 
<le  ces  ducs  furent  Priwizlauga ,  Cermi- 

,     cas ,  Toymar,  qu'on  appella  aufïî  Dimar^ 

,     &  Étgar ,  &  après  eux  les  chefs  de  la 
milice  Bavaroife,  reçurent  des  rois 

[  Francs  la  commiffion  de  gouverner  les 
Efclavons  avec  le  titre  de  comtes  ;  eiif 
forte  qu'on  ne  connut  plus  de  Seigneurs 
Efclavons  dans  cette  contrée  que  des 
princes  fugitifs  à  qui  on  donna  une  re- 
traite honorable  dans  cette  partie  de 
Fempire  François.  Charlemagne  plus 
fag#  que  ne  le  fuppofent  ceux  qui  lut 
donnent  le  nom  funefte  de  conquérant^ 
n'avoit  point  abufé  de  la  fupériorité  de 
fes  armes  pour  détruire  une  nation  mai- 
heureufe.  Les  Avares  fubfiftoient  en- 
core r  ils  étoient  même  gouvernés  par 
un  roi  de  leur  nation  avec  l'ancien  tir 
tre  de  chagan  ou  de  grand  kan  >  titre 
peu  convenable  à  fa  fituation ,  mais  que 
Charles  lui  permettoit  de  porter. 

La  nation  des  Sclaves ,  iong-tems  op- 
primée par  les  chagans ,  prenoit  alors  fa 
revanche ,  &  leur  rendoit  une  partie 
des  maux  qu'ils  lui  avoient  faits  pendant 
plus  de  deux  liecles.  Théodore ,  c'étoit 
le  nom  du  chagan  %  céda  enfin  aux  maL^ 
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heurs  qui  accabloient  fon  peuple ,  & 
alla  trouver  en  805  un  vainqueur  plus 
Sarwau généreux  que  les  Sclaves.  Il  pria  Char- 
les de  lw  abandonner  &  à  les  malheu- 
reux fujets  t  le  pays  fîtué  entre  Stbarh  & 
la  Carinthie ,  les  incurfions  continuelles 
des  Sclaves  ne  lui  permettant  pas  ,  difoiî- 
Ml,  de  refter  plus  Iong-tems  dans  fon 
ancienne  patrie.  Théodore  étoit  chré- 

r  étoit  un  gaêe  de  & 

fidélité.  Charles  le  reçut  avec  bonté, 

«  non  content  de  lui  accorder  fa  de- 
mande, il  ne  le  renvoya  qu'après  l'a- 
voir comblé  de  préfens.  Mais  le  chagan 
etoità  peine  de  retour  chez  lui  qu'il  ceffa 
de  vivre  &  de  régner.  Son  fuccefleur  en- 
voya auffi-tot  un  des  grands  de  la  nation 
au  roi  desFrancs,  pour  lui  demander  la 
confirmation  des  droits  &  des  honneurs 
dont  avoient  joui  les  anciens  chagans. 
Charles  qui  favoit  combien  îl  importe 
de  ne  pas  rompre  les  liens  d'une  fociété 
accorda  au  nouveau  çagan  fa  demande! 
&  ordonna  que  l'autorité  fouveraine 
relidat  en  fa  perfonne  comme  elle  avoit 
rende  dans  celle  de  fes  prédéceffeurs. 
A  cet  arrangement  qu'avouoient  la  poli- 
tique &  l'humanité ,  Charles  en  ajouta 
un  autre  en  806  ,  lorfqu'avec  Paul  , 
duc  de  Jadera ,  &  Donat,  évêque  de  la 
même  ville,  qui  étoient  venus  le  trou- 
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fer  en  qualité  de  députés  de  toute  la 
Dalmatie,  il  régla  les  affaires  de  cette 
grande  province. 

Nous  avons  vû  qu'en  813  mourut 
Crumms  ouCrem,  ce  fameux  roi  des 
Bulgares ,  à  qui  les  Grecs  attribuèrent 
la  deftruftion  de  l'empire  des  Avares, 
On  peut  donc  affurer  que  les  Bulgares 
eurent  autant  de  part  que  les  Sclaves 
aux  incurfions  qui  obligèrent  le  chagan 
&  fes  fujets  à  fortir  de  la  Gépidie  pour 
aller  s'établir  entre  la  Sarvar  &  Carin- 
thie.  Le  moine  de  faint  Gai  dit,  que 
Charles  s'abftint  d'attaquer  les  Bulga- 
res, parce  qu'après  la  deftru&ion  des 
Huns ,  cette  nation  ne  lui  parut  pas  en 
état  de  faire  aucun  mal  à  l'empire  Fran- 
çois. Elle  eût  encore  moins  pu  lui  eii 
faire  fi  les  Huns  n'avoient  pas  été  dé- 
truits ;  mais  Charles  ne  prétendoit  pas 
s'illuftrer^par  des  conquêtes  brillantes 
&  dangereufes ,  &  dès  le  tems  où  Héric 
vivoit  encore,  il  a  voit  traité  avec  les 
Bulgares ,  &  étoit  convenu  avec  eux 
des  limites  qui  dévoient  féparer  les 
deux  empires  ;  ce  fut  même  par  le  mini- 
ftere  d'Héric  que  fut  conclu  le  traité  , 
fi  j'entends  bien  un  paflage  très-obfcur 
du  panégyrique  de  ce  duc  de  Frioul.  H 
eft  difficile  de  déterminer  exaûement 

quelles  furent  alors  les  bornes  de  i'em- 
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pire  François  du  côté  de  l'orient.  Lé 
panégyrifte  d'Héric  compte  Sirmium  & 
la  Save  entre  les  témoins  de  fes  exploits, 
&  le  vainqueur  des  Avares  dut  certai- 
nement étendre  jufques  -  là ,  finon  fes 
Etats ,  au  -  moins  les  droits  de  fon  do- 
maine fuprême. 

Je  trouve  encore  un  monument  de 
l'étendue  que  je  donne  ici  à  l'empire 
François  dans  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nèrent au  pays  fitué  fur  la  Save  :  ils  Pgp- 
u  pellerent  Francochorion ,  ou  la  contrée 
des  Francs,  «  JeanComnene,  dit  Nicetas 
>»  Choniate  9  ayant  une  vengeance  à  ti- 
»  rer  des  Hongrois ,  raffembla  des  trou- 
h  pes  &  des  vaifleaux  f  fit  conduire 
»  ceux  -  ci  par  le  Pont-  Euxin  dans  le 
»  Danube,  &  attaqua  fes  ennemis  par 
»  terre  &  par  eau.  Ayant  paffé  le  fleu- 
»  ve ,  il  battit  l'armée  Hongroife  ,  & 
»  refta  plus  long-tems  qu'il  n  avoi t  en- 
»  cote  fait  dans  le  pays  ennemi  ;  enforte 
»  qu'il  fe  rendit  maître  du  Francocho- 
»  rion ,  qui  eft  la  partie  la  plus  fertile 
»  de  la  Hongrie:  c'eft,  ajoute  Nicetas, 
»  un  pays  de  plaines  qui  s'étend  entre 
»  la  Save  &  le  Danube.  Jean  prit  Zeug- 
»  min  par  compofition ,  &  attaqua  même 
»  la  ville  de  (Jram  ou  Gram  ».  On  ne 
peut  conclure  de  ce  paflage  que  Zeug- 
min  fît  partie  du  Francochorion  :  il  y  a 
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même  quelque  obfcurité  dans  le  texte  , 
puifque  Nicetas,  en  difant  que  Jean  paffa 
Je fleuve  pour  entrer  dans  cette  contrée, 
parôît  indiquer  qu'elle  étoit  au-delà  du 
Danube ,  que  les  Grecs  appelloient  fou- 
vent  ainfi  ;  mais  lorfque  Nicetas  écrit 
f  hiftoire  de  Manuel ,  fuccefleur  de  Jean, 
&  qui ,  comme  lui ,  fit  la  guerre  aux 
Hongrois,  il  ne  laide  plus  aucun  doute 
fur  la  pofition  de  Zeugmin  &  du  Franco- 
chorion.  Manuel,  dit-il,  paffa  la  rivière 
de  Save  &  entra  dans  le  Francôchorion, 
qu'il  maltraita  beaucoup.  C'eft  une  par- 
tie confidérable  de  la  Hongrie  qui  eft 
très-peuplée,  s'étend  entre  le  Danube 
£i  la  Save  f  &  dans  laquelle  eft  Zeug- 
min, château  très-fort,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Sirmium. 

Le  nom  donné  à  cette  contrée  prouve 
certainement  qu'elle  avoit  appartenu 
aux  Francs  ;  on  pourroit  même  en  con- 
clure qu'ils  y  avoient  formé  des  établif- 
femens  ,  quoiqu'on  n'en  trouve  au- 
cunes traces  dans  les  hiftoriens  d'Occi- 
dent :  c'étoient  les  Hongrois  qui  avoient 
fortifié  Zeugmin  avec  les  pierres  qu'ils 
avoient  tirées  de  la  démolition  de  Bra- 
nizoba ,  ville  forte  qu'ils  avoient  prife 
fur  les  Romains.  Dans  la  fuite  Branizoba 
fut  rétablie  avec  Its  pierres  de  Zeug- 
min :  c'était  improprement  qu'on  doa- 
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<  noit  à  cette  dernière  place  le  nom  dé 
Sirmium.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  colline 
élevée,  &  défendue  du  côté  du  midi 
feulement  par  la  Save ,  qui  couloit  au 
pied  de  la  colline.  Cette  description  ne 

*  convient  point  à  la  ville  de  Sirmium  , 
qui  avoit  été  fituée  dans  une  ifle ,  St 
qui  n'exiftoit  plus,  puisqu'on  donnoit 
fon  nom  à  une  forterefle  toute  nou- 
velle. Qu'on  fe  rappelle  que  Sir- 
mium avoit  été  autrefois  une  ville  ri* 
che ,  puiffante  &  fameufe ,  &  combien 
avoit  été  floriffant  l'empire  des  Avares 
lorfque  Bajan  en  avoit  fait  la  conquête, 
&  Phiftoire  de  cette  feule  ville  fournira 
un  exemple  frappant  de  viciffitudes, 
non  de  la  fortune ,  les  hommes  étendent 
fon  empire  pour  rétrécir  celui  de  leurs 
vices  ;  mais  de  grandeur  &c  de  foibleffe 
que  produifent  les  changemens  dans 
les  mœurs,  les  fautes  des  princes,  la 
dépravation  des  peuples ,  &  fur  -  tout 
Tivreffe  de  la  profpérité ,  par  laquelle 
commençe  toujours  l'infortune. 

Forcé  de  mendier  une  retraite  dans 
les  Etats  de  Charles,  un  fucceffeur  de 
ce  Bajan ,  qui  avoit  fubjugué  les  Se  laves 
&  vaincu  plus  d'une  fois  les  Francs, 
ne  laifla  point  à  fon  fucceffeur  dans 
cette  retraite ,  qu'il  avoit  obtenue,  le 
repos  qu'il  y  avoit  cherché,  En  8 1 1  les 
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démêles  entre  les  Sclaves  &  les  Avares 
«oient  venus  au  point  que  Charles  fut 
oblige,  pour  les  terminer,  d'envoyer 
une  armée  dans  la  Pannonie.  Elle  en  fut 
de  retour  vers  l'automne  ;  &  lorfque 
Charles  arriva  à  Aix-la-Chapelle,  au 
mois  de  Novembre ,  il  y  trouva  Can- 
zauc ,  prince  des  Avares ,  Tudun  & 
les  autres  grands  de  la  nation ,  que  fes 
généraux  y  avoient  amenés  de  Panno- 
me,  avec  les  ducs  des  Sclaves ,  établis 
iur  le  Danube ,  &  à  qui  ces  mêmes  gé- 
néraux avoient  auffi  ordonné  de  venir 
comparaître  devant  l'empereur. 

Ce  n'eft  pas  encore  à  cette  occafion 
qu  il  eft  parle  pour  la  dernière  fois  dans 
nos  annales  de  la  nation  des  Avares  • 
ainfi  le  moine  de  feint  Gai  s'eft  trompé 
orfou  il  a  dit  que  Charlemagne  n'en 
laifla  pas  fubfifter  le  plus  foible  refte  ; 
mais  on  peut  du -moins  conclure  de 
cette  erreur,  qu'au  tems  où  il  écrivoit  ' 
c  eft-à-dire  en  884 ,  les  Avares  ne  corn' 
pofoient  plus  un  Etat  féparé ,  ni  même 
une  une  fociété  diftinfte  &  connue.  Lé 
même  annalifte ,  qui  le  dernier  fous 
1  empire  de  Charlemagne  fait  mention 
des  Huns  ou  Avares,  parle  auffi  du  cé- 
lèbre Crummus  qu'il  appelle  Cram'mJ 
&  de  Ion  expédition  contre  la  ville  dé 
Conftantinople ,  que  Léon,  fucceffeur 
Tome  XII, 
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de  Michel,  fit  échouer,  félon  lui,  en 
813.  Nous  avons  rapporté  cet  événe- 
ment à  la  même  année,  d'après  les  his- 
toriens Grecs ,  quoique  Pun  d'eux  le  re- 
tarde d'un  an ,  &  nous  avons  ajouté  que 
peu  de  tems  après  mourut  Crummus  y 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  une  nouvelle  ex- 
pédition, pour  laquelle  entre  autres  trou- 
pes il  a  voit  appellé  les  Avares  :  c'eft  pour 
la  dernière  fois  qu'on  trouve  leur  nom 
dans  les  auteurs  Grecs ,  deux  ans  après 
le  voyage  de  leur  prince  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Concluons-en  que  Crummus,  qui 
avoit  de  grands  projets,  leur  offrit  de 
meilleures  efpérances,  s'ils  vouioient  fe 
joindre  à  lui,  &  que  ceux  qui  acceptè- 
rent fes  offres ,  quittèrent  la  Pannonie 
pour  fe  confondre  avec  les  Bulgares , 
qui  à  leur  tour  firent  difparoître  leur 
nom  de  deflus  la  terre,  au -lieu  que 
d'autres  maîtres  ou  d'autres  deftruâeurs 
étoient  réfervés  à  ceux  qui  refterent  en 
Pannonie. 

Crummus  eut  un  fucceffeur  qu'on  ap^ 
pella  Moutragon ,  &  fous  lequel  on  ne 
voit  pas  que  les  Bulgares  aient  eu  à 
eiTuyer  de  la  part  de  Léon  ni  guerres 
dangereufes ,  ni  diminution  de  leur  ter- 
ritoire ,  ni  défe&ion  des  Sclaves  leurs 
alliés  fubalternes.  Je  trouve  cependant 
qu'en  817  cet  empereur  euvoya  ime 
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ambaffade  à  Louis,  fils  &  fuccefleflr  de 
Charles,  non  feulement  pour  lui  deman- 
der fon  amitié  &  lui  offrir  fon  alliance  , 
niais  encore  pour  régler  avec  lui  les  li- 
mites des  Dalmates,  Romains  &  Efcla- 
vons  ;  mais  comme  il  ne  fe  trouvoit 
perfonne  à  la  cour  de  la  part  de  ces 
derniers  ;  que  Chadalo ,  commandant 
de  cette  frontière  pour  les  Francs,  n'y 
étoit  pas  non  plus,  &  que  Ton  ne  pou- 
voit  convenir  de  rien  fans  eux ,  Louis 
attendit  l'arrivée  de  Chadalo  pour  dif- 
cuter  cette  affaire  ;  mais  ayant  trouvé 
qu'elle  n'intéreffoit  pas  moins  les  Scia- 
ves  que  les  Romains  &  les  Francs  ,  ils 
ne  voulut  rien  régler  fans  leur  partici- 
pation ,  &  renvoya  en  Dalmatie  Cha- 
dalo ,  prince  de  cette  frontière,  avec, 
Albigarius  $  neveu  de  Miroch ,  &  l'am*  Ou 
baffadeur  de  Léon,  pour  terminer  fùrt6:d 
les  lieux  tous  les  démêlés  qui  s'y  étoient roch 
^levés.  On  ne  devroit  pas  croire  que  ils 
bulgares  étant  maîtres  de  Dyrrachium, 
ayant  fous  leur  obéiffance  les  Serbes 
Su| ,  du  territoire  de  cette  ville  s'éten- 
doient  bien  avant  dans  la  Dalmatie, 
1  empereur  d'Orient  pût  rien  avoir  à 
démêler  avec  les  Francs  dans  cette  pro- 
vince ;  mais  il  poffédoit  fans  doute  en- 
core quelques  villes  maritimes  avec 
*eurs  territoires  ;  car  tel  fut  l'avantage 
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que  les  Grecs  tirèrent  de  la  fupérioritéî 
de  leur  marine,  qu'en  perdant  de  gran- 
des provinces ,  ils  en  conferverent  les 
clefs ,  ou  les  recouvrèrent. 

Cadalpt  ou  Chadolach,  avec  le  titre 
de  comte ,  étoit  commandant  de  la  mar- 
che du  Frioul, dénomination  qu'on  avoit 
fubftituée  à  celle  du  duc  de  Frioul,  que 
Charles  avoit  fupprimée.  On  voit  que 
ce  pays  confervoit  toujours  toute  l'im- 
portance que  lui  donnoit  fa  pofition  : 
Zuglio  dans  la  Carniole,  eft  aujourd'hui 
le  nom  de  ce  château  qui  en  fut  la  ca- 
pitale; mais  alors  la  province  d'Italie, 
qui  en  dépendoit,  étoit  la  moindre  par- 
tie du  département  confié  à  Chando- 
lach.  Outre  qu'il  embraflbit  la  Dalma- 
lie,  il  s'étendoit  encore  fur  la  baffe 
"Pannonie,  par  oit  il  faut  entendre  le 
pays  fitué  entre  laDrave,  la  Save  &  le 
Danube.  Plufieurs  tribus  Efclavonnes 
habitoient  alors  cette  contrée,  &  avoient 
pour  chef  Lieudervith ,  auquel  l'hifto- 
Adan.  rien  deLouis-le-Débonnaire-donne  le 
titre  de  duc  de  la  baffe  Pannonie.  L'an- 
nalifte  Saxon  lui  donne  celui  de  roi  des 
AVilzes.  Scifcia  paroît  avoir  été  la  ville 
principale  de  cet  Etat.  Louis  reçut  à-la- 
fois  deux  ambaffades ,  dont  le  motif  & 
l'objet  étoient  très-différens.  Borna  ,  duc 
des  Gudufcans  &  des  Tunotians,  venoit 
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d'abandonner  l'alliance  inégale  des  Bul- 
gares, &  s'étoit  réfugié  fous  la  protec- 
tion de  L'empire  François,  Il  faifoit  prier 
Louis  de  lui  accorder  cette  proteûion 
en  le  recevant  au  nombre  de  îes  clients. 
Lieudervith ,  qui"  formoit  des  projets 
contraires,  avoit  envoyé  des  députés  à 
Louis  pour  accufer  de  cruauté  &  d'in- 
folence  le  comte  Cadolach ,  gouverneur 
de  la  province.  L'empereur  d'Occident 
écouta  les  uns  &  les  autres  les  cotv- 
gédia  fans  donner  fatisfaÛionàLieuder- 
vith,  mais  cependant,  après  avoir  ac- 
cepté Phommage  de  Borna  ,  c'eft-là 
dit-moins  ce  que  Ton  doit  conclure  des 
évenemensqui  fuivirent. 

Dès  Tan  819  une  armée  Italienne  fut  Annst* 
cotnmandée  pour  marcher  contre  le Fuidt 
Sclave  Lieudervith,  qui  s'étoit  révolté 
dans  la  Pannonie  ;  mais  cette  expédi- 
tion ne  fut  pas  heureufe,  &  ne  rem- 
plit point  l'objet  qu'on  s'étoit  propofé,.  . 
ce  qui  fuffit  pour  infpirer  à  Lieuder- 
vith toute  l'audace  qui  lui  manquoit  en- 
core au  commencement  d'une  entre- 
prise auffi  périlleufe  que  la  fienne.  Il 
envoya  pourtant  une  ambaffade  à  Louise 
pour  lui  demander  la  paix  ;  mais  il  y 
mettoit  des  conditions,  &  fi  on  ne  les 
lui  accordoit  pas  ,  il  ne  diffimuloit  point 
qu'il  étoit  réfolu  à  continuer  la  guerre 
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L'empereur  les  lui  refufa ,  &  dès  lors  il 
jugea  qu'il  n'avoit  rien  de  mieux  à  faire 
que  de  perfifter  dans  fa  révolte.  Ses 
émiffaires  fe  répandirent  auffi-tôt  chez 
toutes  les  nations  vjoifines^  pour  les 
engager  à  faire  caufe  commune  avec 
lui.  Il  réuffit  entre  autres  à  détourner 
les  Tunotians  de  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife  de  pafler  fous  la  domina- 
tion de  Louis,  &  fit  fi  bien  qu'il  les 
engagea  à  fe  joindre  à  lui. 

Cadolach,  duc  de  Frioul,  avoit  com- 
mandé l'armée  dont  Lieudervith  venoit 
de  rendre  les  efforts  inutiles.  De  retour 

• 

dans  fa  province,  il  y  fut  attaqué  d'une 
fièvre  dont  il  mourut.  Nous  ne  pouvons 
douter  qutl  ne  fût  Bavarois ,  ôt  peut- 
être  étoit-il  forti  de  celle  des  cinq  mai- 
fons  ducales  qu'on  appelloit  Heitilinga 
ou  Chaitilinges  >  &  dont  je  ferois  vo- 
lontiers remonter  l'origine  aux  Haites 
ou  Quades  dont  les  reftes  avoient  dû  fe 
mêler  avec  les  Bavarois.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Balderic  ou  Baudri,  qui  étoit 
de  la  même  nation  9  autant  qu'on  peut 
le  conjefturer  par  la  pofition  de  quel- 
ques domaines  dont  il  difpofa ,  plus  de 
vingt  ans  après ,  en  faveur  de  l'églife 
de  Freifingue.  Baudri  étant  entré  dans 
la  Carinthie ,  qui  faifoit  partie  de  fon 
gouvernement,  Lieudervith  vint  l'y, 
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chercher,  l'attaqua  avec  un  corps  peu 
nombreux  fur  les  bords  de  la  Drave,  lui 
tua  beaucoup  de  monde ,  &  le  chaffa  de 
la  province.  Cependant  Borna  s'avan- 
çoit  avec  une  armée  nombreufe  vers  la 
Culpa  ;  on  lui  donna  à  cette  occafion  le 
titre  de  duc  de  Dalmatie ,  ou  parce 
qu'il  avoit  fon  duché  dans  cette  provin- 
ce, ou  parce  qu'en  effet  Louis  lui  avoit 
conféré  ce  titre.  Lieudervith,qui  venoit 
de  renvoyer  Baudri  en  Italie,  marcha 
en  diligence  contre  Borna ,  lui  débau- 
cha encore  les  Gudufcans ,  &  le  mit  en 
fuite.  Borna  ne  dut  fon  falut  qu'à  la  va- 
leur de  fes  gardes;  mais  il  perdit  un 
ami  fidèle  en  la  perfanne  de  Dragamo- 
fe ,  beau-pere  de  Lieudjervith,  qui  ayant 
abandonné  fon  gendre  dès  le  moment 
où  il  avoit  pris  les  armes  contre  les 
Francs ,  s'étoit  joint  à  Borna. 

Les  Gudufcans  ne  furent  pas  plutôt 
retournés  chez  eux ,  que  le  dur.  de  Dal- 
matie les  força  de  rentrer  dans  le  de- 
voir ;  mais  bientôt  Lieudervith  parut 
dans  la  Dalmatie  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à 
fang.  Borna ,  qui  ne  pouvoit  lui  oppo- 
fer  des  forces  égales,  renferma  tout  ce 
qui  pouvoit  être  tranfporté  dans  fes 
châteaux,  &  à  la  tête  de  fes  braves  fu- 
jets  il  harcela  l'armée  de  Lieudervith  , 
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fans  lui  donner  de  repos  ni  jour  ni  nuit; 
tantôt  à  l'arriére  -  garde  ,  tantôt  fur  les 
flancs ,  toujours  à  fan  avantage  ,  il  ne 
céffoit  de  fe  montrer  à  l'ennemi  &  de 
lui  rendre  funefte  le  féjour  de  la  Dal* 
matie.  Enfin  il  trouva  l'occafion  de 
remporter  un  avantage  plus  dëcifif , 
il  tua  trois  mille  hommes  à  Lieuder- 
vith ,  lui  prit  plus  de  trois  cens  cha- 
meaux avec  leurs  charges ,  &  lui  enleva 
prefque  tous  fes  équipages.  Ce  dernier 
échec  força  Lieudervith  à  fortir  de  la 
Dalmatiè ,  &  Borna  rendit  compte  à 
Louis  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  L'em- 
pereur n'avoit  pas  attendu  à  en  être  ii> 
ftruit  pour  prendre  des  mefures  contre 
le  rébeile.  Lieudervith  étoit  entré  en 
Dalmatie  au  mois  de  Décembre ,  &  dès 
le  mois  de  Janvier  Louis  avoit  tenu  une 
affemblée  des  Francs  à  Aix-la-Chapelle, 
pour  délibérer  avec  fes  fidèles  fur  les 
moyens  de  réprimer  la  révolte  du  prince 
Efclavon.  Le  réfultat  de  ce  grand  con- 
feil  fut  qu'on  feroit  entrer  trois  ar- 
mées dans  la  Pannonie  par  trois  côtés 
différens  pour  ravager  les  terres  de 
Lieudervith  &  rabattre  fa  fierté.  Borna 
envoya  auffi  des  députés  ,  &  fe  rendit 
enfuite  lui-même  à  la  cour  pour  donner 
fon  avis  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 
*     Dès  que  le  printems  fut  affez  avancé 
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pour  que  la  cavalerie  put  trouver  des 
fourrages  ,  trois  ai  mées  fe  mirent  effeo 
tivemenc  en  marche  pour  entrer  dans 
la  Pannonie  ;  Tune  venoir  d'Italie  &  de- 
voit  paffer  les  Alpes  Noriques  ;  l'autre 
devoit  traverfer  la  Carinthie  ;  la  troi- 
fieme  marchoit  par  la  Bavière  &  la 
haute  Pannonie.  Les  deux  armées  de  la 
droite  &:  de  la  gauche  arrivèrent  les 
dernières  dans  le  pays  ennemi.  Celle* 
de  la  droite,  qui  étoit  compofée  des  mi- 
lices d'Italie  fut  arrêtée  au  paffage  des- 
-Alpes  par  un  détachement  ennemi  ; 
celle  de  la  gauche ,  que  compofoient 
les  Francs ,  avoit  une  longue  route  & 
faire ,  &  devoit  encore  paffer  la  Drave 
avant  d'entrer  dans  le  pays  ennemi  ;la- 
troifieme,  quivenoitde  Saxe,  &  quï 
traverfa  la  Carinthie  y  fut  plus  heu- 
reufe,  &  arriva  la  première,  quoiqu'elle 
eût  rencontré  l'ennemi  en  trois  difFé- 
rens  endroits  ;  mais  elle  le  battit  trois; 
fois ,  paffa  la  Drave ,  &  fe  rendit  au: 
lieu  marqué  pour  y  attendre  les  deux 
aiitres  armées  ;  Lieudervith  n'entreprit: 
plus  rien  contre  elle  depuis  qu'elle  eut: 
paffé  la  Drave ,  &  fe  tint  renfermé  a v  ec: 
les  troupes  dans  un  château  très -  fore 
qu'il  avoit  bâti  fur  une  montagne  efeap?- 
géejjnaiss'ii  refta  dans  TinaÛion.,  ilne^ 
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fit  non  plus  aucune  avance  pour  obte^ 
jnr  la  paix. 

Lôrfque  les  trois  armées  fe  furent 
réunies  ,  elles  mirent  tout  le  pays  à  feu 
&  à  fang,  &  retournèrent  chez  elles  fans 
avoir  effuyé  aucune  perte  cor.fidérable* 
L'armée  des  Francs ,  qui  avoit  traverfé 
la  haute  Pannoaie ,  fut  celle  qui  fouf- 
frit  le  plus  ;  mais  ce  fut  de  la  dy ffente- 
rie  qu'elle  avoit  gagnée  dans  la  contrée 
eh  elle  avoit  paffé  la  Drave,  par  la 
mauvaife  qualité  de  Pair  &  dès  eaux. 
Outre  les  Italiens ,  les  Saxons  &  les 
Francs,  les  Bavarois  &  les  Allemands 
avoient  aufïî  eu  part  à  cette  grande  ex- 
pédition. Lorsqu'elle  fut  finie,  avec 
moins  de  fuccès  qu'on  n'avoit  dû  en 
efpérer ,  les  Carniols  ,  qui  habitoiènt 
aux  environs  de  la  Save ,  &  dont  le 
pays  étoit  à -peu- près  limitrophe  da 
Frioul,fe  donnèrent  à  Baudri ,  &  leur 
exemple  lut  fuivi  par  ceux  des  Carin- 
îhiens  qui  avoient  renoncé  à  l'obéi^ 
fance  des  Francs*  pour  fe  joindre  à  Lieu- 
dervith:  on  voit  par -là  combien  ce 
prince  étoit  devenu  redoutable.  On  fe 
fera  encore  une  idée  plus  jufte  de  cette*  # 
guerre  quand  nous  aurons  nommé  uit 
autre  partifan  de  Lieudervith  ;  c'etoit 
fforlainat^  patriarche  dfcGradb,  qju  ne 
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eeflbit  de  l'exhorter  à  perfévérer  dans 
fa  révolte  >  &  lui  avoit  envoyé  des 
maçons,  des  architectes,  &  d'autres 
ouvriers  pour  lui  aider  à  bâtir  des  for- 
tereffes.  Un  de  fes  prêtres  le  dénonça  à 
l'empereur ,  &  fur  l'ordre  qu'il  reçut 
de  fe  rendre  à  la  cour ,  il  alla  en  Iftrie  y 
comme  s'il  eût  voulu  obéir;  il  revint 
enfuite  dans  la  ville  de  Grado ,  d'où  à  la 
première  occafion  il  s'embarqua  fecré- 
tement ,  fit  voiles  vers  Jadère ,  dans  lai 
Dalmatie,fe  confia  du  motif  de  fa  fuite  à 
Jean,  gouverneur  de  la  province,  qui  lui? 
donna  auffi-tôt  un  vaiffeau  pour  le  con- 
duire à  Conftantinople  où  régnoit  alors- 
Michel  le  Bègue,  aflaffin  &  fucceffeur 
de  Léon  ;  car  la  fille  de  Fortunat  n'ar- 
riva qu'en  811,  &  après  la  mort  du> 
brave  Borna  ,  duc  de  Dalmatie  & 
de  Liburnie.  Il  avoit  été  réfolu-  dan* 
une  affemblée  tenue  à  Aix»  au  mois 
de  Février,  que  trois  armées  entre- 
voient encore  dans  la  baffe  Pannonie 
&  employeroient  tout  l'été  de  cette 
année  à  la  ravager.  On  ne  dit  point  ce 
qu'elles  firent,  fans  doute  parce  qu'elles 
ne  remportèrent  aucun^ivantage  qui  pût 
dédommager  l'empire  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  par  la  mort  de  Bornav  Tout 
le  peuple  qu'il  avoit  gouverné  dëman- 
droite  fon  neveu-  Ladiflas  lui  fuccedâr, 
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&  Louis  fe  rendit  à  ce  vœu  unanimey 
qui  étoit  un  gage  de  l'heureufe  admi* 
iiiftration  deLadiflas. 

L'année  821  fepaflafans  aucun  mou* 
vement  remarquable <,  fi  ce  n'eft  que 
Lieudervith  brava  encore  pendant  toute 
cette  année  la  puiffance  d'un  grand  em- 
pire; mais  ,  Tannée  fuivanre  ,*  une  an- 
mée  d'Italie  étant  venue  dans  fes  Etats> 
il  abandonna  à  fon  approche  la  ville  de 

fi<5*£rr-.Scifcia,  &  fe  retira  chez  lesSorabes,. 

m&ns"  nation  qui,  difoit-on,  occupoit  une 
grande  partie  de  ta  Dalmatie.  Un  duc 
de  cette  nation  reçut  cet  illuftre  fugi- 
tif ;  mais  par  une  horrible  perfidie,  Lieu* 
dervith  fît  périr  fon  hôte  &  s'empara  de 
de  fa  ville.  Il  faifit  ce  moment  pour  en»- 
voyer  des  députée  à  l'armée  Impériale, 
dom  il  fit  afïiirer  les  chefs  qu'il  étoit 
sé'folu  à- fe  rendre- auprès  de  l'empereur. 
Cette  foumiflion  au -moins  apparente 
de  Lieudervith,  &  plus  encore  fa  fuite, 
peut-  être  auffî  Phorreur  de  fon  dernier 
crime,  difliperent  la  puiffante  ligue  dont 
H  avoit  été  le  che£&  l'efpérance ,  & 
I?bn  vit  arriver  à  Francfort ,  où  Louis. 
paflbk  l'hiver  en  824 ,  des  ambafladeurs- 
de  tous  les  Sclaves  orientaux,  des  Abo* 
drites  ou  Predenecentes ,  des  Sorabcs,, 
dre^  Vultzes ^.des.  Bohèmes  &  des  Maru* 
&ms>  on;IV£ar:vans^  gkis,  connue,  depuis» 
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fous  le  nom  de  Moraviens  ;  les  Abares- 
qui  habitoient  encore  la  Pannonie  pâmè- 
rent aufli  dans  cette  affemblée  par  leurs 
députés  ;tous  envoyèrent  des  préfens  à 
Louis  &  en  eurent  audience,  11  n'y  vint 
perfonne  de  la  part  deLieudervith  ;  mais 
vers  la  fin  de  cette  même  année  l'empe- 
reur fut  informé  qu'il  avoit  quitté  les* 
Sorabes,  &  étoit  pafle  dans  une  autre 
partie  de  la  Dalmatie  chezLieudevifle,; 
oncle  maternel  du  duc  Borna  ;  que- ce 
prince  l'avoit  bien  reçu,  mais  qu'après* 
l'avoir  gardé  quelque  tems  chez  lui,  il 
l'avoit  fait  affaflinen» 

Telle  fut  la  fin  de  cet  homme ,  qui> 
eût  été  un  héros  s'il  eût  foutenu  une 
meilleure  caufe,  ou  fi  du-moinsil  n'eût 
pas  fouillé  fa  gloire  par  un  crime  atro*- 
ce-Sa  mort  délivra  les  Francs  d'un  eru- 
nemi  toujours  à  craindre,  quoiqu'il  fe 
fut  afïbibli  lui  -  même  par  une  perfidie  ^ 
&  il  fembloit  que  l'Orient  ne  dût  pas 
lui  donner  fitôt  des  fucceffeurs  dans  la  - 
haine  qu'il  avoit  jurée  à  fes  anciens, 
maîtres.  Mais  quelle  conquête  fit  jamais 
une  nation  fans  qu'elle  lui  donnât  des 
ennemis?.  11  eft  furprenant  que  nous 
n'ayons  pas  encore  trouvé ,  entre  ceux 
de  Louis,  les. Bulgares  que  Borna  avoit: 
quittés  pour  fe.  donner  à  lui.  On  ne  voit: 

gas.  que:  Léon,  eût  été.  gaur.  eux.  un.  entr 
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nemi  redoutable  ;  Michel  ne  le  fut  pas 
non  plus.  Apparemment  ils  comptèrent 
que  Lieudervith  les  vengeroit ,  peut- 
être  lui  donnèrent-ils  quelque  afliftance 
pour  entretenir  une  guerre  qui  ne  pou* 
voit  que  leur  être  avantageuse  par  l'oc- 
cupation qu'elle  donnoitaux  Francs ,  & 
par  raffoibliflement  des  peuples  Efcla- 
vons  ;  fi  telle  fut  leur  politique ,  l'évé- 
nement la  confondit ,  puifque  loin  de 
rentrer  fous  leur  obéiffance  par  hai- 
ne pour  les  Francs  ,  les  peuples  plus 
foibles  &  plus  dociles  qu'auparavant  T 
envoyèrent  des  ambaffadeurs  &  des 
préfens  à  Louis  dès  que  Lieudervith  eût 
rAnnai.  été  obligé  de  fuir.  Alors  Oraortag  ,  toi 
Furan  ^es  Bulgares,  le  même  que  les  Grecs 
*****  appellent  Moutragon ,  envoya  des  am- 
baffadeurs &  des  lettres  à  Louis ,  pour 
faire  la  paix  avec  lui. 
,  L'empereur  leur  donna  audience ,  & 
après  avoir  lu  les  lettres  d'Omortag, 
fiirpris,  &C  avec  raifon,  de  cette  nou- 
veauté ,  il  fit  partir  avec  les  ambaffa* 
deurs  Bulgares  qu'il  avoit  congédiés, 
Machelm ,  feigneur  Bavarois ,  qu'il  en- 
▼oyoit  au  roi  des  Bulgares ,  avec  ordre 
de  rechercher  les  motifs  de  cette  ambaf- 
fade  ,  la  première  qui  fut  venue  en 
France  de  la  part  des  Bulgares*  Vers  la- 
fia  de  la  même  année ,  Louis  reçut  avis 
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qu'une  nouvelle  ambaflade  de  cette  na- 
tion étoit  arrivée  en  Bavière  oii  elle  at- 
tendent fes  ordres  pour  fe  rendre  au- 
près de  lui.  Il  lui  envoya  celui  de  refter 
où  elle  étoit  jufqu'à  un  tems  plus  con- 
venable, &  cependant  il  fit  dire  aux 
ambafladeurs  des  Abodrit  es  ,  dont  on  lui 
avoit  aufli  annoncé  l'arrivée ,  de  le  ve- 
nir trouver  le  plutôt  qu'ils  pourraient. 
Ces  Abodrites  étoient  ceux  qu'on  diftin- 
guoit  des  autres  par  le  furnom  de  Prede* 
necentes ,  &  qui  habitoient  la  Dace  fur 
le  Danube  &  dans  le  voifinage  des  Bul- 
gares. Ils  fe  plaignirent  d'une  guerre 
injufle  que  leur  faifoient  ces  dangereux; 
voifîns,  &  implorèrent  contre  eux  Taf- 
fiftance  des  François*  Louis  leur  dit  de 
retourner  chez  eux ,  fans  doute  pour  fe* 
munir  de  nouvelles  inftru&ions  ,  fur 


faites ,  &  de  revenir  le  trouver  dans 
le  tems  auquel  il  avoit  fixé  l'audience 
qu'il  devoit  donner  aux  Bulgares  ;  c'é* 
toit  à-peu-près  la  mi- Mai,  tems  auquel 
il  devoit  tenir  une  affemblée  à  Aix.  Les 
ambafladeursd'Omortag  ayant  reçu  la. 
permiffion  de  fe  rendre  à  la  cour,  après. 
Tavoir  attendu  pendant  plus  de  fix  mois* 
fe  rendirent  à  Aix-la-Chapelle  y  oh  Louis- 
leur  donna  audience.  Ils  commencèrent 
gar  propofer  un  traité  die  paix  qui* 
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dans  le  langage  &  les  mœurs  de  ce  tems- 
là  ,  ne  fuppo(e  point*  que  les  deux  na- 
tions fuflent  en  guerre,  A  cette  propo- 
rtion ils  ajoutèrent  la  demande  d'un 
règlement  de  limites  entre  les  deux 
Etats.  Ce  règlement  intéreffoit  Air-tout 
tes  peuples  Efelavons  f  &  en  particulier  . 
les  Abodrites ,  puifqu'il  devoit  décider 
à  laquelle*  des  deux  nations  ils  auroient 
déformais  à  rendre  hommage.  Suivant 
ce  que  nous  avons  dit  des  fept  nations 
dont  les  Bulgares  s?étoient  fait  un  rem* 
part  fur-toutes  leurs  frontières,  une  an- 
cienne poffeffion  devoit  être  en  leur 
faveur  ;  l'inclination  des  peuples  étoit 
pour  les  Francs* 

L'empereur  remit  aux  ambafladeurs 
d'Omortag  une  lettre  qui  contenoit  la 
réptoife  à  leurs  demandes ,  &  elle  n'é*- 
toit  pas  telle  que  le  prince  Bulgare 
Favoit  attendue ,  ce  qui  le  mit  en  grande 
colère.  Audi  tôt  il  renvoya  à  Louis  le 
même  embafTâdeur  qu'il  lui  a  voit  déjà 
envoyé  ,  avec  ordre  d'infifter  à  ce  qu'il 
fût  fait  fans  délai  un  règlement  des  li- 
mites ,  faute  de  quoi  chacun' des  deux 
rois  auroit  à  défendre  fes  frontières  du 
mieux  qu'il  pourroit ,  fans  qu'il  y  eut 
ni  paix  ni  alliance  entre  les  deux  na- 
tions. Cette  déclaration- vigoureufe  fut 
alors iar.s  effet;  parce  que  clans  le  m ême 
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tems  le  bruit  courut  que  le  roi  des  Bul- 
gares avoit  été  ou  détrôné  ou  tué  par 
un  des  grands  de  la  nation.  L'ambaffa- 
deur  d'Qmortag  eut  donc  ordre  de  ref- 
ter  auprès  de- Louis  jufqu'à  ce  qu'on 
sut  ce  qui  en  étoit  ;  &  cependant  ce 
prince  envoya  Bertric ,  comte  Palatin  , 
en  Carinthie,  où  il  devoit  s'aboucher 
avec  les  comtes  Baudri  &  Gerold ,  com- 
mandans  de  la  frontière  Avarique ,  & 
favoir  d'eux  ce  qu'ils  pouvoient  avoir 
appris  des  affaires  de  Bulgarie.  Bertric 
revint  fans  apporter  aucune  nouvelle 
certaine ,  &  l'empereur  ayant  fait  ap- 
•  peller  l'ambaffadeur  Bulgare,  le  congé- 
dia enfin  ,  mais  ne  lui  donna  point  de 
lettres  pour  fon  maître. 
.  Louis,  fils  de  l'empereur,  avoit  été 
envoyé  en  Bavière  au  mois  d'O&obre 
précédent ,  pour  fe  montrer  aux  peu- 
ples qu'il  devoit  un  jour  gouverner, 
plutôt  que  pour  prendre  poffeflion  d'un 
royaume  qui  ne  pouvoit  encore  lui  être 
confié.  Un  Bavarois  étoit  chargé  de  fon 
éducation.  On  comptoit  alors  pour 
beaucoup  l'amour  des  peuples  pour 
ceux  à  qui  on  en  deftinoit  le  gouverne- 
ment. L'adminiûration  des  affaires  pu- 
bliques continuoit  à  être  partagée  en 
Bavière  entre  les  comtes  ,  les  Juges  pur 
ilics.x  &  les  commiffaires  royaux- La,: 
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Origin.  défenfe  de  la  frontière  orientale  étoît 
confiée  à  Gerold ,  que  nous  avons  déjà 
Lib.u.  nomme  :  c  etoit  le  cinquième  comman- 
dant de  cette  frontière  depuis  la  mort  du 
premier  Gerold ,  beau  -  frère  de  Char- 
lemagne.  J'ai  déjà  dit  que  Goteramm 
avoit  été  fon  fucceffeur ,  &  qu'à  Gote- 
Chron.  ramm  avoit  fuccédé  Vernier,  qui  mena 
une  armée  Bavaroife  contre  les  Bohê-  . 
un.      mes  en  805.  Albert,  feigneur  bénéfi- 
ciaire de  Séon ,  fut  le  troifieme,  il  avoit 
fon  patrimoine  dans  le  pays  des  Hofes, 
entre  le  Lech  &  l'Ifer ,  &  laiffa  à  fes 
defeendans  un  comté  &  de  grands  do- 
maines fur  la  Traun  ou  le  Dran.  Je* 
crois  avoir  prouvé  dans  un  autre  ou- 
vrage ,  que  c'eft  de  lui  que  defeend  la 
maifon  ducale  de  Bavière.  Il  vivoit  en- 
■   core  en  819.  Gotefride  lui  fuccéda  dans 
le  commandement  de  la  frontière  Bava- 
roife avant  l'an  822,  &  fut  remplacé 
par  Gerold  qui  vivoit  encore  en  836; 
en  826  on  lui  donnoit,  ainfi  qu'à  Bau- 
dri ,  le  titre  de  préfet  de  la  frontière  Pan- 
nonique ,  &  au  mois  de  Mai  de  cette 
même  année  ces  deux  com'tes  fe  rendis 
rent  à  Ingelheim,  oîi  Louis  tenoit  une 
aflemblée  générale*  Leur  rapport  fut 
qu'ils  n'avoient  encore  pu  s'apperce- 
voir  d'aucun  mouvement  de  la  part 
des  Bulgares  pour  attaquer  l'empire 
François* 
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Dans  l'état  où  fe  trouvoient  les  affai- 
res depuisja  mort  de  Lieudervith,  l'em- 
pereur  d'Orient  devoit  defirer  l'alliance 
des  François,  aufîï  n'avoit-il  pas  tardé 
à  la  rechercher,  &  pour  preuve  de  fa 
fincérité,  il  a  voit  renvoyé  à  Louis  le 
patriarche  Fortunat.  Apparemment  ce 
prince  trop  indulgent  pardonna  au  pré- 
lat le  crime  qu'il  avoit  commis ,  comme 
ritoyen.  Il  le  renvoya  au  pape  pour  re- 
cevoir la  fentence  canonique  qu'il  de- 
voit fubir  pour  fon  péché.  On  peut 
croire  qu'elle  ne  fut  pas  rigoureufe*  Mal- 
gré l'alliance  des  deux  empires ,  qui  fut 
plufieurs  fois  renouvellée  ,  Omortag 
tint  parole,  &  fut  le  premier  à  prendre 
les  armes  pour  fixer  les  frontières  qu'il 
vouloit  avoir.  Dès  l'an  826  les  Bulgares 
attaquèrent  les  Sclaves  de  Pannonie,  &c 
ayant  remonté  la  Drave  fur  une  flotte 
nombreufe  qu'ils  avoient  raflemblée, 
ils  portèrent  le  fer  &  le  feu  fur  les  deux 
rives  de  ce  fleuve ,  fans  que  ni  Baudri  * 
ni  Gerold ,  ni  les  autres  gardiens  de  la 
Pannonie  puffent  les  en  empêcher.  Ils 
chafferent  les  ducs  des  Sclaves,  &  leur 
fubftituerent  des  gouverneurs  Bulgares. 

Cet  affront  qu'avoit  reçu  l'empire 
François  fut  attribué  à  la  lâcheté  de 
Baudri,  duc  de  Frioul,  &  on  ne  lui 
pardonna  pas  d'avoir  fouffert  que  les 
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Bulgares  ravageaflent  impunément  la 
haute  Pannonie;  il  fut  privé  4e  *°us  fes 
emplois,  &  fa  marche  fut  partagée  entre 
quatre  comtes.  Ce  châtiment  bien  mé- 
rité 3  puifque  la  lâcheté  &  la  négligence 
de  Baudri  furent  prouvées ,  ne  fuffifoit 
pas  pour  rétablir  les  affaires  de  la  Pan- 
nonie. Il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans 
cette  vue  que  Louis,  fils  de  l'empereur, 
fut  renvoyé  en  Bavière  en  cette  même 
année,  &  y  vint  avec  fa  femme ,  ce  qui 
annonçoit  un  féjour  plus  long  que  n'a- 
voit  été  le  premier  ;  mais  il  n'y  vint 
qu'avec  un  pouvoir  limité,  &  bientôt 
après  commencèrent  les  guerres  civiles 
qui  déshonorèrent  la  famille  royale 
occupèrent  toutes  les  forces  de  Fempi- 
re.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  qu'il 
ne  fut  point  vengé,  &  que  les  Sclaves 
qui  avoient  perdu  leurs  ducs  nation- 
•   naux  continuèrent  d'obéir  aux  gouver- 
neurs que  les  Bulgares  leur  avoient  don- 
nés ;  enforte  qu'au-moins  pendant  quel- 
ques années  l'empire  de  ceux-ci  fe  fou* 
tint  fur  les  deux  rives  de  la  Drave. 

Mais  dans  le  même  tems  &  fans  doute 
par  la  même  raifon,  lesMoraviens  ou 
Marubans  apprirent  à  méprifer  l'empire 
François*  Il  paroît  qu'ils  datèrent  le  re- 
couvrement de  leur  liberté  du  tems  où 
Jes  Avares  etoient  entièrement  déchus 
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ide  leur  ancienne  puiffance,  que  ce  fu- 
rent eux  qui,  de  concert  avec  les  Francs» 
firent  fur  leurs  anciens  maîtres  ,  mais 
au  nord  du  Dabube,  des  conquêtes  que 
Charlemagne  ne  leur  eiïvia  pas,  &  que 
c'eft  d'eux  principalement  qu'il  faut 
entendre  ce  que  nous  avons  ait  que  les 
hoftilités  continuelles  des  $claves  for- 
cèrent un  cagan  à  fe  réfugier  fur  les 
terres  de  l'empire  François.  Dès -lors 
toute  l'ancienne  Gépidie  dut  devenir  la 
conquête  des  Moraves,  qui  lui  firent 
donner  le  nom  de  grande  Moravie,  û 
pourtant  cette  dénomination  remonte  à 
une  aufïï  haute  antiquité. 
•  La  puiffance  des  Moraves,  dont  il  eft 
vraifemblable  que  les  François  *&  les 
Bulgares  favoriferent  tour-à-tour  l'ac- 
croiffement,  devint  tous  les  jours  plus 
formidable,  pendant  les  guerres  cruel- 
les &  opiniâtres  que  fe  firent  ces  deux 
nations  ,&  bientôt  par  une  révolution 
dont  l'hiftoire  fournit  d'autres  exem- 
ples, les  Bulgares  &  les  Francs  durent 
chercher  dans  leur  réunion  le  remède 
aux  maux  que  leur  difeorde  leur  avoit 
préparés ,  en  les  aveuglant  fur  les  pro§ 
grès  que  faifoit  la  puiffance  des  Mora- 
ves. Elle  étoit  déjà  très-grande  avant  le 
milieu  de  ce  fiecle,  &  Louis-le-Germa- 

nique  vivoit  encore  ;  les  Germains  fe 
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félicitaient  d'avoir  réprimé  les  Bulgares 
au  prix  de  beaucoup  de  fang  9  lorfque 
le  courage  &  Taudaçe  des  Moraves  ne 
permettaient  déjà  plus  aux  Bavarois 
de  fe  rappeller  avec  joie  la  ruine  des 
Avares  &  la  défaite  des  Bulgares.  Nous 
ne  rendrons  point  compte  des  guerres 
fangiantes  qu'ils  firent  à  Louis -le- Ger- 
manique &  à  fes  fucceffeurs  jufqu'au 
bâtard  Arnoul  ;  elles  font  pendant  le 
refte  de  ce  fiecle  une  partie  confidéra- 
ble  de  l'hiftoire  moderne  de  la  Germa- 
nie. 

Les  Bulgares  joints  aux  Sclaves  avoient 
encore  fait  la  guerre  ait  roi  de  Germa- 
nie en  853.  Il  paroît  qu'alors  les  Mora- 
ves achetoient  la  proteûion  de  ce  prince 
par  un  vain  hommage  qu'ils  dévoient 
bientôt  déCavouer.  Le  tems  approchoit 
en  effet  où  les  Bulgares  h'alloient  plus 
être  pour  eux  des  voifins  redoutables. 
Dès  l'an  862  le  royaume  de  Louis  fut 
ravagé  par  les  Ungres ,  dont  jufqu'alors 
les  Germains  n'avoient  point  éprouvé 
la  fureur.  Les  Bulgares  l'éprouvèrent 
auffi,  ou  parce  qu'il  falloit.à  ce  peuple 
des  terres  &  du  butin ,  ou  parce  que  les 
Grecs  leur  achetèrent  ce  dangereux 
ennemi. 

U  eft  remarquable  auecefuten  863  que 
Bogoris,roides  Bulgares,  embraffale 
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Chriftiânifme,  6c  que  peu  de  tems  après 
il  envoya  des  ambaffadeurs  à  Louis  f 
pour  lui  faire  part  de  fa  converfion ,  & 
lui  demander  des  millionnaires ,  quoi- 
qu'il en  eût  déjà  demandé  au  pape , 
tant  il  eft  vrai  que  la  religion  entroit 
alors  dans  les  fyftèmes  politiques.  Sans 
le  voifinage  des  Hongrois,  qui  étoient 
payens,  Bogoris  ne  fût  peut-être  pas 
encore  devenu  chrétien.  Cependant  on 
s'habitua  toujours  davantage  à  regar- 
der le  dogme  comme  une  affaire  d'état  ; 
infenfiblement  on  lia  ce  qui  devoit  être 
féparé,  &  par  une  autre  méprife  on 
confondit  avec  les  intérêts  de  la  reli- 
gion ceux  de  fes  miniftres*  Telle  fut  la 
caufe,  peu  apparente  aujourd'hui,  mais 
très-véritable,  des  guerres  civiles  qui 
déchirèrent  la  Germanie  au  commen- 
cement du  fiecle  fuivant ,  &  la  livrèrent 
foible  &  défarmée  à  la  fureur  des  Hon- 
grois. On  a  imputé  fes  malheurs  à  la 
Fauffe  politique  d'Arnoul  qui ,  pour  fe 
débarrafler  des  Moraves ,  appella  les 
Hongrois,  &  leur  montra  une  routé 
qu'ils  avoient  jufqu'alors  ignorée ,  &C 
qui  les  conduifit  dans  le  fein  de  la  Ger- 
manie, en  Italie  ,  &  jufque  dans  les 
Gaules.  Mais  puifque  dès  Tan  862  ils 
aboient  fait  éprouver  leur  fureur  aux 
Germains,  Arnoul  ne  fut  pas  aufli  cou-- 
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pable  qu'on  Ta  prétendu.  On  peut  lui 
reprocher,  ainfi  qu'aux  Moraves,  une 
politique  mal  entendue  &  funefte. 
Elle  coûta  à  ceux-ci  la  grande  Mo- 
ravie ,  ou  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Hongrie,  au  nord  du  Danube, 
Elle  fit  le  malheur  de  Louis,  fils  d'Ar- 
noul,  celui  de  la  Germanie,  qui  fut 
inondée  de  fang ,  &  qui  avec  fes  ri* 
cheffes  perdit  fa  frontière  orientale  au- 
deffous  de  PEns.  Les  hiftoriens  de  Ger- 
manie donnent  auffi  le  nom  d'Avares 
aux  Hongrois ,  outre  ceux  de  Hungres 
&  de  Turcs,  la  raifon  en  eft  peut-être 
que  ce  qui  reftoit  des  Avares  fe  joignit 
aux  Hongrois  ;  mais  il  eft  encore  plus  I 
vraifemblable  que  les  uns,  remplacè- 
rent les  autres  dans  la  même  contrée» 
Luitprand ,  qui  les  appelle  Turcs,  imite 
en  cela  les  Grecs  qui  leur  donnèrent 
long-tems  ce  nom. 

.  Mais  après  avoir  dit  que  les  Germains 
connurent  les  Hongrois ,  &  que  ceux- 
ci  fe  fixèrent  dans  leur  voifinage  ,  je 
dois  mettre  fin  à  cette  hiftoire,  puifque 
fi  on  en  excepte  l'établiffement  des  Nor- 
mands dans  la  Neuftrie ,  cette  migra- 
tion fut  la  dernière  qui  intérefla  l'Eu- 
rope occidentale.  C'eft  aux  hiftoriens 
de  la  Hongrie  à  faire  mieux  connoitre 
comment  les  fondateurs  de  ce  royaume 

acquirent 
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acquirent  cette  flâbilité  qui  l'a  fait  fub- 
fifter  jufqu'à  nos  jours ,  fi  toutefois  les 
Hongrois,  qui  avoient  bâti  une  ville 
dans  leur  ancienne  patrie,  ne  diffé- 
roient  pas  dès -lors  en  cela  des  au- 
tres Tartares.  Ceft  aux  hiftoriens  de 
Germanie  à  nous  apprendre  comment 
lesfucceffeurs  d'Arnoul  firent  des  efforts 
inutiles  pour  contenir  cette  cruelle  na- 
tion ,  comment  elle  prit  part  aux  guer- 
res civiles  qui  divifoient  les  Germains* 
&  comment  enfin ,  trahis  ou  trompés 
par  ceu**là  mêmes  qui  les  avoient  ap- 
pelles, les-Hongrois  perdirent  en  ua 
jour  le  fruit  de  leurs  travaux,  &  fe  vi- 
rent forcés  de  fe  défendre  chez  eux  t 

:  après  avoir  été  fi  long  -  tents  agref- 

:  feurs. 

On  doit  trouver  dans  Phiftoire  de  la 
Germanie,  &  fur -tout  dans  celle  de  la 
t  Bavière,  les  fuites  de  cette. révolution 
que  confomma  la  bataille  d'Ausbourg.. 
i  Le  pays  fitué  au»  défions  de  FEns  fut  de- 
i  puis  ce  tems  là  le  théâtre  étroit  dans  le- 
?  quel  fe  concentrèrent  les  efforts  des  deux 

*  nations*  Ce  ne  fut  plus  un  combat  de 
•!  toute  la  Germanie  contre  les  feuls  Hon- 
'  grois  ;  les  forces  de  la  Bavière  fini- 
rent feules  contre  leur  puHTancç  affoir 

$  £lie  i  les  héros  qui  s'étoient  chargé^ 
^  jfen  couvrir  la  frontière ,  forcèrent 
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bientôt  ces  ennemis  découragés  à  laifc 
fer  un  intervalle  entre  eux  &  les  établîf- 
iemens  Bavarois.  Infenfiblement  cet  in- 
tervalle  fe  remplit  de  châteaux  &  de 
garnifons,  qui  devinrent  autant  de  co- 
lonies 9  &  dont  la  réunion  >  fous  1?  pro- 
tection des  défenfeurs  de  la  frontière: 
orientale ,  forma  cette  principauté  célè- 
bre ,  qui  a  rendu  à  la  Pannonie  la  gloire  j 
qu'elle  eut  autrefois  d'être  la  une  nout$- 
riçUredciÇéfars.. 
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